This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


HAro  il 

1 


flo  nop/ij[Ky   or  iËîa  |i2>^^^     | 
CANTONALE      ET 


o 


Z)  O  iV  O 

JEAN 
HERBETTE 

ancien   ambassadeur 
1878-1960 

r ^ 


-H 


ANNE 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


\  \ 


BCU- Lausanne        '^^ 


1094799556 


Digitized  by  LjOOQ IC 


i'- 

-,    #4»      •         '• 

Digitizedby  Google    .♦ 


PRINCIPES 

GÉNÉRAUX  ET  PARTICULIERS 

D  E 

LA  LANGUE  FRANÇAISE, 

Confirmés  par  des  Exeifnples  choifis ,  inftruôifs  , 
agréables  ,  &  tirés  des  bons  Auteurs. 

Avu  des  Remarqués  fur  Us  Lettres^  la  Prononciation  ^ 
la  Profodiey  les  Accents ,  la  Ponéluation ,  l'Ortho* 
gfaphc  ;  &  un  Abrégé  de  la  Verjïfication  Françaife. 

Par  M.  D  E  Wa  I  l  l  y  ,  Maître  è$  Arts  &  honoraire 

de  r  Académie  des  Sciences,  Belles  -  Lettres 
&  Ans  d'Amiens. 

D  IXIÈM  E    ÉDITION, 

Revue  &  conjidérablcmmt  augmentée. 

•  ■       ■  ■  «i» 

Sur-tout  qu'en  vos  écrits  la  Langut  rérérée, 

Dzns  vos  plus  grands  excès  vous  (bit  toujours  faerée. 

B  O  I  L  E  A  U» 
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A    PARIS. 


Chez  J.   Barboit,  Imprimeur -Libraire, 
rue  des.  Mathurins. 
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A  MONSEIGNEUR 

LE  RECTEUR 
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A  rUNIVERSITÉ 

I?£    PARIS, 


Monseigneur  &  Messieurs  , 


C'est  à  votre  :^èk  &  à  vos  lumières 
JM  nos  Rois  ont  confié  l'éducation  de 
k  Jeunejfç.  Tout  ce  qui  p.  rapport  à  une 
fonBion  fi  utile  &  fi  importante  vous  4 
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toujours  imérejfés  d'une  manière  [pé- 
dale. Perfuadés  que  l'étude  de  notre 
langue  peut  beaucoup  contribuer  au))C 
progrès  des  jeunes -gens  dans  les  Lettres^ 
vous  en  faites  une  partie  -ejfencielle  de 
vos  leçons.  Comme  Vexpériencevous  a 
appris  que  les  éléments  Jj^  la  plupart 
des  règles  du  difcours  font  communs  à 
toutes  ks  Langues  ,  c*efl  par  les  prin^. 
cipes  du  Français  que  vous  commence:^ 
vos  injiruclions.  L'étude  ^par  ce  moyen , 
ne  rebute  pas  les  jeunes  -  gens  ;  parce 
que ,  pour  leur  apprendre  les  règles  de 
la  langue  maternelle^  Une  s^ agit  guère 
que  de  les  rendre  attentifs  à  des  chofes 
quils  favént  déjaconfùfément ;  &  quand 
ils  connoijjent  les  principes  de  leur  lan^ 
gue ,  il  leur  ejl  aijé  d'en  faire  l'appiica^ 
tien  à  celles  de  Rome  &  d'Athènes. 
A  qui  donc  pourois-je  mieux  offrir 

qu'à  vous  y  Monseigneur  &  Mes- 
sieurs, «/z  livre  qui  traite  des  prin^ 
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tipts  de  notre  langue  ?  Je  V ai  fur-tout 

compofé  pour  les  Elèves  que  vous  fôr^ 

nze^j.  Je  devois^  avant  de  le  publier  pour 

la  première  fois  ,   vous   demander  la 

permiffion  de  le  faire  paroître  fous  vos 

aufpïces  ;  mais  la  crainte  de  vous  offrir 

un  effai  peu  digne  de  vous  ^  m^a  emp4* 

ché  de  me  préfcnter.  Aujourd'hui  que  je 

Vai  retouché  avec  le  plus  grand  foin  , 

&  que  plufieurs  Membres  de  cette  fa^ 

yante  Compagnie  Vont  honoré  de  leur 

approbation  ,  il  me  femble  que  je  puis 

vousToffrir  avec  une  forte  de  confiance. 

Je  ferai  très-fiatté^  Mo  J^tSElG'SEVR  & 

Messieurs,  que  cette  nouvelle  édition 

paroiffe  avec  les  fuff rages  de  la  célèbre 

Univerfité  dont  j'çii   Uhonneur  d'hêtre 

Membre.  En  lui  dédiant  mon  livre  ^  je 

ne  fais  que  m^ acquitter  de  ce  que  je  lui 

dois,  Sijai  quelque  teinture  des  Lettres  , 

cefl  dans  fon  feinqueje  Caipuifce  ;  il 

efi  jujle  que  je  lui  en  jaffe  hommage  ,- 
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cejl  un  tribut  que  je  lui  paye  avec  les 
plus  vifs  fentiments  de  reconnaijfance. 

Je  fuis  avec  un  très-profond  refpeB  x 


Monseigneur  &  Messieurs , 


Votre  très-humble  &  très-obéiffant 
ferviteuç  D  E  Wa  i  l  l  y. 
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EXTRACTUM 

/    CO  MMENTARI IS 

UNIVERSITATIS. 

Anno  Domini  176;  ,  die  tertià menfis  ÂùguAS, 
U}ita  funt  Comitia  ordinaria  Deputatorutn  Uni- 
Terfitatis  in  ^dîbus  Academicîs  CoUegii  Ludovîci 
Magni  :  quibus  \n  Comitiis  relatum  eft  de  opère  ^ 
quod  vir  erudirus  Magiftfer  de  Wailly  parât 
in  v\i\gus  edere  fuper  principiis  Linguœ  GaUicae  , 
quodque  die  quinte  JuUi  proxîtnè  elapfi  poflula- 
vit,  ut  iibi  liceret  Univerfitatî  Parifienfi  dedicare. 
iAudîtâ  relatione  MM.  Xa  upy  ,  Theologîae  De- 
cai)î^&  Hamelin,  antiqui  Reâorîs,  ad  expen- 
dendum  prsefatum  opus  tune  delegatorum ,  visâque 
eorum  fententiâ  fcrîpto  data  «  quae  ûc  habet  : 

Il  locumbebat  nobisad  vos  referre  deLibrocuî 
»  titulus  eft  :  Principes  généraux  6»  particuliers  de 
la  Langue  Française ,  quem  Magifter  DE  Wailly 
»  ampliflimo  Reâori  almaeque  Academis  dedicare 
»  imendît ,  fi  pro  veftrâ  libuerit  benignitate,  Lî- 
»  brum  hune  diligentif&mè  perlegîmus ,  plerofqae 
3»  ejus  articulos  cum  fumma  &  attentione  &  volup- 
»  tate  expendimus.  li  tantâ  fagacitate ,  tam  expe- 
"  dita  fimul  &  clarâ  methodo  funt  elaboratî  ,  u 
8  I^M^^^J^  f^uâor,  geoerales  régulas  ilatuendo/ 
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»  multiplices  virorum  in  arte  grammaticâ  peritiflS- 
»  morum  lucubrationes  ,  mito  ordine  &  quingentis 
n  circiter  paginis  contraxifle ,  corumque  roeduUam 
9  &  fuccàm  omnetn  exprefliffe  nobis  rkleatuc» 
«  Uno  verbo  dicemus  :  omnia  in  hoc  opère  inve- 
»  niuntur  pfincipia ,  quae  ad  linguaai  noftr*  puri-» 
»  tatem»  claritatem,  elegantiamque  fpeÛant  & 
i>  conducunt.  Praecépta  feleélis  optimoruni  quo* 
»  rumque  auflorum  ftabiliiihtuf  exempîis  ',  qua 
n  ubique  diffufa  praeceptorum  arperitâtem  înimî- 
»  nuunt ,  &  juventutis'  animos  gràtâ  varietate  re- 
»  creando ,  mores  «jus  non  parum  ëtformant.  fîlud 
*»  îgitur  opus  alumnorum  veftrorum  utîlitati  ttiaxi» 
»  mè  accommodatum  ,  digniffitnum  cenfemus  quod 
»  fub  almae  Univerfitatis  aufpiciis  in'lucem  emif 
»  tatur.  Datuna  Parifiis,  die  tertiâ  A'ugafti  i/iS^  lu 
SignatumXAVPY^  Theol.  Decânus.'itAMELm/ 

Placuit  obîatam  dedicationém  adftutteré  ,^ras- 
diôumque  opus  inter  eos  Librôs  recenferô ,  quos 
Unîverfitas  Parifienfis'  inftîtutioni  juvdntatîi  felir 
citer  promovendae  cqnfécrat.  * 

Fourneau, 

Univ.  Scriba* 
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''ai  profité  pour  cette  nouvelle  édition  &  du 
travail  de  M.  Beaazée  dans  la  nouvelle  Ency- 
clopédie, &  des  convenances  grammaticales  par 
M.  Rouffel  de  Bréville. 

J'ai  fait  plufieurs  additions  fur  les  fubftantifs 
de  différents  genres,  fur  la  formation  du  fémi- 
nin des  adjeûifs ,  fur  Tarticle ,  fur  le  fuWlan- 
t\{ ^perfonnt  ;  fur  le,  quand  il  fe  rapporte  aux 
adjeâifs  ou  aux  verbes;  fur  les  colleâifs,  fur 
la  fyllepfe ,  fur  Tadjeélif  qui  fe  rapporte  à  plu- 
fieurs fubftantifs  de  différents  nombres  ;  fur  le 
fingiiVier  qu'il  faut  employer ,  malgré  îes  plu- 
riels qui  précèdent  ;  fur  le  pronom  qu'il  vaut 
mieux  faire  accorder  avec  le  fujet  qu'avec  le 
régime  ;  far  un  des  ;  fur  les  adjeâifs  qui  ont  dif- 
férentes fignifications ,  fuivant  la  place  qu'ils 
occupent.  On  trouvera  auffi  de  nouvelles  remar- 
ques fur  l'adjeôif,  fur  /?«/,  aucun,  quiconque^  fur 
les  différentes  fortes  de  verbes  ;  fur  les  régimes 
des  verbes.  J*expofe  en  quel  cas  l'infinitif  s'em- 
ploie préférablement  à  l'indicatif  ou  au  fubjonâif. 
J'ai  ajouté  de  nouvelles  obfervations  pour  faire 
diftinguer  les  gérondifs  des  adjeâifs  verbaux.  J'ai 
retouché  les  règles  des  participes  ;  &  lès  phrâfes 
que  j'ai  ajoutées  &  a  nalylées,  rendront  plus  facile 
&  plus  fenfible  l'application  de  ces  règles.  J'ai 
feit  voir  par  de  nouveaux  exemples,  l'ufage  que 
Ton  doit  faire  des  parfaits  définis  &  indéfinis. 
/ai  donné  de  nouvelles  remarques  fu^r  les  con- 
ditionnels, fur  l'emploi  du  fubjonclif,  {ur  iivant^ 
à  moins ,  &c.  &c.  J'ai  tâché  auffi  de  perfe61ion* 
ner  la  Table  des  matières.  Malgré  ces  additions, 

b 

Digitized  by  CjOOQ  IC 


TO  PRÉFACE. 

rOuvrage  ne  fera  guère  plus  volumineux  ; 
parce  qu'on  a  eu  foin  d'en  refferrer  TimprefTion. 

J'ai  pris  la  liberté  de  combattre  le  fenti- 
ment  de  quelques  nouveaux  Grammairiens. 
«  Quelque  lefpedable  que  foit  une  autorité  , 
en  fait  de  fcience  &  d'art ,  dit  très- bien  M. 
Duclos ,  on  peut  toujours  la  foumettre  à  l'exa- 
tnen.  On  n'auroit  jan.ais  fait  un  pas  vers  la  vé- 
rité, fi  l'autorité  eût  toujours  prévalu  fur  la  rai- 
fon  ».  Mais  perfuadé  que  la  critique  tranchante  & 
fans  preuve,  n'inftruit  peribnne,  je  ne  me  con- 
tente pas  dédire,  que  leur  fentîment  eft  mauvais; 
j'apporte  les  raifons  que  j'ai  de  ne  le  pas  fuivre. 

J'invite  D.  Devienne  à  m'imiter,  à  «e  pas  fe 
contenter  de  dire  :  «  Quoique  M.  de  Wailly  ait 
écrit  après  AI,  Reftavty  la  plupart  de  fes  définiticns 
ne  font  pas  exaHes  ».  Je  le  prie  de  vouloir  bien 
en  -expofer  les  défauts.  Si  mes  définitions  ne 
font  pas  exaâes,  fi  j'ai  donné  de  fauffes  règles; 
qu'il  ait  la  complaifance  de  me  faire  voir  en 
quoi  elles  pèchent  ;  je  tâcherai  de  me  corriger. 
Je  n'ai  rien  tant  à  cœur  que  d'être  utile ,  & 
de  ne  pas  induire  en  erreur. 

M.  Barthélemi  de  Grenoble  me  critique,  parce 
que  j'ai  commencé  les  conjugaifons  par  Tinfi- 
nitif.  Nous  ne  commencerons  pas  ,  dit-il ,  comme 
M.  de  Wailly^  par  V  infinitif  des  conjugaifons,,,, 
ce  feroit  vouloir  femcr  peu  d:  clarté  d^ns  une  ma" 
tière  qui  en  demande  beaucoup. 

Je  puis  affurer  M.  Barthélemi  que  j'ai  eu  les 
n^éir.es  intentions  que  lui.  J'ai  voulu  mettre  de 
l'ordre  &  de  la  clarié  dans  les  conjugaifons  ; 
•&  c'eft  dans  cettç  vue  que  J'ai  commencé  par 
l'infinitif,  i^.  Dans  tous  les  Diôionnaires  fian- 
^ois  le  verbe  commence  par  l'infiiiitif.  a^.  C'eft 
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fur-tout  par  le  préfent  de  Tinfinitif  que  Ton 
diftiogue  nos  différentes  conjugaifons.  3*^.  Les 
temps  de  Tinfinitif  fervent  à  former  la  plupart 
des  autres.  C'eft  pour  cela ,  fans  doute ,  qu'on 
ks  appelle  primitifs.  Voyez  la  Table  des  con- 
jugaifons,  &  la  formation  des  temps.  De -là 
j'ai  conclu  qu'il  falloit  commencer  la  conju- 
gaifon  par  l'infinitif.  Cette  nouveauté  m'a  paru 
auffi  utile  que  raifonnable. 

J'ai  intitulé  mon  Ouvrage ,  Principes 
généraux  6»  particuliers  de  la  Langue  Françaifcy  &c. 
parce  que  Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  don- 
ner les  règles  générales  &  élémentaires  de  no- 
tre Langue  ;  j'ai  tâché  d'y  renfermer  les  prin- 
cipes qu'il  faut  fa  voir  pour  la  parler"  &  l'écrire, 
non-feulement  avec  correftion,  mais  avec  élé- 
gance. Pour  cela  j'ai  fait  une  forte  d'extrait  des 
KQmarqaQs  de  Vaugelas ,  de  celles  de  l'Acadé- 
mie &  de  Corneille  fur  Vaugelas  ;  de  celles  de 
Bouhours ,  Ménage ,  Andry  de  Boisregard  , 
Bellegarde ,  Gamache,  &c.  Dans  les  remarques 
de  ces  Auteurs,  il  y  a  plufieur.s  chofes  qui  ne  peu- 
vent aujourd'hui  faire  naître  aucun  doute,  parce 
qu'el!es  font  ou  entièrement  ufitées ,  ou  tout- 
à-fait  hors  d'ufage  :  je  n'ai  rien  dit  fur  ces  for- 
tes d'articles. 

Pour  abréger  les  autres,  &  établir  des  règles 
générales,  j'ai  rapproché  fous  un  même  point 
de  vue  les  chofes  qui  ont  rapport  entre  elles, 
&  qui  fe  trouvent  éparfes  en  différents  en- 
droits de  leurs  ouvrages.  Par  exemple ,  le  P. 
Bouhours  dit  dans  un  endroit;  a  C'eft  une  né- 
»  gligence  vicieufe  de  mettre  deux  avec  qui  fe 
»  fuivent  &  qui  ont  des  rapports  différents,  » 
&€.  Dans  un  autre ,  il  s'exprime  ainfi  :  n  Ce 
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9i  n'eft  pas  écrire  purement  que  de  mettre  deux 
j)  on  qui  ne  fe  rapportent  pas  à  la  même  per- 
»  fonne  w.  Il  répète  dans  un  troifième  article , 
que  a  c'eft  une  négligence  vicieufe  d'emaffer 
«  dans  le  difcours  plufieurs  comme  les  uns  fur 
j>  les  autres,  quand  ils  ne  font  pas  dans  le  même 
5>  ordre  ».  Le  même  Auteur  dit  encore  dans  1« 
fécond  volume  de  fes  remarques,  ce  qu'il  avoit 
déjà  obfervé  dans  fes  doutes  :  «  Deux  il  de 
3>  fuite,  qui  fe  rapportent  à  différentes  perfon- 
3j  nés,  font  de  Tobfcurité,  »  &c. 

Au  lieu  de  ces  remarques  partrculières ,  j'é- 
tablis ce  principe  général  : 

On  ne  doit  pas  répéter  dans  la  même  phrafe  un 
Pronom^  vn  A djcd'if pronominal^  une  Préppfitiony 
une  Conjonêîion  avec  des  rapports  différents.  La 
remarque  alnfi  énoncée,  me  paroît  bien  plus 
utile;  elle  s'étend  à  tous  les  Pronoms,  à  tou& 
les  Adjeâifs  pronominaux ,  à  toutes  les  Prépo* 
fitions,  à  toutes  les  Conjonâions.  Ceft  ainfi 
qu'en  établiffant  des  principes  généraux ,  j'ai 
fou  vent  mis  en  deux  pages  ce  qui  en  contient 
plus  de  trente  dans  les  différents  Auteurs  qui 
m'ont  fervi  de  guides. 

Il  m'arrive  quelquefois  de  combattre  les  fen- 
tîments  de  ces  hommes  célèbres,  &  des  au* 
très  Grammairiens  qui  m'ont  précédé  ;  je  r^ 
prétends  point  par-là  donner  la  moindre  atteinte 
à  la  réputation  qu'ils  fe  font  juftement  acquife  : 
je  les  reconnois  pour  mes  maîtres  ;  &  û  mon 
Ouvrage  eft  bien  accueilli  du  public,  c'eft,  fans 
doute,  fur:tout  à  caufe  des  remarques  que  j'ai 
puîfées  dans  leurs  livres  ;  mais  je  n'ai  pas  dû 
les  fuivre  fans  examen  :  quand  je  ne  fuis  pas  de 
leur  fentiment ,  j'expofe  Uns  prétçntioa  les  rai- 
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fotis  que  j*ai  de  ne  pas  l'adopter.  De  même, 
i\  îe  critique  des  Auteurs  célèbres ,  c'eft  pour 
empêcher  qu'on  ne  les  imite  en  ce  qu'ils  peu- 
vent avoir  de  mauvais.  »  L'exemple  des  bons 
»  Ecrivains,  dit  le  P.  Bouhours,  eft  plus  con- 
j>  tagieux  que  celui  des  autres  ;  &  l'on  ne  fau- 
»  roit  trop  fe  précautionner  contre  certaines 
»  locutions  qui,  toutes  méchantes  qu'elles  font, 
w  paffent  pour  bonnes,  parce  qu'elles  fe  trou* 
»  vent  dans  d'excellents  livres  w. 

Il  me  femble  que  dans  nos  Grammaires  Fran- 
çaises, on  a  trop  multiplié  \ts  termes  de  l'art, 
qu'on  s'eft  trop  arrêté  à  les  définir  ;  qu'enfin 
on  a  traité  trop  au  long  ce  qui  eft  purement 
élémentaire,  &  connu  par  conféquent  du  plus 
grand  nombre  des  Lefteurs.  Les  termes,  lés  dé- 
finitions &  les  explications  qu'on  en  donne , 
Us  >îécUnaifons  &  les  conjugaifons  &c.  for- 
ment là  plus  grande  partie  de  nos  Ouvrages- 
de  Grammaire  :  la  connoiflance  de  toutes  ces 
chofes  eft  utile  fans  doute ,  mais  elle  ne  féffic 
pas  pour  la  pratique  du  langage.  La  Syntaxe  eft  > 
fans  contredit,  ce  qu'il  y  a  de  plus  néceffaire  , 
&  c'eft  la  partie  fur  laquelle  on  s'eft  le  moins 
étendu.  Pour  moi  j'ai  cru  devoir  fuivre  un  autre 
plan.  Je  me  fuis  peu  arrêté  fur  les  définitions ,  &L 
j'ai  traité  fort  au  long  ce  qui  regarde  la  Syn- 
taxe. Sous  ce  nom ,  je  comprends  l'union  des 
mots ,  leur  accord ,  leur  arrangement.  J'entre 
far  tous  ces  points  dans  uo  grand  détail.  Par 
exemple,  fur  l'arrangement  des  mots;  je  ne  me 
contente  pas  de  donner  ce  qui  eft  purement  élé- 
mentaire ;  je  fais  des  remarques  fur  l'arrange - 
ment  qui  dpnne  de  la  grâce  au  difcour^ ,  qui 
le  rend  élégant  &  animé.  Je  parle  des  mots  qu'ont 
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peut  fupprîmer  pour  rendre  la  diâion  plus  vive, 
de  ceux  qu'on  doit  répéter;  des  répétitions  de 
netteté,  de  celles  qui  font  élégantes,  qui  don- 
nent ^e  la  force  à  la  phrâfe ,  de  celles  qui  font 
vicieufes  ;  de  la  rencontre  des  mots  qui  rendent 
la  prononciation  dure.  On  y  trouvera  aiifS  un 
articU  du  Pléonafme  ou  des  mots  fuperflus.  Je 
me  fuis  étendu  fur  les  fautes  qu'on  peut  faire 
en  affortiiTant  mal  les  termes.  Je  parle  des  Mé- 
taphores ,  de  leur  bon  &  de  leur  mauvais  ufa- 
ge  ;  des  longues  Périodes ,  des  manières  de  par- 
ler baffes,   des  pointes  ou  des  jeux  de  mots  , 
des  Synonimes  vicieux ,  &c.  toutes  chofes  dent 
nos  grammaires  n'ont  point  parlé. 
-  Je   donne  d'abord  l'explication  de$  mots  & 
des  termes  de  Grammaire,  &  j'ai  renvoyé  à 
la  Syntaxe  qui  fuit  cette  explication,  les  remar- 
ques fur  les  différentes  parties  du  difcours.  On 
poura  par  ce  moyen  lire  &  étudier  de  fuite  ce 
qui  regarde  la  Syntaxe.  Affres  la  Syntaxe ,  je 
traite  des  lettres  &  de  leur  prononciation  >  de 
la  Profodie  ou  de  la  quantité  àe%  fyllabes.  Je 
me  fuis  beaucoup  fervi  pour  ce  dernier  article 
de  l'excellent  Traité  d^  la  Profodie  Fran^aife  , 
par  A/.  l'Abbé  dOlivtt  ;  ces  remarques  qui  man- 
quent dans  la  plupart  de  nos  Grammaires,  m^ont 
paru  néceffaires  pour  completter  ce  que  je  dis 
fur  les  lettres  &  leur  prononciation.  A  l'article 
des  lettres  fuccède  celui  de  l'OrtOgraphe ,  où 
je  parje  des  accents, du  tréma,  de  l'apoftrophe» 
du  trait  d'union ,  des  lettres  capitales  &  des  dif- 
férentes marques  de  pondluation.  J'entre  enfuite 
dans  quelque  détail  fur  l'orthographe  des  finales^ 
fur  Ve  muet  ;  les  voyelles  nafales ,  les  mots  dé- 
rivés 9   &c.  Les  obfervations  que  je  domiç  à 
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ce  fu]et ,  pouront  beaucoup  fervirauxpcrfonnes 
quî  ne  font  pas  accoutumées  ,  à  feuilleter  les 
Diâionnaires.  Elles  font  voir  auffi  d'une  ma- 
nière bien  fenfible  les  bizarreries  &  Jes  dîflî» 
cultes  de  Torthographe  aftuelle.  Elles  montre- 
ront aux  leôeurs  non  prévenus  Tutilité ,  pour 
ne  pas  dire  la  néceffité  de  la  réformer;  elles 
font  une  preuve  évidente  qu'il  eft  moralement 
impoffibîe  au  plus  grand  nombre  des  Français» 
de  retenir  les  règles  &«les  exceptions  de  l'or- 
thographe aftuelle.  Enfin  l'Ouvrage  eft  terminé 
par  un  abrège  de  la  verfîfication  Framjaife. 

Pour  renfermer  toutes  ces  chofes  dans  un 
feul  volume,  voici  le  plan  que  j*ai  fuivi. 

Perfuadé  que  fans  admettre  445  fortes  d' Ar- 
ticles, des  Cas  &  des  Dédinaifohs ,  on  peut  ex- 
pliquer les  difficultés  de  notre  langue ,  je  dis 
que  nou^  n'avons  qu'un  Article  ;  &  Je  n'ad- 
mets ni  Cas  ni  Déclinaifons.  Au-refte ,  ce  fen- 
timent  ne  m'eft  point  particulier ,  c'eft  celui  de 
nos  plus  célèbres  Grammairiens ,  je  veux  dire 
de  Meifieurs  Desfontalnes ,  Girard  ,  Dumarfais  , 
d'Oîivet ,  Daclos ,  B causée  ,  Fr ornant  ,  Douchet  , 
Hardouin ,  Batteux ,  &c.  c'eft  celui  de  YAcadé* 
mie  Française,  V.  la  dernière  édit.  de  fon  Diâîon. 

11  m'a  paru  que  les  Cas ,  les  Déclinaifons  & 
les  différentes  fortes  d'Articles  qu'#n  a  mis  dans 
nos  Grammaires  FrançaifeSjétoient  contraires  au 
génie  de  la  langue,  &  que  tous  ces  termes» 
loin  de  faciliter  l'étude  du  Français ,  du  Latin 
ou  du  grec,  ne  fefoientqu'embarraffer  les  jeunes- 
gens  &  retarder  leurs  progrès. 

En  effet,  i^.  On  emploie  une  cinquantaine  de 
pages  à  décliner  Idfi  Noms  &  les  Pronoms,  à  ex- 
pliquer les  Cas  &  les  Articles.  Tout  ce  qu'on  dit 
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àcefujet  fût-il  vraî,  eft  affurément  trop  long; 

2*^.  Sans  tout  cet  attirail  de  Cas,  de  Décli- 
^naifons  &  d'Articles,  on  peut  facilement  faire 
connoîtra  aux  jeunes  gens  les  rapports  que  les 
Noms  &  les  Pronoms  Français  peuvent  avoir 
avec  les  Noms ,  les  Pronoms  &  les  autres  mots 
du  Latin,  du  Grec  ou  des  autres  Langues.  II 
fuffit  pour  cela  d'employer  les  termes  de  Su- 
jet cJude  Nominatif,  de  Vocatif,  de  Régimes, 
&  de  donner  aux  jeunes-gens  ce  principe  auffi 
Simple  qu'inconteilable  :        . 

Dans  toutes  Us  Langues ,  qu'elles  ayent  des 
Cas  &  des  Déclinaifùns ,  ou  qu  elles  nea  ayent 
point ,  les  Noms  &  les  Pronoms  d'une  phrafe  font 
ou  Nominatifs ,  ou  Vocatifs ,  ou  Régimes, 
.  Il  me  paroît  encore  que  les  Grammairién$ 
qui  ont  admis  des  Cas  &  des  Déclinaifons 
n'ont  pas  fuffifamment  éclairci  ce  qui  regarde 
les  Pronoms.  Ils  difent,  en  déclinant  les  Pro- 
noms perfonnels: 

Nominatif  je  ou  mol, 
Nominatif  tu  ou  toi. 
Nominatif  //  ou  lui. 
Nominatif  pluriel ,  ils  ou  eux. 

Un  étranger  qui  lit  ceci,  croit  qu'au  Nomi-r 
natif  on  emploie  indliFéremment  l'un  ou  l'autre 
de  ces  mots  ,  &  qu'^n  difant  moi  donne ,  toi  vien» 
dra  ,  lui  for  tir  a ,  eux  chanteront  &c,  il  parlera 
auffi  bien  que  s'il  à'xfoxt  je  donne .,  tu  viendras  ^ 
il  fortira^  ils  ehantsrant  è*c,  C'eft-là  fans  doute 
ce  qui  fait , que  les  étrangers  fe  trompent' dans 
remploi  de  ces  Rrononîs.  Je  croi^  avoir  évir^ 
cette  faute  en  mariant  les  occafions  où  moi^ 
toi'y  luij  eux  ^  peuvent  s'employer  au  Nomina- 
tif oxi  en  régime,  foit  fimple,   foit  composé. 

Je  diffère  auffi  des  autres  Grammairiens  fur 
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ce  qui  regarde  le  Verbe.  Voyez  ce  que  j'en  Als 
page  47  &  fuiv.  page  222  &  fuiv. 

D'après  M.  Girard  ,  j'ai  appelé  {împlement 
Gérondifs^  des  mots  que  d'autres  Grammairiens 
appellent  tantôt  Gérondifs  &  tantôt  Participes 
ûâïfs.  Je  n'ai  eu  en  vue  que  la  clarté  ;  &  j'ai 
renfermé  dans  ma  définition  du  Gérondif,  celles 
qu'on  donne  du  Gérondif  &  du  Participe  ac- 
tif. J'ai  cru  ,  i  ^.  que  le  nom  de  Panicipe  ne 
convenoit  pas  à  des  mots  qui  dans  l'ufage  ac- 
tuel de  notre  Langue  ne  prènent  ni  genre  ni 
nombre.  11  m'a  fembîé,  2^.  qu'on  ne  devoit  pas 
appeler  Participes  aBifs ,  des  mots  qui  n'expri- 
ment point  d'aâion  ,  comme  ,  étant ,  dormant , 
repofanty  &c. 

Il  me  fembîe  encore  que  ce  n'eft  pas  s'expri* 
mer  clairement  que  d'appeler  Participes  paffifs , 
les  Participes  des  verbes  aâifs  &  des  verbes 
neutres ,  comme  dans ,  il  a  lu ,  nous  avons  écrit ^ 
il  a  dormi ,  il  a  excellé  dans  la  peinture ,  &c. 

J'évite  cçs  dénominations  équivoques ,  ca 
donnant  le  nom  de  Gérondifs  ^  lifant ,  écrivant^ 
donnani ,  &  en  appelant  participes  ,  les  mots  lu^ 
écrite  &c.  Je  ne  vois  d'ailleurs  aucun  inconvénient 
à  nommer  Amplement  Gérondifs^  les  mots  lifant ^ 
écrivant^  donnant^  &c,  pourvu  qu'on  en  explique 
l'ufage ,  comme  je  l'ai  fait. 

Les  Grammairiens  font  auflî  partagés  fur  les 
règles  des  Participes.  Les  uns  donnent  quatre  rè- 
gles générales  &  cinq  exceptions  ;  de  forte  que 
fuivant  ces  Auteurs >  il  faut  faire  neuf  obferva- 
tions  pour  bien  conltruire  les  Participes.  Les  au- 
tres ne  pofent  que  quatre  règles  qui  font  fans  ex- 
ceptions, c'eft  le  fentiment  que  j'ai  adopté;  il  m'a 
paru  &  plus  fimple  &  plus  fondé  en  raifon  que  le 
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premier.  J*efpère  qu'on  ne  fera  pas  mécontent  dé 
la  manière  dont  je  l'ai  prouvé  &  développé  dans 
cette  nouvelle  édition. 

Enfin  plufieurs  règles  de  nos  Grammairiens  ne 
me  paroiffent  pas  emlvaffer  toute  l'étendue  de 
Tufage*  M.  Reflaut  dit,, par  exemple: 

Le  pronom  conjonâiif /^  eft  indéclinable,  w  c'eft» 
»  à-dire,  qu'il  eft  toujours  le  même  pour  le  mafcu- 
jy  lin  &  le  féminin ,  pour  le  fingulier  &  le  pluriel , 
9>  toutes  les  fois  qu'il  fe  rapporte  à  un  ou  à  plu- 
»  fieurs  adjeâifs  ,  de  quelque  genre  &  en  quel- 
j>  nombre,  qu'ils  foient  ». 

A  cette  règle  j'ai  fubftitué  celle-ci  :  Le  ne  prend 
ni  genre  ni  nombre  quand  ilfe  rapporte  aux  adjeSifs 
ou  aux  Verbes. 

J'ai  ajouté  aux  Verbes ^  à  caufe  des  exemples 
femblables  à  celui  ci  :  Les  lois  de  la  nature  &  de  la 
biénféance  nous  obligent  également  de  défendre  rho/f 
neuf  &  les  intérêts  de  nos  parents ,  quand  nous  pou*, 
vons  le  faire  fans  injuftice.  V.  p.  138,  139. 

JVi  diftinguédeux  fortes  denoms  colleâifs,Ie$ 
généraux  &  les  partitifs.  Les  autres  Grammai* 
riens,  pour  n'avoir  pas  fait  cette  diftinâion,  ont 
donné  des  règles  qui  ne  font  pas  juftes.  En  effet, 
M.  Reflaut  y  après  avoir  dit,  page  40,  édition  de 
1763  ,  que  la  forêt ^  le  peuple^  C armée ^  multitude^ 
infinité  y  &c.  font  des  coUeélifs,  établit  cette  règle, 
page  66.  «  L'adjeftif  fe  met  au  pluriel,  quoiqu'il 
»  fe  rapporte  à  un  fubftantif  fingulier,  quand  ce 
»  fubftantif  eft  un  nom  colleftif  fuivi  d'un  autre 
n  fubftantif  pluriel  au  génitif».  Et  il  ajoute,  pag, 
ao6.  «  Quand  le  verbe  a  pour  nominatif  un  nom 
»  colleôif  au  fingulier ,  feul  ou  fuivi  d'un  fub- 
»  ftantif  pluriel  au  génitif,  il  fe  met  au  pluriel  »* 

1  ^.  En  fui vam  ces  deux  règles  il  faudroit  dire: 
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Xamée  font  en  marche  ;  le  peuple  font  légers,  La  foret 
des  Ardennes  font  au  couchant  du  Luxembourg,  Var* 
nie  des  infidèles  ont  été  taillés  en  pièces.  Car  le  veu^ 
fle^  V armée ,  la  forêt  font  des  coUeftifs ,  ou  feius  ou 
fuivis  de  fubftantifs  pluriels  an  génitif. 

2^.  Ces  deux  règles  n'expriment  pas  toute  l'éten- 
due de  Tulage.  1°.  Elles  ne  font  pas  mention  des  ad^ 
verbes  de  efuan.ité ^  qui  demandent  le  pluriel  comme 
les  colle£lift  partitifs,  i^.  Elles  ne  parlent  point  dis 
Pronoms  qui  en  ce  cas  s'accordent  avec  le  pluriel 
auffi-bién  que  l'adjeftif  &  le  verbe.  Au-lieu  de  ces 
deux  règles ,  voici  celle  qi:e  je  donne  ; 

Quand  les  colle^ifs  partitifs  &  les  Adverbes  de 
•  quantité  font  fuivis  de  la  prépofnon  DE  &  d'un  pluriel, 
alors  ladjcElif^  le  pronom  &  le  verbe  s'accordent  avec  le 
plurw/. 

Cette  règle,  comme  on  voit,  reriferrae  les  deux 
qu'a  données  M.  Rejiaut ,  Se  les  deux  autres  qu'il  a 
oublié  de  donner.  Voyez  le  développement  de  cette 
règ/e,  p.  139  iufqii'à  143. 

On  lit  dans  la  me  me  Grammaire ,  qae  l'imparfait 
ôi  le  plufque-parfait  du  fabjonclîf  ne  s'>emploient  que 
quand  les  verbes  qui  précèdent  la  conjonâion,  font 
à  un  des  temps  pafles  ou  conditionnels.  Cette  rè- 
gle eft-elle  bien  jufte  ?  ne  dit-on  pas  ?  //  nejl  point 
d* homme 9  quelque  mérite  qu'il  ait,  qui  ne  fiit  trèi-mord' 
fié  y  s'il  fivoit  tout  ce  qu'on  penfe  de  lui.  Je  doute  que 
votre  frère  tut  réullî  dans  fon  cntreprife^  fans  le  fecours 
de  fes  amis.  V.  l'exception,  p.  2.73.    . 

On  die  dî  même,  que  le  piéfent  du  Uibjon£lifne 
p3ut  s'employer,  que  quand  le  premier  verbe  aft  au 
préfent  ou  au  t'utur  de  l'intlicatif.  Il  y  a  encore  ici 
une  exception,  dont  nos  Grammairiens  ne  parlent 
poirft,  &  que  je  rapporte  p.  274.  La  même  chofe  a 
lieu  pour  l'indicatif  V.  p.  265, 

0*1  verra  encore,  que  fur  le  mot  un  ie  ne  fuis  pas 
du  fentiment  de  MM,  ReJIaut  &  Rouffel.  Le  publip 
éclairé  décidera  qui  de  nous  a  raifon. 
J'ai  tiré  des  bons  Auteurs  les  exemples  dont  j*ai 
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appuyé  les  règles.  J'ai  eu  attention  que  ces  exemples 
foUent  également  propres,  &  à  former  le  cœur,  &  à 
orner  refprit  des  jeunes-gens.  Les  uns  contiennent 
une  maxime  foit  en  profe ,  foit  en  vers  ;  les  autres  une 
jolie  épigramme ,  une  penfée  ingénieufe ,  un  bon 
mot.  J'ai  voulu  diminuer ,  autant  que  je  le  pouvois, 
la  (échereffe  inféparable  des  préceptes.  J'eipère  que 
par  ce  moyen  mon  travail  fera  d'une  plus  grande  uti- 
^té ,  6c  que  les  jeunes-eens  y  trouveront  une  gran- 
de variété  de  chofes  inftru^lives  &  agréables.  Je  par- 
le ainfi  des  exemples  répandus  dans  mon  livre,  parce 
cju'ils  ne  font  pas  de  moi ,  6c  qu'ils  viennent  d'Au- 
teurs dont  le  mérite' eft  connu. 

La  table  alphabétique  eft  fort  ample  ;  mais  j'ai  eu 
foin  de  ne  pas  l'enfler  inutilement.  J'ai  donné  dans 
mon  ouvrage  une  lifte  de  plufieurs  fubftantifs  des 
deux  genres  ;•  .au-lieu  de  mettre  dans  la  table  chaque 
mot  à  fon  rang  alphabétique,  je  me  fuis  contenté 
pour  abréger,  d'indiquer  ces  fortes  de  noms  fous  les 
mots  Genre ,  Noms  ou  Subflanlifs  :  j'ai  fait  la  même 
chofe  pour  les  adjedifs  qui  changent  de  fignifîcaiion 
fuivant  la  place  qu'ils  occupent.  On  trouvera  dans  la 
table  les  verbes  irréguliers  avec  la  page  où  il  en  eft 
parlé  ;  ceux  en  er  8c  en  ir  qu'on  ny  trouvera  point, 
le  conjuguent  comme  aimer  6c  finir. 

Mon  ouvrage  étant  contrefait  dans  plufieurs  Villes 
de  Province,  ces  éditions  remplies  de  fautes  ÔC  im- 

Parfaites,  m'ont  attiré  des  reproches  de  plufieurs 
rofeft'eurs  ;  j'avertis  que  je  n'avouerai  d'autre  édi- 
tion que  celle  imprimée  à  Paris  fous  mes  yeux  ;  il 
fera  aifé  de  la  reconnoître  à  la  fignature  de  l'Impri- 
meur. 
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FRANÇOISE. 

Li  A  Grammaîu  eft  Tari  de  parler  &  d*écrir< 
correâement. 

Une   Grammaire  eft  un  choix  méthodique 

^'obfervattdns  Air^le  boit -ufage  ;  c'eft  à-dire 

&x  \a  moiiiere  doat  1^  pei^fodinés  bien  élevées 

Se  les  bons  AttteiM»,ont  xomunte  de  parler  & 

d^écrire. 

La  Graflimaire  confidàre  les  mots^  ou  comai< 
des  tooê  qui  frappent  I^  oreilles  »  ou  conimi 
des  lignes  de  lios  penfées» 

Confidèrés  comme  des  Tons  ,  les  mors  fon 

<ômpofés  de  lettres  &  de  fyllabes.  Nous  parle 

roas  des  lettres  &  des  fyllabes  à  la  fin  de  ce 

ouvrage.  Les  remâVqu^s  que  nous  ferons  fur  le 

lettres  fuppoient  des  coiinoifTancesqui  doiVen 

précéder.  Nous  dirons  ,  par  exemple ,  que  1 

lettre  a  prend  Tàccent  graVe  dans  i  r répofirion 

dans  là  Adverbe  ,  &ç.  qu'efle  ne  prend  poîn 

d^accent  dans  tf  venant  du  Verbe  aifoir ,  dans  /. 

Article  ou  Pronom  :  que  Vu  eft  aûiS  marqu 

d'un  accent  grave  dans  bh  relatif  bu  adverbe 

mais  qa*il  eft  fans  aocent  dans  ou  conjonôion 

que  ces  deux  lettres  ai  ont  le  fon  de  IV  fermé 

dans  les  paflés  &  les  future  des  Verbes  «  &c.  \ 

oous  /emUe  que  <ei  remarques  ne  feroient  p^ 
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1  Des  /ignés  de  nos  penfies. 
fort  intelligibles  pour  ceux  qui  n'entendroienr 
pas  la  valeur  des  mots  Prépofition  ,  Adverbe  , 
Verbe ,  Article ,  Pronom  ,  Conjondion  ,  &c.  C*eft-. 
li  ce  qui  nous  détermine  à  parler  d*abord  des 
mots  confidérés  comme  fignes  de  nos  penf^es* 
Des  Jignes  d$  nos  ptnfces. 

Les  mots  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  fes 
penfées  font  le  Suhftanùf^  VAdjeflif,  V Article  ^ 
le  Pronom ,  le  f^erèe  ,  la  Prépofition ,  V  Adverbe  ^ 
Ifl  ConjonBion  ^  &  la  Particule  ou  Y  InterjeHion. 

DU  SUBSTANTIF  et  di  l'ADJECTÎF. 
Le  Subftantif  exprime  le  nom  des  perfonnes 
il  des  chofes  :  Tadjeâif  exprimt  la  qualité  des 
perfonnes  %l  des  cfcofes.  Dans  un  homme  poli  » 
une  fleur  agréable  :  komme  àc  fkur  font  des  Sub- 
fiantifs  ;  poli  &  é^;réakle  font  des  Adjeâifs. 

Du    SUSSTAHTIF. 

Le  Suhftantif^A  OU  commun  ^  on  propre ,  ou 
coUeaif. 

Le  Suhftantif  com^mun  tA  utiQ  dénomination 
qui  convient  à  plufieurs  perfonnes»  bu  à  plu- 
fieurs  chofes  ,  comme  foldat ,  msifon  ,  Royaume. 
On  peut  dire  ,  foldat  François  ,  /oldat  E/pagnpl: 
fioyaume  de  France  ,  d*A(iglete'rre ,  &c. 

Les  Subflantifs  comfnuns  font  ou  phyfi<iues  ou 
métaphyfiques^  ? 

Le  fuhfiantif  commun  phyjique,  eft  une  déno- 
mination dommune  à  plufieurs  perfonnes  ou  ^ 
plufieurs  chofes  qui  exiâent  dans  la  nature  » 
comme  cheval^  table  ^  maifon. 

Le  Subftantif  commun  mitaphyfique  eft  une  dé* 
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Noms  ou  Suhflantifs,  , 

fiOBMnation  commune  à   plufieur»   ehr.c..     '• 

dUcours.  &  qu'Us  n'ont  pas  befoin  d'être"  „S 

«ère    ^lf;'"'f^P/''P''  "Prîme  une  idée  fin^u- 
«ère,   une  perfonne  ou  un«  ch«fi.       •    ^ 

n«  ou  phtfieurs  choV.    ?      P'^fi*""  perfon- 

De  l'Ad/eçtif. 

VAdjeStf  tire  fon   nom  du  latîn  ^v;,-     , 

a;outé,  parce  qu'il  s'ajoute  au  Subïan'^  fr ' 

en  «primer  quelque  qualité.  Exemp  e   zl  ^     ' 

feule,  ou  h  véritableV«.^iV.  ,,«7/ ii"  *"'"» 

L  Adjeâif  s  emploie  fouvent  pour  le  Subftao 

trf.  ou  dans  le  fens  du  SubftanrirExVmplë      "*  ^ 

R..Sn  »-eft  b«„  <,„e  /,  ,,.,• ,  ;,  ,„;  ,,„,  ^,  ^.^^^ 

A  ij 

Digitized  by  LjOOQ IC 


4  AdjeBifs^ 

Nous  devons  préférer  VutiU  à  tagréahU, 

Le  vrai  eft  mis  pour  la  vérité.  VutiU  à  l'a» 
gréabU  font  pour  l* utilité  a  l'agrément, 

II  y  a  aufli  plufieurs  noms  qui  font  tantôt 
Subllantifs  &  tantôt  Adjeûifs  ;  par. exemple, 
dans  ces  phrâfes  :  Malheur  aux  mauvais  Chrétiens 
qui  irritent  la  colêre  de  Dieu. 

La  Communion  indigne  ejl  un  tris  grand  facri* 
Icge. 

Il  faut  beaucoup  de  politique  pour  vivre  avec 
les  Grands. 

Un  bon  père  donne  trois  chofes,  à  fes  enfants  , 
la  nourriture ,  V éducation  ^  &  le  bon  exemple. 

Dans  ces  phrafes ,  colère ,  facrilége ,  politique  j 
père  ^  font  Subûantifs  ,  parce  qu'ils  expriment 
des  noms  de  chofes  ou  de  perfonnes. 

Mais  dans  celle  ci  ;  Un  homme  colêre  efi  fort 
,  méprifahle  &  fort  à  craindre. 

La  conduite  des  courtifans  efl  politique  &  ri* 
fervée^ 

Le  Seigneur  punit  le  façrilég^  Balthafar, 

houis  XI F  fut  toujours  roi  par  autorité ,  & 
toujours  père  par  tendrejfe. 

Les  mots  colêre^  facrilége  ,  politique^  roi ,  père  » 
font  Adjeftifs ,  parce  qulls  n'expriment  que  des 
qualités.  . 

Degrés  de  Signification  ou  de  Corhparaifon. 

Les  AdjeBifs  expriment  les  qualités  des  chofes 
avec  plus  ou  moins  d'étendue  :  par  exemple , 
on  peut  dire  d'un  cheval  :  //  eft  grand ,  //  efl 
plus  grand  que  le  mien  ,  //  eft  très  grand ,  il  eft 
le  plus  grand  de  tous  les  chevaux ,  &c.  Ces  dif- 
férentes manières  d'exprimer  les  qualités  d^ 
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Degrés  de  Signification.         ^ 
ùofes,  s'appellent  degrés  de  fignification  ou  de 
compataifon. 

L^s  Adjeeilfs  ont  trois  degrés  de  fignificatîon  ; 
le  Po]it/f ,  \'e  Comparatif,  le  Superlatif, 

VAdjeeiif  eA  au  Pofitîf ,  quand  il  exprime 
fimplement  la  qualité;  un  jeune  homme  poli,  afTa* 
ble,  efl  aimé  de  tout  le  monde, 

VAdjefiif  eft  au  Comparatifs  quand  outre  la 
qualité ,  il  exprime  comparaifon  ;  comme ,  meil* 
leur ,  moindre  ,  pire.  'Ces  trois  Adjeâifs  expri^ 
ment  feuls  une  comparaifon. 

Avant  les  autres  Adjeâifs  on  met  plus^^ow 
marquer  un  Comparatif  de  fupériorité  ;  comme 
^Ape  eft  plus  grande  que  P Europe, 

Moins  ou  ne.„Ji  avant  TAdjeâif ,  marque  un 

Comparatif  d'infériorité.  V Afrique  eft  moins  peu; 
p/ée,  ou  rCeft  pas  fi  peuplée  que  Y  Europe, 

-^f#,  ou  autant  avec  rAdjeûif  ou  le  Partie 
cipe,  exprime  un  Comparatif  d'égalité;  comme  , 
Vhîftoire  eft  auffi  Utile  qu'agréable.  Le  menteur  eft 
autant  méprifé  que  l'homme  vrai  eft  eftimé, 

VAdjeaifeA  au  Superlatifs  quand  il  exprime 
la  qualité  dans  un  très  haut  ou  dans  le  plus  haut 
degré. 

Le  Superlatif  e&  de  deux  fortes;  l'un  ahfolui 
l'autre  relatif 

Le  Superlatif  alfolu  exprime  une  qualité  au 
fupréme  degré  9  mais  fans  aucun  rapport  à  une 
autre  chofe  :  pour  lors  VAdjeâifcA  précédé  de 
très ,  fort  ,  OU  bien.  Exemple .  :  Lille  ,  capitale 
de  la  Flandre  françoife  ,  eft  une  ville  très  belle  & 
fort  marcha nde^ 

On  eft  bien  eftimable  quand  on  eft  favant  fi» 
modejlc  ct^  mem€  temps. 

A  iij 
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Le  Supirlatif  relatif  çxprme  la  qualité  dans 
le  plus  haut  degré ,  &  avec  rapport  à  quelque 
autre  chofe  :  pour  lors  on  met  U  y  la  ^  du  y 
de  la  ,  les  ,  des  ,  mon  ,  ton  ,  fon  ,  notre  ,  votre 
ou  leur  ,  avant  meilleur  ,  moindre ,  ;»/re  ,  /?/i£/j  , 
moins.  Exemple  ;  Le  menfonge  eft  le  plus  bas  de 
tous  les  vices, 

La  fobriélé  rend  la  nourriture  la  plus  (împle  ^ 

très  agréable  ;  c'efl  elle  qui  donne  la  fanté  la  plus  ' 

vigoureufe ,  les  plaifirs  les  plus  purs-  6»  les  plus 

contants. 

* 

.    N>  blés  ,  fouvenez*vous  qu*une  naifTance  itluftre  » 

Des  fentiments  du  coeur  reçoit  fon  plus  beau  luftre* 

Son  plus  beau  lujlre  ,  c'eft-à  dire  ,  le  plus^  heatê 
de  Jes  luftres. 

Mais  fi  avant  meilleur  ,  moindre ,  pire ,  plus 
ou  moins  ^  il  n'y  avoit  que  de  ^  à  ^  â  de  ^  ce 
{eroient  des  comparatifs  &  non  des  fuperlatifs  ; 
comme  :  Pour  fe  fortifier  dans  la  vertu  ,  il  n^y  a 
rien  de  meilleur  que  le  bon  exemple.  Il  ne  faut  pas 
fe  fier  à  plus  fin  que  foi.  Dans  ces  phrâfes  de 
meilUur ,  à  plus  fin ,  fe  traduiroient  en  latin  par 
le  comparatif. 

Remarque  I.  Meilleur  ,  fignîfie  plus  bon  » 
qui  n*eft  pas  en  ufage.  De  même ,  au-lieu  de 
plus  bien  ,  on  dit  mieux.  Cependant  on  dit  moins 
bon ,  aujji  bon  ;  moins  bien ,  avffi  bien. 

On  peut  aufli  dire ,  plus  bon ,  quand  bon  fe 
prend  en  mauvaife  parti  &  fignifie  niais ,  y?^- 
ple.  Exemple  :  Vous  vous  étonne;^  dites  '  vous  ^ 
qu^il  ait  été  ûffes^  bon  pour  croire  toutes  ces  chofes  ; 
^  mroi  je  vous  trouve  encore  bien  plus  bon  de  vous 
itnaginer  qu'il  les  ait  crues.  Il  eft  vifible  que  m<il* 
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hur  ne  vaudroit  rien  là,  C'eft  que  plus  hon  y 
fignifie  plus  fimple. 

On  emploie  encore  plus  avant  bien  &  hon , 
quand  plus  eft  particule  &  non  pas  adverbe  de 
comparaifon.  j4utrefois  il  écrivait  bien  ,  mais  â 
priftnt  il  ri  écrit  plus  bien.  Quand  Us  fruits  font 
trop  murs  ,  ils  ne  font  plus  bons. 

Remarque  II.  M.  de  Vaugelas  a  cru  que 
voifin  &  prochain  ne  pouvoient  s*einployer  ni 
au  comparatif  ni  au  Aiperlacif.  Mais  on  dit  bien , 
Il  perdît  courage  y  quand  il  vit  la  mort  plus  pro- 
chaine. Nos  maifons  font  fort  voiûnes.  Dans  U 
village  le  plus  prochain ,  &c.  Académie. 
Des   KOMS    D£   Nombre. 

Les  noms  de  Nombre  ecprimenr  la  guÉntité, 
ou  fe  rang  des  chofes.  Ils  font  ou  AibAancifs  ^#11 
adjeûifs. 

Des  norr^res  adjectifs. 

Les  Adjeâifs>fent  ou  cardinaum^  ou  ordinaux. 

Les  cardinaux  ou  radicsux  marqueot  ta  quafi- 
titë  des  chofei»,  &  répondent  à  cette  queftion^ 
combien  y  en  a  t'il  ?  un  ^  une  ,  deux  ,  trois  ,  qua» 
tre^  8(C.  vingt,  vingt  &  un  ^  ou  vingt- un  ,  trente 
&  un  ou  trente-un ,  foixante  &  un  o\x  foixante*unm 
Mais  on  dit  toujours  uns  fi» ,  vingt-deuk ,  vingts 
trois ,  &c.  quatre-vingt-un  ,  quatre-vingt-deux ,  &c. 
cent^  mille.  Pour  la  date  des  années  on  écrit 
mil  ;  comme  ,  Le  pain  fut  tris  cher  en  mil  fept 
cent  neuf 

Les  nombreyordinaux  marquent  Tordre  ou  le 
rang  des  chofes  ;  comme ,  premier ,  première ,  /è* 
cond  ,  féconde ,  ou  deuxième ,  troifème ,  &C. 

Lf  $  nombres  cardinaux  ou  radicaux  font  ainfi 
,  A  iv 
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8  Ncm  de  Nombre. 

appelés ,  parce  qu'ils  font  le  principe  ou»  la-  ra^ 
cine  des  autres  nombres^  &  qa'ils  fervent  à  les 
former. 

En  efiet ,  les  nombres  oràinau%  fe  forment 
des  cardinau^x  >  en  ajoutant  iimf  à  ceux  qin  it»- 
niflent  par  une  confoane;  comme  >  un^vin^ 
unième  ;  deux ,  dftuxième ,  trois^y  troifième  ^  ie* 

Dans  ceux  terminés  en  /»  ea  chan^«  fen 
yième.  Exemple  ;  Neuf,  neuvième  ,  dix-neuvièmes.  ^ 

Quand  ils  fe  terminent  en  «  «  on  change  e  ea 
ième.  Exemple  :  Qitatft ,  qMirièmt;,  dou\ey  dou^: 
lième;itrent€ytrenHèm£yiLQ» 

Ihs  Nombres  SuÉjlaniifi, 

L^  Nombres  Subffantifs  font  ou  coUeBifs  ,  09 
*difiributifs  ,  OU  proportionnels ,  OU  de  répétition. 

Lts  colleBifi  marquent  une  certaine  quantrtè 
de'  iihofes  comme  réunies  ttels  font  une  demi^ 
douzaine  ,,  une  huitaine  ^une  neuvaine  ^  unt  dixM^ 
ne  y  une  douzaine ,  unt  quinzaine  ^  une  vingtdéne  ^ 
une  trentaine  ^  une  quarantaint^y  une  cinquantaine  ^ 
^ne  centaine  ^  un  milïitr  y  un  miilâoru  :    » 

Les  difiributifs  expriment  les  parties  druo  tout^ 
comme  >  la  moitié,  le  tiers^,  le  quarts  un  cinquième^p 
bu  le  quint  ^  un  fixièmt^  un  dixième  y  I4  dixme  «. 
Us  décimes ,  &c.  félon  (|Ue  la  çhofe  eà  pamt 
gée,  en  deux»  en  trois,  en  quatre»  &c. 

Les  proportionnels  OU  augmentatifs  font  /<  doUf 
Ue  ,  le  triple  >  le.  quadruple  ^  le  centuple  ^  &ç.  . 
.'  Ajoutez  le  mot  fois  aux  nombres  jearéinausc 
&  ordinaux ,  vous  auireai  les  nombres  de  répé* 
tition;  comme,  une  fois  ^  deux  fois,  &C.  la  pr^ 
Itti'ére  fois  ,  la  féconde  fois  ^  &C.  . 

Enfin ,  oa  formée  les  Adverbes  munératifs  ea 
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tiV>ûtant  méat, au.  Hngulier  féminin  des  nombres 
ôTiinaux  ,  comme  ,  première  ,  premièrement  ,  /r- 
€onde  ^  fecondemetit  >  ttoïfihne  ,  tfoifiemetnent  ,  &C. 

Des   Genres. > 

Le  Genre  eft  dan$  l'origine  uft  rapport  dei 
mors  à  l'un  ou  à  l'autre  fexe,  &  en  général  à 
tout  ce  qui  eft  mâle  ou  femelle. 

il  y  a  deux  genres ,  le  mafculin  qui  fignifie 
Fhomme  ou  le  mâle  ;  comme  le  père ,  le  lion  ;  & 
le  féminin  qui  fignifie  la  femme  ou  la  femelle  ; 
comme  une  mère ,  une  lionne. 

Enfuite ,  par  imitation  >  on  a  fait  du  mafcufin 
ov\  du  féminin  les  autres  noms ,  quoiqu'ils  n'euf- 
fctvi  siaoxti  rapport  à  l'un  ou  à  l'autre  féxe.  Pat 
exempk:  Le  livre,  le  jeu y*(ont  marculiris  ;  £d 
table  ^  la  plume  ,  foUt  féminins  ;  quoiqu'ils  nd 
puiflènf  fe  dire  ni  de  l'homme  ni  de  la  femme  ^ 
m'  du  mâle  ni  de  la  femelle. 

Des  Nombres. 

le  liombre  eft  dans  les  mots  ïa  propriété 
qu'ils  ont  de  défigner  une  ou  plufieurs  chofes. 
11  y  a  deux  nombres  »  le  Singulier  ,  quand  1^ 
mot  ne  fignifîe  qu'une  chofe  ;  comme ,  l*hifloire 
«jî  utile  y  agréable  :  le  Pluriel ,  quand  le  mot  dé- 
figne  plufieurs  cbofes  ;  Us  menteurs  font  généra" 
Ument  méprifés. 

On  a  auffi  donné  les  deux  genres  &  les  deux 
nombres  aux  adjeWfs  ,  à  r  Article  ,  aux  Pronoms  ,- 
àux  Participes^,  &c.  parce  que  ces  mots  fe  rap- 
portent à  des  Subflantifs  mafculins  ou  féminins,^ 
îiflguliers  ou  pluriels, 

A  V 
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DE    L*  ARTICLE. 

Nous  n'avons  qu'un  Article ,  c'eft  le ,  mafcu- 
lin  fingulier  ;  la^  féminin  finguller  ;  Us  pluriel 
des  deux  genres.  L'article  ne  figniAe  rjén  par 
lui-même;  il  ie  met  avant  les  noms  communs» 
quand  par  ces  mots  on  veut  fignifier  toute  une 
efpèce  de  chofe,  une  ou  pluûeurs  chofes  dé* 
terminées.  Exemple  :  Les  [avants  ne  font  verita» 
hUment  eftimables  ,  qu  autant  qu'ils  réunijjent  la 
tonte  &  la  drmture  du  cmur  aux  talents  &  aux 
apénunts  de  i*e/prit. 

Ici  \cs /avants  fignifient  toute  l'efpèce  des  fa* 
ayants.  La  bonté  &  la  droiture  marquent  une  bon* 
té  &  une  droiture  déterminées  ,  je  veux  dire 
celle  du  cœur,  ^ux  talents  &  aux  agréments  fi- 
gniHent  des  talents  &  des  agréments  détermt^ 
nés  ;  ce  ibnt  ceux  de  i'efprit  »  &c.  Voyez  la 
Syntaxe. 

Remarque.  Du  ^  des ,  au ,  aux  y  que  l'on  voit 

avant  les  noms  ,  font  mis  pour  de  le  ^  de  les  » 

à  le ,  à  les.  En  voici  la  preuve  ;  nous  drfons  : 

//  efi  difficile  de  fc  faire  aimer  de  tout  le  mondt^ 

La  vertu  eft  le  plus  beau  de  tous  les  biens  ^  d  il 

importe  à  tous  les  hommes  de  la  pratiquer.  Si  nous 

ôtons  les  mots  tout ,  tous ,  qui  fe  trouvent  entre 

de  I:  ,  de  les  ,  â  les  ^  nous  dirons  alors  :  La 

vertu  efl  le  plus  beau  des  biens ,  &  il  importe  aux 

hommes  de  la  pratiquer.  Il  ejl  difficile  de  fe  faire 

aimer  du  monde, 

Ainfi  quand  nous  voulons  joindre  à  cvt  dek 
l'Article  ,  If ,  Us ,  avant  un  nom  qui  commence 
par  une  confonne  ou  une  h  afpirée ,  au-liea  de 
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Du  Genre  des  Suijfarittfs.  \i 
^ire,  de  le  y  de  ta ,  nous  dffons  du  ^  des  ,  te 
au -lieu  de  â  te  f  â  tes  ^  ooui  difoos  au, 
MX.  Il  efl  du  devoir  des  fujets  d'obéir  au  Prince. 
Il  rfi  de  la  tfloire  du  Héros  de  donner  plus  â  la 
conduite  qum  kafard.  Il  faut  çbéif  aux  lois» 
Voyer  les  exemples  précédents. 

II.  Le  iL  la  s'écrivent  tous  deu%  en  cette 
forte  ,  /*,  quand  le  nom  qui  fuit  commence  par 
tine  voyelle  ou  une  h  muette.  On  dit  &  Tofi 
écrit  r amitié ,  P entretien ,  l* homme  ^  Fàifloire ,  pour 
la  amitié ,  le  entretien ,  &c. 

III.  Cotnme  les  noms  françots  ne  changent 
point  de  terminaifons ,  il  n'y  a  point  de  cas 
dans  notre  langue.  Nous  exprimons  avec  de» 
Prèpo&tions,  &  fur- tout  avec  de  8c  â  les  rap« 
ports  que  les  Grecs  6c  les  Latins  exprimoient 
par  les  diflferentes  ternrinai(bfis  de  leurs  noms. 

Du  Genre  des  Subjlantifs. 

Les  Subftantifsne  font  ordinairement  que  d*^a« 
genre  :  les  uns  font  du  mafculin  ;  comme  »  le  bel 
ouvrage  ,  le  grand  incendie  j  te  ^ti  évemtaU  ,  un  bof 
échaudé  y  de  bons  légumes ,  &C. 

Loi  autres  font  du  féminin ,  comme  ,  une  ketle 
épigramme  ,  une  grande  alcôve ,  une  petite  horloge  , 
une  belle  antichambre  ,  une  froide  épithète  ,  Sic, 

Cependant  il  y  a.  pluûeurs  Subftanttfs  qui  font 
des  deux  genres,  mais  fous  difierentes  figniftr 
cations  î  les  voici. 

Stthjlantifs  de  différent  Çenres  ,f(m$  differente$ 
•  Jignifications, 
Aide ,  mafculin,  quand  il  fignifie  celui  qui  aide 
lin  autre.  Exemples  :  Vaide  des  cérémonies  «j^ 
mort.  Un  aide  de  camp» 

Avj 
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1 1     Subfidntifs  i&/  dêux  genres^ 

Aide  4  féminin,  fecoi^rs^  aâii^^nce.  Les  auUtl. 
féminin,  impôts ,,fubAdes,  &  terme ^e  manège^ 
Vous  me  fere^  d'unf  gr^de  aide.  Çe^chtval  4  les. 
aides  fines. 

Aî^i  mafe.  Qifeaivderproier,  piipîîre.d'Eglife 
en  forme  d'aigie  j  hoflun^  qpi  a  àes  UlentSi  (t^ 
périeurs.        i  *  .     .  > 

Aigle  j  fém>  nQP^1>i!opr&  d.*une  jçpi^ûeljàtijon),, 
enfeigne  de»^aiiciennés.légiofis  Roaiaînes,  figure- 
de  ToifeaiL  de  ptoie  dan^  les.  armoiries  &  dans* 
ks  devifes.- 

Angie  »  mafcutifi ,  créat|ii^,  p^mme^.t  ipirit^elIe•. 
Âes  bons  6*  les^.  mauvais  nng/ejs^      , 

Angf ,  féiQ^  poiflbn  d«  VDAX'  q)if  ceâe^ble  àt 
la  raie*        ^  ,j  ,? 

:  .<^E4Mie  (Ht.  4iiiîfi^e,.ipiafc.  eipèc&  (i'sirhre.  \launt: 
'êtsàènt  extrêmement^  ba^t ,  ^lumd.  la  plupart  àe  fis 
racines  baignent,  dans.  Veau.  ChpmeL 

Aune,  E  mefure.  pour  àpner  la  toile.  Il  fer 
dit  auffî  de  iar  cfaofe  mefiirée.  Vaunoefi  différtnttc 
félon  Us  lieux-» 

B^rbe ,  mafculîn,.  chevaP  de  Barbarie; 

^tff^f ,  féminin-,  le  poil  du  menton. 

Berce,  maft.  petit  oîfeau  qui  vit  dans  tes  boisi 

Bercent  plante ,  dont  il  y  a  plufieurs  efpèces;.  * 

Un  câpre,  mafeul;  Armateur  ^.vaifleav  ar-mé  em 
èoutfe.  Un  câpre  Holèandois% 

Une  câpre ,  fèmimn-,  fruit  db  Gaprièr. 

Le  carpe  ,.mafc.  la  pariie  quleft  entre  le  bras; 
&  la  paum.e^  de  la^  màini 

La  carpe ,  fém.  poiflbn*  Wïirughbifâit  mentioiit 
d'une  carpe  ^«r  a  vécu  cent  ans^. 

Uh  canoucHe^  mafc.  ornement  de.  peinture^ 
de  iculpture ,  de  gravune«. 
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.ta  cartouche ,  féûiînîri  »  charge  pour  le  canetr^ 
b  charge  entière  de  Tariiie  à  tfeu. 

Un  cocht ,  mafc  voiture  do  terre  ou  d'eau» 
le  coche  i*Aùxerre,  '  •   '  ■  > 

Udè  coche\  f.nriûe  »  ou  entaille  fajte  àdti  boîs; 
Ctite  coche  efi  trap  grande, 

Contre^garde^  itiafc.  OfEcier  qui  tîént  le  rcgtftre 
des  matières  qu'on  apporte  à  la  monnoie  pour 
!e^  fondre. 

Contre-garde^  fêm.  efpèce  de  fortification  air-, 
devant  d'un  baftion  *•  d'une  demi-lune,  &c. 

C/n  cornette,  mafc^Qfficîer  militaire.  Z«  Comettt 
tommande  la  compagnie  après  Le  Lievrenanr, 

La  cornette ,  féal,  en  termes  de  marine, paviHoit 
blanc ,  &c.  en  termes  de  fauconnerie ,  la  houpe  . 
de  Toifeau  ;  en  termes  militaires ,  étendard  de  ca* 
Valérie.  Chaperon  ^  bande  de  foie  j  &  coiffe  donc 
les  fsmmts  fe  fervent  dans  leur  déshabillé. 

Un  couple ,  m.  quand  outre  le  nombre,  it  mar^ 
fue  une  liaifoji  entre  le&  chofes.  Voilà  un  èeau 
couple  d'amie.  Un  couple  bien  affçrti ,  en  parlant  de 
deux  chevaux  deftinés  au  même  attelage. 

Couple  eft  fém-.  quand  ce  mot  ne  fignifie  que  le 
flOmbre  ;.  comme ,  une  couple  d'ceufs,  de  pigeons, 

La  couple ,  le  Hén  qui.fert  à  attacher  enfemble 
^ux  chiens  de  chaffe. 

On  dit  paire  pour  les  chofes^qui  vont  néceP- 
Virement  enfemble»  une  paire  de  fouliers,  de 
cifeaux.' 

Un  cravate,  mafe.  Cheval  de  Croatie^ 

Une  cravate^  fém.  linge  qui  entoure  le  cou. 

Curage ,  mafc.  aâion  de  curer  ^  de  nettoyer. 

Curage  ^  fém.  pfente  qui  eft  une  efpèce  de  per* 
ficaire.  En  ce  fens  il  eft  fém.  félon  le  Trévou»  j^ 
fi:  mafc.  fiiivant  TAcadémie, 
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Cuflode  y  m.  Curé  de  certaines  Eglifes  ;  dignitaire 
du  Chapitre  de  Lyon  ;  fortq  de  fupérieur  dans  le» 
ordres  de  faint  François;  Préfideqt  de  T Académie 
des  Arcades  de  Rome;  Officier  de  rancienne 
Rome  4  qui  empéchoit  la  fraud^  dans  la  difiribu*- 
tion  des  bulletins  pour  TélefUon  des  Magiftrats. 

Cuftode  ,  f.  Ciboire,  où  Ton  garde  les  Hofties 
confacrées;  pavillon  qui  couvre  le  faint  Ciboire; 
chaperon  qui  couvre  ie  foureau  des  piftolets  ; 
appui  garni  de  crin  dans  te  fond  du  càrofle  ;  orne* 
ments  en  rideaux  9  placés  dans  quelques  Eglifes 
aux  côtés  du  maître  Autel. 

Drille^  roafculin,  un  bon  drille ^  un  bon  com- 
pagnon.  Un  pauvre  drille ,  un  pauvre  malheureux» 
Un  vieux  drille  ^  un  vieux  ibldat»  ou  un  vieux 
libertin. 

Drille ,  féminin  >  chifon  de  toile  qui  fert  à  faire 
du  papier. 

Un  écho  ,  mafc.  fon  réfléchi  &  redouWé. 

£cha,{ém,  pour  une  Nymphe>  une  Divinité 
-  poétique.  (  On  prononce  éco.  ) 

UnEn/eigne,  m.  Officier  qui  porte  le  drapeau. 

Une  enfci^ne ,  f.  drapeau  ;  emploie  de  celui  qui 
le  porte  ;  indice  de  quelque  chofe  ;  tableau  pendu 
à  la  porte  d*un  marchand ,  d'un  hôtellerie ,  &c* 
Il  loge  À  une  telle  enfeigne. 

Le  faint  Evangile ,  mafculin  ,  la  loi  de  Jé^iSr 
Chrift.  Ltf  Evêques  font  les  vrais  Minifires  du  faini 
Evangile,  , 

Evangile ,  fém.  parlant  de  l'Evangile  qui  fe  dit 
à  une  Mefle.  La  première  Evangile  eft  dite.  Plu- 
fieurs  le  font  fém.  en  ce  fens.  L'Académie  ,  édi- 
tion de  1761 ,  le  fait  toujours  mafculin. 

Exemple  y  mafc.  ce  qu'on  prqpofe  à  imiter  oa 
à  fuir.  Suivons  Us  bons  exemples^ 
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Ex£mple\  f.ce  qu'an  Maître  d'écriture  donne 
pour  modèle  à  fon  écolier.  Le  Maître  d'Ecriture 
doit  donner  des  txempUs  inflruQives.  Académie  ^ 
édit.  de  1 761. 

Un  foudre  y  m.  en  parlant  d'un  grand  Capitaine  ; 
Ce  foudre  de  guerre.  Un  foudre  de  rin ,  vatifeau  qui 
contient  plulîeurs  muids  de  vin.  Acad. 

La  foudre ,  fém.  au  propre.  Vidât  de  U/brttute 
de.i  méchants  rejfemhle  à  V éclair  ^ul  précède  lafoudre» 
Morale  du  Sage. 

L'Académie  en  fe  fens  !e  fait  mafcultn  &  fém. 
Etre  frappé  du  foudre  ou  de  la  foudre.  Le  féminin 
parole  plus  ufité.  Les  prières  ferventes  appaifent 
Dieu ,  6r  lui  arrachent  la  foudre  dis  mains. 

Un  ^arde  »  mafc.  homme  prèpofé  pour  garder 
quelque  chofe. 

La  garde,  fém.  la  commiffion  ou  l'aâion  de 
garder  ;  troupes  d'hommes  armés  pour  garder; 
femme  quifert  les  malades;  en  termes  d'eicnme> 
partie  d'un  poignard  ou  d'une  épée ,  fttuée  entre 
la  poignée  &  la  lame  pour  garder  la  main  ;  ma* 
nière  de  tenir  le  corps  &  l'épée»  Je  vous  confit 
la  garde  du  pont ,  &c. 

Nota.  On  dit ,  par  ellîpfe  ,  un  Garde  Françoise ^ 
pour  un  foldat  de  la  garde  Françoife. 

Un  Garde-robe ,  mafc.  toile  OU  furtout  pour 
conferver  les  habits. 

Une  Garde-robe^  fém.  lieu  OU  Ton  ferre  Je  Gng^ 
les  habits  ;  commodités. 

Gens ,  mafc.  quand  il  précède  Tadjeâif.  //  y 
a  des  gens  bien  fots ,  bien  fous.  ^ 

Gens ,  fém.  quand  il  eft  après  radjeôif  Lei. 
fottes  gens.  Toutes  les  vieillu  gens  :  toutes  cts 
bonnes  gens. 
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Cependant  on  dit  tous  Us  gens.  On  dit  encore  i 
tous  Us  éabiUs  gens  ,  parce  que  Tadjeâif  haùiU 
fe, termina  au  mafcutin  par  un  e  muet.  Obfer- 
vez  la  même  chofe  avec  les  autres  ad)eâifs  ter- 
minés au  mafculin  par  un  «  m^iet. 

Si  après  gens ,  il  fe  trouve  un  pronom  ,  un  ad- 
jeâif  ou  un  participe  qui  s'y  rapporte ,  on  le  met 
au  mafcultn*  Uhomme  fage  ne  fe  familiarife  jamais^ 
avec  les  petites  gens,  parce  qu'Us  en  ahufent.  C* 
font  Us  plus  fottes  gens  que  j'aye  jamais  VUS.  Les- 
vieilles  gens/ô/i^  foupçonneux. 
:  Le  pvrefîû.  efpéce  de  gelée  blanche  &  épailTW 
qui  s'attachent  aux  arbres»  aux  bulifons,  &c^ 

La  givre ,  f,  en  terme  d'armoiries  s  un  ferpenc 

Un  greffe  ,  m.  lieu  OÙ  fe  gardent  les  regirftres 
d'une  Cour  de  Juftice. 

C/ne  Greffe ,  f.  branche  qu'on  ente  fur  un  arbre. 

Le  GueuUs ,  niafc.  termes  de  Blafon  »  couleur 
rouge.  Le  GueuUs  marque  la  valeur, 

La  gueule  ,  fém.  La  gueule  d'un  chîin  ,  &g. 

Un  guide  ,■  mafc.  un  conduâeur.  Il  faut  de  bons 
guides  pour  fe  maintenir  â  la  Cour^ 

La  guide  ou  Us  guides  ,  f.  longes  de  cuir  avec 
quoi  les  cochers  conduifent  leschevaux.  Les  gui» 
des  font  bonnes  ^  elles  font  neuves,-On  dit  aufli  Ia 
gi^de  des  pécheurs,  en  parlant  d'un  livre  afcétiquë 
de  Louis  de  Grenade. 

Héliotrope ,  mafc.  forte  de  plante. 

Héliotrope ,  fém.  pierre  précieufe  qui  eft  une* 
efpèce  de  ja%e. 

Hépatite,  m.  pierre  précieufe ,  qui  a  la  couleur 
ti  la  figure  du  foie. 

Hépatite  y  fém.  inflammation  de  foie. 

Hymne,  mafc  Cantique  en  l'honneur  de  1% 
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timoîté  ;  Poëme  chez  les  Païéns-j  en  Phoimeur 
des  dieux  &  des  héros. 

Hymne ,  f.  en  parlant  des  Cantiques  qui  font 
partie  de  rO£Sce  de  l'Eglife. 

Le  lis  9  mafc.  âeur. 

La  lis ,  fém.  rivière  des  Pays-Bas  Franco' j. 

Un  livre,  niafc.  volume  manufcrit  ou  imprimé. 

Une  livrai  fém.  poids ,  ou  vingt  fous  de  notre 
ffloi^ioie. 

Combien  pour  quelffoe  terni  ont  ra  fi^urir  tenr  livre. 
Dont  les  vers  en  paquets  fe  fendent  à  la  livre  !  Boilcaq, 

Un  loutre ,  mafc.  chapeau  de  poil  de  loutre  > 
Inandion  de  poil  de  loutre. 

Vne  loutre  >  fém.  animal  amphibie. 
Un  manche ,  mafc.  poignée  d*un  inârument  ^ 
d*an  outil.  Un  manche  de  violon  ^  de  couteau» 

La  manche  y  fém.  d'un  habit  d*une  robe,  &c»' 
ou  bras  de  mer  entre  la  France  &  l'Angleterre. 

Un  manœuvre ,  mafi:.  homme  de  journée. 

La  manotuvrt  ,  fondions  des  matelots.  Fairt 
une  bonne  manœuvre ,  fe  comporter  bien  dans  une 
affaire. 

Le  mafquty  m.  feux  vifage  de  carton,  de  ve- 
lours noir,  &c.  Celui  qui  porte  un  mafque» 
voile ,  déguifement ,  &e. 

Une  ma/que ,  terme  d'injure ,  une  femme  laide  ; 
vieille ,  &  fur  tout  malicieufe. 

Un  mémoire ,  mafc.  papier  où  Ton  écrit  quel- 
que chofe  pour  ne  pas  Toubtier ,  inôruâion  fm^ 
quelque  affaire. 

La  mémoire  »  fém.  comme  »  La  mémoire  eft  très* 
Utile ,  /'/  faut  la  cultiver  beaucoup  dans  la  jeune£e^ 
La  mémoirt  du  jojte  Jera  éternelle^    ^ 
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Un  Meftre  de  Camp^  m.  Officier  de  Cavalerie. 

La  meflre  de  camp  ,  fém.  la  première  compagnie 
du  régiment. 

Un  mode ^  m.  terme  de  Grammaire,  de  Phi- 
lofophie  &  de  Mufique. 

La  mode.,{.  manière,  ufage^hçon.  Les  grands^ 
chapeaux  font  a  la  mode. 

Un  môle ,  m.  jetée  de  pierres  à  l'entrée  d'un 
port. 

Une  môle ,  fém.  mafle  de  chair  informe ,  terme 
d'Anatomie. 

Un  moule ,  rmCc,  creux  propre  à  former  un 
ouvrage  de  fonte ,  d'argile  ou  de  Cire. 

Une  moule ,  fém.  coquillage  de  mer, 

^ou£e^  m.  jeune  matelot  qui  fert  l'équipage 
d'un  vaiffeau ,  d'une  galère ,  &c. 

Moune ,  fém.  forte  de  petue  herbe  ;  ce  qai 
vient  iur  la  têre  des  vieilles  carpes.  Ecume  qui 
fe  forme  par  l'agitatio^  des  liqueurs. 

Nayire^  m.  vaifTeàu  ,  bâtiment  propre  pour 
'  aller  fur  mer.  Un  bon  navire. 

On  dit  au  féminin ,  la  navire  jirgo ,  en  paN 
lant  du  vaifTeau  des  Argonautes.  Jcad, 

Le  grand  œuvre  y  mafc.  la  pierre  philofophale. 
Bien  des  gens  fe  font  ruines  à  travailler  au  grand 
auvre,  "  ^ 

(Eiivre,  m.  recœuild'eftampes  ôîi  de  Mufique, 
Tout' P œuvre  de  Lully, 

Une  œuvre  y  fém.  une  aôîon ,  pu  le  banc  de» 
Marguillers.  Confoler  les  agligès  eft  une  bonne  œuvre. 
L'œuvre  eft  belle  ,  bien  décorée. 

Œuvre  pour  ouvrage  d'efprit  ^  n'éft  plus  ufitée 
au  fingulier  ;  il  eft  féminin  au  pluriel.  /Vi  toutes 
fes  œuvres. 
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Va  office  ,  m.  charge  ,  emploi ,  fervice  ,  i 
voir,  &C.  h'Offic€  divin. 

Une  office  ,  fém.  lieu  où  Ton  tient  la  vairiel 
où  mangent  les  officiers  d'un  grand  Seigneu 
Tart  de  préparer  les  defferts. 

Ombre  ou  hombre  ,  mafc.  forte  de  jeu. 

Ombre ,  obfcurité  ,  &  dans  tout  autre  fer 
eft  féminin. 

Un  Page ,  mafc.  jeune  gentilhomme  au  fervi 
d*un  Prince. 

Une  page ,  fém.  le  cAté  d*un  feuillet. 

Un  palme ,  mafc.  mefure.  Lt  palme  n'efi  pa^ 
mime  dans  toutes  les  villes  d'Italie, 

Une  palme ,  f.  branche  de  palmier,  viûoin 
La  palme  eft  le  fymbole  de  la  viSoire, 

Pâques  OU  Pâque ,  m.  pour  Jc  jour  de  Pâqi 
Pâtiue  eft  haut, 

Pâque ,  fém.  le  premier  ou  le  dernier  jour 
la  quinzaine  de  Pâque,  ou  cérémonie  dans 
quelle  les  Juifs  mangeoient  TAgneau  pafcal.  / 
ques  fleuries,  Jéfus  mangea  la  Pâque  avec /es  difcipï 

Pâques ,  fém,  devoir  pafcal.  Mes  Pâques  / 
faites. 

Un  parallèle  ,  m.  comparaîfon.  Faire  le  par 
lèle  des  anciens  &  des  modernes. 

Un  parallèle  ,  m.  cercle  parallèle  à  réqtiatci 

La  parallèle ,  fém.  ligne  parallèle. 

Un  peigne ,  mafc.  petit  inftrumcnt  pour  1 
cheveux. 

Une  peigne ,  fém.  morceau  de  toile  de  cot 
dont  les  habitants  de  la  Guinée  couvrent  k 
nudité. 

Un  pendule ,  m.  verge  de  fer  ,  ou  corde  c 
fait  les  vibrations  de  la  pendule. 
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^Unt  f  enduit  y  fém.  forte  d'horloge. 

Lt  Perche^  m.  Province  de  France, 

La  perche  ,  f.  poiffon  ,  bâton  long  ,  ou  mefure. 

Le  période^  mafc.  le  plus  haut  point  où  une 
chofe  puiffe  arriver.  Démofihène  &  Cicéron  ont 
porté  Péloquence  à  fon  plus  haut  pérhdç.  On  dit  > 
dans  le  dernier  période  de  fa  vie ,  pour  >  dans  Us 
derniers  tems  de  fa  vie. 

La  période ,  f.  époque  ;  réunion  des  phrafes  ; 
révolution  d'une  fièvre  réglée  ;  efpace  de  temps 
qu'un  aftre  met  à  faire  fon  cours.  La  période  Ju* 
Vienne.  La  période  doit  avoir  du  nombre  &  de 
thàrmonie. 

Un  petit  pefle.  Acad.  Un  petit  garçon  malin* 

La  pefle ,  forte  de  maladie  épidémique. 

Le  pique ^  mafc.  terme  de  jeu  de  cartes. 

La  pique ^  fém.  arme,  brouillerie. 

Un  pivoine'^  mafc.  petit  oifeau. 

Une  pivoine  ^  f.  plante  ou  fleur. 

Un  plane  ^  m.  arbre  ifbri  haut ,  qu'on  nomme 
encore  platane.  , 

Une  plane  ^  fém.  outil  d'acier. 

Un  poète ,  mafc.  forte  de  fourneau ,  dais  portai 
tif»  drap  mortuaire. 

Une  poêle ,  fém.  uftenfile  de  cuifine. 

Polf,cre  ou  Polaque ,  m.  Cavalier  Polonois. 

Polacre  ou  PoUque ,  fém.  forte  de  bâtiment  en 
ufage  fur  la  méditerranée ,  lequel  va  à  rames 
&  à  voiles. 

Le  ponte,  mafc.  terme  de  jeu  d'hombre ,  & 
de  quadrille, 

La  ponte  ,  des  oifeaux  ,  féminin.  .  ^ 

Un  pofte  y  m.  emploi ,  lieu  marqué  pour  cam- 
per pour  monter  la  garde;  corps  de  foldac^  es 
ce  lieu. 
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Lapofte^  fém.  lieu  où  l'on  porte  les  lettres; 
courfesde  cheval;  lieu  où  Ton  prend  les  chevaux 
pourjcette  courfe  ;  balle  de  plomb. 

le  pourpre ,  m.  couleur  rouge ,  maladie. 

La  pourpre ,  f.  petit  poiflbn  ;  étoiFe  teinte  en 
pourpre  ;  babiliement  royale  >  dignité  royale  >  ou 
celle  des  Cardinaux. 

l/n  quadrille  y  m,  jeu>  de  cartes. 

Une  quadrillé ,  f.  troupe  de  cavaliers  rangés 
en  ordre  pour  un  carrôufel. . 

Le  réclame ,  mafc.  cri  ou  figne  pour  faire  re« 
venir  Toifeau  au  leurre. 

La  réclame  ,  f.  mot  où  demi-mot  mis  au  def- 
ïbus  de  la  dernière  ligne  d*une  feuille  d'im- 
preflion ,  pour  marquer  le  commencement  de  la 
feuille  fuivante. 

l/n  régal ,  mafc.  fétc  »  fefiin  ;  un  régal ,  un  des 
jeux  de  forgue. 

La  régale  ,  fém.  le  droit  qu*a  le  Roi  de  per- 
cevoir les  fruits  des  gros  bénéfices  pendant'  la 
vacance. 

Relâche ,  m.  ceflation  de  travail ,  de  peine  ; 
repos.  '.  ^ 

Relâche ,  fçm.  terme  de  marine.  Lieu  propre 
pour  y  relâcher,  t/ne  bonne  relâche.  Acad. 

Un  remlfe ,  m.  caroffe  de  louage  plus  propre 
que  le  fiacre. 

Remife ^  f.  délai,  retardement,  diminution, 
rabais.  Lieu  oîi  Ton  met  le  caroffe.  Il  fe  dit 
auflî  du  commerce  d'argent  de  place  en  plap e , 
du  bois  taillis  qui  fert  de  rétraite  aux  lièvres , 
aux  perdrix ,  &c. 
Un  Satyre ,  m.  deœi-Dieu  du  Paganirme. 

Une  fatyre,  fém,  forte  de  Poëme  paftoral 
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mordant ,  ufité  chez  les  Grecs  ,  &  ainfî  nom- 
mé ,  parce  que  les  Satyres  en  étoient  les  prin* 
cipaux  aâeurs.  , 

Une  fatire  j  f.  critique  amère  des*  mauvais 
ouvrages ,  raillerie  piquante  ,  &c.  en  ce  fens 
l'Académie  écrit  Satirt, 

l/n  fauve  garde  ^  un  fotdat ,  un  garde  pouf 
garantir  du  pillage. 

Une  fauve-garde^  proteftion  Jettres  accordées 
i  quelqu'un  »  pour  exempter  Ta  terre  ou  fa  maî- 
fon  du  pillage,  du  logement  des  gens  de  guerre. 
Placard  oii  font  les  armoiries  de  celui  qui  a 
accordé  la  fauve-garde. 

Unfcholïe^  m.  en  Géométrie,  remarque  qui 
a  rapport  à  une  propofition  précédente. 

Une  fcholie  »  fém.  une  note  pour  fervir  à  Pia» 
^cHigence  d'un  Auteur  claflîque.  pr.  fcolie. 

Le  ferpeneaire ,  m.  conftellation  de  Thémifphère 
boréal. 

La  ferpentaîre  ^  fétn.  plante  vlilnéraire. 

Sexte  ^  mafc.  coUeftion  des  DécrétalcS  par 
Boniface  VIIÏ. 

Sexte  ,  f.  une  des  fept  heures  Canoniales. 

Unfomme^  mafc.  fommeil. 

Une  fomme  ^  f.  fardeau^  quantité  d'argent; 
abrégé  de  Théologie. 

La  fomme ,  fém.  rivière  de  Picardie. 

Lefourïs  (  on  dit  auffi /p^rire)  m.  //  a  un  fouris 
gracieux. 

La  fouris  OU  fouri ,  f.  efpèce  de  petit  rat. 

Teignes ,  mafciilin  plûn  maladie  qui  confifte 
dans  la  pourriture  Je  la  fourchette  du  pied  du 
cheval. 

Teigne ,  f.  forte  de  gale  qui  vient  à  la  tête 
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4es  animaux,  ou  à  Técorce  ^es  arbres;  infefte 
qui  ronge  les  étoffes ,  les  livres ,  &c. 
Un  temple ,  m.  lieu  confacré  à  Dieu. 
La  temple  »  fém.  partie  de  la  tête  enirt  Vo* 
reille  &  le   front.  L'Académie  écrit  la  umpe  ; 
Trévoux ,  temple  ou   tempe. 

Un  teneur  de  livras ^  chez  un  négociant,  ce* 
lui  qui  écrit  les  (bmmes  qu*on  y  paye ,  &  cellei 
qu*on  y  reçoit. 

La  teneur ,  ce  qui  eft  contenu  mot  à  mot  dani 
un  écrit. 

Un  tour ,  mafc.  un  circuit ,  un  toui*  de  fou* 
plefle  »  de  Religieufe ,  de  Tourneur.  , 

Une  tour ,  f.  bâtiment  rond  ou  quarré ,  plus 
^levé  que  les  autres. 

'   Le  triomphe ,  mafc  honneur  qu'on  rend  aux 
vainqueurs. 

La  triomphe  ,  fém.  forte  de  jeu  de  cartes  ; 
carte  dont  il  retourne. 

Un  trompette  ,  mafc*  cavalier  qui  fonne  de  la  ^ 
trompette. 

Une  trompette,  f.  inftrument  à.  vent. 
Li  vague  de  l'air  ,  du  airs  ,  en  ftîlè  poétique  l 
le  milieu  de  l'air. 
la  vague  ^  ûot ,  lame  d'eau. 

Un  vafe ,  m.  un  vaifleau  à  mettre  des  chofes 
liquides^ 
La  vafe ,  fém.  limon  d'une  rivière ,  &c. 
Un  vigogne ,  m.  mouton  qui  vient  du  Pérou  i 
ou  chapeau  fait  de  laine  de  vigogne.' 
La  vigogne  j  fém.  laine  dé  vigogne/ 
Un  voile ,  m.  rideau  ,  pièce  d'étbfie  deftînéc 
à  cacher  quelque  chofe,  &c. 
La  voile  ,  fém.  toile  d'un  vaiffeau  pour  rc* 
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ce  voir  le  vent.  Les  voiles  pour  les  va'iffeaux  (ont 
auflî  fém, 

..On  dit  en  parlant  des  vins  de  Chatnpfigne 
&  de  Bourgogne  ,  voila  un  Champagne  délicieux  z 
le  bon  Bourgogne  / 

.  Maiijen  parlant  de  ces  Provinces,  on  dît: 
^  Çhamp^ne  ejl  au  ^ord  de  la  Bourgogne, 

Perfonne ,  m.  quand  il  eà  Pronom.  Perfonnc 
ifefi  plus  malheur  eux  qtCun  avare, 

La  perfonne  y  féminin  fubftantif. 
.  Il  y  a  pily.Ceurs  aigres  fubftantifç  qui  fe  pro»' 
fioncent  de  même  ou  prefque  dé  mémç ,  quoi* 
qijHJs  s*écrfvent  différemmeat  >  &  qu'il^  foienc 
de  divers  genres.  .  ^      ,      .       . 

^^L air ^^îf\.  L'air  efi  chaud ^  il,  a  Voir  grand, ^ 

Vaire ,  f.  place  unie  &  préparée  pour  batère 
k.gr«ûn  ;  nid  des  oifeaux  cje  proie  ;  terme  de 
Marine  &  de  Géométrie. 
.   Ere^.i,  Epoque.  Erres ^  £  conduite  :  reprendre 
fes  premières  erres,  .  _ 

Auteur y^jûOL,  celui  qujjafnveç té  quelque  chofè^ 
^ui  a  compofé  quelque  ouvrage,    . 

La  Hauteur  ,   fém.  élévation  ^  fierté";  perrr 
feâion  ;  courage.  ,  ,     '  ,  ^  Y    ^ 

Bal ,  m.  affemblée  de  pénbnnes  qui  daafent 
-^u  fon  des  inflruments. 

Balle ,  t  petite  boule  de  plojnb  ,  d^ètoflTe  ^ 
dç  4ain|e  ;  petit  cofFte  des  Merciers  fçrains  ; 
paille  fort  mince  qui  enveloppe  Je  grain  ,  quand 
il  eft  dan&  Tépi  ;  kx^  t^xxn^  d'Imprunerie  ,  ma« 
chiae  avec  qiioi  on  met  Tencre  fur  les  formes. 
Bar  ^  mafc.  ville. 

Bar  ^  ou  bardy  m»  civière  à  bras*  En  terme  dé 
Biafoa,  c'eft  un  poifTon  mis  dans  les  armoiries. 

Barre  , 
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ime  4  fém.  pièce  de  bols ,  de  fer  ou  d*autre 
vètal,  &c.  au  figuré  »  obftacle ,  empêchement  : 
2u palais,  banc  où  Te  met  le  premier  Huiffier, 
&c  en  blalbn ,  une  des  parties  de  Fécu ,  laquelle 
VI  du  côté  -gauche  au  côté  droit  :  en  terme  de 
aèr,  amas  de  fable  ou  de  rochers  fous  Teau  j» 
&c.  ligne  qu'on  tire  avec  la  plume. 

Barde  ^  m  Poëte  Gaulois. 

Barde ,  fém.  armure  qui  couvroit  le  poitrail 
&  la  croupe  du  cheval  \  tranche  large  &  mince 
de  lard. 

^U,  m.  papier  qui  Contient  les  proportions 
^*on  veut  faire  pafler  par  les  Chambres  du 
Wr\ement  d'Angleterre ,  &c. 

Bilic ,  fém.  ^petite  boule  ;  gros  bâton  de  buis 
«vèc  quoi  oti  ferre  les  balots. 

Bris^  m.  aâion.  par  laquelle  un  vaiiTeau  fe 
ki/e,  nipture  de  fcêllé  ,  de  prifon^  &c« 

Brie  t  f.  Province  de  France. 

Lecai^m.  durillon  qui  vient  aux  pieds»  aux 
nains  &  aux  genous. 

La  cale ,  f.  fond  d'un  navire ,  abri  pour  les 
vaiffleauic  ;  châtiment  de  mer  ,  qui  coqfifte  à 
hàSitv  tomber  plufieurs  fois  le  coupable  dans 
Peau  ^  &€•  La  cale  eft  -auffi  un  morceau  de  bois 
qu'on  met  fous  une  poutre  une  fotive»  &çV 
pear  qu*dle  foit  âe  niveau. 

Caracol ,  m.  en  architeâure  >  un  cfcdUr  en 
uracêl  y  eft  un  efcalier  en  limaçon, 

Ca^aeoU  ,  fém.  mouvement  en  rond  ou  ei^  * 
demironë  qu'on  fait  faire  à  un  cheval. 

Céleri ,  m.  4ierbe  qu'on  mange  en  fahde ,  &c; 

Selleru,  f.  lieu  OÙ  l'oti  ferre  les  (elles  &  le^ 
^vnais  des  dievaux, 

B 
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Chêne  f  m.  arbre  qui  porte  du  gland. 

Chaîne ,  fém.  fuite  de  plufieurs  anneaux  enga*^ 
gës  les  uns  dans  les  autres.  Au  figuré ,  enga- 
gement «  liaifon ,  efclavage ,  &c.  Suite  de  cho- 
fes.  l/ne  chaîne  de  montagnes  ,  de  malheurs  :  en 
terme  de  Tifferand ,  fil  ou  foie ,  montés  fur  le 
métier.  Chaîne  fe  dit  auffî  de  plufieurs  fortes  de 
mefures. 

Chrême  ^  m.  liqueur  facrée ,  compofée  d'huile 
^  de  baume. 

Crème  f  f.  partie  grafTe  du  lait. 

Col,  m.  paflage  ferré  entre  deux  montagnes: 
forte  de  linge  qne  les  hommes  mettent  autour 
de  leur  cou  ;  orifice  ,  embouchure. 

Colle  y  fém.  matière  propre  à  aftreindre  des 
chofes  féparées  ;  an  figuré ,  menfonge  ,  défaite 
frivole. 

Coq  g  m.  mâle  de  la  poule  ;  platine  de  montre  i 
dont  on  couvre  le  balancier. 

Coque  ,  fém.  l'écorce  dure  d'une  noix  ,  la 
coque  d'un  œuf.  En  marine ,  faux  pli  qui  fe  fait 
à  une  corde. 

Le  cours ,  mafc  d*une  rivière ,  d*une  afiaire  ; 
du  foleil  :  lieu  planté  d*arbres  :  la  durée  >  le 
progrès  des  chofes ,  route  des  humeurs  ,  d'un 
navire  ;  train  des  afîaires. 

La  cour ,  f.  d'une  maiibn ,  du  Roi .9  Sic, Faire 
fa  cour. 

Dam ,  mafculin  »  perte ,  dommage.  La  peine 
du  dam  confifie  principalemem  dans  la  privation 
de  Dieu. 

Dent  ,  fém.  petit  os  fort  dur ,  attaché  i  la 
mâchoire.  On  dit  aufii  les  dents  d'une,  fcie ,  d*un 
peigne ,  &c. 
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Le  faite ,  ta.   la   partie  la  plus  haute  des  bàtU. 

^^\^y  k  point  le  phis  haut  y  le  comble. 

Lajïte  ,  £.  jour  où  l'on  célèbre  quelqfue  myf- 

tère,  ou \a  mémoire  d'un  Saint  ou  d'une  Sainte  ) 

lu  figuré  »  careffe  ,  réjouiflance  ,  divertiflement. 

Le  délai  ,  retardement ,  remile ,  ce  qui  fer t  i 
retarder  les  grofles  horloges. 

Le  Délais  ,  terme  de  palais  :  ceilion  »  àban- 
donnement  d'un  bien. 

Le  foie  9   mafc.  une  des  parties   noble»  de 
ranimai. 

La  foi  y  {.Ul  première  des  vertus  théologales; 
La  foi  publique  ,  la  bonne  foi, 

Ûanalogie  demanderoit  le  fêi  fans  e  ;  ^  la 
fou  avec  un  e,  qui  eft  la  marque  du  féminin  J 
c*cft  ainfi  qu'on  écrit  le  charoi  ,  V emploi ,  Ven^ 
yoi ,  toâroi  y  Sic.  la  joie  ,  la  foie  j  la  voie  ,  la 
proie  y  &c. 

La  fois ,  c'eft  la  première  fok,        '     * 

Un  foret  ,  mafc.  inftrument  four  percer. 

Une  forêt  y  fèm.  un  grand  bois.  i 

Le  fil  ^  m.  qui  fertà -coudre  :  Le  fil  d'archal^ 
ie  fil  d'une  épie ,  le  fil  à*ûn  djfcours.         ,  ^ 

La  file ,  f.  longue  fuite  de  perfonne  bu  <Ie 
chofes. 

Un  hère ,  m.  homme  fans  bien  ,  fans  crédit.' 
Cefi  un  pauvre  hère.  Le  hère  ^  forte  de  jeu  de 
cartes^ 

La  haire  ,  f.  cilice ,  inftrument  de  péoiteoce  ; 
Cttnifole  fans  manche  faite  de  crin* 

Le  haie ,  ardeur  de  Tair  pendant  T^té. 

La  halle  y  fém.  lieu  où  Ton  tient  le  marché 
p«iblic 

Hôte^  mafc.  celui  qui  reçoit  chez  lui  des  perj 
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c  foanes ,  qui  les  loge  &  leur  donne  à  manger  l 
celui  qui  eft  reçu  dans  une  maifon. 

La  hotte ,  £.  ouvrage  de  vannier  «  qui  fe  porte 
derrière  le  dos. 

Le  AouXf  mafc.  arbriiTeau  toujours  vert. 

La  houe  s  féminin  ,  outil  de  pionnier  ou  de' 
vigneron. 

Le  jar  OU  jars  ^  m.  le  mal  de  l'oie  :  entendre 
te  jars  ,  être  un  &  fubtil. 

La  jarre ,  fém.  en  terme  de  Marine ,  grande 
cruche  où  Ton  met  de  Teau  douce. 

Le  lac,  m.  grande  étendue  d*eau  qui  ne  coule 
point. 

La  laque ,  fém.  couleur  qui  tient  le  milieu 
entre  Toutremèr  ou  le  vermillon  :  forte  de  gom» 
me.  Laque  eil  mafcuiin  pour  le  beau  vernis  de 
la  Chine.  Foilâ  de  beau  laque,  Acad. 

Un  lai ,  uq  laïque  ;  un  confeiller  lai  :  un  fr^rt 
lai ,  un  frère  fervant. 

Un  lai,  autrefois  une  complainte  :  efpècede 
poéfie  plaintive. 

Le  lais ,  mafc  jeune  baliveau. 

Le  lait ,  mafc,  liqueur  blanche. 

Le  lé^  m.  largeur  d*étofFe  ou  de  toile  entre 
deux  lifières. 

Le  legs  y  m.  ce  qui  eft  laiffé  par  teftament, 

La  laie  ,  femelle  du  fanglier  4  marteau  dé 
tailleur  de  pierlre  ;  route  coupée  dans  une 
fprét. 

Le  lieu ,  mafc.  efpace ,  endroit ,  fujet ,  occa<-^ 
fion  ,  place ,  origine ,  extraâion ,  famille ,  &c. 
.  La  lieue  ,  fém.  efpace  de  chemin   qui  con- 
tient deux  mille ,  ou  plus  de  deux  mille  pas  géo^^ 
manques. 
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Lt  lit ,  m^  ce  qui  eft  fait  pour  dormir.  Au 
figuré,  le  mariage. ^On  dit  aufli  un  lit  de  juf- 
tke  ;  un  Ut  de  pierres ,  de  fumier  )  le  lit  d'una 
rivière. 

La  lit ,  fént.  la  matièfé  la  plu»  épaifle  qui 
demeure  au  fond  de  quelque  liqueur.  La  lie  ie 
dit  auifi  de  ce  qui  eft  vil  &  abjed«  Xit  lie  dêi 
peuple  ,  du  pamajfe  ,  &c. 

Un  lis  ^  mafc.  fleur  blanche  ;  au  figuré  j 
blancheur. 

La  lice ,  lien  où  Ton  fait  des  courfes  »  des 
tournois  ,  &  d'autres  exercices.  Une  lice ,  fétaj 
chienne  de  chafle. 

La  lijft ,  fém.  afieraWàge  de  plufieurs  ftletf 
étendus  fur  les  métiers  de  tapifferie. 

Le  lut ,  mafc.  terme  de  Chymifte  ;  le  lutk  i 
inôrument  de  Mufique  à  corde. 

La  lutte ,  f.  combat  de  deux  perfonnes  fans 
armss ,  &  corps  à  corps. 

Le  mou ,  mafc.  poumon  de  bœuf  >  de  veau^ 
ou  d'agneau. 

Le  moût ,  f.  vin  doux  qui  n'a  pas  encore  bourflî; 

ta  moue ,  f.  mine  ou  grimace  qu*on  fait  ea 
Plongeant  les  deux  lèvres  cnfemble.    ' 

Le  padou ,  m.  forte  de  ruban. 

Padoue^  f.  ville  dltali^.  Padoue  efi ,  dit-on; 
plus  ancienne  que  Rome. 

Ls  père  ,  mafc.  Un  pire  de  famille.  Le  pair, 
Vn  pair  de  France^ 

La  paire ,  f.  la  paire  de  gants  ,  de  bas. 

le  pal  ^  terme  de  Blafon ,  pour  lignifier  uir 
pieu  pofé  debout. 

La  palle  ,  carton  carré  dont  le  Prêtre  couvre 
fe  calice,  pendant  la  MeiTe. 
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Le  parc ,  grand  bois  ,  clos  de  murailles  \  fieu 
ou  parquent  \t%  moutons  >  &c. 

La  parque ,  au  figuré ,  fe  prend  pour  la  mort. 

Le  parti  y  m.  réfolution ,  profefîîon,  &c» 

La  partie ,  f.  portion  d'un  tout  phyfique  ou 
moral. 

Pau ,  mafculin  ,  ville  de  France ,  capitale  du 
Béarn. 

La  peau ,  f.  ce  qui  couvre  Tanimal. 

Le  pêne ,  partie  de  la  ferrure. 
^  La  péne^  fém.  pièce  de  bois  qui  forme  un# 
partie  de  Tantenne. 

La  peine ^  douleur,  châtiment,  &c. 

La  penne ^  groffe  plume  des  oifeaux  de  proie. 

Pic ,  mafc.  oifeau  ;  terme  de  jeu  de  piquet  j 
înftrumertt  de  fer. 

La  pique i  fem.  arme,  petite  querelle.  Pique  ^ 
çiarque  dujeu.dç  cartes ,  eft  mafculin.  Le  pique 
eft  bon. 

,  Le  pis ,  tUf  partie  de  la  femelle  qui  contient  1q 
lait. 

La  pie ,  fém.  oifeau  fort  connu. 
,  Le  plaid  y  m.  débat,  queftion ,  plaidoirie.* 

La  plaie ,  f.  bleffure ,  affliftion  >  peine ,  entaille 
à  un  arbre  pour  enter. 

Le  pli ,  m.  marque  qui  demeure  à  une  chofe 
qui  a  été  pliée  ;  chofe  pliée ,  habitude. 
La  plie ,{,  forte  de  poiffon  plat  &  large. 
Poids  ,  mafc.  pefanteur,  ce  qui  fert  à  f>efef  ; 
rinftrument  avec  quoi  on  mefure  la  pefanteur 
^es  corps.  Au  figuré  ,  importance  ,  autorité  » 
conféquence  ,  &c. 

Un  pois ,  m.  légume  fort  connu- 
La  pois  ou  p(nx ,  fém,  fuc  gras  qui  coule  de 
quelques  arbrôs. 
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h  poiré ,  m.  boiflbn  faite  avec  des  poires* 

La  poirée  ,  f.  plante. 

Polijfoir ,  mafc.  inftrument  qui  fert  à  polir  cer- 
taines chofes. 

La  poiijffoire ,  f.  forte  de  décrotoire  douce. 

Le  pouce  3  m.  le  plus  gros  des  doigts  ;  mefure 
qui  comprend  douze  lignes. 

La  pouffe^  f.  maladie  des  chevaux;  jet  d'un 
arbre. 

Le  quart ,  mafculin  j  la  quatrième  partie  d'unc^ 
chofe. 

La  carre  ^  t  taille  OU  mefure  entre  les  deux 
ipaules. 

Raïs^  mafc.  morceau  de  bois  rond  &  plane; 
attaché  au  moyeu  des  roues. 

Rtu  y  m.  filets  pour  prendre  les  oifeaux» 

La  raie ,  fém.  ligne  délié  »  petit  chemin  creux 
gue  fait  la  charrue  quand  on  laboure  ;  poiffon 
de  mer^ 

Ré,  m,  note  de  mufique  ;  entonner  un  ri. 

Ré ,  fém.  Ile  de  la  mer  de  Gafcogne, 

Un  roh:  mafculin,  terme  de  Pharmacie; 
fuc  des  fruits  dépurés  &  cuits  ;  terme  du  jeu 
de  wifch. 

Une  robe  ;  f .  forte  de  vêtement  ;  envelope  de 
certains  légumes. 

Le  fandal ,  m.  bois  des  Indes  qui  fert  dans 
la  teinture. 

La  fandale ,  f.  chauffure  des  Religieux  qui 
vont  pieds  nus. 

Le  faute  ,  mafculin ,  arbre.  Le  fol,  mafc,  1« 
terrein. 

La  foie ,  fém.  poiffon  de  mer  ;  partie  du  pied 
d^un  cheval. 
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lefel,  ce  çui  fçrt  à  fakr  les  viandes.  UM 
'unique ,  pureté  &  grâce  du  langagie. 

la/tlie,é)Qaïon  d'excréments  ;  ce  qu'onmict 
fur  fe  dos  d'un  cheval. 

Le  trihut^  impàts  que  Igs  Princes  Jèvent.  Au 
ngurê,  dette ,  devoir,  néceffité^  &c. 

^^^  ^If^*  '  f^*^  P^"«-  <^«  peuple  d'Ifraël ,  du 
pej^pre  Romain,  d'un^  nation  dans  l'umverfité 
de  Paris,  &c. 

l'C  vice ,  m.  habitude:  ou  défaut  contraire  à 
la  vcrtu^ 

la  vis ,  f.  ce  qui  eft  fait  pour  entrer  dans^  un.  ^ 
ecroti  ;  ercaîier  en  rond ,  &c. 

£<  vw/,^  violence,  attentat  à  la  pudeur  tfune; 
femme. 

^a  vioU ,  fém.  rniîrumem  de  mufique  •.  qui  fe 
touche  avec  un  archet.  ^     >^ 

Urc ,  Diafc.  hœuf  fauvage;, 
'    La  hure ,  f.  là  tèx^  d'uu  gros  brochet ,  d*uo 
faumon ,  d'un  fanglier. 

le  vol,  m.  mouvement  de  Toifeau  ^  aôîon  de 
celui  quf  dérobe  ,  &c. 

La  vote ,  fé-m.  feire  la  vote  au  jeu  de  carte*/ 
c  eft  faire  toutes  \H  maiiis. 

Subpmifs  mafcuBns.  &  fimlnîns ,  fous 
la  mime  Jîgnification% 

Nour. comprenons  fôus  ce  titre  ceux  qui  oni 
été ,  ou  q.ui  font  encore  des  deux  genres. 

Amour,  mafculin  au  fingulier  ]^\ts  poètes  le 
font  quelcïuefois  féminin. 
•    Amour  eft  féminin  au  pluriel ,  quand  il  eft 
pris  pour  la  paffion  ou  pour  l'objet  aimé.  O/i. 
ne  voit  point   d'éternettes  amours  ,  &^  gafllQUi 
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toujours  confiantes.  Il  rCy  a  ni  htUcs^  pnfans,  ^ 
U'uUs  amoars  ,  nî  maltreffes  qui  ne  paroiflem 
belles. 

Amours  ,  eft  mafculin ,  quand  il  fignifie  les 
grâces  qu'oo'  perfonnifie ,  &  les  petites  figures 
qui  fervent  d'emblèmes  dans  la  peinture.  Lis 
amours  riants  &  légers  font  des  tyrans  dangereux^ 
Tous  ces  petits  amours  fini  un  bel  ejfet  dans  ce- 
fahleau. 

Automne ,  ou  autone  ,  mafculin  &  féminin  > 
mais  plus  fouvent  féminin^ 

Comté  &  Duc/lé  y  mafculin».  Mais  on  dit  U 
Franche- Comté  ^une  Comté* Pairie ,  une  Duché' PaU 
rie ,  la  Vicomte, 

Délice  y  mafculin  au  fingulier.  C'efi  un  grand 
délice.  Académie. 

Délices  ,  fém.  au  plurr  V étude  fait  toutes  fes 
délices. 

Epithalame  ,  holocaufte  ,.  intervalle  ,  légume  i 
pcproches  ,;  rejîc  ,  rifyue  yfquclette  ,  mafculins. 

Horofcope  ,  m.  &  f.  horloge  ,.  idylle  ^  idole  ; 
iàfomnie^  in  fuite  ^  orge  y  féminins. 

Infulte  étoir  autrefois  mafc.  ffoileau  a  dit  ; 

Evrard  feu!  ,  en  un  coin  prudemment  retira. 
Se  croyoit  à  couvert  de  Tinfalte  facré. 

Orgue ,  m.  au  fmg.  &  f,  au  plur.  Acad,  Un 
er^ue  harmonieux ,  des  orgues  harmonieufes,. 

La  parallaxe ,  la  régli£e ,  la  rencontre^  la  thé' 
ftnquey  6*  la  vipère  ^  fén^ioiQS. 

Comment  dans  les  Adjectifs  ,  U  féminin 
fc  forme  du  mafculin. 

L  R.EGLB,  Les  Adjeâifs  qui  fe  terminent 
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aiu  mafculin  par  un  e  muet,  n'ont  qu*une  feule 
terminaifon  pour   les   deux    genres.    Un  jeune 
homme  aimable^  docile.    Une  jeune  demoifelle  ai» 
mable  y  docile. 

*■  IL  Règle.  Quand  l'AdJeâif  fe  termine  au 
mafculin  par  é^  ai  ^  i,  u ,  ou  par  une  con- 
fonne ,  on  ajoute  au  féminin  un  e  muet.  Sen* 
fé  ,  vrai ,  poli ,  ingénu  ,  font  au  féminin  fenfée  , 
vraie  ,  polie  y' ingénue. 

Excepté  favori ,  qui  fait  fai^orite. 

Grand  ,  feul ,  égal  ,  voifin  ,  prochain  ,  dur , 
gris  ,  permis  ,  petit ,  ouvert  ,  &c.  font  au  fémin. 
grande  ,  feule. ,  égale  ,  voifine  ,  prochaine  ,  dure  , 
grife  ,  permife  ,  petite  ,  ouverte. 

Suivant  la  prononciation ,  &  ce  que  j'ai 
propofé  ,  on  devroit  écrire  de  même ,  mor- 
tel ,  morte  le  ;  nul,  nule  ;  payfan  ,  payfane  ;  bon  , 
bone  ;  le  tien  ,  la  tiène  ;  fot  ,  fote  ,  net ,  nète  ;  âif 
crèt  y  difcrète  ;  heureus ,  heureufe  ;  jalons ,  jaloufe , 
&c.  &  alors  la  plupart  des  exceptions  fuivantes 
n'auroient  plus  lieu. 

EXCEPTIONS. 

I.  Le&  Adjeûifs  en  c  fe  réduifent  aux  fept 
fuivants  :  Blanc ,  franc  ,  fec  ,  qui  font  au  fém. 
blanche  ,  franche  ,  feche  :  caduc  ,  grec  ,  public  & 
turc  y  qui  font  caduque  ,  grecque  ,  ou  grèque  y  pu- 
blique &  turque, 

IL  En  d.  Nudy  crudy  verd  y  font  nue  y  crue  y 
verte.  Il  vaut  mieux  écrire  avec  l'Académie ,  nu  y 
cru  y  vert, 

111.  Les  adjeftlfs  en  /  ,  changent  /  en  ve^ 
Bref  y  naïf  y  neuf  y  font  brève  ,  naïve  y  neuve. 

Long  y  le  feul  âdjeftif  en  ^^  fait  longue. 
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IV.  L€is  adj.eaifs  en  */,  ei/,  «/,  an  ^  Un» 
0»,  as,  ais ,  os ,  et  èc  ot  ^  doublent  au  fém. 
la  confonne  finale ,  &  prènent  un  *  muet* 
Cruel,  vermeil,  nul,  payfan,  ancien,  kon,  gras^ 
épais  ,  exprès  ,  gros  ,  net ,  fot ,  font  au  féminin, 
cruelle  ,  vermeille  ,  nulle  ,  payfanne  ,  ancienne , 
bonne  ,  grajfe  ,  &c. 

Mais  mauvais  ',  niais  ,  ras  ,  complet ,  dîfcret  ; 
inquiet  ,  replet ,  fecret ,  dévot,  prènent  feulement 
un  t  muet;  mauvaife ,  rafe ,  &c. 

Frais  &  tiers ,  font  fraîche ,  tierce,^ 

Beau  ,  nouveau  ,  fou  ,  mou ,  vieux ,  font  en- 
core  au  mafculin  tel,  nouvel  ,fol,  mol  y  vieil  » 
quand  ils  font  fuivis  d'un  fubftantif  qui  com- 
mence par  une  voyelle  oa  une  h  muette  ;  com- 
me ,  le  bel  homme ,  le  nouvel  appartement  ,  &€• 
C'eil  de  cette  terminaifon  en  /  qu'ils  font  au 
féminin  belle  ,  nouvelle  ,  folle ,  molle ,  vieille. 

Espagnol ,  fait  Efpagnole, 

Vieil ,  ne  s'emploie  guère  au  mafculin  ; 
même  avant  une  voyelle ,  que  dans  ces  deux 
phxâfes  ,  le  vieil  homme  ,  le  vieil  ^dam ,  pour 
le  péché  ,  l'homme  pécheur.  On  dit  ordinairement 
un  vieux  habit ,  un  vieux  homme ,  pour  un  homme 
fort  âgé. 

Gentil ,  bénin  ,  malin ,  font  au  fémin.  gentille  i 
bénigne  ,  maligne. 

Les  adjeâifs  antérieur  ,  cltérieur  ,  extérieur  l 
if^rUur  ,  intérieur  ,  majeur  ,  meilleur  ,  mineur  , 
poftérieur  ,  prieur  ,  fupérieur  ,  ultérieur  ,  prènent 
un  e  muet  au  fém.  antérieure ,  citérieure ,  &c. 

V.  Les  adjeûifs  en  eur  formés  des  Verbes 
françois»  changent  ordinairement  eur  en  eufe. 
chanteur  ,  porteur ,  danfeur  >  revendeur  ,  &.C»  for» 
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mes  des  Verbcsi  chanter  ,  porttr ,  danj[tr  ,  &C' 
font  au  fém.  chanteufé  ^^porteufe  y  revendtufe y,SiC.. 

Enchanteur  y  pécheur  ,  vengeur  ,  bailleur  ,  dé' 
fendeur  >  demandeur ,  font  au  fém.  tnchanterejfe  , 
péçher^ffe  ,  vengerejfe  ,  baillerejfe ,  défenderejfe  ,  </«- 
manifjeffe.  Lq$.  trois  dorm^rs  ne  s'emploient 
^^au  PalaHi. 

Chajfeur ,,  fsût.  en.  profe  chajfeufc  ;.  ejï  poéfie 

chajpreffe. 

VI.  Plqfîeurs  adjèÔifs  en  /^z^r  ^  formés  desL 
adj^âlfs  latÎQs.en  ;or  ;  changeant  au  fém.  teurcn 
trice,  Aâeur  ».  amhaffadeur  ,  confolateur  ^  dheSleur  , 
bienfaiteur  ^accufateur  y^confervatcur  ,,débiteury  dif^ 
fipattur  ^éU&eur ,  exécuteur  ,  fauteur  »  fondateur  ^ 
inpïtuteur ,  leSeur  ^  mateur  ypromouur  ,  proteQeur .. 
opérateur  y  teftateur ,  tuteur  ^  iont  au  fém.  aElrice^ 
àîen/aitrice  ^  accufatrice  ,.  c^nfervatrice  ,  débitrice  $^ 
&C.  Auteur  eA  m.  &  f.  //  on  elle  eft  auteur. 

Empereur  fait  Impératrice  ;  ^^i-i ,  abhejfe  ;  btr» 
ger  >  bergère  ;  borgne  ,.  borgnejfe  ;  ivrogne  ^  ivrO'^ 
gnejfe  ;  maître^  maîtrejfe  i  prince  ^^princejfe  ;  pro^- 
phète ,  prophéteffe  ;jj  /Joi  ,  fi^i/i^  ;  t/^irre ,  traJteJpu. 
Amateur  ,  (blon.  M.  Lînguet  ,.  fait  amatrice  ^. 
comme  aBeur,  aàrice ,  &c  garant  fsàt  garante» 
Acad.  ^//«  <ry?  garante  du  traité.  Témoin  eft  m..  &. 
f.  H  ou  «//«  ej^  un  bon  témoin*  C*eft  l'ufage  qiÇil 
fzut  cotifaher  fur  ces  fortes  de  noms. 

VII.  Les  adjeâifs  ea  *  changeur  x  en  fe^ 
Heureux  ,  heureufe  ^  jaloux  ,  jaloufe. 

Mais  doux ,  faux ,  row*  ^.  font  dpuce  ,  faujffe  ,, 
roujfe  ;  'perplex  (qui  vieillit  )  &  préfix  font  f<r- 
ptexe  ,  préfixe. 
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lOUMATION   DU  PLURI£t  PES  SUBSTANX1£S 

ET  DES  Adjectifs. 

l  Règle,  le  pluriel  eft  femblable  au  (îng- 
dans  tous  les  noms  qm  fe  terminent  au  fiog* 
par  j ,  X  ou.  {.  Le  fils ,  les  fils  i  la  voix  »  les 
voix\  le  /itf{;,  les  ne^,. 

II.  R£OL£«  Les  noms  qui  ne  finiflient  pas 
au fingulier  pas  s ^x  ou  ^ ,  prènent  ordinaire-^ 
ment  une  j  ,.  au  pluriel.  Le  livre, ,  l^s  livres  ;  la. 
fa/ï/r,  les  bontés  ;  le  /?oi ,  les  Rois  ;  la  loi ,  le5^ 
/oii  ;  un  habit  neuf^^  des  À^ifi  ^  neufs  ^  le  iii4r- 
;rÂtf/2</  diligent  ^  les.  marchands  diligents. 

It  feroit  à  foubaiter  qvi'on  écrivit  de  même: 
Veau ,  les  eaus  ;,  le  v^tt  ,  le&  veus  ;  le  caillou  , 
les  caillous  ;  les  chevaus  font  ^4tfi  ;  heureus  ^ 
H^ureufe  ;,  douteus  ,  douteufe  ;  la  ^ w  ,  la  wix ,  la. 
crow,  i&c.  Cette  Orthographe.,  conformé  à  la. 
prononciation  ,.rétabliroit  l'analogie  entre  le  mot 
primitif  &  fes  dérivés.  Exemples  :  Heureus  ^ 
neureufe  ,  heureufement  ;  jalous ,  jaloufe, ,  jaloufie  ;, 
iiî  crow  ,  /tf  croifade  ,  /tf  croifière  ^  croifer ,  croi- 
fillon,  croifure  ^recroifeté  ;faus,fajiffi  ^fauff^té,  &C,. 

On  n'empîoîroit  la  lettre.  *  que.  dans  les 
mots  ou  elle  a  lé  fon  de  qs.  Borax  ^  ftorax.  ^, 
larinx  y  &c. 

Exceptions. 
I.  Tous-  &  gens  »  fonr  /ai/^  les  gensi 
H.  Les  noms  en  au  ,  e^if ,  eu  ^  œu^^  îeu  St 

««,  prènent  un  x  au  pluriel.  L'^^k,  les  eaux  y 

le/2rji,  les  /<:k*  ;  te  vau^  les  vœux  ;  le  lieu  ^ 

les  lieux;  le  caillou^  les  cailloux, 
Bàtw^  slùu^  trou  &  /im/0<<  y  font  ^/ei<^  >  c^l^ , 

iroiM  8c  matous^ 


y  Google 


38  Formation  du  Pluriel. 

m.  Les  noms  en  al  ont  le  pluriel  en  auxl 
Le  mal ,  les  maux  ;  le  cheval  égal  »  les  chevaux 
égaux. 

Cependant  bal ,  pal ,  c<2/ ,  r^g^/ ,  local  &  c^r- 
/jiJVij/ ,  font  au  plur.  hais ,  pals  ,  c^/j  ,  &.c.  On 
dit  auflî  ^f^  cierges  pafcals. 

Les  adjeélifs  auflral  ,  boréal,  canonial  ,  ^^/z- 
/«g:rf/ ,  /jftf/  ,  Jî/i^i  ,  final ,  frugal ,  jovial ,  naval  , 
paftoraly  peéloral ,  vénal  ^  n'ont  point  de  pluriel 
au  mafculin. 

On  y  ajoute  littéral  &  trivial  ;  cependant  le 
P.  Berruyer  a  dit  ,  des  commentaires  littéraux  ; 
&  Desfontaines  ,  détails  triviaux. 

On  dit  au  féminin  ,  les  terres  aujîrales  ,  des 
poéfies  paftorales  ;  mais  on  ne  dit  pas  les  pays 
aufiraux  ,  des  combats  navaux ,  des  hommes  fru» 
gaux  :  dites  des  perfonnes  frugales. 

Voyez  les  Convenances  Grammaticales  par 
M.  Roufltl  de  Bréville.  /'ai  profité  de  ce  bon 
ouvrage  dans  cette  édition* 

IV.  Parmi  les  noms^  en  ail ,  ceux-ci ,  bail , 
ail ,  corail ,  émail ,  foupirail  9  travail  ,  font  au 
plur.  beaux  y  auA  OU  aulx,  Acad.  1762.  coraux  ^ 
émaux  f  foupiraux  y  travaux.  Le  pluriel  aulx  eft 
peu  ufité. 

Attirail ,  camail  ,  <ftfVtfi/  ,  éventail  ,  épouven* 
tail^  gouvernail ,  mail  ^  poitrail  ^  portail  ,  féraii  ^ 
prènent  une  j  au  pluriel.  Les  attirails  ,/(is  ca- 
mails  ,  &c. 

Travail  fait  auflî  travails  au  pluriel  ,  quand  il 
fignifie ,  machine  de  bois  i  quatre  piliers ,  cotre 
lefquéls  les  maréchaux  attachent  le^  chevaux 
vicieux  pour  les  ferrer  ou  les  panfer. 

Bercail  eft  fans  pluriel.  Le  bétail  fait  les  htf: 
tiaux. 
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V.  j4ïeul  ,  cul  ,  ail  ou  euil ,  &  pcnîttmciei 
(qui  n'eft  plus  en  ufage  )  font  les  aïeux ,  deux , 
icux  ^  ou  y^uXy  Pfaumes  ptnitenciaux. 

On  dit  cependant  au  pluriel  des  ciels  de  Ut  ; 
Us  ciels  ai* un  tableau ,  £une  carrière  ;  des  ails  , 
ou  euils  de  bœuf,  terme  d'architefture. 

Univerfei ,  terme  de  Philofophie ,  fait  au  plur. 
Us  univs r faux  ;  m^\s  quand  il  eftadjeôif ,  il  rentre 
dans  la  règle  générale  ;  des  hommes  univerfels. 

D^s  Subjiaitïfs  qui  n*ont  qui  le  Jingulier 
ou  le  pluriel. 

Les  Subftantifs  qui  n'ont  que  le  fingulîer ,  font  : 

1°.  Les  noms  de  métaux  pris  en  général  , 
comme  l'or ,  Varient ,  le  fer ,  le  plomb  ,  &c.  On 
ne  dit  pas  les  ors  ,  les  argents ,  &c. 

Quand  on  dit  des  fers ,  des  plombs ,  &c.  on 
confidère  ces  métaux  comme  mis  en  œuvre , 
&  diviiés  en  plufieurs  parties. 

2^.  Les  noms  des  vertus  habituelles ,  comme» 
la  foi ,  la  charité  ,  la  Jîncéritt ,  fitc. 

On  dit  les  charités  pour  les  aumênes. 

3^.  Les  Infinitifs  employés  comme  Subftan- 
tifs ;  &  auxquels  on  ne  peut  pas  joindre  un 
Adjeôif,  comme  le  lever,  le  coucher^  le  boire  ^ 
le  dormir  ,  &c.  parce  qu'on  ne  dit  pas  un  grand 
dormir  ,  un  petit  boire  ,  &c. 

Mais  les  autres  Infinitifs ,  employés  comme 
Subftantifs  »  ont  un  fmguHer  &  un  pluriel  » 
^uand  on  peut  y  joindre  un  Adjeôif. 

Ainfi  le  dincr^  ou  diné ,  le  fouper  ou  foupé  ; 
k  rire  ou  ris  ,  le  four  ire  OU  fouris  ,  s'emploient 
au  pluriel ,  parce  qu'on  dit  de  petits  foupers  ,  des 
rires  innocents. 


y  Google 


49  Subflamifs  qmn^ant  qiCurtnomhre 

4^.  Les  Adjeûifs  employés  fijbftamivemejit, 
comme  le  heauyle.  vrai,  V utile ,  hfiiperflu  ,.&c. 
Mais  quand  on  y  joihr  un  Adjeftif ,  on  les  em- 
ploie quelquefois  au  pluriel  ^  comme  les  difêr 
rents  noirs ,  les  divers  blancs  ,  &c 

S  ^*  -^hfint-he  y  encens  ,  eftime  ,  Eucharîjlie  ,  Ex^ 
treme-Ondion  :  Isifaim  ,  le  courroux  ,.  la  gloire  , 
le  pourpre  ,  la  /â//^  le  [ommeil,  la  rsnommU  ,  le 
T^pos  ^  &e. 

Cependant  on  dit  des  ouvrages  de  pefntur^  , 
de  fculpture ,  &c.  Voilà  des  gloires  admirables  ,, 
des  renommées  excellentes  ^  &C.  ^ 

Plufieurs  Subflantifs  n'ont  point'de  fingplier  , 
comme  ,  les  ancêtres  ,  armoiries  ^  accordailles  ,. 
époufailles  y  hroffailles  oa  brouffailles  ,  les  àfeaux.^ 
les  mœurs ,  les  pleurs ,  matines  ,  noneSy,  vêpres  ^ 
ténèbres  ^  &c.  Voyez  les  Convexîances  Gramma- 
ticales de  M.  Rouffel  de  Bréville. 

Remarques  fur  k  pluriel  des  Noms  compofés'. 

I.  Règle.  Quand  un  nom  eft  compàfé  d'un 
Subftaniif  &  d'un  Adjeftif  ,  le  Subftantif  & 
tAdjeflif  prènent  Tun  &  l'autre  la  marque  du 
pluriel.  Exemples  Un  arc -boutant  y  des  arcs-bou* 
tants  ;  un  bout-rime  ^  des  bouts-rimés  ^'^ç,. 

IL  Règle.  Quand  les  noms  compofés  font 
formés  d'une  Prépofition  ou  d'un  Verbe  &  d'un  " 
nom  ,  le  nom  feul  prend  la  marque  du  pkriel. 
Exemple  :  Un  avant- coureur ,  un  entre-fol  ,  un 
abat'Venty  un  garde- fou  y  &c.  des  av^nt*  coureurs  , 
às4  entre- fols  ,  des  abat'Vcnts  y  des  garde-fius ,  &c. 

Le  mot  garde  dans  garde- fou ,  vient  du  Verbe 
garder.  Mais  on  écrit  des  Gardes-Suijfcs  ,.  des 
GardeS'Françoifes  ,  parce  qu'alorSL  le  mot  garde 
eft  un  nom. 
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Pluriel  des  noms  compofés.  41 
in.  Règle.  Quand:  un  mot  eft  formé,  de 
ieui  noms  unis  par  une  prépofition ,  le  pre- 
inler  des  deux  noms  doit  feul  prendre  la  mar- 
que du  pluriel.  &n  arc  en-tiel ,  des  arcs^en^ciel  ^ 
en  chef-cTceuvre  j  des  chefs  d* œuvre  ;  un  cu^de» 
lampe  ^  des  eus 'de  •  lampe  ;  un  coq^  â'tdnc  ,  des 
coijS'â'lane.  Voyez  TOrthographe  irançoifc  de 
M.  Ooucbet. 

IV.  Règle.  On  écrit  fans  mal'que  de  pki* 
riel  les  noms  purement  hébreux  ou  latins  que 
bous  avons  adoptés.  Des  alléluia  ^  des  ave  y  des 
iuo ,  des  alinéa  ,  des  aparté  ,  des  numéro  ,  des 
quiproquo,  des  fa  fol  ré  ^  des  ré. 

Cependant  plufîeurs..  de  ces  mots  auxquels 
on  a  donné  la  prononciation  françoîfe ,  prènent 
la  marque  du  p4urieK  Les  débets  d'un  compte,  lï 
û  préfenté  des  placets.  Ces  mots  viéneat  du  latio 

dehi  9  placet. 

y.  Règle.  Les  noms  propres  deperfonnesl 
quoiqu'appliqués  à  plufieurs ,  ne  prénent  point 
h  marque  du  pluriel  ,  quand  ils  ne  fervent 
précifément  qu'à  diftingner  les  perfonnes  pajc^ 
leur  nom.  Les  deux  Corneille  fe  font  diftingués 
dans  la  république  des  lettres.  It  efi  peu  de  Ma-^ 
pftrat  aujji  anciens  dans  ta  Robe  que  les  Nicolaï 
^  Us  Lamoignon. 

Mais  les  noms  propres  prénent  la  marque 
èà  pluriel ,  qtiand  ils  ibnt  employés  comme- 
noms  communs.  Les  Cicérons  >  les  Démofthé* 
«es, /ej:  HQinér^s\ /rj  Virgiles  yirç/ï/  toujours, 
wesk. 
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4^  Des  Pronoms. 

DES    PRONOMS. 

-    Les  Pronoms  ont  été  inventés  pour  tenir  la 
place  des  noms,  en  rappeler  Tidée,  &  en  èvi-; 
ter  la  répétition  qui  feroit  languir  le  difcours. 
Craignez  un  Dieu  vengeur  &  tout  ce  qui  It  bleffe  5 
•   Ceft-Ià  le  premier  pas  qui  mène  à  la  fageffe. 

Le  Pronom  U  eft  ici  pour  Dieu,  Qui  a  rap-, 
port  à  pas. 

A  la  religion  foyez  toujours  fidèle  j 

Les  mœurs  &  les  vertus  ne  fduvent  point  fsns  elU. 

Le  mot  <IU  eft  ici  pour  la  religion;, 

Nos  différentes  fortes  de  pronoms  font  let 
perfonnels ,  \qs  relatifs  ,  Ws  abfolus  ,  les  indéfini^ 
&  les  démonftratifs.  , 

Dts  Pronoms  perfonnels. 

Les  Pronoms  perfonnels  défignent  les  perfon*' 
nés,  ou  tiènent  la  place  des  perfonnes.  Tels 
fpnt  : 

Pour  la  première  perfonne  ,  je ,  me  ,  moi  , 
fingulier  ;  nous ,  pluriel  ;  ils  font  des  deux 
genres. 

Pour  la  féconde  perfonne,.///,  te,  toi\  fin- 
guUer  ;  vous  ^  fingulier  &  pluriel ,  des  deux 
genres. 

Pour  la  troifième  perfonne  ,  il  ,  raafculin 
fingulier  ;  ils  ,  ^eut ,  mafculin  pluriel  ;  elle  ,  fé- 
minin fingulier  ;  elles ,  pluriel  féminin.  Soi ,  des 
deux  genres  &  des  deux  nombres  :  /«/i,  fingu- 
lier mafculin ,  &  quelquefois  féminin  ,*  leur , 
pluriel  des  deux  genres. 
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Des  Pronoms  per formels.       4) 
Remarques  fur  vous  6*  lui. 

Vous  eft  fingulier ,  quand  on  n'âdrefle  la  pa* 
rôle  qu*à  une  perfonne  ;^  il  eft  pluriel  «  quand 
oa  adreffe  la  parole  à  plufieurs. 

Dorilas  ôc  Damon ,  ces  deux  fameux  Poètes  ; 

Sur  leurs  vers  ne  font  pas  d'accord. 
On  ne  p«ut,  f^ns  bâtUer  ,  lire  ce  que  fOus  faîtes* 
Dit  l'un  :  En  vous  lifant ,  répond  Tautrc ,  on  s'endort. 

L'un  a  raifon,  &  Tautre  n*a  pas  tort.  Massieu; 

Vous  j  dans  cette  épigramme  ,  marque  ua 
fingulier. 

Mais  quand  un  père, dit  à  fes  enfants  :  Mes 
chlrs  enfants  t  fi  vous  vouUi  être  eftimés^il  faut 
que  vous  foye[  polis  ,  complaifants  ^  doux  ^  affa» 
hles  :  Vous  eft  un  pluriel,  parce  que  le  père 
adrefle  la  parole  à  plufieurs.  Voilà  pourquoi 
efiimés  ,  polis  ,  complaifants  ,  affables ,  font  au 
pluriel. 

Lui  eft  féminin ,  quand  il  fe  rapporte  à  un 
fubftantif  féminin.  Sï  vous  aimei  Madame  votre 
mère ,  il  faut  lui  obéir ,  &  ne  rien  faire  qui  puijfi 
lui  déplaire  :  lui  eft  ici  féminin  ,  parce  qu'il  eft 
pour  a  elle  ,  a  Madame  votre  mère. 

Des  Adjecllfs  pronominaux  poffcffifs. 

Les  adjeâifs  pronominaux  poffeffifs  fonr  mon^ 
ton ,  fon  ,  notrt ,  votre  ,  le  mien ,  le-  tien ,  le  fién  , 
le  notre ,  le  vôtre ,  le  leur. 

Ces  mots  s'appellent  poffefÇfs ,  parce  qu'ils 
marquent  la  pofleflion  &  la  propriété.  Mom 
livre,  votre  montre,  c'eft  comme  fi  je  difois ,  le 
livre  qui  m'appartient  ,  &  dont  je  fuis  ppjfejfeur  : 
La  montre  qui  vous  appartient  6»  dont  vous  êtes 
pojfejftur. 
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44     ^on ,  ton  y  fon ,  notre ,  &€• 

Mon  ,  ton ,  /o/i ,  mafc.  fing.  s'emploient  au£S 
au  féminin ,  quand  ils  font  fuivis  d'un  fubftan— 
tif  ou  d'un  adjeâif  qui  commence  par  une 
•voyelle  ou  une  h  muette.  Mon  livre ,  ton  cha^ 
ftau ,  mon  ame  ,  ton  amitié ,  fon  humeur  ,  &C* 
Hors  de  c€  cas  «  mon^  ton^  fon  y  font  au  fém* 
ma  ,  ta  ,  fa.  Ma  fœur ,  ta  harangue  ,  fa  honte  ^ 
&c»  ils  font  au  pluriel ,  mes  ,  tes  ,  fes ,  pour  les 
deux  genres.  Mes  frères  ^  mes  foturs.  Tes  amis  , 
fes  harangues. 

Notre  y.  votre ,  leur ,  fingufier  mafc.  &  fém. 
font  au  plurief ,  nos  ,  vos  ,  leurs.  Notre  père  , 
l^otre  mère  ;  leur  frère  ,  leur  fotur  ;  nos  frèrer  , 
fos  faeurs ,  leurs  habits  ,  leurs  chevaux. 

Ces  mots  s'appellent  pofieiTifs  conjoints  ; 
parce  qu'ils  font  toujours  joints  à  un  fubdan* 
tif,  comme  on  vient  de  le  voir. 

Le  mien ,  te  tien  ,  te  fién ,  le  nôtre  ,  le  vStre  ^ 
fe  leur  ,  font  au  féminin  ,  ta  miène ,  la  tiène  , 
la  fîène ,  la  nôtre  ,  &c,  &  ils  forment  le  plir- 
riel  en  ajoutant  un  s  au  finguiier  ,  Us  miens  , 
les  miènes  ,  les  vôtres ,  les  leurs ,  &  C.  Ces  mots 
s'appellent  poffeffifs  relatifs ,  parce  qu'ils  fe  ragk- 
portent  à  un  nom  énoncé  auparavant. 

Les  vers  que  tu  no^s  <!i$  ;  Oronte  ,  font  les  mUnê  ; 
Mais  quand  tu  les  4'S  mal  i  ils  devièncnt  ies  tiens.  B.  R» 
III.  Le  mien  ,  le  tien  ,  te  fién  ,  le  nôtre  ,  le 
vôtre ,  le  leur ,  fe  prènent  quelquefois  fubftan»- 
tivement.  Pour  former  une  fociété  parfaite  ^  il  fait* 
droit  ôter  le  tié»,  le  mien,  le  (ién,  le  vôtre, 
<•  tous  les  intérêts  particuliers. 

Des  Pronoms  relatifs. 
Les  Pronoms  relatifs,  (ont  ceux.  %ui  ont  rap»^ 
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port  \  un  tiom  ou  à  un  pronom  qui  précède , 
&  qu*(ur  appelle  antécédent.  Tels  iont  qui  ^  que 
des  deux  genres  &  des  deux  tiowlbt^s.  .Lequtl  ^ 
nafc.  fingul.  fiait  au  fém.  fing.  laqutlU  ;  au 
fiia&;ulin  phir.  Ufqucls ,  au  fém.  plur.  lefqudUs. 
Doru  y  quoi^  ^  9  ^^  9  des  deux  genres  &  des 
deux  nombres.  Le^  mafc.  fing.  fait  au  fém.  fing. 
la;  au  plur.  les  pour  les  deux  genres. 

Les  relatifs  qui  ,  que  ,  quoi ,  lequel ,  laquelle  ; 
&c.  en  y  le  y  la,  les  ^  ne  doivent  pas  fe  con* 
fondre  avec  qui  ,  que ,  quoi ,  &c.  qui  n*expri« 
ment  point  de  rapport. 

Quand  je  dis  :  Qui  doute  que  le  jeune  homme  i 
qui  cultive  la  vertu  6*  les  fciencts  ,  ne  goûte  un 
bonheur  plus  folide  ,  que  celui  qui  paffe  fa  vie  dans 
la  dijjipatioa  &  les  plaifirs  ?  Le  premier  qui  i&xt 
à  interroger ,  les  autres  font  relatifs  à  jeuM 
homme. 

Dans  les  ^éns  que  rhomme  entame  f 
t^«"^I  {dix  peu  fe  modérer  ! 
II  femble  <^u*\  n>n  amafife 
gu'â  deffein  d*en  défirer. 

Le  premier  que  de  ce  quatrain  eft  relatif  & 
peut  fe  tourner  par  lefquels  ;  les  trois  autres 
ne  pouvant  fe  tourner  par  lequel ,  laquelle  ^  &c. 
ne  (ont  pas  relatifs. 

Quoi  !  vous  devene[  orgueilleux  ,  parce  que 
vous  ave^  fait  fortune ,  ne  fave^^vous  pas  que  les 
plus  grandes  fortunes  font  celles  à  quoi  il  faut  le 
nùins  fe  fier  .^ 

ici  le  premier  quoi  marque  une  exclatna- 
rioa  ,  une  liirprifc  ;  le  fécond  eft  relatif  à 
fortunes^ 
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Cherche  à  fuiirre  tn  tout  po"nt  la  fage  tempérance  ;  ' 
Un  corps  robuftc  &  fain  tn  eft  la  récompenfe. 

Le  premier  tn  ^ft  prépofition ,  le  fécond  eft 
relatif  à  timpérance. 

Le  ^  /j ,  les  ,  font  articles ,  quand  ils  font 
joints  à  des  noms ,  &  ils  font  relatifs ,  lorfqu'Us 
accompagnent  des  Verbes. 

On 'dit  que  TAbbé  Plachètè 
Prêche  les  fermons  d'autrui  ; 
Moi  qui  fais  qa*il  la  achète  ; 
Je  foutiéns  qu*ils  font  à  lui. 

Des  Pro-noms   absolus. 

Qui  ,  que  ,  quoi  ,  quel  ,  lequel  s'emploient 
fans  rapport  à  un  nom  qui  précède  :  alors  on 
les  nomme  Pronoms  abfolus.  Ils  font  fur-tout 
d*ufages  dans  les  phrâfes  interrogatives  >  &  dans 
celles  qui  marquent  doute  ,  incertitude,  &c» 
Exemple  ;  Quel  efi  le  plus  efiimable  des  hom* 
mes  ?  Cejlfans  contredit  le  plus  vertueux  &  le  plus 
rai/onnable. 

Quand  on  ne  s'applique  pas  dans  la  jeuneffi  ,' 
on  ne  fait  à  quoi  s'occuper  dans  l*dge  viril. 
Des    Pronoms    indéfinis. 

Les  Pronoms  indéfinis  font  on  ,  quelqu'un  l 
chacun  ,  quiconque  ,  perfonne  ,  rien  ^  ce  ,  celui  , 

autrui  ,  l*un  ,   l'autre  ,  plufieurs  ,  quelque, 

^ue  y  quel  que,  tout,   quoi  que  ,  qui  que  ce  foit  ^ 
quoi  que  ce  foit ,  même  ,  nul ,  aucun  ,  pas  un. 

Ces  pronoms  s'appellent  indéfinis  ou  indéter^ 
minés  ,  parce  qu'ils  expriment  un  objet  vague 
&  indéterminé.  Quand  je  dis  :  On  frappe  à  la 
porte ,  quelqu'un  frappe  à  la  porte  ;  je  parle  d'uû^ 
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peTfonne,  maïs  qui  né  défigrfe  pas  quelle  eft  cette 
perfonne.  Voyez  la  Syntaxe. 

Des  Pronoms   démonstratifs. 

•  Les  Pronoms  démonftratifs  indiquent  &  met- 
tent,  pour  ainfi  dire,  fous  les  yeux  la  per- 
fonne  ou  la  chofe  dont  ils  tiènent  la  place. 
Tels  font  aci^  cela,  crlui-ci  ^  celui-là,  mafc* 
fing.  celle  ci  ,  celle-là,  f.  fin  g.  ceux-ci^  ceux  ■  là  ^ 
mafcul.  plur.  celles-ci ,  celles-là ,  féminin  pluriel. 
Exemple  :  Ceci  eft  beau.  Ceux-ci  font  beaux. 

Ameublements  ,  habillements ,  équipages  ;  rien  de 
tout  cela  /ze  rend  un  homme  plus  grand,  ni  plut 
efiimable,  Rollin. 

Ce ,  en  tant  qu'il  s'emploie  avant  &  avec 
W  nom ,  eft  un  Adjeâif  démonftratif. 

Ce ,  mafculin  fing.  fe  met  avant  une  confonne 
ou  une  h  afpirèe.  Ce  livre ,  ce  héros. 

Cet  9  auiÊ  mafc.  fing.  fe  met  avant  une 
voyelle  ou  une  h  non  afpirée.  Cet  enfant ,  cet 
homme.  Cette  eft  fém.  fing.  Cette  ville  ,  cette  ha- 
rangue. Ces  eft  plur^  des  deux  genres.  Ce^s  villes , 
ces  hommes  ,  ces  armoires. 

On  ajoute  quelquefois  ci  ou  là  après  le  fub- 
ftantif  de  ce,  cette ,  &c.  Ce  livre-ci ,  cette  taiU" 
ci,  ce  jour' là  y  ces  gens-là;  mais  ne  dires  point , 
U  livre  ici  ,  cette  table  ici» 

Voyez  la  Syntaxe  fur  tous  ces  pronoms. 


D  U    V  E  R  B  E. 

Le  Verbe  eft  un  mot  qui  exprime,  ou  une 
tÔionî  faite ,  ou  une  aûion  reçue  par  le  fujet  ^ 
ou  bien  il  ne  fignifie  que  Tétat  du  fujet. 
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4^   Verbes  actifs ,  pajjîfs  ,  neutres. 

Le  fujet  eil  la  perfonne  ou  la  chofe  dont 
on  parle.  Quand  on  dit  ;  Lt  menteur  offenfe  Duu  ^ 
le  menteur  eft  te  ft^t  qui  fait  Taôlon  d'oflFen- 
fer.  Si  Ton  dit  :  U  menteur  fera  puni  ;  le  menteur 
eft  le  fujet  qui  recevfa  la  punition.  Que  je 
dife  ;  mon  frère  repofe ,  ce  livre  pife  ,•  ces  mots 
repafe^  pêfe  ^  marquent,  ici  une  forte  d'état  du 
liTr«  &  du  frère. 

De-ià  naiffent ,  trois  fortes  de  Veièes  ;  les 
Verbes  aBifs  ,  pajfifs  &  neutres. 

Le  Verbe  aBif  eft  celui  qui  exprime  une 
aôion  faite  par  le  fujet.  Dieu  récompenfera  let 
bons  6»  punira  les  méchants,  Votre  frère  joue  ^ 
danfe,  parle  à  fon  maître. 

Le  Verbe  paffif  eft  celui  qui  exprime  une 
aâion  reçue  ou  fouflerte  par  le  fujet.  Les  bons 
feront  récompenfés  ,  &  les  méchants  feront  pu» 
nts  de  Dieu.  Troie  en  Afie  fut  prife  &  brûlée  fwr 
les  Grecs. 

Le  Verbe  neutre  a^-exprime  que  l'état  du  fu- 
jet  ;  il  ne  fignifie  ni  une  aâion  faite ,  ni  une 
aftion  reçue  par  le  fujet.  Je  penfe ,  donc  je  fuis. 
Votre  frère  dort ,  repofe.  Le  livre  exifte. 

Ces  verbes  s'appellent  neutres  ,  de  neuter  ^ 
ra  ,  rum  ,  qui  flgnihe  ni  £*un  ni  l* autre  :  on  les 
a  ain(i  nommés;  parce  qu'ils  ne  font  ni  aHifs  , 
ni  pajpfs. 

Le  Verbe  Etre,  &  l'Adjeaif.qui  le  fuit,\ 
petTvent  être  regardes  comme  un  Verbe  neutre. 
Il  efi  fa^e ,  fapit   Ce  gobelet  eft  pefant  ou  pêfe  , 
efl  brillunt  ou  brille.  - 

Il  y  a  encore  des    Verbes  pronominaux ,  & . 
des  Verbes  imperfonnels  ou  monoperfonnels^ 
Les    Verbes  pronominaux  font   ceux    qui   fe 

conjuguent 
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conjuguent  avec  deux  pronoms  de  la  même 
perfonne.  Je  me  repens ,  tu  te  repens ,  &C.  Je  tnt 
hlefey  tu  te  bleffes  ,  il  fe  bléjfe  ,  &C. 

Ces  Verbts  prenominaux  ont  la  fignificattoa 
paffive,  quand  le  fujet  eft  un  nom  de  chofes 
inanimées ,  &  quelquefois  quoique  le  fujec  foit 
un  nom  de  perfonnes.  Une  vieille  habitude  fi 
quitte  difficilemem.  Ce  qui  s'apprend  dès  U  berceau  , 
ne  s'oublie  jamais.  Sufanne  s' eft  trouvée  innocente. 
C'eft  comme  s'il  y  avoit  efi  quittée  ,  eft  appris  , 
tft  oublié  9  a  été  trouvée. 

.  Les  Verbes  pronominaux  s^zf^^Wont  réfléchis  ; 
quand  l'aâion  qu'ils  expriment  retombe  fur  le 
fujôt  qui  la  produit.  Mon  frère  fe  bleJfe  ;  mon 
frère  eft  le  fujet  qui  produit  Tadion  de  blejffer  , 
&  c'eft  fur  lui  que  retombe  l'aôion. 

Les  Verbes  pronominaux  s'appellent  récipro^ 
ques,  quand  ils  expriment  l'aâion  de  plufieurs 
fujets  qui  agiflent  les  uns  fur  les  autres.  Il  faut 
que  deux  frères  s'aiment  &  s'étudient  à  fe  rendre 
fervict. 

Remarque.  Pour  que  le  Verbe  foit  récipro-^ 
sue  fans  équivoque  ,  il  eft  fouvent  néceifaire 
d'y  ajouter  les  mots  l'un  l'autre  ,  réciproqitement , 
entre  ou  mutuellement.  Cette  phrâfe ,  par  exem- 
ple :  Cicéron  &  Antoine  fe  loùoient  continuelle'* 
ment  ^  peut  fignifiér  ou  que  Cicéron  avoit  la  va* 
nité  de  fe  louer ,  &  qu'Antoine  avoit  le  même  dé* 
faut  ;  ou  bien  que  Cicéron  louoit  Antoine  ,  & 
qjjL  Antoine  à  fon  tour  louoit  Cicéron,  Pour  rendre 
le  verbe  réciproque  fans  qu'on  puiffe  s^y  trom- 
per,  dites  :  Cicéron  &\  Antoine  fe  loùoient  l'un  l'au-» 
tre ,  fe  loùoient  réciproquement  ,  mutuellement  OU 
s'entre-louoient.  C'eft  ainfi  que  la  Fontaine  dit  : 

C 
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En  ce  inonde  II  fe  faut  Vun  Vautré  fecourir. 
11  fi  faut  entr'aidcr  c*eft  la  loi  di^  nature. 

D.  Devienne  dit  dans  fon  abrégé  de  Gram- 
maire :  Les  Grammairiens  qui  ont  diftingué  Je 
verbe  réciproque  du  verbe  réfléchi,  n*ont  pas 
fait  attention  que  le  verbe  qui  eft  réfléchi  au 
fingulier ,  eft  néceiTairement  réciproque  au  plu- 
riel ,  &  par  conféquent  que  cette  diftinâion 
eft  fans  fondement. 

La  remarque  qu'on  vient  de  lire  prouve,  fi 
je  ne  me  trompe ,  contre  Taflertion  non  prou« 
vée   de  D.  Devienne  »  que   la  diftinâion   du 
verbe  réfléchi  &  du  verbe  réciproque  n'eft  pas 
fans  fondement.  Le  verbe  qui  eft  réfléchi  au 
fingulier  ,  n'eft  pas  néceiTairement  réciproque 
au  pluriel.  M.  Devienne  apporte  pour  exemple 
du  verbe  réfléchi  la  phrafe  fuivante  :  Celui  qui 
fe  la'ijfc  abattre  par  Tadverfiré,  eft  un  lâche  dont 
la  foiblefle  ne  mérite  que  le  mépris.  Je  deman- 
de à  M.  Devienne  fî  le  verbe  eft  réciproque 
dans  la  phrafe  fuivante  :  Ceux  qui  fe  taiffent 
abattre  par  Tadverfité,  font  des  lâches,  &c.  Non  , 
fans  doute  ;  ainfi  le  verbe  qui  eft  réfléchi  au 
fingulier  ,  n'eft  pas  nécefliiirement  réciproque 
au  pluriel  ;  ainfi  la  diftinâion  du  verbe  réfléchi 
&  du  verbe  réciproque  n'eft  pas  fans  fonde- 
ment ;  ainfi  D.  Devienne  n'a  pas  prouvé  fon 
^fiertion.  Je  prie  donc  M.  Devienne  de  ne  pas 
ie  contenter  d'affurer  que  les  autres  Grammai- 
riens ont  donné  de  faufles  définitions  &  d'inu- 
tiles diftinâions;  nous  lui  ferons  bien  obligés 
de  le  prouver. 

Les  Verbes  imperfonnels  ou  mono-perfonnels  font 
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Modes ,  Temps ,  Nk>mb.  Perf.     5 1 
ceux  qui  ne  s'emploient  qu'à  la  troifième  per- 
foflne  du  fing.  comme ,  il  faut  ,  il  importe. 

Remarque.  Les  Verbes  pfrfonnels  s'emploient 
quelquefois  dans  le  fens  des  împerfonnels. 

Un  verbe  à  la  troifième  perfonne  du  fing. 
eft  imperfonnel,  quand  on  ne  peut  pas  fubâltuer 
de  nom  à  la  place  du  pronom  il.  Exemple  : 
Nous  tenons  tout  de  Dieu  ;  il  convient ,  il  eft  juftt 
que  nous  lui  rapportions  toutes  nos  aBions,  11  con^ 
vient ,  il  eft  lufte ,  font  ici  împerfonnels  »  parce  que 
le  pronom  il  n*y  eft  pas  mis  pour  Dieu. 

Mais  fi  je  dis  :  pardonne^  à  votre  fils ,  il  con- 
vient de  fo"ti  tort.  //  convient  eft  un  verbe  per- 
fônnel ,  parce  que  le  pronom  il  eft  mis  pour 
votre  fils, 

Voye^  le  mîniftre ,  il  eft  jufte  :  le  pronom  // 
eft  ici  pour  le  miniftre. 

De  la  Conjugaison  des  Verbes. 

Le  mot  de  Conjugaifon  fignifie  ajfemhlage.  Con- 
juguer un  Verbe ,  c'eft  en  affembler  ou  réciter 
les  différentes  terminaifons  ;  comme  j'aime ,  tu 
Mmes  ,  il  aime  y  nous  aimons  ,  Sic. 

Ces  différentes  terminaifons  forment  des  Mo» 
des ,  des  Temps ,  des  Nombres  &  des  Perfonnes,^ 

Modes,  Temps,  Nombres,  Personnes. 

Les  Modes  font  les  différentes  manières  d'em* 
ployer  le  Verbe.  Il  y  a  quatre  Modes ,  Vlnfi* 
tûtify  Vindicatifs  le  Suhjonâîf  &:  V Impératif, 

Les  Temps  font  des  terminaifons  qui  font 
connoître ,  fi  ce  qui  eft  exprimé  par  le  Verbe 
doit  fe  rapporter  au  préfent ,  au  paffé ,  ou  à 
Tavenir  ,  comme ,  je  donne ,  nous  avons  donné, , 
ils  donneront. 

Cij 
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«  i     Indicat.  Suhjonct.  &  Imperat. 
Il  y  a  auffi  dans  le  Verbe  deux  Nombres; 

le  fingulier  &  le  pluriel.  Dans  chaque  Nombre 

il  y  a  trois  perfonnes.  .       ,      r 

La  première  perfonne  eft  celle  qui  parle.  Je 

ioiine ,  nous  donnons.  .        .    „  ,      -, 

La  féconde  eft  celle  à  qui  l'on  parle.  Tu 

donnes,  vous  donne^.  ,    j-    .    ^ 

La  troifième  eft  la  perfonne  ou  la  chofe  dont 

on  parle.  //  ou  elU  donne ,  ils  ou  elles  donnent. 

Le  livre  eft  bon  ,  les  livres  font  bans. 
De  l'Infinitif. 
Vlnfintiif  défigne  le  temps  &  quelquefois  le 

nombre, mais  fans  défigner  les  perfonnes.  fans 

fienifier  l'affirmation.  Rien  n'empêche  de  dire  /* 

vérité  en  riant.  Ave^vous  vu  mes  frères  ?  je  crois 
les  avoir  apperçus  à  la  promenade. 
De  l'Indicatif  ,  du  Sub/onctif, 
ET  DE  l'Impératif. 
Vindicatif,  le  SubjonSif ,  &  Y  Impératif,  dé- 
fignent'le  tems ,  le  nombre  &  la  perfonne,  mais 
voici  en  quoi  ils  diflfèrent. 

Vindicatif  marque  affirmation,  &  forme  un 
fens  par  lui-même.  Vous  fave^^  que  Dieu  eft  tout 
vuHTant.  Si  nous  retranchons,  vous  fave^que  i 
le  refte.  Dieu  eft  tout-puiffant ,  marque  affirma- 
tîon.  &  forme  un  fens  clair. 

Le  Subionmf  OM  ConjonStf ,  àinfi  appelé  , 
parce  qu'il  dépend  d'une  conjonftion  qui  le  pre- 
îède ,  ne  marque  pas  affirmation  ;  &  féparé  de 
ce  qui  le  précède ,  il  ne  formeroit  plus  de  fehs 
clair  11  faut  que  nous  foyons  modeftes ,  quelque 
mérùe  que  nous  ayons.  Si  l'on  retranche,  tl  faut 
fue ,  quelque  mérite  que  :  Nous  foyons  modeftes  , 
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notti  ayons  \  ne  forment  plus  un  fens  clair. 

V  Impératif  exprime  Taftion  de  commander, 
de  prier  Ou  d'exhorter. 

Ten€\  votre  parole  inviolablement  ; 
Mais  ne  la  donner  pas  inconsidérément. 

Des  Temps  de  l'Infinitif. 

Les  Temps  de  l'Infinitif  font  le  Préfent^  la 
Participe  ,  le  Parfait  ,  Us  Gérondifs  préfent  & 
paffé. 

-  Le  Préfent  dé  l* Infinitif  marque  un  préfent 
relatif  au  Verbe  qui  le  précède.  Je  le  vois  ac^ 
tutîlement  jouer  :  parce  que  je  vois  marque  ici 
un  préfent  aâuel  ^  jouer  marque  auill  un  pré* 
/cnt  aSuel.  Si  je  dis  ^  /e  l'ai  vu  jouer  :  alors 
joaer  désigne  une  aâion  qui  écoit  préfente  dans 
le  temps  que  j'ai  vu  la  perfonne  dont  il  s'agit. 

Le  Participe  eft  aiafi  appelé ,  parce  qu'il  par- 
ticipe de  la  nature  du  Verbe  &  de  celle  de  l'Ad- 
jeôif.  Tel  cfk  aimé ,  lu ,  promis  ,  dans  j'ai  aimé, 
y  ai  lu  ^  y  ai  promis^  &c.  11  participe  du  Verbe, 
parce  qu'il  en  a  la  fignification  &  le  régime, 
&  qu'avec  avoir  ou  être ,  il  forme  des  temps 
du  Verbe ,  comme  on  vient  de  le  voir.  Il  par- 
ticipe de  rAdjeâif ,  parce  qu'il  fert  à  qualifier 
les  Subftantifs ,  &  qu'en  plufieurs  occafions  il 
a  un  tnafculin  &  un  féminin ,  un  fingulier  & 
un  pluriel.  Un  livre  bien  écrit  ,  des  lettres  bien 
frites.  Les  hommes  que  j'ai  vus.  Les  femmes  que 
j!ai  vues, 

...  Le  Parfait  de  l'Infinitif  mzr que  un  paffé  re- 
latif au  Verbe  qui  le  précède.  Fous  me  paroijfei 
5voir  reçu  une  bonne  éducation. 

Les  Gérondifs  désignent,  j^, l'état  du  fiijet. 
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la  raifon  ou  le  fondement  de  l'aôion  ;  en  ce 
cas  y  ils  ne  font  pas  précédés  de  la  Préporition 
en  ,  &  ils  répondent  au  Participe  des  Latins* 
Jtlben  Valftcin  fut  naturellement  fort  fobre  ,  ne 
dormant  prefque  point  y  travjaillant  toujours  ^  fup- 
portant  aifefhent  le  froid  &  la  faim  ,  &c.  Ici  les 
Gérondifs  marquent  l'état  d'Albert  Valftein. 

La  plupart  des  Grands  du  Royaume  jugeant 
la  féconde  Croifade  contraire  au  bien  de  l'Etat  , 
voulurent  en  détourner  faint  Louis.  Jugeant  figni- 
£e  ici  parce  qu'ils  jugeoient ,  &  il  marque  le  fon- 
dement de  l'aéHon. 

a^.  Les  Gérondifs  marquent  une  drconftan- 
ce  de  l'aâion ,  une  manière  ou  un  moyen  de 
parvenir  à  une  fin  ;  alors  ils  font  ou  peuvent . 
être  précédés  de  la  prépofition  f/i,  &  ils  ré- 
pondent aux  gérondifs  des  Latins  Ce  n'efi  point 
en  fe  livrant  â  fes  pafj^ons  que  Von  vu  content , 
€*eji  en  les  réglant. 

Le  Gérottd^  préfent  marque  un  préfent  rela- 
tif au  Verbe  qui  le  précède.  On  a  guéri  un  grand 
Prince  d'un  vomiffament  invétéré  ,  en  lui  fefant 
prendre  tous  les  jours  deux  cuillerées  de  vin  d*Ef'^ 
pagne.  ^ 

Le  Gérondif  paffé  ,  comme ,  ayant  aimé ,  ayaai 
lu  y  &c.  marque  par  lui-même  un  temps  paiEè. 

Des  Temps  de  l'Indicatif. 

Les  Temps  de  l'Indicatif  font  le  Préfent  ah^ 
folu  ,  V Imparfait  OU  Préfent  relatif  y  le  Parfait 
défini ,  le  Parfait  indéfini ,  le  Parfait  antérieur  dé^ 
fini ,  le  Plufque-parfait ,  le  Futur  fimple ,  le  Futur 
compofé  ou  antérieur  ,  le  Conditionnel  pi  éfent ,  & 
le  Conditionnel  paffé. 
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Le  Préféra  abfolu  marque  qu*une  chofe  eft  ou 
fe  ti\t  aâuellement ,  ou  habituellement. 

Jt  fuis  enrhumé.  Quand  i/  fait  beau  ,  je  quitte 
le  bgls ,  &  je  vais  me  promener. 

L'Imparfait  OU  Préfent  relatif  marque  TaôiOil 
comme  préfente  dans  le  temps  qu'une  autre 
aâion  s*eft  faite. 

J*ai  vu  Ttjnpîe  adoré  fur  It  terre  » 
Pareil  au  cèdre  il  eachoit  daof  les  cîeuz 
Son  front  audacieux  : 
Il  fcmhloit  à  fon  grë  gouverner  le  tonnerre  9 
FouloU  aux  pieds  Tes  ennemis  vaincus: 
le  n*ai  fait  que  pôifer  »  il  nUtoit  déjà  plus. 

Le  Parfait  défini  marque  une  chofe  faite  dane 
un  temps  dont  il  ne  refte  plus  rien.  Je  reçus 
hier ,  la  femaine  paffée  ,  le  mois  dernier  ,  des  nou* 
vtlles  de  notre  ami.  Voyez  la  Syntaxe. 

Le  Parfait  indéfini  marque  une  chofe  pafTée , 
ou  dans  un  temps  qu'on  ne  défigne  pas^  ou 
dans  un  temps  défigné ,  mais  qui  n'eft  pas  en* 
core  tout-à-fait  écoulé. 

Si  Charles  par  f.n  crédit 
M'tf  fait  un  plaifir  extrême  : 
J'en  fuis  quitce  ;  il  1*^  tant  die 
Qu'il  s*en  eft  payé  lui  même* 

Ici  il  a  fait  y  a  dît  »  s*e(l  payé  ^  marquent  des 
aâions  paâ'ées ,  mais  dans  un  temps  qu'on  ne 
défigne  point. 

Quand  on  dit  ,  fai  vu  aujourd'hui  madame 
votre  mère  ,  elle  m* a  chargl  de  vous  faire  mille 
amitiés, 

Los  mots  j'ai  vu  ,  a  chargé  ,  défigne^t  des 
^  C  iv 
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aâions  paflées  dans  un  temps  qui  n'eft  pas  en- 
core tout-à-fait  écoulé. 

Le  Parfait  antérieur  défini  marque  une  chofe 
faite  avant  une  autre ,  qui  fe  fit  dans  un  temps 
dont  il  ne  refte  piu5  rien.  On  emploie  ce  par- 
fait avec  quelque  conjonftion  ou  quelque  ad- 
verbe de  temps.  Nous  partîmes  hier,  la  femaïne 
paffee  ^  le  mois  dernier,  dès  que  nous  eûmes  vu 
le  Rai.  /'eus  hier  achevé  ma  lettre  avant  fept 
heures. 

Le  Plufque-parfait ,  marque  qu'une  chofe  étoit 
déjà  faîte ,  quand  une  autre  s'eft  faite.  Pavois 
dé^a  diné  quand  votre  frère  efl  venu, 
-      Le  Futur  marque  qu'une  chofe  fera  ou  fe 
fera. 

Oui  yaimerai  toujours  le  Dîeu  qui  m'a  faît  naître. 
Toujours  yoh/erverai  la  loi  d'un  fi  bon  maître. 

.Le  Futur  antérieur  marque  qu'une  chofe  fera 
faite  avant  une  autre.  Lorfqu'un  ouvrier  aura  tra- 
vaillé pour  vous^  ayei  foin  de  le  payer  exa^emenu 
Ne  reproche^  jamais  les  fervices  que  vous  aurez 
rendus  à  quelqu^un. 

Le  Conditionnel  préfent  marque  qu'une  chofe 
feroit  ou  fe  feroît  moyennant  une  condition. 
Nous  nous  épargnerions^ie/2  des  chagrins ,  fi  nous 
[avions  réprimer  nos  paffions. 

Le  Conditionnel  paffe  mzrquQ  qu'une  chofe  au- 
roit  été  faite  ,  fi  certaine  condition  a  voit  eu 
lieu  ;  comme  lorfqu'on  fait  dire  à  Satan: 

Trop  fiitale  bonté  ,  tu  caufa*  ma  difgrâce  ; 
Moins  d'élévation  m*eât  donné  moins  d*aùdace; 
Plus  loin  du  Sî^uaire  où  règne  TEternel , 
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Paurois  fit  refpef^er  une  gloire  immortelle  ; 
Et  roolns  grand  en  effet ,  \\ufft  ité  plus  fidèle. 
Moias  d'élévation,  &c.  c.  à.  à: Ji yavois  eu 
moins  d'élévation  ,  j'aurois  eu  moins  d'audace  : 
/  j'avois  ou  yeuffe  été  plus  loin  du  fanâuaire.... 
mon  cœur  n'eûi  pas  formé  ce  complot...  Yaurois 
/«,  &c. 

-A^ofii.  Outre  les  parfaits  compofés ,  jW  aimé, 
\eus  aimé  ;  nous  avons ,  ^ai  eu  aimé  ;  comme 
Je  fuis  forti  ce  matin ,  quand  j'ai  eu  achevé  ma 
lettre.  Il  a  quitté  la  compagnie  dès  qu'il  a  eu  diné# 
Ce  temps  peut  s'appeler  Parfait  antérieur  in* 
défini,  ou  Parfait  fur-cofnpofé  ;  il  marque  une 
chofe  paffée  avant  une  autre;,  dans  un  temps 
qui  n'eft  pas  encore  tout-à-feit  écoulé. 

Ce  temps  eft  moins  en  Ufage  que  les  autres  ; 
on  y  fupplée  en  fe  fervant  du  mot  après  avec 
ie  Parfait  de  l'Infinitif.  Jefui^  forti  ce  matin  après 
avoir  achevé  ma  lettre.  Il  y  a  cependant  des  OC- 
cafion^  ou  il  faut  l'employer  pour  rendre  pré* 
cifément  l'idée  qu'on  veut  exprimer.  Par  exem- 
ple 9  II  a  quitté  la  compagnie  après  avoir  diné  , 
ne  dit  pas  autant  que ,  //  a  quitté  la  compagnie 
dès  qu'il  a  jeu  diné. 

Outre  le  Plufque-parfait,  yavpis  diné,  j'avois 
ftçu,  &c.  nous  avons  un  Plufque-parfait  fur- 
compofé.  5i/avors  QViplus  tôt  diné  y  paurois  été 
vous  voir. 

Nous  avoÂs  auflï  un  Futur  antérieur  fur-com* 
fofl.  U  fera  forti  i  dés  qu'il  aura  eu  achevé  fa 
lettre,    , 

Et  enfin  ua  Conditionnel  pajfé  fur^compofé, 
•Taurois  eu  achevé  avant  vous,  Ji  je  n'avois  pas 
^té  inttrratnfu.  . 
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Comme  Tufage  des  temps  fur  compofés  eft 
rare ,  nous  ne  les  mettrons  point  dans  les  Con- 
jugaifons  ,  &  nous  croyons  qu'il  fuffit  d'ea 
faire  ici  la  remarque. 

De  l'Impératif. 

VImpératif  marque  un  Préfent  4>ar  rapport 
a  l'aâiofi  de  commander  «  mais  il  défigne  un 
Futur  par  rapport  à  la  chofe  commandée.  /«- 
^cs ,  foyez  attentifs  aux  plaidoyers  :  que  la  juf* 
tice  foit  la  règle  dit  vos  jugemens  ;  ne  diftinguez 
point  les  perfonnes  :  que  le  Citoyen  &  l'Etranger 
vous  foient  égaux  ;  &  fouvenez-vous  que  vous 
exerce^  le  jugement  de  Dieu, 

Des  Temps  dv  Subjonctif. 

Les  Temps  du  SubjoDftif  font  le  Préfent  ; 
VJmparfaitj  le  Parfait^  &  W Plu fque-pàr fait. 

Le  Préfent  du  Subjonôif  défigne  fouvent  un 
Futur.  Je  doute  qu'il  viène  avant  la  femàine  pr<H» 
chaîne  ;  c'eft-à-dire ,  je  doàte  s'il  viendra.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  fuive  jamais  vos  confeils  ;  c'eft- 
à-dire  ,  je  crois  quHl  ne  fuivra  jamais  ,  &c.  vient 
&  fuive  marquent  ici  un  Futur ,  &  ils  fe  tra- 
duiroient  en  latin  par  ce  temps. 

La  même  obfervation  a  lieu  pour  Vlmparfait. 
Je  ne  croyois  pas  que  vous  vinffiez  avant  le  mois 
prochain ,  &c.  Voyez  la  Syntaxe. 

Table  des  Conjugaisons.^ 

Ce  qui  forme  différentes  Conjugaifons  pat 
rapport  à  tous  les  Verbes  ,  ce  font  les  direr- 
fes  terminaifons  de  toutes  les  parties*  du  Ver- 
be ,  8t  principalement  de  l'Infinitif.  Or  Tlnfinî- 
tif  de  nos  Verbes  fe  termine  en  er  9  Ir  ^  om. 
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Oa  re ,  comme  aimer  ,  punir  ,  devoir  ,  lire  ,  &c 
ce  qui  fait  en  général  quatre  Conjugaifons.  Ce* 
pendant  comme  les  Verbes  en  ir  &  en  rr  ^  fe 
conjuguent  différemment  aux  mêmes  temps  & 
aux  mêmes  perfonnes  j  on  peut  diftinguer  juf- 
qu*à  onze  Conjugaifons. 

Il  y  a  dans  notre  Langue  deux  Verbes  qui 
ibrvent  à  conjuguer  en  grande  partie  tons  les 
autres  :  ce  font  avoir  &  être.  VoUà  pourquoi  on 
les  appelle  Verbes  auxiliaires ,  du  mot  latin  éU» 
xilhim  ,  aide ,  fecours. 

Dans  la  Table  qui  va  fuivre ,  nous  conju* 
guerons  en  même-temps  »  avoir  ,  aimer  ,  être^ 
Au  Verb»  avoir ,  nous  joindrons  le  Subftantif 
foin  ,  afin  que  les  jeunes-gens  voient  que  'fat  » 
avec  un  Subftantif ,  marque  un  préfent  ;  & 
qu*avec  un  participe ,  il  marque  un  paffé  »  &c. 
Après  le  Verbe  être^  nous^  mettrons  le  Partici- 
pe aimé  ;  par  ce  moyen  on  aura  le  paffif  du 
Verbe  aimer  ;  &  l'on  verra  plus  aifément  Tem- 
ploi  des  Verbes  auxiliaires. 
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Conjugaisons  des  Verbes. 
infinitif.. 

Présent. 
Avoir  (foin)    Aimer  Être  (aimétée. 

Participe. 
Eu  »  eut  Aimé  ,  ée  Été. 

Paufait. 
éifÇMtu  Avoîraîmé  Avoir'été.   ~ 

GiRONDIF    PRÉSENT. 
.  Ayant  Aimant  Etant»     . 

^         .    GÉ  RON  Di  F  .Passé. 
iljrsnt  '"»  Ayant  aimé  Ayant  été. 

INDICATIF* 

P&ÉSENt     ABSOIV. 

Pal  [foin]  raim<  Je  fuis  [«îmé  ,é«.) 

Tu  as  Tu  zimei  Tu  es. 

,  Il ,  elle  9  II  »  elle  aim#  Il ,  elle.eft. 

Nous  ayons  Nous  zimons  Nous  fommesé 

Vous  av#ç  Vous  aim«ç  Vous  êtes.  ' 

Us ,  elles  ont  Ils ,  elles  iiment  Ils  »  elles  font. 

I  MP  ARFAIT    ou  Pré  s  ENT    RELATIF, 

Pavois      [  foin  ]     J*aimo«  Pétois  [aimé ,  ée.  J 

Tu  avoîi  Tu  SLimois  Tu  étoîs. 

Il  SLVoit  II  aimoir  II  étoît. 

Nous  avions  Nous  aimîoni  Nous  étions. 

Vous  avié^  Vous  aîmftf^  Vous  étiez. 

Us  zy oient  Ils  aimoi^nf  Us  étoient. 

Remarque.  M.  de  Voltaire  8c  d*autres  Auteurs  écnVent 
yavais  >  tu  avais ,  il  avait ,  ils  avaient.  Il  fcfoit  plus  fim- 
ple  d'écrire  j'av/i,  tu  avés  ^  il  avet ,  ils  arient.  Je  man^ 
gis  I  tu  mangéf  ,  il  manget ,  ils  mangUnt^ 

Parfait   défini. 

J^eus         [foin]    Paim^i  Je  fus     [aimé fée] 

Tu.cus  TualmM  Tu  fus. 
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Avoir ,     aimer , 

«  Il  aiiTiii 

Hovs  eàxD^i  Nous  zimames 

Voos  eû/«  Vous  aiina/«i 

Dfdrrat  Us  aimèrent 

P ARFA I T     XNDÉ 
£  Coin  ]  J*ai  aimé 


Pdea 

Tu  as  eu  Tu  as  akné 

D  a  eu  II  a  aimé 

llocis  arons  eu  Nous  avons  aimé 

Voos  arez  eu  Vous  avez  aimé 

Bs  ont  eu  Ils  ont  aimé 

Parfait    anté  r 

Teos  eu     [foin]  Teus  aimé 

Ta  eos  eu  Tu  tus  aimé 

Il  eut  eu  II  eut  aimé 

KoQi  ttmes  eu  Nous  edmes  aimé 

Vott  eûtes  eu  Vous  eûtes  aimé 

Ms  euccBt  eu  Ils  eurent  aimé^ 

Plus  QVE-p  ARE 
pavois  tn  [ foin  ]   .  J'avoîs  aimé 
Tu  a  vois  aimé 
Il  avoit  aimé 
Nous  avions  aimé 
Vous  aviez  aimé 
Ils  avoient  aimé 


Toaroisea 
D  avoit  eu 
KoQs  avions  eu 
Vous  aviez  eu 
Ibaroienteu 

FUTU 

Tivm     [foin] 

Taaarcs 

Haara 

Vousaorr^ 
llsaartiit 

Futur  com 

fairaieu  [foin] 
Tu  auras  eu 
Il  aura  eu 
Noos  aurons  eu 
Vottsaorez'eu 
ftnrooteii 


R     SIMPLE    ou 
Paimertfi 
Tu  aimerais 
Il  aimera 
Nous  aimerons 
Vous  aimertf^ 
Ils  aimerojK 

POSÉ9  ANTÉR 

Paurai  aimé 
Tu  aur^aimé 
Il  aura  aimé 
Nous  aurons  aîmé 
Vous  aurez  aiitié 
Ils  auront  aimé 
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Il  fut 

Nous  fûmes. 
Vous  fûtes. 
Ils  furent. 

FINI. 

J'ai  été    [aimés  é« 

Tu  as  été. 

II  a  été. 

Nous  avons  été. 

Vous  avez  été. 

Ils  ont  été. 

I  EUR. 

reus  été  [aioié.ét] 
Tu  eut  été* 

II  eut  été. 
Nous  eûmes  été. 
Veus  eûtes  été. 
Ils  eurent  été. 

AIT. 

J'avoîs  été  [aîmé,  étj 
Tu  avois  été. 
Il  avoit  été. 
Nous  avions  été» 
Vous  aviez  été* 
Ils  avoient  été* 

A  ■  s  O  L  V. 

Je  ferai  [aimé»  ée] 
Tu  Ctras, 
Il  fertf. 
Nous  ferons* 
Vous  fere^. 
Ils  Ceront, 

EUR  OU  RELATIF. 

J^aurai  été  [  aimé ,  ée] 
Tu  auras  été. 
Il  aura  été. 
Nous  aurons  été* 
Vous  aurez  été* 
Ils  auront  été. 
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TtMroîs  '  [  foin  ] 
Tu  auroij 
Il  auroii 
Nous  2}xriùiu 
Vous  aune^ 
Ils  ^vaoitnt 


CO  HD ITtONIL    f% 
Paimerois 
Tu  aimeroii 
Il  aimeroi/ 
Nous  aîme/Tons 
Vous  aimem^ 
Ils  aimer^ûnt 


i  S  E  M  T. 

Je  {trois  [  limé  t  ^«  ] 

Tu  ferotf. 

Il  feroir. 

Nous  (eriomsm 

Vous  fer/^i^. 

Ils  Ctroicntm 

PASSÉ. 

J*aurois  étié  [aiméa  ée* 
Tu  aurois  été* 
Il  auroit  été. 
Nous  aurions  ét>ë* 
Vous  auriez  été. 
Ils  auroient  été* 


COKDITIONNBL 

l*auroiieu  [foinjraurou  aimé 
Tu  âurois  eu         Tu  aurois  aimé 
n  auroit  eu  II  auroit  aimé 

Nous  aurions  eu  Nous  aurions  aimé 
Vous  auriez  eu  Vous  auriez  aimé 
Ils  auroient  eu      Us  auroient  aimé 

Autnmenu 

FeuiTe  eu  [  foin  ]  TeuiTe  aimé  Peuffe  été  [aimé*  é%  ] 

Tu  euiTts  tu         Tu  euflcs  aimé        Tu  euiles  été* 
Il  eût  eu  II  eût  aimé  II  eût  été. 

Nous  euflions  tu     Nous  euflions  aimé  Nous  euffions  été* 
Vous  euffiez  eu      Vous  euiTiez  aimé   Vous  euiltez  été« 
Ils  euflent  eu  Ils  euflfent  aimé     Ils  euflent  été. 

IMPÉRATIF. 
F&isENT    on    Fvtvk; 


Sois   [  aimé  t  éc»  ] 

Qu*il  foit. 

Soyons. 

Soyez. 

Qu'ils  foient* 


Point  de  première  firfùnt, 
Kyt  [  foin  ]  Aime 

Qu'il  ait  Qu*il  aime 

A^oos  Aimons 

Ay^^  '  Aimez 

Qu'ils  tiyint  Qu'ils  aiment 

SUBJONCTIF  ou  CONJONCTI F. 
Présent    ou  Futur* 
Que  j'aye  [  foin  ]  Que  j'aime  Que  je  fois  [aimé,  éej 

Que  tu  ay«  Que  tu  aim#s  Que  tu  fois. 

Qu'il  ait  Qu'il  aime  Qu'il  foit. 

Que  nous  ayoïu  Que  nous  aimi^Aj  Que  nous  foyons* 
Que  vous  aye^  Que  vous  aimiV^  Que  vous  foyes* 
Qu'ils  Mytnt  Qu'ils  aim^Ai  Qu'ils  foieot. 
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Imparfait* 

Qm  i*t«j^  [ foin]  Que  j*aiina/«  Q.  je  fufle  f  aime  »  et] 

Çoe  n  tuf  es  Que  tu  airutfjTc*  Que  tu  fuites. 

Qaïî  edt  Qu'il  aimir  Qu'il  fût. 

Qse  BOUS  euffions  Que  n.  RÏmafftont  Que  nous  fûflîoiit* 

(^  TOUS  tuj/ie^      Qat  v.  atni4j/i«^  Que  tous  fuifict* 

Qu'ils  tufisnt  Qu'ils  aimii/eiit  Qu'ils  fuflTenc* 

Parfait. 

Que  J'iye  en  [foin]  Que  j'aye  aimé      Que  j'aye  été» 
Que  ta  ayeft  eu       Que  tu  ayes  aimé    Que  tu  ayes  été* 
Qu'il  ait  eu  Qu'il  ait  aimé  Qu'il  ait  été. 

Que  nous  ayons  eu  Que  n.  ayons  aimé  Que  n.  ayons  été* 
Qm  Toas  ayez  eu  Que  ▼.  ayez  aimé    Que  vous  lyea  été* 
Ô^ils  ayent  eu      Qu'ils  ayent  aimé    Qu'ils  ayeht  été» 

Plusqub-farfait. 
QutYciifle  eu  [foinJQue  j'euiTe  aimé     Que  j'eufTe  été. 
Que  u  enfles  eu      Que  tu  eufles  aimé  Qut  tu  euifes  été* , 
Qu'il  eut  eu  Qu'il  eût  aimé.         Qu'il  eût  été. 

Que  a.  euffions  eu  Q.  n.  euflîons  aimé  Que  n.  eu/Tions  été* 
Que  r.euifiez  eu     Q.  v.  euiliez  aimé  Que  ▼.  euffiez  été. 
Qu'ils  euflent  eu      Qu'ils  cuifent  aimé  Qu'ils  «uflent  été. 

Remarque.  Comme  l'Imparfait  de  l'In- 
dicatif ,  les  Parfaits  compofés  ,  /ai  aime  , 
feus  aimé ,  que  fayc  aimé  ;  tes  Plufque- 
parfaits ,  les  Futurs  &  les  Conditionnels ,  fe 
conjuguent  de  même  dans  toutes  les  Con- 
]\igaifons  ;  pour  abréger  nous  ne  mettrons 
que  la  première  perfonne  de  ces  temps 
^ns  ks  tables  foivantes  ;  on  conjuguera  les 
antres  perfonnes  >  comme  dans  aimer. 
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' 

Conjugaifons  en  \x. 

INFINITIF. 
Présent. 

•' 

I 
Finir 

Sentir              Ouvrîc 
Particife. 

4 
Tenir. 

Fiai 

fcnti                    ouvert 
Parfait. 

tenu. 

Avoir  fini 

Aroir  fenti     Avoir  ouvert 

Avotr  tenu 

Finiflànc 


Ayint  fini 


Je  (înis  ' 
Tu  finit 
Il  finit 

Nous  finifTons 
Vous  fintiTez^ 
lis  finiflfeoc 

Je  finiflbU 


G  i  R  O  N  D  I  r     P  R  i  s  E  N  T. 

■     fèntant  Ouvrant  tenant 

GÉRONDIF      PASSÉ. 

Ayant  fentî     Ayant  ouvert  Ayant  tenu, 
INDICATIF. 

Présent. 

fens                      ouvre  '    ti^ns»,  * 

Cens                      ouvres  tiens. 

Cent                      ouvre  tient. 

'  Tentons                 ouvrons  tenons, 

fentez                  ouvrez  tenez, 

feotent                 ouvrent  tiènent. 
Imparfait. 

fentois                  ouvroîs  Mnoif. 
Parfait    défini. 


Je  finis 

fentîs 

ouvris 

tins. 

Tu  finis 

fentis 

ouvris 

tins.       ' 

Il  finit 

fentit 

ouvrit 

..tin^     ... 

Nous  finimes 

fentîmes 

ouvrîmes 

tînmes. 

Vous  finîtes 

fentites 

ouvrîtes 

tintes. 

Ils  finirent 

fentîrent 

ouvrirent 

tinrent. 

Pui  fini 


Parfait    indéfini. 
(citti  ouvoft 


ttnu. 
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tenu. 
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Parfait    antérievk. 
Te»  fini  ienti  ouvert 

Plusque-yarpait. 
Tifois  fini  fenti  ouvert 

Futur  simple* 
Je  finirai  fentiraî  ouvrirai  ttëodrai» 

Futur    c  o  my  o  s  é. 
fauraifiai  fenti  ouvert  tena* 

Conditionnel    présent. 

le  finiroîs  fentîroîs  ouvrirois        tiéndcolt» 

Conditionnel    passé. 


Tanroisfinî 

fenti 

ouvert 

tenu* 

0«reuffefini 

fenti 

ouvert 

temu 

IMPÉRATIF. 

rmts 

-  fens 

ouvre 

tj^nf. 

Qa'Ofinîfle 

fente 

ouvre 

tiène. 

finiflbns 

fentons 

ouvrons 

teBont* 

finifiez 

fentez 

ouvrez 

tenez. 

Qu'ils  finiflent 

feotent 

ouvrent 

tilnent» 

SUBJONCTIFou 

CONJONCTIF. 

Prés 

en  T. 

Que  je  finifTe 

fente 

ouvre 

tiène. 

Qae  tu  finiflfes 

fentes 

ouvres 

tiènes. 

Qu'il  finiiTe 

fente 

ouvre 

tiène. 

Que  D.  Hniflions 

fentions 

ouvrions 

tenions. 

Que  V.  finifliez 

fentiez 

ouvriez 

teniez» 

^lls  finiflent 

fentent 

ouvrent 

tièoent. 

Imparfait. 

Que  je  finifle 

fentifle 

ouvriife 

tînfie. 

Que  tu  finiâfes 

fenriifes 

ouvrilTes 

tinffes. 

Qu'il  finit 

fentit 

ouvrit 

tînt. 

Qae  n.  finirions 

fentiffions 

ouvririons 

tinflîons. 

Que  V.  fimflîez 

fentiffiez 

ouvrifliez 

tinffiez. 

Qu^finiflenc 

fentiflent 

ouvrirent 

tinnont* 
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P  A  R  F  A  ] 


Que  j'aye  fini         fenti                     ouvert 

Plusqub-farfait. 
Que  j'eufle  fini       fenti                    ouvert 

tenu, 
tenu* 

Verbes  en  oîr  &  en  re. 

INFINITIF, 

Dicvoîr. 

Présent. 

I                                 2 

Plaire.          Paroîtrc» 
Participe. 

Réduire. 

Dtt 

plu                   paru 
Parfait. 

réduit. 

Avoir  du 

Avoir  pju         Avoir  paru 

Avoir  réduit 

{ 

Gérondif     présent. 

Devant 

plaifant            paroiflânt 

GÉRONDIF      PA^SÉ. 

réduîfant. 

A/tnt  du 

Ayant  plu        Ayant  paru 

INDICATIF. 

Présent. 

Ayant  réduit 

Je  dois 

Tu  dois 
II  doit 
Nous  devons 
Vous  devez 
lis  doivent 

plais               parois 
plais               parois 
plait                paroît 
plaifons           paroilTons 
plaifez             paroiflTez 
plaifent           paroiffent 

.    I  M  ^A  R  F  A  I  T. 

eéduft. 

réduis. 

réduit. 

réduifons. 

réduiflz. 

réduifent* 

J«  devois 

plaifois           paroiflois 
Parfait    défini. 

réduifois. 

Je  dus 

Tu  dus 
Il  dut 

N6us  dûmes 
Vous  dûtes 
Us  durent 

plus          ^    parus 
plus                 parus 
plut                 parut 
plûmes           parûmes 
plûtes          >  parûtes 
plurent          parurent 

rédiu'ds. 

réduifis. 

réduifit. 

réduisîmes. 

réduisîtes. 

réduisirent. 
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Parfait    indéfini. 
plu  paru  réduit* 

Parfait    antéribvr* 

r«ài  plu  paru     --  réduit* 

Plus  qv'b-parfait. 

plu  paru  réduit* 

Futur   simple. 

plairai  paroitrai  réduirai* 

Futur   composa. 

plu  paru 

F  RÉS  E  N  -. 

réduirois* 


Uk 


/edemi 
J'aoaida 


réduit» 

Conditionnel    présent. 

/edmois  plairois  paroîtrois 

Conditionnel     fasse. 

/oroisdu         plu  paru  réduit* 

^«J'eaflêdo      plu  paru  réduiu 

IMPÉRATIF. 

plais  parois 

plaife  paroiiTe 

plaifons  paroiiTons 

plaifez  paroiifez 

— -«..^.i..       piaffent  paroiifent              »^v.»..« 

SUBJONCTIF  ou  CONJONCTIF. 
Présent. 

plaife  paroiiTe 

plaifes  paroifTes 

plaife  paroiiTe 

plaifions  paroiiltons 

plaiiîez  paroiiltez 

plaifent  paroîiTent 


Dob 

Qifil  doive 

deroni 

derei 
^^  doivent 


Q«  je  doive 
Q»*e  tu  doives 
(Ml  doive 
y^  0.  devions 
Qtt*».dev\ei 
Qulis  doivent 


réduis* 

réduife. 

réduifons. 

réduifez. 

réduifent* 


réduîie* 

réduifes* 

réduife. 

réduiiiofis* 

réduiiîez. 

réduifeot* 


QKJeduflrf 
Q^riytdtt 


Imparfait* 

pluife  paruiTe 

Parfait. 

plu  paru 

Plusque-farfait* 


pUi 


paru 


réduififlTc 

réduit* 
féduil« 
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Verbes  pronominaux^ 

INFINITIF. 
Présent* 


Se  Plaindre. 

Se  rendre. 

Participe. 

Plaint 

rendu. 

S'être 

plaint 

Parfait. 

$*être  rendu. 

GÉRONDIF      PRÉSENT. 

Se  plaignant                             fe  rendant* 

GÉRONDIF      PASSÉ, 

S*étant  plaint 

s*ëtant  ren^ 

INDICATIF. 

Jç  me 

Tu  te 
Il  (e 
Nous 
Vous 
llsfe 

Présent* 

\  pkîni                            Je  me  rends, 
plains                             Tu  te  rends* 
plaint                               II  fe  rend* 
■ous  plaîgnon»               Nous  nous  rendons^ 
vous  plaignes                 Vous  vous  rendes» 
plaignent                        l^s  fe  rendent* 

Je  me 

i.plaignois 

Imparfait* 

je  me  rendois* 

Parfait     défini. 
Je.  me  plaignis  \t  me  rendis. 

Parfait    indéfini. 

Je  me  fuis  plaint  je  me  fuis  rendu. 

Parfait    antérieur. 
fe  me  fus  plaint  je  me  fus  rendu. 

PLUSÇtUE-PARFAIT. 

Je  m*étois  plaint  je  m*étois  rendu. 

Futur   simple. 
Je  me  plaindrai  je  mer  rendrai* 

Futur    composé, 
le  me  ferai  plaint  je  me  ferai  readiu 
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COKOXTIONNEL      PRÉSlNT. 

Je  me  plaiadrois  je  me  reodrois; 

Conditionnel    passé. 

Je  iii«  fcrois  plaint  je  me  feroîs  rendu, 

0»  U  me  fufle  plaint  je  me  fuffe  rendu. 

IMPERATIF. 
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Plains-toî 

Qu'il  fe  plaigne 

Plaignons -nous 

Plaignez-vous 

Qu'ils  fe  plaignent 


rends- toi. 
qu'il  fe  rende, 
rendons-nous* 
rendez*vous. 
qu'ils  fe  rendent* 


SUBJONCTIF  ou  CONJONCTIF. 
Présent. 
Que  je  me  plaigne  Que  je  me  rende. 

Imparfait. 

Que  je  roe  plaignifle  Que  je  me  rendifle. 

Parfait. 

Que  je  me  fois  plaint  Que  je  me  fois  rendu. 

Plu  s  que-Parfait. 
Que  je  me  fuffe  pUint  Que  je  me  fuffe  rendu. 

Verbe  imperfonncL 


Indicatif.  Préfent» 
Imparfait» 
Parfait  défini. 
Parfait  indéfini,    ■ 
Parfait  antérieurm 
Plufque-pajfé, 
Futur  fimpfe. 
Futur  compo/é, 
Conditîo/inel  préfent» 
Conditionnel  paffi, 
Subjonâif.  fréftut. 
Imparfait* 
P4é. 

PUfque-paJIé. 
Participe  pajfé. 
Les  autres  temps  6c 


Il  faut. 
Il  falloit. 
Il  fallut. 
Il  a  fallu. 
H  eût  fallu. 
11  avoit  fallu. 
Il  faudra. 
II  aura  falla. 
Il  faudroit. 

Il  auroit ,  ou  il  eût  fallu* 
Qu'ir  faille. 
Qu'il  fallût.. 
Qu'il  ait  fallu. 
Qu'il  eût  fallu. 
Ayant  fallu. 
rifn|>ératiF  ne  font  pas  en  ufage. 
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70  Remarques  fur  avoir  &  être. 
Remarques  fur  avoir." 

i^.  Avoir ,  fert  à  fe  conjuguer  lui-même 
dans  les  temps  compofés  \  Y  ai  eu ,  Yavois  eu  » 
y  aurais  eu,  &c, 

2^.  Avoir ,  fert  à  conjuguer  les  Temps  com- 
pofés du  Verbe  être ,  jVi  été  ,  jVi/i  ^/^ ,  pavois 
été  ^  &C. 

3^.  ^vmr  fert  à  conjuguer  les  Temps  com- 
pofés des  Verbes  aâifs  avec  régime  fimple ,  de 
la  plus  part  des  Verbes  adifs  fans  régime  fim- 
ple ,  &  des  verbes  neutres  ;  comme  ^ai  don» 
né ,  Yavois  parlé  à ,  pavois  excellé. 

Remarques  fur  être. 

Être  y  fert  à  conjuguer,  i^.  Les  Verbes  paf- 
fifs  dans  tous  les  Temps  ^  ^/r«  aimé ,  il  efl  aiméf 
il  étoit  aimé  ,  &c. 

a^.  Les  temps  compofés  des  Verbes  prono- 
minaux, &  de  quelques  Verbes  aâifs  fans  ré- 
gime ;  ]q  me  fuis  bUffé  y  )q  fuis  foni,  yéiois  ar^ 
rivé  ^  &c. 

3^.  Le  Verbe  être  avec  le  Participe  ,  ne 
marque  pas  dans  les  Verbes  pai&fs  le  même 
Temps  qu*il  marque  dans  les  Verbes  pronomi- 
naux &  dans  les  Verbes  aâifs  qui  prènent  être. 

Dans  les  Verbes  paffifs  ,  je  fuis  avec  le  Par- 
ticipe ,  marque  un  Préfent.  Il  tft  aimé ,  (  amatur  ); 
j* étais ,  un  Imparfait.  H  étoit  /i^i/^.  (laudabatur); 
je  ferai ,  un  Futur  abfolu ,  Il  fera  efiimi  («fti- 
mabitur  ) ,  &c. 

Dans  les  Verbes  pronominaux ,  &  dans  les 
Verbes  aâifs  ou  neutres  qui  prènent  être,  je 
fuis ,  avec  le  participe,  défigne  un  Parfait  in- 
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jiéfinl  :  Je  me  fuis  imaginé  (  putavi  )  ,  je  fuis 
ve/iit  (veni);  j Vroij  avec  le  participe,  marque 
un  Plufque-Parfait  ;  Je  m'étois  imaginé  (  putave* 
nm)  fétois  venu  (  veneram  ,  )  &c. 

4**.  Souvent  le  Verbe  être  &  le  Participe 
employés  fans  régime ,  ne  forment  pas  un  Ver- 
be paffif,  ils  ne  font  que  marquer  l'état  du  fu- 
/et;  La  maifon  ejl  bâtie  ^  les  lettres' font  écrites  ^ 
le  voleur  eft  pris.  Si  Ton  traduifoit  en  latin  ces 
mots,  on  ne  pouroit  pas  les  traduire  par  Do* 
mus  adificatur  ,  littera  fcrihuntur ,  fur  capitur  :  il 
feodroit ,  Domus  ad't^cata  ejl ,  littera  fcripta  funt , 
fur  captus  eft. 

Mais  -fi  le  V^xhtétre  &  le  Participe  avoient 
un  régime  ,  il  faudroit  traduire ,  le  livre  eft  écrit 
par  votre  frère  ,  liber  a  frafre  tuo  fcribitur.  Ma 
maifon  efi  bâtit  par  votre  père  ;  domûs  mea  a  pâ- 
tre tuo  aedificatur ,  &c. 

ï^.  Les  Verbes ,  qui  fans  être  paffifs  ni  pro- 
nominaux prènent  être  aux  Temps  compofés^ 
font ,  aller  ,  arriver ,  choir  ,  déchoir  ,  décéder ,  en» 
trer ,  mourir  ,  naître  ,  partir ,  refte'r ,  fortir  ^  tom» 
ber ,  venir ,  &  fes  compofés  devenir ,  intervenir , 
parvenir^  revenir  8i  furvenir.  Ces  Verbçs  expri- 
ment un  changement  de  Heu  ou  d*état  ;  ils  fe 
conjuguent  comme  les  Verbes  pronominaux^ 
excepté  qu'on  n'y  emploie  que  le  pronom  fu- 
jet,  ]q  fuis  arrivé  y  Yétois  venu  :  au  lieu  que  le 
Pronominal ,  fe  rendre ,  fait ,  je  me  fuis  rendu , 
je  matois  rendu  ,  &c. 

Suivant  quelques  Auteurs ,  fortir  prend  avoir 
&  être.  Il  prend  avoir ,  quand  on  veut  faire  en- 
tendre qu'on  eft  rentré  enfuite.  Ai.  a  forti  ce 
ntatin.  Cela  fignifie  que  M.  ejl  de  retour.  Au  con- 
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traire  ;  M.  eft  forti  et  matin ,  fignifie  que  Af.  rCt^ 
pas  encore  de  retour. 

Sortir  prend  encore  avoir ,  quand  il  a  un  ré- 
gime fimple.  Les  Tonneliers  ont  forti  le  vin  de  la 
cave.  On  vous  a  forti  d'une  mauvaife  affaire.  Sorte^ 
mon  cheval ,  ftyle  familier. 

6^.  Les  Verbes  fuivants  prènent  indifférem- 
ment avoir  ou  être  :  accourir ,  périr  ,  apparoùre , 
comparoître ,  difparoitr^  ,  croître  y  décroître  accroî» 
tre  y  recroître. 

Remarque.  Croître  ,  qui  dans  la  profe  eft 
toujours  sans  régime  fimpIe ,  peut  en  avoir  ufl 
tn  poéfie. 

M*ordonner  do  repos ,  c'cft  croître  mes  malheurs.  P.  C^ 
Je  ne  prends  point  plaîiir  à  croître  ma  mifere.  Racine. 
Que  ce  nouvel  honneur  va  croître  Ton  audace  !  Idem. 

Ceft  le  fentiment  de  M.  de  Voltaire  fur  le 
vers  de  G^rneille. 

D'autres  Verbes  prènent  être  ou  avoir,  fui- 
vant  la  manière  dont  ils  font  employés. 

Accoucher  prend  avoir ,  quand  il'  a  un  régime 
fimple  ;  il  fignifîe  alors ,  aider  une  femme  dans 
Taccouchement.  Cette  Sage-femme  a  accouché  plu* 
peurs  Dames. 

Accoucher  prend  être  quand  il  fignifîe  enfan- 
ter ;  elle  efl  accouchée  d'un  garçon, 

CeJJer  prend  avoir  ^  quand  il  eft  fuivi  d'un  ré- 
gime. Vous  ave^  ceffé  votre  travail  ;  il  iCauroii 
point  ceffé  de  chanter. 

Ceffer  ,  fans  régime  prend  avoir  ou  être.  Sa 
fièvre  a  ceffé  ou  eft  ceffée. 

Convenir  prend  avoir  ,  quand  il  fignifie  être 
convenable.  Cette  maifon  lui  auroit  convenu. 

Convenir, 
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Convenir ,  pour  demeurer  d'accord,  prend  ttre. 
Il  efi  convenu  du  prix.   - 

Contrevenir  &  fubvenir ,  quoique  compofés  de 
vmTy  fe  conjuguent  avec  avoir.  Les  infidèles  ont 
fouvent  contrevenu  à  leurs  traités, 

Ztf  vraie  charité  a  toujours  fuhvenu  aux  hefoins 
des  pauvres. 

Courir ,  fe  mouvoîr  avec  vîtefle ,  &c.  prend 
avmr.  Il  a  couru  toute  la  journée,  Ainli  on  ne  doit 
pas  imiter  Racine  qui  a  dit  : 

Il  en  étoit  forti  lor{que  j'y  fuis  couru.  Il  falloît  ; 
Il  en  étoit  forti  quand  j'y  fttis  accouru. 

Mais  on  dit  :  Ce  Prédicateur  efl  fort  couru  ; 
C'eft-à-dire  ,  eft  fort  fuivi.  Cette  étoffe  a  été  fort 
courue ,  c'eft-à-dire  ,  fort  recherchée. 

Demeurer,  prend  avoir,  quand  il  ûgniûe  y  faire 
fa  demeure.  Il  a  demeuré  à  Paris, 

Demeurer  pour  refler ,  prend  être.  Il  efl  demeu^ 
ré  deux  mille  hommes  fur  la  place.  Il  eft  demeuré 
muet,  Ainfi  ce  vers  de  Racine  n'eft  pas  correft^ 

Ma  langue  en-.barraflee 

Dans  ma  bouche  vingt  fois  a  th meure  glacée, 

Defcendre  prend  avoir,  quand  il  a  un  régi- 
me fini  pie.  On  a  defcendu  la  chaffe, 

Defcendre  prend  être  ,  lorsqu'il  eft  fans  ré- 
gime fiaiple.  Jéfus  -  Chrijl  eft  defcendu  du  Ciel  en 
terre. 

Échapper  pour  éviur ,  prend  avoir.  Il  a  échap» 
pé  le  danger,  U  mort. 

Échapper  prend  être  ou  avcir,  quand  il  figni- 
fie  ,  n'être  point  faifi  ,  aperçu  ,  &c.  Le  cerf  a 
échappé  OU  eft  échappé  aux  chiens. 

On  dit ,  ce  mot  lui  eft  échappé  ^  pour ,  il  a  dit 

D 
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C€  mot  fans  y  p enfer ,  &c.  Le  voleur  eft  échappé  l 
C*eiVà  dire,  efl  évadée  ^fl  ford  par  adrejfe. 

Monter ,  prend  avoir ,  quand  il  a  un  régime 
ilmple.  Ave^'vous  monté  le  bois  ,  la  pendule? 

Monter^  fans  régime  fimple,  prend  être.  Cet 
Officier  eft  monté  par  degrés  aux  charges  militaires. 
Le  rouge  lui  eft  monté  au  vifage, 

Pajfer  ,  prend  avoir ,  quand  il  eft  fuivi  d'un 
régime.  Les  troupes  ont  pajfé  les  Alpes.  Charles' 
Quint  a  paJfé  par  la  France. 

Âinfi  au'lieu  de  dire  avec  Boileau  : 

Sav«z-voiis.  .  • 

...  il  Ic'-ir  fang  tout  pur  ,  ainfi  que  leur  nobleflc , 

Eft  pa0'é  j'.ifqu'à  vous  de  Lucrèce  en  Lucrèce* 

J'aurois  dit  a  pajfé.  M.  d'OIivet. 

P^^ilfir  5  fans  régime ,  prend  être.  La  ProceJJîon 
eft  pajfée.  Cette  tapifferie  eft  pajfée.  Cette  mode  eft 
pafée. 

Pajfer,  quoique  fans  régime,  prend  avoir 9 
quand  il  fignifie  être  reçu.  Ce  mot  a  paJfé. 

De  la  formation  des  Temps. 

Les  temps  font  ou  Jîmples ,  ou  compofés ,  ou 
primitifs. 

Les  Temps  fimples ,  (ont  ceux  qui  n'emprun- 
tent point  un  des  temps  à^avoir  ou  à^être.  Ai- 
mer  ,  aimant ,  j'aime ,  &c. 

Les  Temps  compofés  y  font  formés  de  quelque 
Temps  des  Verbes  avoir  ou  être  &  du  Partici- 
pe, rai  donne-y  yavois  donné,  JQ  fuis  venu ^  jV- 
tois  venu  ,  &C. 

Les  Temps  primitifs ,  font  ceux  qui  fervent 
à  former  les.  autres.  Ce  font,  iS.  dans  Tiafi- 
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rfidt ,  le  Préfent  ,    le   Participe  &  le   Gérondifs 
i^.  Dans  l*lndicatif ,  le  Préfent  ,  &  le  Parfait 

défiai. 


M' 

Pan 

Kmu, 

aimé  ) 

fiair 

fini 

fenttr 

fenti 

frawir 

oMyen 

TMâr 

rttiu 

^Pà- 

dû 

^m 

plu 

réduire 

paru 
réàixit 

plakir* 
«Dire 

pla/Vsf 
renda 

fr^Tukc 

pris 

C/r. 


Pr^.        Farf.  déf. 


aimdAf ,  j'aime ,  î  aim^i , 

fiwffant  je  fin(#  je  fini* 

(entant  je  fens  je  fent/i 

ouvrtfnir  j*o«vré  j^ouvri* 

menant  je  vién^  je  yîAi 

devâizt  je  dois  je  dus 

p\a\/ant  je  plais  je  plus 

p^roiffant  je  parois  je  parui 

rédixifant  je  réduis  je  rédu'ifis 

plaignant  je  plains  je  plaigne 

tendant  je  rend^  je  tendi* 

^tenant  je  prends  je  pris. 

Ttrminaifons  propres  aux  Temps  JîmpUs. 

Dans  le  Préfent  de  llndlcatif ,  fi  la  première 
perfonne  eft  en  r  ,  on  ajoute  une  s  pour  la 
feconde  ;  &  la  troîfième  eft  fembJable  à  la  pre- 
mière, y  aime ,  tu  aimes  ,  il  aime. 

Quand  la  première  perfonne  eft  en  s  ou  en 
«,  la  féconde  eft  femblable  à  la  première  ^  à 
fa  troifième  on  change  j  ou  ^t  en  t. 

je  finis  tu  finis  il  finit 

je  viens  tu  viens  il  vient 

je  peins  tu  peins  il  peint 

je  veux  tu  veux  il  veut 

Comme  les  Verbes  en  cre ,  tre  ^  &  ceux  en 
dre,qm  ne  font  pas  en  indre,  fe  terminent  à  la 
première  &  à  la  feconde  perfonne  en  es ,  ts 
oa  ds  ;  à  la  troifième  on  ne  fait  que  retrancher  s^ 


je  convaincs 
je  combats 
je  réponds 


tu  convamcs 
tu  combats 
tu  réponds 


il  convainc, 
il  combat. 
il  répond. 
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Remarque.  Puifque  de  craindre^  plaindre \ 
peindre  ^  joindre  ^  on  écrit,  je  crains  ,  tu  crains  y 
il  craint  ,  je  joins  ,  tu  joins ,  //  joint  ,  &C.  Ne 
pcfurroit-on  ,  ne  devroit-on  pas  de  même 
changer  dre ,  tre  ^en  s  ^Sl  Vs  en  /  à  la  troifième 
perfonne>  dans  tous  les  verbes  en  dre,  tre.  De 
prendre ,  coudre  ,  mordre  ,  perdre  ,  battre ,  permet" 
tre ,  &c.  On  écriroit ,  je  prens ,  //  prent ,  je  cous^ 
il  coût ,  je  mors ,  //  mort ,  je  pers  ,  il  pert  ^  je  bas  , 
il  bat ,  je  permês ,  tu  permis  ,  il  permet  >  je  m'ajpês , 
tu  CajfieSy  il  s^ajfiet. 

Il  y  auroit  par  ce  moyen  plus  d'uniformité 
dans  les  conjugaifons.  Les  Verbes  qui  ont  la 
même  terminaifon  auroient  la  même  orthogra- 
phe, ^-e  t  eft  en  poffeffion  de  terminer  les  troi- 
sièmes ))erfonnes  des  Verbes,  quand  elles  ne 
finifient  pas  en  e  muet  :  il  paroit  ,  il  voit ,  il 
craint ,  il  réfout  y  il  joint.  Pourquoi  donc  écrire, 
avec  un  d  ,  il  répand ,  il  prend ,  il  s^ajjîed.  Ce  à 
a  le  fon  du^  dans  ces  troifièmes  perfonnes.  Ainfi 
la  prononciation  &  Tuaiformité  invitent  à  écri- 
re, il  répant  y  il  prent  ^  il  coût ,  il  s*ajjiety  &c. 

Le  pluriel  fe  termine  toujours  en  ons  ,  e^ , 
tnt.  Nous  aimons ,  vous  aime:^y  ils  aiment. 

Le  Parfait  défini  a  quatre  terminaifons. 

Port  ai  as  a  âmes  âtes  êrent 

Sent  is  is  it  (mes  ites  irent 

Reç  us  us  ut  urnes  ûtes  û.-ent 

Dev  ins  ins  int  inmes  intes  inrenu 

L'Imparfait  fe  termine  toujours  en  o/j* 

Aim     ois     QÎs     oit     ions     ie\^     9Îenu 

Le  Futur  en  rai. 
Aîme     rai    ras    ra    rsns    rei    ronu 
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Le  Conditionnel  préfent  en  rois. 

Aime    rois     rois     roit     rions     rie\     roientm 

Le  Préfent  du  Subjonûif  en  «• 

Lis    <     es     e     ions     ie\     ent. 

L'Imparfait  du  Subjonôif  a  comme  le  Parfait 
déSni  quatre  terminaifons. 

Aira  ajfe  affts  ât  ûjions  ojjici  ajfent 

Sent  iffc  ifes  tt  irions  i^u^  ijfent 

Reç  ujfe   .  ujjes  ût  unions  ^]fi^\  ufent 

Der  injfe  înjfes  int  in£ions  i^JJî^K  injftnu 

Comment  les  Temps  dérivés  fe  forment 
des  primitifs. 

Du  Préfent  de  rinfinitif  on  forme  le  Futur 
fimpU  en  changeant  r ,  ou  re ,  en  rr/:, 

porter        finir  plaire         paroître         prendra 

je  porterai     {mirai         plairai       pnroîtra;       |rei><  r;i. 

Les  Verbes  en  enir  ont  le  Futur  en  léndraî; 
&  ceux  en  voir  l'ont  en  vrai.  Venir ,  je  v/V/i- 
irai:  devoir^  je  devrai^  &c.  Nous  terminerons 
bientôt  les  exceptions. 

Le  Conditionnel  préfent  fe  forme  toujours  du 
Futur  ^  en  changeant  rai  en  rois. 

Je  tiendrait         devrai  faiirai  prendrai 

Je  xiénArois       âevrois  (ûxirois  prendrois. 

On  forme  les  Temps  compofés ,  en  joignant  au 
Participe^  les  Temps  des  Verbes  avoir  &  être. 

Voyez  les  Conjugaifons. 

Du  Gérondf  on  forme  les  trois  perfonnes 
plur.  du  Prélent  de  l'Indicatif  :  pour  cela  on 
change  ant  en  ons  y  ez^  ent. 

Votxant     {\n\{^ant  pW\\ant  plaignant 

nous  portoai     finifTo/ii  plailo/ïj  pl*iigno/i5 

TOUS  portc^       finifTtfç  plaif^^  plaigo^^ 

iiipottM*         finifftf»!.  plaiiCciir.  plnigne/»*. 
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Nota.  Quand  la  troîfième  perfonne  du  plur. 
cft  irrégulière ,  elle  fe  forme  de  la  troiftèmë  da 
fmgulier  &  du  Gérondif.  On  retranche  la  con- 
fonne  finale  du  fingulier ,  &  Ton  ajoute  ,  lent  ^ 
vent ,  fi  le  gérondif  eft  en  lant ,  vant  ;  on  ajoute 
ent ,  fi  le  gérondif  eft  en  nant ,  rant. 

yovL\ant  il  yeuà  ils  veulent 

pou/^/it  il  petf<  ils  ye-jvcnt 

fxeiimt  il  prtrtrf  ils  i^vcncnt 

mowtant  il  mertrt  ils  meurc/it 

Contenait  il  foiit/Vf/  ils  (oMÙkncnt, 

V Imparfait  de  Vindicatif  fe  forme  de  la  pre- 
mière perfonne  plurielle  du  Préfent ,  en  chaû-. 
géant  ons  en  ois. 

Nous        îi  \Ç(ons         tenions         (ayons         prenons 
î«  ûniffois         tena/i  (avois  preno/^. 

La  féconde  perfonne  fingulière ,  la  première 
&  la  féconde  perfonne  plurielle  de  llmpératif , 
font  femblables  à  la  première  perfonne  fingu- 
lière ,  à  la  première  &  à  la  féconde  perfonne 
plurielle  du  préfent  de  l'Indicatif.  Je  vois  ,  nous 
voyons ,  vous  voye^.  Fois  ,  voyons,  voye^,  Voyex 
les  Conjugaifons. 

Remarque.  Dans  avoir  &  ^rr<,  Tlmpératif 
eft  feniblable  au  Subjonâif  pour  la  termtnaîfon. 

Les  troifièmes  perfonnes  de  \  Impératif  ^  le$ 
trois  fingulières  &  la  troifième  plurielle  du  Sub* 
jonBifÇo.  forment  de  la  troifième  plurielle  du  Pré" 
fent  de  l* Indicatif  Ils  tiènent  ,  ils  lifent  »  ils  râ* 
çoivent  :  qu'il  tiène ,  qu'il  life  ,  qu'il  reçoive.  Que 
je  tiène  ,  que  je  life ,  &c.  Voyez  les  Conjug. 

Les  troifièmes  perfonnes  de  l'Impératif  font 
toujours  femblables  aux  troifièmes  perfonnes 
du  préfent  du  Subjonâif,  ainfi  on  peut  dire  qu^ 


y  Google 


Des  Verbes  en  et.  79 

t\m^m\f  n'a  pas  de  troifième  peirfonne  :  Qu'il 

ûii  (oiûie  mon  fils  ,  qu'il  fait  attentif;  qu'ils  aytnt 
/oûij^u'iU  foicnt  recvnno'ijj'ants  ^  feront  des  fub- 
jonffifs  en  fous-entendant ,  jt  veux ,  je  fouhaite. 

La  première  &  la  féconde  perfonne  pliir.  du 
'  PTi[tnt  du  SubjonetiJ ,  font  femblables  aux  deux 
mêmes  perfonnes  de  Vlmparfait  de  Vindicatif. 
/mparfalt , nous  devions ^you% devie^,  Subjonflif^ 
que  nous  devions ,  que  vous  devic^.  Voyez  les 
Conjugaifons. 

Du  Parfait  défini  on  forme  toujours  Tlmpar- 
faît  du  Subjonftif ,  en  changeant  ai  en  affe  pour 
la  première  Conjugailon,  &  en  ajoutant /<r  pour 
les  autres. 

J'aimni         fi^ât  K.s  \îr.s 

que  \^Art\aJJ'e      finjfe       li^Jfe       y'inJJ'e. 

A  ces  remarques  ajoutez  les  fuivantes. 
Remarques  fur  les  Conjugaifons  des  fiertés. 

Si  dans  les  remarques  que  nous  allons  faire 
fiir  les  Verbes,  on  ne  trouve  point  de  Condi- 
tionne! prcfent  ,  on  fe  fouviendra  que  dans 
tous  les  Verbes,  même  irréguiiers,  il  fe  for- 
me du  Futur  en  changeant  rai  en  rois  ;  on  fe- 
ra la  même  obfervarion  pour  Tlmparfait  de  Tin- 
«Ticaiif ,  qui  eft  formé  de  la  première  perfonne 
plur.  du  Préfear  de  Tlndicatif  ,  en  changeant 
ont  en  ois  ;  &  pour  l'Imparfait  du  Subjonftif , 
qui  vient  du  Parfait  défini ,  comme  on  vient 
de  le  voir. 

Les  Verbes  en  er  fe  conjuguent  comme  aimer. 
Exceptions. 

\^.  Aller  y  fait  au  Participe,  allé  où  été  ;  at« 
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Gérondifs  ,  allant  ,  étant  allé ,  ayant  été.  Indi- 
catif préfent ,  fe  vais  ,  ou  je  vas  ,  tu  vas  ,  il  va  ,  . 
nous  allons  ,  vous  atle^  ,  ils  vant.  Imparfait , 
/'allais.  Parfait  défini ,  j'allai  ou  je  fus.  Futur  ^ 
j*irai.  Conditionnel  préfent  ^  j*irois.  Impératif, 
va  ,  qu'il  aille  ;  allons  ,  alle^  ,  qu'ils  aillent.  Sub- 
Jonftif  préfenf;  que  j'aille  ^  que  tu  ailles  ,  qu'il 
aille  ;  que  nous  allions  ,  que  vous  alliei  ,  quiU  . 
aillent.  Imparfait ,  que  j'allajfe, 

L'Impératif  va ,  prend  une  s ,  quand  il  eft  fuî- 
vi  du  mot  y ,  comme  vas-y.  Mais  fi  après  y  il 
fuit  un  Verbe  ,  va  s'écrira  fans  s.  Va  y  donner 
ordre.  Académie. 

Les  temps  compofés  de  ce  /Verbe  fe  forment 
avec  être  &  le  participe  alléj  quand  on  veut 
dire  que  quelqu'un  eft  ou  étoit  forti  pour  aller  en 
quelque  lieu ,  &  qu'il  n'en  eft  pas  revenu.  Exem- 
ple :  //  efl  allé  à  la  MeJJe ,  au  marché.  Mais  û 
l'on  veut  faire  entendre  que  l'on  eft  ,  ou  que 
Ton  étoit  revenu  ,  alors  on  fe  fert  du  Verbç 
avoir  &  du  participe  été. 

Exemple  :  //  a  été  à  Rome.  On  m* a  dit  quê 
vous  avie^  été  à  Paris  ,  &C. 

S'en  aller  ^  fe  conjugue  comme  <j//fr.  Le  par* 
ticipe  eft  en  allé.  Les  temps  compofés,  je  m^eti 
fuis  allé  ^  je  m'en  étais  allé  y  &c.  L'Impératif  va" 
t-en ,  qu'il  s'en  aille  ;  allons-nous-en  ,  alle^-vous* 
en  ,  qu'ils  s'tn  aillent.  Quand  on  interroge ,  m'en 
irai'je  ,  t^en  iras  tu  ^  s'en  irà-t-il  ^  nous  en  irons:*, 
nous  ?  &c. 

2^.  Dans  les  Verbes  en  ger  ,  le  g  eft  tou- 
jours fuîvi  d'un  e  muet  dans  les  temps  ou  il 
y  a  un  J  ou  un  o  ;  comm^  ju^er ,  jugeant  ^  jn; 
(eai ,  jugeons  ,  jugeais^ ,  8:Ç* 
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^^.  Dans  les  Verbes  en  Ur  ,  itr  ,  utr ,  oA 
change  dans  la  poéûe  tr  en  rai ,  toïs  pour  le 
f  ufur  &  le  Conditionnel  ;  comme ,  }t  prirai  ^ 
femploirai,  je  erérois  ^  je  continûrois  ^  &C.  Mais 
dans  la  profe  la  plupart  des  Auteurs  écrivent  y 
je  prierai  ,  jUmplaieral  «  je  coruinuefai  ,  je  crée* 
rai  y  Sic. 

4^.  Dans  les  Verbes  en  oyer,  ayer^  comme 
employer ,  ejayer ,  &c.  on  écrit  au  préfent ,  nous 
employons  ,  vous  employé^  :  à  Tlmparfait  de  Tln- 
dicatif  &  au  préfent  du  Subjonâif ,  nous  em^ 
ployions  ,  vous  employiez  ;  que  nous  ejfayions ,  que 
vous  ejfayie^. 

Dans  les  Verbes  en  ier  ,  comme  prier  ;  i! 
feut  écrire  au  préfent,  nous  prions  ,  vous  prient 
à  rimparfait  de  l'indicatif  &  au  préfent  du  fub- 
jonftif  ,  nous  priions ,  que  vous  priie^ ,  ou  nous 
pryons  ,  que  vous  prye^ ,  &C 

5^.  Envoyer  &  renvoyer  font  au  Futur  &  au 
Condition nel>  j'enverrai ,  j'enverrois ,  je  renverrai , 
je  renverrois  >  &c  Comme  on  ne  prononce 
qu'une  r  ^  on  pourroit  écrire ,  'fenvèrai  ;  j'g/zvi» 
row,  &c. 

6**.  Dans  les  Verbes  en  f r  &  dans  ceux  dont 
la  première  perfonne  du  préfent  de  l'indicatif 
eft  en  tf  muet ,  la  féconde  perfonne  fingulière 
de  Timpératif  prend  une  s  après  Ve  ,  quand  cette 
perfonne  eft  fuivie  <les  relatifs  en ,  y. 

On  dit ,  porte  un  livre ,  ouvre  à  ton  frère,  Maia 
s'il  fuit  en  o\x  y^  on  dira  :  portes-en  à  ton  frère^ 
Apportez-y  des  livres  ^  &c. 

7**.  Ecrivez  &  prononcer  avec  Ve  muet ,  jô 
trouverai^  Je  retrouverai  ^  &L  non  pas  trouverai  ^ 
fttrouvèrai^ 
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8^.  Puer  ^  préfent  indicatif.  Je  pus  ^  m  ptfxj 
il  put  y  nous  puons ,  &c.  il  vaudroif  mieux  écri- 
re, je  pue  ^  tu  /?tttfj,  il  pue  ;  par-là  on  diftin- 
gueroit  ce  Verbe  du  Parfait  défini  ûq  pouvoir  ^ 
qui  eft  auffi  ^  je  /»i//  *  tu  pus  ^  il  ^«^r. 

Remarques  far  les  Conjugaifons  en  îr. 

Les  Verbes  en  ir  fe  divifent  en  quatre  bran- 
ches. Conjuguez  comme  finir  ^  cqux  qui  fe  ter- 
minent en  is  à  la  première  perfonne  finguliére 
du  préfent  de  rindicatîf;  comme  >  hénir^  unir  ^ 
punir ,  &c.  en  un  mot  tous  ceux  en  ir  que  vous 
ne  trouverez  pas  dans  les  liftes  que  nous  ferons 
des  Verbes  qui  fe  conjuguent  comme  fentir  ^^ 
ouvrir  ^  t<nir^ 

Sur  ta  première  Conjugaifon  en  îr. 

Bénir  ^  fait  au  participe  béni ,  bénie  ;  &  bénit\ 
bénitf.  Bénit  ne  fe  dit  que  des  chofes  bénites 
par  les  Evêques  ou  les  Prêtres  ,  &c.  comme 
4u  pain-bénit ,  de  Veau  bénite.  Mais,  on  dit ,  vous 
ites  iénie  entre  foutes  les  femmes.  Toutes  Us  nations 
feront  bénies  £n  vous. 

Haïr  y  préfent  de  l'indicatif,  je  hais^  tu  hais  ^ 
il  hait ,  qu'on  prononce  je  hès ,  tu  hès ,  il  ^èf. 
Hais  à  l'impératif  eft  auffi  d'une  fyllabe  ;  mais 
cette  perfonne  &  le  parfait  défini  ne  font  guè- 
iQ  en  ufage.  Dans  le  reûe  du  Verbe  a  &  /font 
deux  fyllabes  ;  comme,  haïffons»  haïffcs^^  haïf- 
finty  &c. 

Fleurir  ,  quand  il  fignifie,.  être  en  fleurs  ,  feit 
9U  gérondif  &  à  l'imparfait ,  fieurijfant ,  fleurif 
(ois  ;  mais  en  parlant  des  arts ,  des  fciences  & 
desi  empires  ;,  oa  dit  ^  flor'fjfant ,  floriffm.  Lô 
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Royaume  étoit  fiorifjant.  Les  lettres  florijfo'unt 
tn  France.^  &c.    . 

Sur  la  féconde  Conjugaifon  en  \h 

Conjuguez  comme  fentir,  les  Verbes  confen* 
tir  y  reffentir  ,  preffentir  ,  mentir ,  démentir ,  dormir  , 
endormir  ,  s* endormir ,  fe  repentir  ^  fervir  ,  déjferviry 
fortir ^  partir^  rejjortir ^  fortir  de  nouveau»  & 
rtpanir ,  répliquer  ,  partir  de  nouveau  :  mais  ref* 
fortir ,  être  du  reflbrt  ;  répartir  ,  partager ,  & 
fortir  ,  (  terme  du  Palais  ;  pour  avoir  ,  obtenir , 
fe  conjuguent  commQ  finir. 

Verbes    irréguliers    de   la  féconde 
Conjugaifon  en  îr. 

Bouillir ,  préfent  de  l'Indicatif ,  je  bous ,  tu 
bous  ,  il  bout\  nous  bouillons  ,  &c.  futur,  je 
bouillirai ,  ou  je  bouillerai;  conditionnel ,  je  bouil» 
l'trois  ,  ou  je  bouillerois.  Le  refle  eft  régulier. 

Courir  &  quelquefois  courre  ;  part,  couru ,  part- 
déf.  je  4:ourus  ;  futur  ,  je  courrai  ;  condit.  je 
courrais.  On  prononce  les  deux  rr.  ^ 

Conjuguez  de  même  accourir  ^  càncourir^  dif* 
courir ,  encourir  ,  parcourir  >  recourir  ^  fecourir» 

Faillir  &  défaillir  ,  ne  font  en  ufage  qu'à 
l'infinitif  ;  au  participe ,  failli  ;  aux  gérondifs  , 
faillanty  ayant  failli  ;  au  parfait  défini,  je  fail' 
Us;  &  aux  temps compofés ,  ^dX  failli ,  j'avôis 
fàlli ,  &c. 

Fuir ,  gérondif,  fuyant  ;  indicatif  préfent ,  je 
/«w,  tu  fuis  ^  il  fuit ,  nous  fuyons ,  vous  /«y^î  > 
h  fuient.  Le  refte  eft  régulier. 

Mourir  ,  participe  ,  m«rr  ;  indicatif  préfent  ^ 
je  flztfttrf  ,  tu  meurs  ,  il  meurt  ;  nous  mourons  , 
VOUS  mourei  ,  ils  meurent  ;   parfait    défini  ,  jç 
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mourus.  Futur  je  mourrai  Conditionnel ,  je  m<>ttr^ 
rois.  On  prononce  les  deux  rr.  Mourir,  prend 
itre  au%  temps  compofés. 

Ouïr,  participe  ouï.  Parfait  défini ,  y  ouïs ,  im- 
parfait du  Subjonflif ,  que  j'ouiffe.  Temps  com^ 
pofés,  ayant  ouï  ^  'fai  ouï  ^  'pavois  ouï ,  &c.  les^ 
autres  temps  ne  font  pas  en  ufage.  On  l'emploie 
ordinairement  avec  ûo  infinitif,  y  ai  ouï  dire  ^ 
raconter  ,  &c^ 

Quérir^  n'eft  usité  qu'à  Tinfinîtif,  avec  aller ^ 
envoyer  X  venir.  Il  va  quérir^  &C. 

Acquérir  y  participe  ,  acquis  ;  gérondif,  acquêt 
faut  ;  indicatif  préient ,  'f  acquiers ,  tu  acquiers  ^ 
il  acquiert,  nous  acquérons,  \o\xs' acquére^  ,  iU 
acquièrent  ;  parfait  <iéfini ,  y  acquis  ;  futur ,  Yac^ 
qmerrai  ;  conditionnel,  Yacquerrois  iiptononCQZ. 
les  deux  rr.  racquèrerai ,  ^acquérerois ,  font  dei 
barbarifmes*  Le  refte  fe  forme  de  ces  temps^ 
Conjuguez  de  même  enquérir  &  requérir. 

Conquérir^  ne  s'emploie  qu'à  l'infiiittif  préfent  ;, 
au  participe  ,  conquis  ;  gérondif ,  conquérant  y 
ayant,  conquis  i  au  parfait  défini ,  je  conquis  ;  à 
r2mpar£iit  du  fubjonâif ,  que  je  conquijfe  ;  & 
3UX  temps  compofés  j,jV  conquis ,.  Sic. 

Vêtir  ,  dévêtir  ,  revêtir ,  furvêtir  ^  participe  ,  vê* 
tu ,  dévêut;  le  refte  eft  régulier.  Dans  vêtir  ^  lo», 
£flgulier  du  préfent  indicatif  ;  je  vêts  ,  tu  vêts  ^ 
\k  vêt  n'eft  guèr^  en  ufage. 

Sur  la  troïjiïmt  Conjugaifon  en  ir. 

On  conjugue  comme  ouvrir  ^  le»  Verbes  di^ 
couvrir  ,.  entr'ouvrir  ,  rouvrir  ,  recouvrir  ,  offrir  j^ 

wkifoffrir  ^  fouffrir  y  5;  les  Aûvants  ijui  ont  queJr^ 
|U^s  irrégularités*. 
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CmuîHir  ou  cueillir ,  accœuillir ,  recauîllir ,  par- 
ticipe ,  caùilli  ,  accœuilli ,  &C.  futur ,  je  cazii/- 
Urai  ;  conditionnel ,  je  eœuilUrois,  Le  refte  eft 
régulier. 

Saillir  ,  pour  s'avancer  en  dehors  »  n'eft  d'ufan 
ge  qu*à  rinfinitif  &  aux  trolfièmes  perfonn^s. 
Gérondif  ,  faillant  ;  indicatif  préfent ,  il  faille  ^ 
ils  falllent  ;  imparfait ,  il  failloit ,  ils  failloient  ;, 
futur ,  il  faillera  ;  conditionnel  ,  il  failleroii  i 
fubjonâif,  qu'il  faille  ;  imparfait,  qu'il  failliu 
iSaillir  ,  pour  s'élancer ^  s^ élever  en  l'air  ^  fo9* 
ùr  avec  impétuojité^  n'a  que  les  troifièmes  per- 
lonnes,  &  il  fe  Conjugue  comme  finir.  On  dit  : 
Us  eaux  failUffent  de  tous  cotés.  Son  fan^  faillif», 
fiit ,  a  failli  fort  loin. 

AffailUr  &  treffaillir  ,  participe  ^  affailU^  fu- 
tur ,  yaj/aillirai,  ou  j'affailleraL  Le  reftc  eft  ré- 
gulier, excepté  qu'ajfaillir  n*z  point  de  fingulier 
au  préfent  de  l'indicatif. 

Sur  la  quatrième  Conjugaifon  in  îr. 

Conjuguez  comme  tenir,  les  Verbes  appar* 
unir  y  maintenir ,  obtenir  ,  retenir  ,  foutenir ,  venir  ^ 
convenir,  contrevenir,  intervenir ,  Sic.  tn  un  mot 
ks  compofés  de  tenir  &  de  venir^ 

Sur  la  Conjugdifon  en  oîr. 

Conjuguez  comme  devoir ,  les  Verbes ,  rtdf 
voir ,  apercevoir  ,  concevoir ,.  décevoir  ,  perctvoir  ^ 
&  recevoir. 

Les  irréguliers  en  o\x  font  : 

Choir ,  Participe  ,  chu.  Il  s'eft  laiffi  choir  ,  îl 
ij?  chu.  Ces  expreflîons  font  du  ftyle  familier* 
les  autres  temps  ne  font  plus  en  ufage. 

Déchoir i  participe,  déchu  ^  fans  gérondif  pri-; 
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knt  ;  indicatif  ,  je  déchois ,  &c.  pluriel  »  nous 
déchoyons  ,  vous  déchaye^ ,  ils  déchoyent  t  quel- 
ques uns  prononcent  &  écrivent  déchéons ,  dé-^ 
chéei  ,  déchèent  ;  point  d'imparfait  ;  parfait  dé* 
fini,  je  déchus  ;  i\M\xv  ^  je  décherrai  ;  condition- 
nel ,  je  décherrois  ;  il  prend  être  dans  les  temps 
compofés  ,  je  fuis  déchu ,  &c.  que  je  fois  déchu. 
.  Échoir  y  part,  échu  ;  gér.  échéant^  indic»  prêf. 
il  échet ,  feule  perf.  en  ufage  ;  parfait  ^échus  ; 
futur  ,  'fécherrai  ;  condit.  'fécberrois  ;  il  prend 
être  aux  temps  compof.  je  fuis  échu. 

Seoir  y  pour  être  convenakle^  ne  s'emploie  qu'aux 
troifièmes  perfonnes.  Préf.  ilfied^  ils  fiéent  ;  im- 
parf.  il  feioity  ils  feioient  ;  futur,  //  fiera  y  il  fié- 
ront  ;  conditionnel  ,  ilfiéroity  ils  fieraient  ;  Sub- 
jonélif,  qu'il  fiée  y  qu^ il  fiéent.  Il  n'a  point  de 
tempî  compofés. 

Seoir  y  pour  s'ûjjfeoir^  être  affis  y  fe  dit  bien  à 
l'infinitif.  Le  Parlement  va  feoir  au  Chatelet.  Les 
autres  temps  ne  font  plus  du  bel  ufage. 

Ajfeoir  yS'aJfeoiKy  rajfeoir ^  font  d'un  ufage  plus 
fréquent. 

AJfioiry  eft  aftif,  ajfeoir  un  jugement  ^  les  tait" 
tes ,  &c.  mais  il  eft  fur-tout  ufité  comme  Verbe 
réfléchi. 

S'aJ/eoiry  part,  aj/is  ,  gér.  s^affeiant ,  indic.  préf. 
)e  mr'afiieds  »  &C,  nousL  nous  afféions  ^  vous  vous 
ajjéie^l ,  ils  s'afieicnt  ;  imparfait ,  je  m'aj/eiois  ,/6ce. 
nous  nous  ajféyons ,  vous  vous  alféye;^  ,  ils/f'tf/- 
féioient  ;  parf.  déf.  je  m^afiis  i  futur  je  m'affeiraî  , 
ou  je  irCdJfiérai  ,-^ imparfait  du  fub],  que  je  m'ajfiffe , 
que  tu  t'ajjlffes ,  qu'il  s'afsit  ;  point  de  première 
&  de  féconde  perfonnes  plur.  qu'ils  s'ajfijfent. 
'  Les  autres  temps  feforment  de  ceux-ci.  Coib». 
jtrguez  de  même  r ajfeoir  >  &  fe  raffeoir. 

Digitized  by  V^OOQIC 


Des  Verbes  en  oîr.  87 

Plufieurs  perfonnes  conjuguent  âinfi ,  s*aff:oir^ 
\t  rtCaJfeois  y  tut'ajfcoïs^  àc.  ]Q  m'ajjioyois  ,  &c. 
)c  m'ajjloirai.  Cette  manière  ieroit  plus  régu- 
lière &  moins  embaraflante. 

f^oir  ^  part,  vu;  gér.  voyant;  indîc.  préf.  je 
vois ,  &c.  nous  voyons^  vous  voyi^s  Hs  voknt; 
parf.  déf.  je  vix  ;  futur  ,  je  verrai  ;  le  refte 
î*e  forme  régulièrement  de  ces  temps.  Entrevoir 
&  revoir  fe  conjuguent  comme,  voir. 

Pourvoir  &  croire ,  font  au  parfait  défini ,  je 
pourvus  y  je  crus  ;  à  l'imparfait  du  fubjonc.  que 
\q  j^ourvujfe y  crujfe  ;  futur,  pourvoirai,  croirai; 
conditionnel ,  pourvoirois ,  croirois  >le  refte  com- 
me voir  ^  &c. 

Prévoir ,  fait  au  futur  ,  prévoirai  ;  au  condi- 
tionnel ,  prévoirois  ;  le  refte  comme  voir. 

Surfeoir ,  participe ,  fur  fis  ;  futur  ,  furfeoirai  ; 
conditionnel ,  furfcoirois  ;  le  refte  comme  voir^ 

Mouvoir ,  &  émouvoir  ;  participe  ,  mu  ;  gér. 
mouvant  ;  indicatif  préfent ,  je  meus  ^  &c.  nous 
mouvons y^  vous  mouve^i  ils  meuvent  ;  imparfait» 
je  mouvois  ;  parfait  défini ,  je  mus  ;  futur  ,  je 
mouvrai  ;  fubjonôif,  que  Je  meuve ,  que  nous 
mouvions  y  &c. 

Pleuvoir,  Verbe  imperfonnel,  participe , phj 
gérondif,  pleuvant  ;  indicatif  préfent ,  il  pleut  ; 
imparfait , il p/^Kvw/;  parfait  défini,  Wplut;  futur» 
'û  pleuvra;  conditionnel,  il /?i^tt vrai/;  fub[onâif 
préfent ,  qu'il  pleuve  ;  imparfait ,  qu'il  plût. 

Pouvoir  ,  participe  ,  /mi  ;  gérondif,  pouvant  ,- 
indicatif  préfent ,  je  puis ,  ou  je  peux  ,  tu  peux  , 
il  peut ,  aous  pouvons  ,  vous  pouve^ ,  ils  peuvent  ; 
parfait  défini  ,  je  pus,  &c.  futur,  je  pourai  / 
coaditionxiel ,  je  pourois  ;  fubjoxiâif  préfent  ^ 
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que  je  fuifft  ^  que  nous  puiffions ,  &c.  Le  reif e- 

formé  de  ces  temps. 

Noia,  Nous  écrivons  avec  une  feule  r,  jepou'^ 
rai  y  je  pourois  ;  parce  qu'on  ne  prononce  qu'une 
r  dans  ces  mots  ,  tandis  qu'on  prononce  les 
deux  rr  dans  le  futur  &  le  conditionnel  de» 
Verbes  acquérir ,  courir  ,  mourir  ,  accourir  ,  &C* 
j*acqu€rrai ,  jç  courrois ,  il  mourra  ,  &c. 

Savoir  ou  fçavoir  ,  part.  /«  ;  gér.  fâchant  p 
indicatif  préf.  je  /tfij  ,  &c.  nous  [avons ,  vous 
fave:^ ,  ils  /tfv^/?/  ;  parf.  déf.  je  fus  ;  futur  ,  je? 
yitfrai  ;  imp.  facht  \  qu'il  /icA^  ;  fâchons ,  fache^  » 
qu'ils  fâchent  ;  fubjonûif  préf.  que  je  fachc  ^  le» 
autres  temps  font  formés  de  ceux-ci. 

On  dit  quelquefois  7#  ne  facfie  point  ^  pour  je- 
ne  fais  point.  Je  ne  faurois  ,  s'emploie  pour  je  /i* 
puis  ;  comme. 

Je  ne  faurois  refter  dans  mon  appartement  ; 

Je  fors ,  je  vais ,  je  viens,  j'aime  le  mouvement. 

Valoir  ,  participe  ,  ralu  ;  gérondif ,  -italani  ;, 
indicatif  préfem  ,  je  vaux  ^  tu  vaux  ,  il  vaut  ^ 
nous  valons  ,  vous  valei^ ,  ils  valent  ;  parfait  dé- 
fini ,  je  valus  i  futur ,  je  vaudrai  ;  fubjonôif  pré- 
fent ,  que  je  vaille ,,  que  tu  vailles  ,  qu'il  vaille  ^ 
que  nous  valions ,  que  vous  valie^  5  qu'ils  vaîi'^ 
ùnt.  Les  autres  temps  formés  de  ceux-cL 

Conjuguez  de  même  équivaloir ,  revaloir  ,  Se 
prévaloir^  Cependant  ce  dernier  forme  réguliè- 
rement le  préfent  du  fubjonâif  »  que  Je  préva- 
le ,  &c.  qu'ils  prévalent. 

Vouloir ,  participe ,  voulu  ;  gérondif,  voulant  ; 
indicatif  préfent ,  je  veux  ,  &c,  nous  voulons  ^ 
vous  voulez  y  ils  veulent  ;  parfait  défini  1  x^  voulus  ^ 
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futur  ,  je  voudrai  ;  fubjoJîftif,  que  je  vtuïlU  i 
&c.  que  nous  voulions  ,  que  vous  vouiic{  ,  qu'ils 
veuillent.  Le  refte ,  comme  mouvoir ,  ou  formé 
des  temps  que  nous  venons  de  marquer. 

Remarques  fur  la  première  Conjugaifon  en  re. 

La  première  Conjugalfon  en  rt ,  comprend 
les  Verbes  en  aire  ,  comme  phire  ,  déplaire  , 
faire  y  défaire  ,  &c.  Voici  ceux  qui  font  irrégu- 
liers  ou  défeÔueux. 

Braire ,  ne  fe  dit  qu*à  l'infinitif  &  auï  troî- 
fièmes  pcrfonnes  du  préfent  &  du  Futur  indi- 
catif, il  brait  ^  ils  braient  ;  il  braira  y  ils  brairont* 

Faire  ,  participe  ,  fait  ;  gérondif  ,  faifant  ou 
/«/j/2/ ;  indicatif  préfent ,  ]q  fais  ^  &c.  nous/j*- 
fons  ou  /^/b/7j  ;  vous  faites  ,  ils  font  ;  parfait  dé- 
fini ,  je  fis  ;  futur ,  je  ferai  ;  fubjonâif  préfent, 
que  \t  fûjfe  ^  &c.  les  autres  temps  font  formés 
de  ceux-ci.  Conjuguez  de  même  fes  compofés, 
contrefaire  ,  défaire  ,  refaire  ,  fatisfaire  ,  furfaire^ 
Forfaire ,  malfaire  ,  méfaire  &  parfaire  ,  ne  s'em- 
ploient qu'à  rinfin.  &  aux  temps  compofés  ^ 
comme  il  a  malfait  :  mais  on  ne  dit  point ,  nous 
malfiifons  :  il  faut  dire,  nous  faifons  mal. 

Traire  y  participe  ,  trait  ;  2,itox\6\{  trayant  ;  in- 
dicatif préfent  ,  je  tiais  ,  ikc,  nous  trayons  ;  vous 
^rayei;  ^^^  frayent  :  point  de  parfait  défini,  point 
d'imparfait  du  fubjonét.  le  reAe  eft  régulier  ou' 
formé  de  ces  tem;:s.  Conjuguez  de  même,  at" 
traire  ,  diflraire  ,  extraite ,  rentraire ,  tetraire  ,  /o»/' 

5:/r  lafecoTîde  Conjugalfon  en  re. 
la  feçondç  Conjugaifpn  en  re  a  les  Verbet 
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en  aîire y  &  en  oîtrt  :  comme,  paroîtrc ,  compa^ 
roître  ,  difparoitre ,  apparaître  ,  reparoître ,  connoU 
tre ,  reconnoître ,  accroître ,  décroître.  Naître ,  renaî' 
tre  y  paître  &  repaître ,  font  irréguliers  ou  dé- 
feâueux.. 

Naître  ,  participe  w^' ,  fait  au  parfait  défini , 
je  naquis^  Il  forme  fes  temps  compofés  avec 
être  :  le  refte  eft  régulier. 

Paître ,  eft  régulier ,  mais  il  n'a  point  de  par- 
fait défini ,  ni  dimparfait  du  fubjonft.  Les  temps 
compofés  ne  font  en  ufage  que  dans  la  Faucon- 
nerie ,  &  dans  cette  phrafe  dû  difcoMrs  fami- 
lier :  i/  4  /^z/  6*  repu. 

Sur  la  troljiime  Conjugaifon  en  re. 

La  troifième  Conjugaifon  en  re  a  les  Ver- 
bes en  ire  ou  uire  :  comme  ,  circoncire  ,  dire ,  co/i- 
tredire  ,  dédire  ,  interdire  ,  maudire ,  médire  ,  pré* 
dire  ,  redire  y  confire ,  lire  ,  élire  ,  relire  ,  rire  ,  fou^ 
rire  ,  écrire  ,  circonfcrire  ,  décrire ,  in  fer  ire ,  préfcrire , 
profcrire  ,  récrire  ^  foufcrire ,  fuff.re  ,  transcrire  ,  yj-i- 
ff  ;  cairr  ,  (fttirr  ,  conduire  ,  éconduire  ,  enduire  , 
induire  ,  introduire  ,  reconduire ,  réduire  ,  féduire  , 
traduire ,  itt/V«  ,  reluire  ,  ««/Vf  ,  bruire  ,  détruire  , 
inftruire ,  con/iruire.  Les  autres  Verbes  en  ir  font 
fans  ^ ,  comme ,  //lir ,  /î^ir ,  &c 

Zes-  irréguliers  en  ire  ,yî^/2/  ; 

Circoncire ,  participe  ,  circoncis  ;  parfait  défini  , 
je  circoncis ,  &c.  le  refte  eft  régulier. 

Z>ir^  &  rei//r<r  font  à  la  féconde  perfonne  plu- 
rielle du  préfent  de  l'indicatif,  vous  dites ,  vous 
redites  ;  au  parfait  défini,  je  ^w,  r^^/j  ;  à  Tim- 
parf  du  fubjonft.  que  je  dijfe  ^  redijfe  ;  le  reftô 
eft  régulier  ou  formé  de  ces  temf\s^ 
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Dédire ,  contredire ,.  interdire  ,  médire  ,  prédire  ^ 
forment  régulièrement  la  feconde  perfonne  plu- 
rielle du  préfent  de  Tindicarif ,  vous^  dédrfii  , 
vous  eontredife^^  &ç.  ils  font  au  parfait  défini,* 
je  me  dédis ,  je  contredis  ,  &c. 

Maudire ,  gérondif,  maudijfant  ;  au  préfent  de 
l'indicatif  ,  maudtffons  ,  maudijf<^  ,  maadrjfent  ; 
parfait  défini. ,  je  maudis ,  &c.  le  refte  formé 
de  ces  temps.  * 

Confire^  parfait  défini  /je  confis  ;  imparfait 
du  fubjonâif ,  que  je  confijfe. 

Suffire  ,  participe  ,  fuffi  ;  parfait  défini  ,  je 
faffis  ;  imparfait  du  fubjon^if ,  que  je  f^ffiffs* 

Lire  ,  élire  ,  &  relire  ,  participe  ,  lu  ,  élu  ,  relu  ; 
Parf.  défini ,  je  lus  ,  &c.  imparfait  du  fubjonc- 
tif,  que  )e  lujfe  ^  &c. 

Rire^  fourire  ^  participe,  ri  ;  gérondif,  riant  i 
pluriel  du  préfent  de  Tindicatif  ,  nous  rions , 
vous  rie:^  ,  ils  rient  ;  parfait  défini  ,  je  ris  :  le 
refte  formé  de  ces  temps.. 

Écrire  &  fes  compofés ,  cirtonfcrîre  ,  décrire  J 
&c.  font  au  gérondif  écrivant  ;  pluriel  du  pré- 
fent de  l'indicatif  ,  écrivons  ,  écrive^  ,  écrivent  ; 
parf.  défini ,  j'écrivis  :  les  temps  qui  fe  forment 
de  ceux-ci  ont  les  mêmes  irrégularités. 

frire,  eft  régulier,  mais  il  n'a  que  le  future 
le  conditionnel ,  les  temps  coinpofés  &  la  fe* 
conde  perfonne  fmgulière  de  l'impératif,  jQfri-' 
wi,  &C.  )çfrirois  ,  &^.  j^ai  frit ,  'f  avais  frit  ,  &c. 
impératif  ,  fris.  Pour  fuppléer  aux  temps  qui 
manquent,  on  fe  fert  àe  faire  &  de  l'indicatif 
frire.  Exemples  ;  Fefant  frire  ,  je  fuis  frire ,  &Ç* 
je  faifois  frire  ^  &c. 
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Verbes  ir réguliers  en  uire. 

Bruire ,  gérondif,  bruyant  ;  imparfait  de  Ilrti 
dicatif,  il  bruyo'u»\\%  bruyaient.  Les  autres  péri 
formes  &  les  autres  temps  ne  font  guère  eij 
ufage. 

Luire ,  reluire  &  nuire ,  font  au  participe  ,  iui'g 
relui  ^  nuit  fans  t  ;  ainii  aux  temps  compoféS| 
y  ai  nui  y  'pavois  nui,  &c.  Le  refte  eft  régulier. 

Les  autres  Verbes  en  uire  fe  conjuguent  com-j 
me  réduire. 

Nous  rapportons  à  cette  conjugaifon  boire  i 
clorre ,  conclure.  Si  leurs  compofés. 

Boire,  participe,  bu,  gérondif ,  ^i/v/i/?/ ,  in- 
dicatif préfent,  je  bois  ,  &c.  nous  buvons  ,  VOUS 
buve^  ,  ils  boivent  ;  parfait  dtfini  ,  je  bus  :  les 
autres  temps  font  réguliers  ou  formés  de  ceux- 
ci.  Conjuguez  de  même  reboire, 

Clorre  pu  clore ,  indic.  préf.  je  clos ,  tu  clos, 
il  clôt ,  fans  pluriel  :  futur ,  je  clorrai  ;  condi- 
tionnel,  je  clorrois  ;  il  a  les  temps  compolés, 
j'ai  clos ,  'favois  clos ,  &c.  mais  les  autres  temps 
manquent.  Conjuguez  de  même  enclorre  &  ren" 
clorre» 

Éclorre  ou  éclore  ,  ufité  à  Tinfînitif  &  aux 
troif.  perfonnes  des  temps  fui  van  ts  :  indicatif 
préfent ,  il  êclot ,  ils  éclojent  ;  futur,  il  éclorra  , 
ils  éclorront  ;  conditionnel,  il  êclorroit ,  Ws éclor* 
raient  ,  fubjondif  préfent  ,  qu'il  écîcfe  ,  qu'ils 
éclafent.  Il  forme  fes  temps  compofés  avecf/A^: 
comme  ,  il  efl  èclos  ,  il  fera  éclos  ,  ils  feront 
éclos  ,  &c. 

Conclure  ,  participe ,  conclu  ;  gérondif ,  con* 
cluanti  indicatif  préfent  »  je  conclus  j^  &;c.  nous 
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concluons  ,  vous  conclue^ ,  ils  concluent  ;  impar- 
fait ,  je  concluois  ,  &c.  nous  concluions ,  vout 
concluiez  ,  ils  concluoient  ;  parfait  défini  ;  je  con» 
c/w  ;  les  autres  temps  font  formés  de  ceux-ci. 
Exclure  ,  fe  conjugue  de  même  ,  excepté  , 
qu'il  fait  au  partkipe  j  exclus  ,  mafculin ,  txclufe 
ou  txclue ,  féminin. 

Quair.hme  Conjugaifon  en  re. 

La  quatrième  Conjugaifon  en  r^ ,  a  les  Ver- 
bes en  aindre  ,  eîndre ,  oindre  ;  comme  craindre  , 
fimdre  ,  joindre ,  &c.  ils  fe  conjuguent  comme 
plaindre.  Voyez  pag.  68. 

Cinquième  Conjugaifon  en  re. 

La  cinquième  Conjugaifon  en  re  a  les  Ver- 
bes en  dre  ,  cre  ,  pre ,  tre  &  vre ,  comme  ,  ren» 
dre ,  prendre ,  vaincre  ,  rompre  ,  /w^/rr^ ,  vivr^ ,  &C. 
Voici  les  irréguliers. 

En  dre  :  prendre  &  fes  compofés ,  apprendre  , 
comprendre ,  déprendre  ,  défapprendre  ,  entreprendre  , 
/r  méprendre  ,  reprendre ,  furprendre  ,  fe  conjuguent 
ainfi. 

Prendre  y  fzrt,  pris  ;  gér.  prenant  ;  îndic.  préf. 
je  /rr^/iij  ,  &c.  nous  prenons  ,  vous  /^r^/z^^  ,  ils 
prennent  OU  prènent  ;  parfait  défini  ,  je  /?rij  ;  le 
refte  eft  régulier  ou  formé  de  ces  temps. 

Coudre ,  découdre ,  &  recoudre  ,  participe  »  cou» 
fa,  gérondif,  coufant;  indicatif  préfent,  je  couds ^ 
&c.  nous  coufons  ,  vous  coufe^^^  ,  ils  coufent , 
parfait  défini ,  je  coufis.  Les  autres  temps  régu- 
liers ou  formés  de  ceux-ci. 

N'imitez  pas  un  Hiftorien  qui  a  dit  :  il  dé- 
COufut  les  facs  par  le  fond ,  6*  après  en  avoir  tire 
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trois  cents  talents  ,  il  les  rccoufut  fort  proprement 
Il  feUoit  il  découjît ,  il  recoufit. 

Mettre  ,  participe  ,  mis  ;  gérondif ,  mettant  ; 
parfait  défini ,  je  mis  :  le  refte  régulier  ou  ré- 
gulièrement formé  de  ces  temps.  Conjuguez 
de  même  fes  compofés  ,  admettre  ,  commettre  , 
démettre  ,  entremettre ,  omettre  ,  permettre ,  &C. 

Moudre  ,  émoudre  ,  remoudre  ,  participe  ,  ma«- 
lu  ,  gérondif  ,  moulant  ;  indicatif  préfent  ,  je 
fnouds  ,  &c.  nous  moulons  ,  vous  moule^  ,  ils 
moulent  :  parfait  défini  ,  je  moulus  :  les  autres 
temps  réguliers  ou  formés  de  ceux-ci. 

SoudrCytC^ik  ufité  qu'au  préf.  de  l'infinitif. 

Abfoudre  &  dijfoudre  ;  participe  au  mafculin , 
ah  fous  ;  au  féminin ,  ahfoute;  gérondif ,  abfolvant\ 
îndic.  préf.  j 'ah fous ,  &c.  n.  abfolvons ,  vous  abfol- 
ve^i  ijs  abfohent;  point  de  parfait  défini,  ni  d'im- 
parfait du  fubj.  parf.  indéfini ,  j'jf  abfous  y  &c.  les 
autres  temps  réguliers,  ou  formés  de  ceux-ci. 

Réfoudre ,  participe  ,  réfdu  ,  (  pour  détermi- 
né ,  décidé  ,  comme  ,  il  a  réfolu  de  partir  ,  // 
étoit  réfolu  de  venir  )  &  réfous  (  pour  réduit  ,  chan^ 
gé  en  quelque  autre  chofe  :  alors  il  n'a  point 
de  féminin  ,  comme  ,  le  foleil  a  réfous  en  pluie  le 
brouillard)  gérondif,  réfolvant  ;  l'indicatif  pré- 
fent &  les  temps  qui  s'en  forment  ,  comme , 
abfoudre  ;  parfait  défini  ,  je  rèfolus  ;  imparf.  du 
fubj.  que  je  réfolujfe ,  Ô:c. 

Suivre  t  s'enfuivre  ,  &  pourfuivre  :  participe  , 
fuivi  ;  gérondif ,  fuivant  ;  indicatif  préfent  ,  je 
fuis ,  tu  fuis  ,  il  fuit  ;  nous  fuivons ,  vous  fui' 
vei ,  Wsfuivent  ;  parfait  défini  ,  je  fuivis  :  le  refte 
régulier  ou  formé  de  ces  temps. 

Fivre  ,  revivre  ,  furvivre  :  participe  ,  vécu  ; 
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tcrondif ,  vivant  ;  indicatif  préfent ,  je  vis  ,  &c. 
nous  vivons  ,  vous  vivc\  ,  ils  vivent  ;  parfait 
défini ,  je  vécus  :  les  autres  temps  réguliers ,  ou 
formés  de  ceux-ci. 

On  diibir  autrefois  au  parfait  défini ,  je  ve^ 
fB«,&c.  M.  Mafcafon  a  dit  deja  Reine  d'An- 
gleterre :  La  providence  a  voulu  qu'elle  furvéquît 
à  fcs  grandeurs.  Et  M,  Fléchier  :  Les  Chrétiens 
requirent  dans  la  terreur,  A  préfent  je  vécus  eft 
feul  en  ufage. 

Vaincre  &  convaincre  font  résçuliers  ;  mais  la 
lettre  c  fe  change  en  qu  avant  ^  ,  r  ,  i ,  o  , 
comme  vainquant  y  convainquant  y  que  je  vai/i- 
fw ,  je  vainquis  ,  nous  vainquons, 

DES      PRÉPOSITIONS. 

Les  Prépofitions  font  ainii  appelées  du  root 
Latin  prœponere  (  mettre  avant  )  parce  qu'elles 
fe  placent  avant  leur  régime,  c*eft  à-dire,  avant 
fe  mot  qui  leur  fert  de  complément  ,  &  fans 
kquel  elles  ne  formeroient  point  de  fens.  Exem- 
ple :  Appliquons-nous  à  modérer  nos  paJJiOns  ;  car 
ce  qui  fe  fait  dans  la  pajfion  ,  fe  fait  toujours 
contre  la  raifon ,  6*  donne  dans  la  fuite  de  grands 
fujets  de  repentir.  Dans  cette  phrafe  ,  les  Pré- 
pofitions â  ,  dans  ,  contre^  de  ,  ne  formeroient 
point  de  fens,  fi elles  n'étoient  fuivies  des  mots 
modérer  y  la  paffony  la  raifon  y  repentir  y  ou  d'au- 
tres équivalents. 

les  Prépofitions  avec  leur  régime  indiquent 
les  différents  rapports  que  les  chofes  ont  les 
unes  avec  les  autres.  Quand  je  dis ,  M,  de  Tu* 
renne  ayant  conduit  les  troupes  dans  le  Palatinat, 
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commença  la  campagne  fur  la  fin  de  l'hîvèr ,  pour 
prévenir  Us  ènemls  :  ces  mots  dans  le  Palatinat  ^ 
marquent  le  lieu  ;  ceux-ci  fur  la  fin  de  l'hiver  ; 
défignent  le  temps  ;  &  les  autres  pour  prcve* 
nir,  indiquent  le  motif  eu  la  raifon  qui  fit  agir 
M.  de  Turenne.  M.  Vallart. 

Les  Prépo filions  marquent  la  place ,  l* ordre  ; 
r union  ,  la  féparation  ,  l'oppojition  ,  le  but  ,  &c  la 
fpécification. 

Les  Prépof.  qui  marquent  la  place,  font  ckei^y 
dans  ,  devant ,  derrière ,  parmi ,  fous  ,  fur ,  vers. 

Il  eft  jujle  que  chacun  foit  maître  chez  foi. 

Rien  de  plus  infupportable  que  davoir  toujoun 
devant  foi  un  objet  qui  ennuie. 

L'ambitieux  ne  regarde  jamais  derrière  lui. 

Parmi  les  animaux  ^  il  y  en  a  qui  vivent  fous, 
terre  ,  d'autres  dans  Tair ,  ou  dans  l'eau  ;  d'autres 
fur  la  terre  5»  dans  Teau  ;  d'autres  enfin  fur  la 
terre  feulement. 

Celles  qui  marquent  l'ordre  ,  font  avant  ; 
après  ,  entre ,  depuis. 

Nous  ne  voyons  prefque  rien  aujourd'^hul  qu'on 
nait  vu  avant  nous.  Les  perfonnes  vaines  font 
piquées  de  ne  marcher  ^«'après  les  autres.  Les 
ouvrages  qui  depuis  un  bout  jufqu*n  Vautre ,  con* 
tiènent  des  vérités  utiles ,  font  bien  eflimables. 

Xelles  qui  marquent  TUnion ,  c'eft-à  dire ,  qui 
fervent  à  unir  &  à  rapprocher  les  chofes,  font 
avec  ,  durant ,  outre  ,  pendant  ^  félon  ,  fuivant. 

Il  faut  bien  connoitre  les  perfonnes  avec  qui  on 
fe  lie.  Le  Chrétien  doit  fe  tonduire  fuivant  les  ma- 
ximes de  V Evangile,  Pour  réuffir  à  la  Cour  ,  i/ 
faut ,  outre  le  mérite  ,  de  puijfantes  protégions.  La 
fourmi  fait  pendant  Tété/^i  proviftons  pour  l'hiver. 

Celles 
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CéUes  qui  marquent  la  Séparation  >  hnt  fanit^ 
txcepté,  hors ,  hormis, 

l/ne  femme  peut  être  aimahie  fans  beauté  ;  mais 
il  efi  bien  difficile  qu'elle  le  fo'u  fans  efprif  &  fans 
agrément.  Tous  font  entrés  ,  hormis  votre  frère. 

CeUes  qui  marquent.  l'Oppofirion ,  font  con^ 
trt ,  malgré  ,  nonobftant. 

V honnête  homme  ne  parle  jamais  contre  la  vé* 
rite.  U homme  pénétrant  découvre  la  vérité ,  malgré 
les  ténèbres  dont  on  cherche  à  ttnvelopper.  Il  fattt 
être  bien  fcélérat  pour  commettre  U  crime  dans  un 
temple ,  nonobâant  la  fainteté  du  lieu. 

Celles  qui  marquent  le  But  ,  foçt  'envers  ; 
touchant ,  pour, 

La  bonne  éducation  apprend  à  fe  hién  comporter, 
envers  tout  le  monde.  Louis  XIV  a  fait  de  telles 
ordonnances  touchant  la  juftice,  le  commerce  , 
&t.  Autrefois  on  fe  facrifioit  pour  la  patrie  ,  on 
travailloit  pour  la  gloire  ;  aujourd'hui  on  ne  fait 
rien  que  pour  fon  intérêt  &  pour  fes  plaifirs.  , 

Celles .  qui  marquent  la  Spécification  ,  font 
à  ^  de  Si  en. 

Cherche^  à  fuivre  en  tout  point  les  lois  de  la^ 
tempérance,  Voifiveté  efi  la  mère  de  tous  les  vicesj 

I.  Remarque.  Quelquefois  une  même  Pré- 
pofition  indique  différens  rapports.  Par  exem* 
pie  ,  quand  on  dit  :  il  demeure  à  Paris  ,  il  refle 
à  la  porte  ;  à  indique  le  lieu.  Ils  marchoient  deux 
i  deux ,  pas  à  pas  ;  à  indique  alors  Tordre  de 
la  marche.  It  faut  travailler  à  modérer  fes  paf^ 
fions  ^  à  rétablir  fa  famé  ;  à  indique  le  but. 

II.  Remarque.  La  prépofition  eft  un  ,mot 
finple  :  ainfi  les  expreflions  compofées  d'une 
Prépofi^on  &  d'un  autre  mot,  comme»  à  cité 
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de  y  â  couvert  de  ,  en  préfence  de ,  en  dépit  de  ^  &c 
ne  doivent  pas,  à  parler  ftriâement,  être  re- 
gai^ées  comme  des  prépofttions. 

III.  Remarque.  U  y  a  des  Prépoiltions  qui 
en  régiflent  d'autres  :  tels  font  de ,  excepté ,  h^rs. 

De  peut  régir  après ,  avec  ,  en  ,  entre  ,  che^^ , 
par.  Exemple  :  Je  parle  d*après  un  bon  Auteur. 

Il  faut  que  la  partie  d'en  haut  domine  fur  celle 
d'en  bas. 

Un  homme  qui  a  de  V autorité  &  qui  efl  en  fa^ 
veur ^  a  cela  de  fâcheux  qiCïl  lui  efl.  tris.- difflxïle 
de  diflinguerfes  amis  d'avec  ceux  qui  ne  le  font  pas. 

Il  y  en  a  peu  d'entre  eux ,  qui ,  &c.  De  par 
le  Roi. 

Excepté  &  hors ,  pris  dans  le  kn%-4* excepté  ^ 
peuvent  régir  toutes  les  autres  Prépofitions.  J'ai 
joué  contre  tous  les  écoliers ,  excepté  contre  vous^ 
hors  avec  vous.  J'ai  été  par  tout  excepté  chez 
'VOUS.  Tai  été  dans  tous  les  Collèges ,  excepté  dans 
le  vôtre  y  hors  dans  le  vôtre.  J'ai  joué  devant  tout 
te  monde ,  excepté  devant  vous.  Avant  totts  mes 
compagnons ,  excepté  avant  vous. 

t     I  I  ,       .1 Il  .  ■  Il     mmmmm^Hmm» 

D  E    L'  A  D  V  E  R  B  E. 

V Adverbe  fignifie  joint  au  Verbe. 

VAdverbe  exprime  quelque  circonftaace  de 
i'Adjeâif ,  du  Verbe  ,  ou  même  d'un  autre  Ad- 
verbe auquel  il  a  rapport  ;  comme ,  Dieu^eft  m* 
uniment  jufie.  Ne  divulgue^  jamais  ce  que  Pcm  vous 
a  confié.  Dieu  punira  très  févèrement  les  impies 
&  les  libertins. 

11  y  a  huit  fortes  d'Adverbes.  Ce  font  les 
Adverbes  de  manière,  d'ordre,  de  Ueu^  de  dif* 
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uncf,  ^e  temps  y  de  quantité  ,  de  dîftrihution  & 

les  Adverbes  de  manière  expriment  de  quelle 
■Bnière  les  chofes  fe  font  ;  comme ,  Rie^  mo- 
dérément^ entende^  raillerie, 

La  plupart  des  Adverbes  de  manière  font  ter'- 
œinés  en  mem ,  &  ils  fe  forment  des  Adjeâifs 
en  cette  forte. 

Première  Règle. 

Quand  l'Adjeâif  fe  termine  au  mafculin  par 
«ne  voyelle ,  on  forme  l'Adverbe  en  ajoutant 
'  mtnt,  Ainil  de  vrai  ,  gai  ,  fage  ,  fenfé  ,  modéré  , 
foli,  ingénu  ,  on  forme  les  Adverbes  vraiment , 
^aiment ,  fagement ,  fenfément ,  modérément ,  po* 
limtnt ,  ingénument. 

Quelques  Auteurs  forment  du  féminin  cer- 
tains Adverbes  en  ai  ^  en  u  ;  ainfi  de  vrai, 
vraie  ;  ^ai ,  gaie  ;  ingénu ,  ingénue^  ils  forment  les 
Adverbes  vr^iement ,  gaiement  ,  ingénuemetit  ; 
mais  l'ufage  des  meilleurs  Auteurs»  &  Tunifor- 
mité  demandent  que  l'on  fuive  la  règle  géné- 
rale que  je  viens  de  donner.  Sans  cela  com- 
nent  fe  rappeler  qu'ici  on  met  un  e ,  que  là 
OQ  n'en  met  point. 

Gentil  fait  auffi  gentiment  ,  parce  que  dans 
gentil  f  la  lettre  /  ne  fe  prononce  pas. 
Seconde   Règle. 

Quand  l'Adjeâif  fe  termine  au  mafculin  par 
une  confonne ,  l'Adverbe  fe  forme  alors  de  la 
terminaifon  féminine ,  en  y^ajoutant  ment» 

Ainfi  les  Adjeôifs  grand  ,  franc  ^  bon  ,  géni^ 
reux^  doux ,  &c.  forment  de  leur  féminin  gran- 
de  f  franche ,  bonne ,  généreufe  ,  douce  ,  les  Adverr 
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bes  ^randemzw,  franchement,  bonnemtttt,  geni-. 
«u/êment ,  doucement.. 

Les  adjeaifs  beau  ,  nouveau  .fou ,  mou, vieux, 
forment  auffi  de  leur  féminui  hlle     nouvelle 
folle  ,  molle  .  vieille  ,  les  Adverbes  bellement, 
nouvellement, follement ,  mcZ/.ment ,  v/«//«nent. 

Exceptions.  Les  Adjeftifs  terminés  en  ant  & 
tnt .  forment  l'Adverbe ,  en  changeant  nnt  en 

ammen.,&.*nt  en  ""«""••  «*^3'^''"îf ' /''O 
tonftant,  diligent,  ilequent ,  évident,  fe  forment 
•les  Adverbes, •*<«««'»«'»'«' .  tlesammem,  conftam- 
ment,  diligemment,  éloquemment ,  évidemment.  ^    ■ 
Si  l'on  veut  accommoder  l'orthographe  a  la 
prononciation .  les  Adjeftifs  en  ant ,  &  en  ent 
■formeront  l'Adverbe  en  changeant  ant  ou  *« 
en  amtnt.  Confiant  ,   conftament  i  élevant,   elega- 
ment  ;  évident ,  évidament  ;  éloquent ,  eloquament, 
&c-  Ceux  en  géant  ou  gent  changeront  g«^n/ , 
eent  engeament.  Obligeant ,obligeament ,  diligent, 
^diligeament  ;  négligent ,  négligeament.  Nos  ancêtres 
prononçoient  conftanmént  ,eUganment  ,  évidem- 
ment ,  diligénmént ,  avec  nafa  ité. 

Ùnt  &  préfent,  au  féminin  ,  lente  ,  f  refente , 
font  /.moment  ,  préfentement ,  fuivant  la  règle 

^^if  V  a  Quelques  Adverbes  terminés  en  ment , 
qui  ne  viènent  pas  des  Adjeaifs  :  ce  font 
comment ,  inceffamment ,  notamment ,  nuitamment  & 
fciemment  ;  ou  inceffament ,  nttament ,  nuUament , 

*^lf  yTaufli  quelques  Adverbes  de  Manière, 
«ui  ne  font  pas  terminés  en  «*«  ;  tels  font 
en-vain  ou  enyain ,  exprès  ,  mal,  biin,  amfi ,  de 
mime, 
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Remarquez  que  Vc  qui  eft  avant  ment  ^  eft 
marqué  d'un  accent  aigu  dans  les  Adverbes 
fuivants  ,  aifêment  ,  aveuglément ,  commodément , 
communément  ,  conformément ,  délibérément  ,  ^^'iw«- 
furément  ,  défefpérément  »  défordonément ,  déurmi»^ 
nément  ,  effrontément  ,  énormément  ,  exprejfément , 
figurément ,  importunément  «  impunément ,  incommo» 
dément  ,  inconfidérément ,  indéterminément  ,  inefpé-^ 
rément  ,  inopinément  ,  malaifément  ,  modérément ,' 
nommément  ,  obfcurément ,  chftinément  ,  opiniâtre»^ 
ment  y  pajjionnément ,  pofément  ,  précifément ,  ^re- 
maturément ,  privément ,  profondément ,  profu/ément , 
proportionnément  j  fenfément  ^féparémtnt ,  ferrement , 
fuhordinément. 

Les  Adverbes  de  Manière^  ont  les  trois  dé- 
grés de  fjgiiihcation ,  c'eft  à-dire.  Je  PoCrif, 
le  Comparatif  &  le  Superlatif;  comme  ^  il  faut 
parler  diftinâement ,  /»/i/j  diflinBement ,  /r/f  ^i/?//i- 
Sement. 

Mal  &  W/2 ,  font  au  Comparatif, /?«  &  mieux; 
&  au  Superlatif,  /e  ;?/x,  /d  mieux. 

Les  Adverbes  de  Manière,  qui  ont  rapport 
à  la  quantité ,  ou  à  la  fimilitude ,  n'ont  ni  Com- 
paratif ,  ni  Superlatif;  comme,  Extrêmement, 
totalement ,  fuffifûmment ,  tf//?/7 ,  de-même,  Envain  ^ 
exprès ,  comment ,  incejfammevu ,  notamment  ^  &  /?i/i« 
tamment  n'en  ont  pas  non  plus. 

Les  Adverbes  de  Manière  font  fouvent  mo- 
difiés par  les  Adverbes  de  quantité  ;  comme  ^ 
f^n  yVtf/z^  homme  fagt  &  prudent  ne  dit  rien  fans 
w  tfvoir  bien  foigneufement  examiné  la  valeur: 
ilfe  conduifit  fi  prudemment ,  ^«^  per/onne  ne  peui 
fi  plaindre  de  lui. 

U$  Adverbes  S  Ordre  ^  ou  ii  Arrangement  ; 
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tels  que  premièrement ,  fccondement ,  &c.  d^ abord  y 
après  ,  devant ,  derrière  ,  auparavant ,  enfuite  ,  ne 
modifient  que  les  Verbeis ,  &  ne  peuvent  pas 
être  modifiés  par  d'autres  adverbes.  Exemples  : 
//  faut  premièrement  faire  fon  devoir  ;  feconde- 
ment  ,  il  ne  faut  prendre  que  des  plaifirs  permis» 

Les  yeux  admirent  d'abord  la  beauté ,  enfuite 
Us  fens  la  défirent^  le  cœur  s'y  livre  après.  GiR  ARD, 

Les  Adverbes  de  Lieu  ,  comme  où ,  ici,  là\ 
delà  ,  deçà  ,  au-delà  ,  deffus  ^  par 'tout ,  autour  , 
D^ont  ni  Comparatif ,  ni  Superlatif  ;  mais  ils 
peuvent  être  régis  par  des  Prépofitions ,  excepté 
par-tout  &  autour.  On  dit  par  ici^  par  là  ,  d*oit^ 
par  où  y  en  deçà ,  en  dedans ,  en  dehors ,  par  deffus. 

Les  Adverbes  de  Diflance  reçoivent  le  Com- 
paratif &  le  Superlatif,  &  ils  peuvent  être  mo- 
difiés par  d'autres  Adverbes.  Exemples  :  Les 
plus  favorifés  du  Prince  ne  font  pas  toujours  ceuM 
fui  en  approchent  le  plus  près. 

//  ne  faut  être  ni  trop  près  ,  ni  trop  loin ,  pour 
ctre  dans  un  beau  point  de  vue.  Girard. 

Les  Adverbes  de  Temps  font  de  deux  fortes: 
les  uns^défignent  les  temps  d'une  manière  fixe 
&  particulière  ;  comme  ,  quelquefois ,  autrefois  , 
d'ordinaire  y  dorénavant ,  hier,  aujourd'hui.  Ces- Ad- 
verbes ne  fauroient  être  modifiés  par  d'autres. 
II  faut  en  excepter  fouvent  ;  car  on  dit  ,  plus 
fouventy  très  fouvent  y  le  plus  fouvent  y  trop  fouvent. 

Jamais  eft  quelquefois  précédé  de  la  Prépo- 
fition  â  ;  toujours  eft  quelquefois  précédé  de 
la  prépofition  pour.  Exemple  :  Soye^  à  jamais 
confondus ,  adorateurs  impies  de  profanes  idoles. 

Il  faut  y  bien  penfer  ,  avant  de  prendre  des  cn^^ 
gagements  pour  toujours. 
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Demain  ,  hier  ,  aujourd'hui  peuvent  être  ré« 
g\s  par  une  Prépofition  ;  comme ,  Depuis  hicr^ 
pour  aujourd'hui ,  à  demain  ,  de  demain  en  demain^ 

Les  autres  Adverbes  de  Temps ,  défignent  le 
temps  d'une  manière  relative ,  tels  font ,  tôt  ^ 
tard^  matin;  ils  peuvent  recevoir  les  degrés  de 
comparaifons ,  &  être  modifiés  par  d'autres  Ad- 
verbes ;  comme,  plus  tard ,  très  matin ^  le  plutôt 
fue  vous  poure!(^  ;  il  eft  venu  bien  tard  ^  (i  matin  ^ 
auffi  matin  ,  &c. 

Les  Adverbes  de  Quantité  font  ceux  qui  mo- 
difient par  une  idée  de  quantité  ,  foit  phyfi[- 
que  ,  foit  morale  ;  tek  font ,  ajfti  ,  trop  ,  peu  ^ 
beaucoup  ,  bien  ,  fort ,  très ,  au  -plus  ^  aU'  moins  ^ 
du- moins  ,  tant ,  du- tout ,  tout- à- fait,  plus  ,  moins  ,' 
davantage  ^  aujfiy  autant  «  tant  ^  fi  ^  prefquc  ,  qucU^ 
que  ^  encore. 

Ces  Adverbes  peuvent  modifier  les  Verbes  l 
les  Adjeâifs  nominaux  &  verbaux  ,  les  Adver- 
bes de  manière ,  &  quelques  uns  de  lieu.  O/i 
eflime  peu  les  ignorants  y  quelque  bonnes  qualités 
quils  ayent  d* ailleurs, 

E  X  C  E  P  T  I  O  N  S. 

Très  ,  quelque  ,  aujp.  ,  / ,  tout  ,  ne  modifient 
que  les  Adjeâifs,  les  Adverbes  &  les  Verbes 
paffifs.  Davantage  ^  du- moins  ,  au'plus  ^  au* moins  ^ 
ne  modifient  que  le  Verbe  ;  tout-à-fait ,  modi« 
fie  hs  Adjeôifs ,  &  les  Participes. 

On  dit ,  trop  peu ,  bien  peu  ,  fêrt  peu  ,  trés^peu  i 
heaucoup  trop  ,  bien  ajfi{  ,  bien  plus  ,  bien  davan^ 
tage ,  beaucoup  moins  ,  &c. 

11  y  a  de  la  dijBFérertce  entre  affe^  bien ,  bien. 
^{i  bien  moins  ,  moins  bien  ;  bien  fort  ^  fort  bUt^ 

E  iv 
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Quand  hïén  cft  le  premier ,  il  eft  Adverbe  de 
«[uantité  :  quand  il  occupe  la  dernière  place  » 
il  eft  Adverbe  de  manière. 

Deux  Prédicateurs  "  prtchount  dans  la  même 
é^lifc  :  celui  qui  prichoit  le  matin  avoit  une  voix 
forte  &  crïoit  beaucoup  ;  celui  gui  préchoit  le  foir 
étoït  un  habile  Prédicateur  :  on  dit  là-dejfus  ;  le 
Prédicateur  du  matin  prêche  bien  fort ,  6»  celui 
du  foir  prêche  fort  bien.  Voyez  fur  bien  les  dé- 
grés de  fignification ,  pag.  7. 

Les  Adverbes  de  Diftribution ,  font ,  quelque^ 
fois  ,  d^ autrefois  ,  fouvent ,  toujours  ,  d'ordinaire  , 
dorénavant  ^  &C. 

Les  Adverbes  de  Motifs  font,  pourquoi ,  à 
eaufe.  Ce  dernier  eft  fuivi  de  la  Prépofition  de^ 
quand  il  doit  s^unir  à  un  nom  ou  à  un  pro- 
nom :  &  de  la  conjonâion  que ,  quand  on  veut 
Tunir  à  un  Verbe.  Exemple  :  Cefi  à  caufe  de 
vous  que  je  fors.  Si  je  prends  part  à  cette  affaire , 
€*eft  à  caufe  qu*/7  sy  agit  de  vos  intérêts. 

Comment ,  ou  ,  combien ,  pourquoi ,  quand  ,  peu- 
vent fervir  dans  la  phràfe  interrogative  ;  mais 
nous  n'en  avons  pas  fait  une  claffe  féparée  , 
parce  qu'ils  ne  font  pas  interrogatifs  de  leur 
nature. 

L'Adverbe  eft  un  mot  fimple  ;  voilà  pourquoi 
nous  n'avons  pas  mis  au  rang  des  Adverbes 
les  expressions  fulvantes  :  pour  le  prtfent ,  tour» 
autour  ,  à  l'avenir  ,  fans  faute  ,  ôrc.  Nous  favons 
bien  qu'elles  expriment  la  même  chofe  que  les 
Adverbes  ;  inais  fi  l'on  mettoit  ces  expreflîons 
au  rang  des  Adverbes ,  il  faudroit  auffi  regar«> 
der  comme  Adverbes  les  Prépofitions  avec  leur 
régime  j  comme ,  Avec  prudence  ,  avec  f^tg^Jf^  » 
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lAni_  réflexion  ,  par  douceur  ,  &c.  car  ces  expref- 
ûons  fignifient  la  même  chofe  que  prudemment  ^ 
fagement  y  étourdiment ,  doucement ,  &c. 

DES     CONJONCTIONS- 

Les  ConjonHions  font  des  mots  qui  fervent 
à  joindre  enfemble  les  différentes  parties  du 
difcours.  Exemple  :  Parlei  peu  &  penfe^  bien  , 
fi  vous  voule^  qu'on  vous  regarde  comme  un  hom" 
me  d*efprit. 

Les  Conjonflions  font  copulatives  ,  éugmen* 
tativcs  ,  alternatives .,  hipothètiques  OU  condition'» 
nelles  ,  adverfativcs  ,  extenfives  »  périodique^  ,  mo- 
tivales  ,  conclufives  ,  explicatives  ,  tranjîtives  & 

Les  Conjonâîons  Copulatives  n*ont  guère  d'au- 
tre emploi  que  de  lier  les  mots  ;  tels  font , 
6»  ,  ni.  Exemple  :  La  Picardie  &  l'Artois  font 
aujourd'hui  d^x  Gouvernements. 

On  méprife  ceux  qui  ne  font  utiles  ni  à  eux» 
mêmes ,  ni  aux  autres. 

Les  Augmentativcs  lient  en  ajoutant  à  ce  qu'on 
a  aVancé  ;  tels  font  de-plus ,  d'ailleurs ,  encore. 
Exemple  .*  Cejl  un  homme  hrufque  qui  s'emporte 
pour  rien  ,  &  qui  de-plus  frappe  rudement  ceux  qui 
le  fervent. 

Vous  deve^  par  votre  application  contenter  vos 
parents  &  vos  maîtres  :  d'ailleurs  vous  fave^  com^ 
bien  il  efî  honteux  d*étre  ignorant. 

Ce  Jl\fl  pas  ajpi  de  croire  en  Dieu  ,  il  faut  en* 
core  V aimer  &  obferver  fes  lois. 

les  Alternatives ,  font ,  ou^fînon ,  tantôt.  L'hom- 
me ejl  incertain  dans  fes  réfolutions  ;  tantôt  il  veut 
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une  chofe ,  tantôt  il  en  veut  une  autre.  Le  temps 
efi  inégal',  il  fait  tzntôt  froid ,  tantôt  chaud. 

Vïvei  de  régime  j  ou  vous  deviendrez  la  proie 
des  maladies. 

Appliquons -nous  à  l'étude,  finon  nous  ferons 
incapables  de  remplir  les  places  auxquelles  la  Pro* 
vidence  nous  défline* 

Les  Hypothétiques  OU  Conditonnelles  ,  lient 
par  fuppofition  «  ou  en  marquant  une  condi- 
tion  ;  telles  fontyî,  foit ,  pourvu  que  ,  à- moins 
de,  à 'moins  que,  quand,  fauf  Soit  vertu,  foit 
prudence,  il  n'a  point  fuccombé.  ^ 

Not^s  ferions  obligés  d'aimer  notre  prochain  , 
quand  même  Dieu  ne  nous  l'âuroit  pas  commandé^ 

Je  me  rendrai  à  Paris ,  à  moins  d^un  accident 
imprévu. 

hts  Adverfatives  lient  deux  prépofitions  ,  en 
marquant  roppofition  de  Tune  à  l'autre  ;  telles 
font,  mais  ,  quoique,  bien- que ,  cependant,  néan» 
ftioins  ,  toutefois»  La  fatisfaSiion  quon  tire  de  la 
vengeance  ,  ne  dure  qu^un  moment  ;  mais  celle  que 
ton  tire  de  la  clémence  efi  éternelle. 

On  recherche  les  richejfcs  ,  &  cependant  ,  6» 
néanmoins  on  voit  peu  de  riches  heureux, 

La  morale  de  Cicéron  ,  quoiqu'o/z  la  puijfe  rc* 
garder  comme  V extrait  de  tout  ce  que  Us  Païens  ont 
penfé  de  plus  judicitux  &  de  plus  folide  ,  doit  ce- 
pendant être  tantôt  épurée,  tantôt  appuyée  par  celle 
de  l'Évangile,  M.  d  Olivet. 

Les  Extenfives  font  ,  jufque  ,  encore  ,  aujji  , 
même ,  tant ,  non-plus ,  enfin  ;  elles  lient  par  ex* 
tendon  de  fens.  //  faut  être  ami  jufqu'aux  autels. 

Il  s"* efi  fait  beaucoup  prier ,  encore  ne  viendra^ 
S'il  que  demain. 
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En  achetant  U  cheval  ^  j'achète  auffi  la  fille 
&  U  bride. 

On  doit  tout  facrifier  &  même  /a  vie  ,  pour /m 
[dut. 

Il  a  fait  plus  de  cinq  cents  lieues ,  tant  par  eaui 
fue  par  terre. 

Les  Périodiques ,  OU  les  Conjonélions  de  Temps  i 
font  celles  qui  marquent  le  temps  ;  telles  font, 
lorfque ,  quand  ,  dés  que  ,  tandis  que.  21  faut  tra^^ 
vailler  quand  on  eft  jeune. 

Nous  devons  être  dociles  ,  lorfqu'on  nous  reprend 
â  propos. 

Dés  que  le  vaijfeau  fut  parti  du  port  ,  il  fkt 
âccauilli  d'une  furieufe  tempête. 

Il  faut  battre  le  fer ,  tandis  qu'i/  efl  chaud. 

Les  conjonâions  Motivales,  font,  afin, parce 
que  y  puifque  ,  car^  d'autant  que  ,  comme  ,  étuf/î  ^ 
attendu  ;  elles  lient  en  exprimant  un  motif. 
Coaduifons  -  nous  avec  prudence  ,  afin  que  perfonne 
ne  puiffe  nous  blâmer. 

On  ne  fauroit  trop  exhorter  les  jeunes  feus  à  U 
docilité  ;  car  fans  cette  vertu  ,  ils  ne  pouroht  re^ 
eevoir  une  bonne  éducation. 

Puifqu*//  fait  beau  ,  nous  finirons. 

On  nCa  fort  recommandé  cette  affaire ,  aui&  ir/?^ 
c&  de  grande  cànféquence. 

Comme  nous  tenons  tout  de  Dieu  ,  il  efi  .pifie 
^  lui  rapporter  toutes  nos  aBions. 

Les  ConclufiUs  ,  font ,  donc  ,  par\  eonféquent  ; 
««/? ,  partant.  Dieu  eft  jufte  ;  donc  il  recomptn* 
fi  U  vertu.  Dieu  eft  infiniment^arfait  j  6*  infini-' 
^nt  bon  ;  par  eonféquent  il  ne  peut  fe  tromper^ 
*i  nous  tromper. 

Notre  Prince  eft  bon  &  humain  ;  ainfi  vous  pou% 
9t[implorer  fa  clémejfçjtk  E  vj,  ^ 
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Vous  m^av^i  g^g^^  ^*^x  parties  y  je  vous  en  si 
fdgné  deux  autres  ;  partant  nous  fommes  quittes. 
Vous  me  covpez,  barbier  ,  to.t  beau  ! 
Oui,  le  poil,  répond  la  Font.ine: 
Mon  poil  ed  donc  cette  feroaine 
Aufli  fenfible  que  ma  peau.  De  Cailly. 

Les  Explicatives ,  font ,  comme  ,  en  tant  que  l 
favoir  ^  fur'tout  y  elles  lient  en  expliquant. 

//  Va  condamné  comme  Juge  ,  il  l'auroit  juftifié 
.  comme  témoin, 

JéfusChrift  y  entant  que  DieUf  eft  impaffihle  ; 
&  entant  q\x* homme,  il  a  fouffert  la  mort  pour  nous, 

il  y  a  trois  vertus  théologales ,  favoir  ,  la  Foi , 
VEfpérance  &  la  Charité, 

Les  Tranfitives  lient  en  paflant  d'une  chofe 
à  l'autre  ;  telles  font  ,  au  refte  ^  or  ^  du  refie  ; 
pour ,  quand.  Tout  homme  eft  fujet  à  fe  tromper  ; 
or ,  mon  cher  ami ,  vous  êtes  homme. 

Je  dis  cette  nouvelle  comme  je  Cai  apprife  ;  au» 
refie  je  ne  la  garantis  pas, 

Vûye[  le  Miniftre ,  &  expofe^-lui  votre  affaire; 
e*eft  le  confeil  que  je  vous  donne  :  du  refte  vous 
pouve^  confulter  quelques  perfonnes  plus  éclairées. 

P'oilà  deux  pièces  de  drap  :  l'une  efi  bonne  , 
^  j'en  sonnots  le  prix  ;  pour  Vautre ,  ou  quant 
à  l'autre  je  ne  vous  confeille  pas  de  la  prendre, 

La  ConduBive  eft  que  ;  elle  fert  à  conduire 
le  fens  à  la  perfeâipn.  //  efi  imponant  que  les 
Juges  foient  inftruits,  Ceft  témérité  qjae  d'expofer 
fa  vie  mal'à'prepos,  Nous  parlerons  encore  de 
cette  conjonâion. 

Remarque.  La  Conjoaâion  eft  un  mot  /im- 
pie &  unique  \  comme  >  é*  >  rtms,  ,  car  ^  quoy 
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"(jûc,  lorfqut ^  &c.  Il  y  a  quelques  Conjonâions 
formées  de  pluficurs  mots  autrefois  féparés , 
comoie  lorfque  ,  puifque  ,  quoique  ,  &c.  mais 
Tufage  ayant  réuni  ces  mots  ,  ils  doivent  à 
préfent  être  regardés  comme  de  fimples  Con- 
joiiôions.  Cette  téunion  empêche  qu'on  ne 
confonde  des  fens  très-diflFérents.  Quand  je  dis: 
Nous  devons  nous  appliquer  à  l'étude  pendant  -no* 
tre  jeunejfe  ;  parce  que  les  ignorants  ne  font  guère 
eflimés  quoiqu'i/f  ayent  d'ailleurs  de  bonnes  qua^ 
Vîtes  ,  les  mots ,  parce  que ,  quoique  ,  ainfi  réunis  , 
forment  des  Conjonâions.  Mais  fi  je  fépare 
ces  mots ,  en  difant ,  par  exemple  :  Quoi  que 
vous  puijfit:^  alléguer ,  il  eft  facile  de  comprendre 
par  ce  qu'(7/i  voit  tous  les  jours  ,  que  le  mauvais 
exemple  eft  pernicieux  :  alors  quoi  que  fignifie 
-quelque  chofe  que  ;  &  dans  par  ce  que  ,  par  eft 
une  prépofition  fui  vie  des  pronoms  ce  &  que  : 
c'eft-à-dire,  par  le«  choies  qu'on  voit  tous  les 
•jours. 

Néanmoins  pour  éviter  toute  équivoque  * 
au  lieu  de  par  ce  que  ^  quoi  que  ^  il  vaut  fouveat 
mieux  dire  &  écrire  quelque  chofe  que ,  par  les 
chofes  qiie, 

DES     PARTICULES, 
ou   DES  Interjections. 

Les  Particules  fervent  à  marquer  une  a^c* 
tioh ,  ou  un  rtiouvement  de*  l'âme  ,  foit  de  donh- 
leur  &  de  trifteffe  j  comme  ah-^^ih^hiki^kélas^ 
6^  ouf  y  &c.  foit  de  joie  ou  de  défir,  comme  , 
h^  ,  ha  ^  ha,  &c.  de  crainte ,  d'averfion  &  de 
dérifioh  ',  comme  fi,  ah^ok^  eh^  ^eft ,  &c,  d'af- 
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firmatlon  »  de  négation  &  de  doute  ;  conioie, 
ctrus ,  oui ,  non  ,  ne  ,  ne  pas ,  ne  point  ^  plus.  Eileî 
fervent  auili  à  exciter  ;  comme  ,  ça  ^  courage^ 
allons  ,  ^ai ,  alerte ,  &c.  à  avertir  ;  comme  ,  %are^ 
kola  ,  hola-ho  ,  chut ,  hu  ,  dia  ,  hèm  ,  tout- beau, 
&c.  Enfin  les  Particules  préparent  refprit  à 
prendre  dans  un  certain  fens  ce  qui  fuit  ;  com- 
me de  &  que, 

La  Particule  de  difpofe  à  prendre  dans  un  km 

d'extrait- ce  qui  la  luit.  Quand  je  dis  Melchi" 

Jèdech  ,  Prêtre  du  Tris-Haut ,  offrit  du  pain  &  du 

vin ,  6»  bénit  Abraham  ;  du  pain  &  du  vin  figni- 

fieot  une  partie  du  pain  &  du  via  qui  étoient 

•dans  l'endroit  où  fe  trouvoit  Melchi fédecft.  De 

•  même  quand  je   dis  ,  De  [avants   Auteurs  ont 

traité  cette  matière  ;  je  ne  parle  pas  de  tous  les 

favants  Auteurs  ,  mais  feulement  d'une  partie 

des  Savants  ;  &  c'eft  comme  fi  je  difois^  çueU 

xques  favants  Auteurs  ont  traité  cette  matière. 

Que  difpofe  l'efprit  à  l'admiration  ,  au  repro- 
che, au  commandement,  au  fouhait ,  &c.  Que 
Vieu  eft  bon  !  Que  ne  venie{;vous  plutôt  ?  Qu'i/ 
foit  fap.  Que  le  ciel  béniffe  mes  travaux  l  Que 
vous  a  coûté  cette  maifon  ?  c'eft-à-drre ,  combien 
vous  a  coûté  ,  &c.  Que  vous  foye^  riche  ou  pau* 
vre  ,  vous  n'êtes  pas  moins  obligés  d'être  vertueux '^ 
c'eft-à-dire  .  foit  que  vous  foyei ,  &c. 

l.  Remarque.  Je  donne  dans  cet  article  le 
nom  de  Particules  ou  d' Interjetions  à  des  tDOtS 
-que  quelques  Grammairiens  appellent  fimple- 
ment  Interjeâ'ions  ,  comme,  hélas  ,  ouf,  &c.  ou 
Adverbes  ,  comme ,  certes ,  non  ,ne^ne  pas ,  &C. 
Je  ne  le  fais  que  d'après  plufieurs  Grammairiens 
^rès-célèbres.  Voyez  l'Année  littéraire  17645 
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voyez  suffi  fur  le  Dt  Particule ,  ce  que  je  dis 
çag.  114.  &  fuiv. 

n.  Remarque.  Les  huit  fortes  de  mots  que 
nous  venons  de  définir ,  fignifient  ou  les  ob- 
jets de  nos  penfées ,  ou  les  différentes  vues  fous 
Icfquelles  Tefprit  confidere  ces  objets. 

De  la  première  efpèce  font  le  Nom  &  le 
Pronom  :  de  la  féconde  font  l'Article ,  le  Ver- 
be, la  Prépofition  &  la  Conjonâion.  L'Adver- 
be ,  dit  M.  Duclos  ,  eft  de  Tune  &  de  l'autre 
daffe ,  parce  qu'il  contient  une  Prépofition  & 
«n  Nom.  Sagement  f  avec  fageffè  ;  prudemment  9 
avec  prudence. 

Ces  mots  joints  enfemble  forment  des  phra- 
fes  &  des  périodes. 

Des  Phrafcs  &  des  Périodes. 

La  Phrafe  eft  la  réunion  de  plufieurs  mots 
qui  forment  un  fens  ;  comote  ,  V^tude  forme  le 
CHUT  &  étend  Vefprit, 

'    Il  n'y  a  point  de  contentenunt  égal  â  celui  qui 
vient  d'une  bonne  aSion, 

On  appelle  Période  plufieurs  phrafes  tellement 
réunies,  qu'elles  dépendent  les  unes  des  autres 
pour  former  un  fens  complet  :  comme  : 

Autant  qu'il  faut  de  foins ,  d'cgards  &  d«  prudence , 
Pour  ne  p;.s  diffamer  1  honneur  8c  Tinnocence  ; 
Aut.nt  il  faut  d*ardeur ,  d'inflexibilité, 
Pour  déférer  un  traître  à  la  fociété.  M.  G&ESSET. 

•    Dans  les  phrafes   &  dans  les  périodes  ^  11 
fout  bien  remarquer  les  exprejjîons  incidentes. 

On  appelle  ainfi  les  exprefHons  qui  fervent 
à  développer  quelques  parties  de  la  phrafe,  à 
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donner  plus  de  force  &  de- nombre  au  dlfcoursJ 
Exemple  :  Nous  ne  devons  jamais  ,  en  quelque 
circonflance  que  -^nous  nous  trouvions ,  agir 
contre  le  témoignage  ds  notre  confciencç.  Dans  cette 
phrafe ,  en  quelque  cir confiance  que  ,  &c.  eft  Tex- 
preffion  incidente. 

Autre  Exemple  :  Soye^  perfuadé  que ,  foît  en 
faveur  de  la  république  qui  m*eft  plus  chère 
que  ma  vie ,  foit  par  le  penchant  que  j'ai  pour 
^  vous  9  je  féconderai  dans  toutes  fortes  de  circonf' 
tances  vos  excellentes  intentions ,  &  je  contrihuc" 
rai  de  toutes  mes  forces  à  votre  grandeur  6»  à  votre 
gloire. 

Dans  cet  exemple  de  Cicéron  ,  traduit  pai- 
M.  Prevofl  ,  les  mots  foit  en  faveur  de  la  repu* 
blique ,  Sic,  font  la  phrafe  incidente,  ceux-ci, 
je  féconderai  &  je  contribuerai  fe  rapportent  au 
que  qui  eft  au  commencement  ;  &c. 

La  phrafe  eft  ou  interrogative ,  ou  impérative 
ou  expofitive, 

La  phrafe  eft  interrogative,  lorfqu*en  parlant 
on  fait  une  queftion< 

Où  font ,  Dieu  de  Jacob  ,  tes  amiqneb  bontés  } 
Dans  l'horreur  qui  nous  environne  , 

N*entends-'tu  que  la  voix  de  nos  iniquités? 
N'es -tu  plus  le  Dieu  qui  pardorne  ? 

La  phrafe  eft  impérative ,  quand  en  parlant 
on  commande  ,  on  défend ,  on  prie  ,  ou  Ton 
exhorte  ;  comn>e ,  Ne  nous  repofons  point  fur  la 
^vertu  de  nos  Pères ,  foyons  nous-mêmes  gens  de  bien; 

Sur  ton  efprii  fi  is  un  effort , 
Apprends ,  n'en  perds  jcmais  l'envie  ; 
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Car  rignorahce  en  cette  Vie 
£({  une  image  de  la  mort. 

La  phrafe  eft  eypofiùvt ,  quand  on  ne  parle 
ni  pour  interroger ,  ni  pour  commander.  Exem-. 
pie  :  Pour  fe  trouver  dans  l'abondance  ,  //  /t'eji 
pas  nèceffaire  d'augmenter  fes  richejfu  ;  il  fuffit  de 
diminuer  fes  défirs. 

Les  louanges  ,  difoit  Henri  ÎV^  feroient  d'un 
grand  prix  ,  fi  elles  nous  donnoient  les  perfeHîons 
qui  nous  manquent. 

Dans  les  phrafes  &  dans  les  périodes  ,  il  y 
a  des  mots  qui  font  en  fujet,  d'autres  au  vo» 
catif  &  d'autres  en  régime.  lï  eft  tiéceffaire  de 
fe  familiarifer  avec  ces  termes,  parce  que  nous 
les  emploierons  fouvent  dans  la  fuite  de  cet 
ouvrage. 

Du  Sujet,  du  Vocatif,  it  des  R^gimcs. 

Le  Sujet  ou  le  Nominatifs  eft  ce  qui  expri- 
me on  défigne ,  foit  la  perfonne ,  foit  la  chofe 
dont  on  parle. 

Le  menteur  efl  généralement  méprifé,  il  ejl  odieux 
à  tout  le  monde.  Ici  le  menteur ,  il  y  font  fujets 
ou  nominatifs. 

Du  pain  ,  des  légumes ,  de  Veau  ,  étaient  toute 
la  nourriture  des  Solitaires,  Du  pain  ,  des  ligu* 
mes ,  de  Peau  ^  font  ici  nominatifs  du  Verbe 
étaient. 

Le  Vocatif,  eft  le  mot  par  lequel  on  adrefle  la 
parole  à  une  perfonne  ou  à  une  chofe. 

Grand  Dieu  ,  tes  Ingf  ments  font  remplis  d'équité. 
Répondez,  Cicux  &  Mers  ;  &  vous  ,  Terre,  parlex. 

Le  Régime  en  général  ieft  un  Subftantif  ^  un 
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Pronom  ,  ou  un  Verbe  qui  reftreint  ou  déter- 
mine la  fignification  d'un  autre  Subftantif  ou  ! 
d'un  autre  Verbe.  Exemple  :  Aimons  U  loi  du 
Sitgneur,  Ces  mots ,  la  loi ,  reftreignent  ou  dé- 
terminent Taâion  du  Verbe  aimons ^  qui,  con- 
fidéré  feul ,  marque  une  forte  d'aékion  générale  ' 
&  indéterminée.  Ces  mots  la  loi ,  font  à  leur 
tour  déterminés  par  ceux-ci  du  Seigneur, 
Si  vous  voulez  pajfer  tranquilîcmcnt  U  vie , 
Au  bonheur  du  prochain  ne  portez  point  envie. 

Le  Régime  eft  onJïmpU  ou  compofê. 
Le  Régime  fimple  reftreint  ou  détermine   la 
'  fignification  du  Verbe  »  fans  Prépofition  »  ni  ex* 
primée,  ni  fous-entendue. 

La  vertu  fait  trouver  U  feul  point  immuahle. 

Elle  feule  procure  un  pUifir  viritahle. 

Ici  trouver ,  le  feul  point ,  un  plaifir  font  régî- 
ines  fimples  »  parce  qu'ils  reftreignent  fans  pré- 
pofition la  fignification  des  Verbes  fait  ,  trou* 
ver  y  procurer. 

Remarque.  Quand  un  mot  qui  reftreint  le 
Verbe  peut  répondre  à  la  queftion  qui  ou  quoi^^ 
c'eft  un  régime  fimple.  Ainfi  dans ,  Nous  man^ 
geons  tous  les  jours  du  pain  ,  nous  buvons  '  tous 
les  jours  de  Teau ,  fans  nous  en  dégoûter  :  du  pain  , 
de  Veau  ,  font  régimes  fimples  ,  parce  qu'ils 
répondent  à  la  queftion  quoi  ?  Nous  mangeons, 
quoi  ?  du  pain.  Nous  buvons  ,  quoi  ?  de  l'eau. 
Le  de  eft  ici  particule  ;  &  il  eft  tel  y  chaque  fois 
qu'il  dépend  d'un  Verbe  qui  veut  un  régime 
fimple  ,  c'eft  à-dire ,  après  le  quel  on  met  queU 
fu'un  ou  quelque  chofe ,  fans  prépofîtîon  :  il  efl 
tel  quand  il  fait  prendre  dans  un  fens  d'extrait 
le  nom  qui  le  fuit* 
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On  traduira  en  latin  ces  phrafes  par  l'accu- 
fatif ,  fi  le  Verbe  régit  ce  cas.  Nous  mangeons 
du  pain  ,  Panem  comedimus.  Nous  buvons  de 
l'eau  :  Aquain  bibimus.  //  m'a  ofert  de  rargent: 
Pecuniam  mlhi  obtulit.  Je  cannois  des  Auteurs^ 
Auâores  novi. 

M.  Fromant  d'*t,  pag.  58  de  fa  Préface; 
»  M.  de  Wailly  prétend  qu^on  doit  diftinguer  , 
»  comme  M.  Girard ,  de  prépofition  d'avec  de 
V  particule  ;  nous  prérendons  au  contraire  corn- 
»  me  M.  du  Marfaîs ,  que  de  eft  toujours  pré'» 
y*  pofition  &  jamais  particule ,  parce  que  dans 
»  cette  phrafc  ofrir  de  Varient ,  &  dans  les  au- 
»  très  de  la  même  efpèce  ,  il  y  a  ellipfe.  De 
•  exprime  ici  un  rapport  extraâif ,  non  entre 
»  offrir  &  Pargent ,  mais  entre  le  mot  fous-en» 
»  tendu  une  partie  ,  &  le  mot  énoncé  argent , 
»  &c.  &c.  w. 

*>  De  l'eau  ,  du  pain ,  6»  des  légumes  me  fuffi* 
»  ront ,  continue  M,  Fromant  ;  c'eft  a  dire, 
»  quelques  parties  de  Teau ,  du  pain  &  des  légu- 
»  mes  qui  font  ici  (n'auroit-il  pas  dû  ajouter 
»  ou  dans  la  cutftne  ou  ailleurs  ?  )  me  fuffiront  ; 
»  aliquot  partes  de  illa  aqua  ,  de  illo  pane  y  de 
Il  iis  oleribus ,  qusB  funt  hîc  (  vel  in  culîna  vel 
»  alibi)  mihi  fufficient  :  en  latin  plus  court  & 
»  plus  élégant ,  aqua  ,  panis  &  olera  mihi  fuffi^ 
»  cient.  Des  Philofophes ,  c'eft  à  dire  ,  quelques* 
»  uns  des  Philofophes ,  ont  cru  le  monde  éter- 
»  nel  ,  aliquot  de  Philofophis ,  &  plus  élégam- 
«  ment ,  quidam  Philofophi  mundum  effe  aster- 
»  num  putavere  w. 

i^.On  dit;  MM.  du  Marfais^  Duclos  ùd'Olivet 
étbient  d'excellents  Grammairiens  ;  mais  commeils 
étaient  hotnmes ,  ils  ont  pu  faire  de  légères  fautes, 
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D'excellents  poètes  ont  pufain  de  naauvaîfes 
pièces  de  théâtre. 

Il  me  femble  que  fi  le  de  étoit  toujours  pré- 
pofltion  ,  comme  le  veulent  MM.  du  Marfais 
&  Fromant ,  il  faudroit  dire  &  écrire  contre 
le  bon  ufage  f  MM.  du  Marfais  ,  Duclos  ,  & 
d'Olivet  étoient  des  excellents  Grammairiens  , 
mais  ils  ont  pu  faire  des  petites  fautes.  Des  ex- 
cellents poètes  ont  pu  faire  des  mauvaifes  pièces. 
Car,  félon  ce*  meffieurs,  on  fous- entend  quel- 
queS'Unf ,  quelques-unes  avant  d'excellents  ,  de  pe» 
tites  ^  de  mauvaifes.  Or  on  dit  quelques-uns  des 
excellents  Grammairiens ^  poètes  ;  quelques-unes 
des  petites  fautes >  des  mauvaifes  pièces  ;&  non 
pas  quelques-uns  d^excellents  Grammairiens  OU  poè- 
tes ;  quelques-unes  de  petites  fautes  ,  de  mauvaifes 
pièces, 

2^.  Je  puis  affurer  M.  Fromant  que  ,  dans 
ce  que  j'ai  dit  fur  le  de  particule  ,  je  n'ai  eu  au- 
cune prétention  ;  j'ai  voulu  fimplement  être 
utile  aux  jeunes  gens  qui  traduifent  du  françois 
en  latin.  C'eft  pour  cela  que  je  dis  dans  ma 
Préface  :  Les  Noms  &  les  Pronoms  françois  font- 
'  ilj  fujets  ou  nominatifs ,  on  les  met  ordinairement 
en  latin  au  nominatif  y  qu'ils  foient  ou  qu'ails  ne 
foient  pas  précédés  de ^  du,  de,  de  1»,  des. 

M.  Fromant  ne  compteroit-il  pas  des  fautes 
à  des  Écoliers  qui  traduiroient  ;  Nous  avons 
mangé  de  très  bon  pain  ;  Optimi  panis  comedi- 
mus.  Nous  buvons  de  Teau  ?  Jquce  bibimus.  Il 
m'a  offert  de  Targent  ;  Pecunia  mihi  obtulit.  Je 
connois  des  Auteurs  ;  AuElorum  novi ,  &c.  &c. 
Oui  ,  fans  doute.  Cependant  ,  pouroient  dire 
les  Écoliers  :  Suivant  vous  »  M,  le  Principal , 
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on  fous  entend  unt  partit^  partent  avant  de  pain  , 
it  reauy  de  l' argent ,  des  Auteurs  ^  &C,  aînfi  pat 
la  règle  de  Liber  Pétri  on  doit  mettre  le  génitif. 

Je  pourois  ajouter  plufieurs  autres  obferva- 
tions  ;  mais  ces  difcuflions  feroîent  ennuyeu- 
fes  pour  les  jeunes  gens.  Le  lefteur  éclairé  a 
les  pièces  fous  la  main  ;  en  comparant  ce  que  dit 
M.Fromant,  avec  ce  que  j'ai  mis  fur  le  de  par» 
ticule,  pag  iio  ,  &  î'obfervation  que  je  fais 
fur  les  noms  communs ,  pris  dans  un  fens  par- 
titif, pag.  122  ,  je  penfe  qu'il  conclura  que 
M.  Fromant  &  moi  ne  fommes  pas  fort  diffé* 
rents  fur  cet  article. 

Le  Régime  compofé  reftreint  le  n«m  ou  le  Verbe 
par  le  moyen  d'une  Prépofition  exprimée  ou 
fous  entendue. 

Ami^droit  &  iincere  »  on  doit  à  fes  amU 
Girder  fidèlement  ce  qu'on  leur  a  promis* 
L'homme  fage  â  chacun  rend  ce  qa*on  doit  lui  rendre* 
À  fes  amis  ,  à  chacun  ,  font  régimes  compo- 
fés  à  caufe  de  la  Prépofition  a.  Leur ,  lui  font 
auffi  régîmes  composés ,  parce  qu'ils  font  pour 
à  eux ,  â  lui.  De  même ,  moi ,  toi ,  me,  te^  nous  , 
vous^  fe  ,  font  régimes  compofés ,  quand  ils  font 
mis  pourri  moi,  à  toi,  à  nous,  à  vous,  à  foi  ^ 
&c.  Ainû  dans  ces  vers  ; 

Mais  hier  il  m'aborde ,  &  me  ferrant  U  maîn , 

Ah  !  Monfieur  •  mVt-il  dit ,  je  tous  attends  detnaîn. 

Me ,  avant  aborde  eft  régime  fimple ,  les  deux 
autres  font  régimes  compofés. 

Soyons  amis  »  Cinna  ,  c'el  moi  qui  /'en  convie  , 
Comme  à  mon  ènemî  je  t*tfi  donné  la  tie* 
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Le  premier  te  cft  ici  régime  Cmple  ;  le  C^- 
cond,  régime  compofé. 

Les  yejx  de  ramitlë  /e  tromper  t  rarement. 

Je  h  Js  r^rt  de  régner  quiy^  permet  des  crimes.  CftEBt^ 

Le  premier  ft  efl  régime  fimple  ;  le  fécond  , 
régime  compofé. 

Votre  pire  nous  a  embrajjcs  ,  &  nous  a  fait 
mille  amitiés» 

Le .  premier  nous  eft  régime  (Impie  ;  le  fe* 
cond ,  régime  compofé. 

Le  régime  fimple  répond  â  Vaccufatif;  le  ré- 
gime compofé  ,  au  génitifs  au  datifs  ou  à  l'a* 
Jlatif  des  Latins. 

Noia,  Comme  un  Verbe  ne  peut  avoir  deux 
régimes  ûmpÏQS  ^  me  ^  te  ^  fe  ^  nous  y  ^ue ,  vous  y  font 
en  régime  fimple ,  quand  le  Verbe ,  outre  ces 
pronoms ,  a  un  régime  compofé  :  au  contraire 
ils  font  en  régime  compofé ,  quand ,  outre  ces 
pronoms  ,  le  Verbe  a  un  régime  fimple.  Aînfi 
dans  ,  qui  t'en  convie ,  te  OU  t'  eft  régime  fim- 
ple ,  parce  que  le  pronom  en ,  mis  pour  d'éire 
amis  y  eft  régime  compofé.  Au  contraire ,'/«  ou 
t*  dans  je  t'ai  donné  la  vie ,  eft  régime  com- 
pofé ,  parce  que  ces  mots ,  la  vie ,  font  régime 
fimple.  De  même  ,  dans  il  nous   a  fait  mille 
amitiés  ;  Nous  eft  régime  compofé,  parce  que 
niille  amitiés  forment  le  régime  fimple. -Cette 
o&fervation  fera  fort  utile  pour  les  règles  des 
participes. 

Remarque  pour  ceux  qui  traduiscmt 
DU  François  en  Latin. 

U  me  femble  qu'au  lieu  de  donner  plufieurs 
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t^les  partielles  fur  moi  ,  toi ,  me  ^  te  ^  nous  , 
ious  %  fe  9  foiy  que  ,  â  qur^  auquel ,  &C.  ////,  leur, 
dont,  &c.  pour  expliquer  à  quel  cas  il  faut  les 
mettre  ;  on  pourroit  fc  contenter  de  faire  re- 
marquer aux  jeunes  gens ,  que  les  Noms  &  les 
Pronoms  font  dans  la  phrafe-  ou  nominatifs  , 
ou  vocatifs ,  ou  régimes. 

Quand  ils  font  en  françois  au  nominatif  ou 
au  vocatif  >  on  les  met  ordinairement  en  latin 
au  nominatif  ou  au  vocatif. 

Quand  ils  font  en  régimes ,  on  les  met  en  la* 
tin  au  cas  que  dem§nde  le  mot  qui  les  régit. 
Il  me  prêtera  un  livre  ,  librum  mihi  commoda- 
bit.  //  m'écrira  :  mihi  ou  ad  me  fcribet.  Il  m'a 
rendu  fervice  :  officium  in  me  contulit  ^  ou ,  de 
me  bene  meritus  eft.  Jl  m*2i  demandé  fi  y  &c,  ex 
me  quaefivit  an  ,  &c.  Il  me  fecourra  :  mihi  opi- 
tulabitur.  Il  m'a  oublié  :  mei  oblitus  eft.  Il  m'a 
enfeigné  la  langue  latine  :  linguam  latinam  me 
docuit,  &c. 

Le  livre  dont  je  me  fers  :  liber  quo  utor.  Vhomm 
me  dont  j*eftime  la  vertu  :  vir  cujus  probo  vir- 
tutem.  Les  louanges  dont  vous  ave^  comhlé  mo/i 
frère  :  laudes  quibus  meum  fratrem  cumulafti. 

Pour  expliquer  quand  dont  fe  rapporte  au 
nom ,  quand  il  fe  rapporte  au  Verbe  qui  le  fuit , 
on  donne  dans  les  Rudiments  latins  plufîeurs 
règles,  qui  ne  me  paroilTent  ni  jufies^  ni  faci- 
les à  entendre.  Une  feule  règle  fufEroit ,  ce  me 
femble. 

Dont  ,  eft  toujours  régi  par  le  mot  après 
lequel  on  peut  mettre  de  &  l'antécédent  de  dont» 
L*homme  dont  feflime  la  vertu.  On  peut  dire  , 
Peflime  la  vertu  de  Phpmme^   Les  louanges  don{ 
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vous  ave^  comblé  mon  frère  :  c'eft-à-dirc  ,  voué 
4iv<{  comblé  de  louantes  mon  frère.  Voyez  la  Pré- 
face de  la  io«  édition  des  Principes  de  la  langue 
Latine  ,  chez  le  Libraire  qui  débite  cet  ouvrage. 

DE  LA  SYNTAXE. 

Le  mot  Syntaxe  vient  d*un  mot  grec ,  qui  fi- 
gnifîe  arrangement ,  conflruflion.  La  Syntaxe ,  fui- 
vant  le  Diftionnaire  de  l'Académie ,  édition  de 
1762  ,  eft  l'arrangement ,  la  confiruâion  des 
mots  &  des  phrafes  félon  les  règles  de  la  Gram-. 
maire. 

Cet  arrangement  fuppofe  dans  toutes  les  lan- 
gues, 1^*  l'union  ,  2^.  l'accord  des  mots. 

I?.  Quant  à  l'union  des  mots  ,  la  Syntaxe 
Françoife  apprend  en  quels  cas  l'article  &  la 
prépofition  doivent  accompagner  le  nom  ;  en 
quels  cas  ils  doivent  ou  peuvent  être  fuppriinés; 
elle  enfeigne  la  même  chofe  pour  les  Prononis 
.avant  le  Verbe,  &c. 

2^.  Par  rapport  à  l'accord  des  mots,  la  Syn- 
taxe nous  dit  que  l'article  ,  l'adjeâif ,  le  pro- 
nom &  quelquefois  le  participe  doivent. être 
au  même  genre  ^  au  même  nombre  que  ieur 
fubfté^ntif  ;  que  le  Verbe  doit  prendre  la  per- 
sonne &  le  nombre  de  fon  nominatif;  que  le 
mût  régi  doit  paroître  fans  prépofition  ou  avec 
une  prépofition ,  félon  que  l'exige  le  mot  ré- 
giffant,  &c. 

Eu  égard  à  ces  différentes  fondions  ,  nous 
difons  que  la  Syntaxe  eft  l'union  ,  l'accord  & 
l'arrangement  des  mots ,  fuivant  le  génie  d'une 
langue ,  &  conformément  aux  lois  de  l'ufage. 

M.  d'Açarq  ; 
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Mi  d'Açarq ,  d'après  M.  du  Mariais ,  diftinr 

|ue  la  Syntaxe  de  la  Conftruâion.  Nous  n'a- 

voas  pas  adopté  cette  diflinâion ,  parce  qu'elle 

eft  contrais  à  Tétymologie  du  mot  Syntaxe, 

De  rufagc  de  l* Article. 

I.  On  met  Y  Article  avant  les  noms  com« 
inuns ,  quand  par  ces  noms  on  veut  fignifier. 
toute  une  efpèce  de  chofes ,  une  ou  plufieurs 
chofes  déterminées.  L'homme  nefl  vraiment  efti^ 
mable  qu  autant  quHl  réunit  la  bonté  &  la  droi- 
ture du  cœur  aux  falentç  &  aux  agréments'  de 
refprit. 

Ici  l'homme  fignifie  toute  l'efpece  des  hom* 
mes  :  la  bonté  &  la  droiture  marquent  une  bonté 
&  une  droiture  déterminées ,  je  veux  dire  cel- 
les du  cœur  :  aux  talents  &  aux  agréments  mar- 
quent aufli  des  talents  &  des  agréments  déter- 
minés, ce  font  ceux  de  refprit,  &c. 

L'opprobre  avilît  rame  &  flétrit  le  courage. 
La  liberté  dans  Thomme  eft  la  fanté  de  Tâme. 
La  modération  eft  le  tréfor  du  fage. 

I.  Remarque,  Ce  n*eft  point  l'article  qùî 
détermine  la  fignification  du  nom  commun  ;, 
c'eft,dit  M.  d'Olivet,  le  nom  même  avec  une 
reftriftion ,  ou  tacite  ou  exprimée  :  reftriâioa 
tacite  qui  nait  des  circonftances  où  je  parle  ; 
quand  à  Paris  je  dis  ,  le  Roi  ,  c'eft  le  Roi  de 
France  ;  reftriâion  exprimée ,  ou  par  un  ad- 
jeôif.  Les  hommes  vertueux  modèrent  leurs  paf* 
fiens  ;  OU  par  un  pronom  fuivi  d'un  verbe  ^  Les 
hommes  qui  aiment  V étude  font  avares  de  leur  temps» 

II.  Remarque.  Sous  le  nom  de  Subftamifs 
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communs,  nous 'comprenons  les  noms  propres 
d'hommes ,  les  adjeûifs  ,  les  prépofitions  &  les 
verbes  employés  comme  noms  communs.  On 
dit ,  le  Dieu  dt  paix.  Les  Cicérons  &  les  Vir- 
giles  ,  feront  toujours  rares, 

La  nature  ,  dit  Salvién  ,  ne  demande  que  Je 
iSéceflaire  ,  la  raifon  veut  l'utile  ,  V amour-propre 
recherche  l'agréable,  la  pajfion  e±!ge  le  fupecflu. 

Le  devant  de  la  maifon.  Le  deffus  de  la  porte, 

Laiffez  dire  les  fots  ;  le  /avoir  a  fon  prix. 

IL  On  met  V Article  avantje  nom  commun 
pris  dans  un  fens  partitif,  c'eft  à-dire ,  pour  une 
partie  de  l'étendue  de  fa  fignification ,  pourvu 
que  ce  nom  ne  foit  précédé  ni  d'un  adjeâif , 
ni  d'un  adverbe ,  ni  d'une  particule  de  quanti- 
té ,  comme ,  que  pour  combien  ;  beaucoup ,  peu , 
pas  ,  point ,  moins  ,  plus  ,  tant ,  &c.  //  a  de  Vef* 
prit  :  qu^i/  a  d'efprit  !  combien  il  a  d*ejprit  I 

Du  pain  &  de  l'eau  me  fuffiront.  De  bon  pain 
6»  de  bonne  eau  me  fuiront.  Pour  écrire  il  faut 
du  papier  6»  de  l'encre.  Pour  bien  écrire  ,  il  faut 
de  bon  papier  &  de  bonne  encre. 

La  noblejfe  doit  avoir  des  lumières  étendues  & 
de  grands  fcntiments. 

Chei  les  Romains  ceux  qui  étoient  convaincus 
d'avoir  employé  des  moyens  illicites  ou  d'indi- 
^"CiQS  voies  pour  parvenir  au  commandement  ,  en 
étoient  exclus  pour  toujours,  Vertot. 

•  Ceux  qui  gouvernent  font  comme  les  corps  célef 
tes  qui  ont  beaucoup  (l'éclat  &  qui  nont  point 
de  repos. 

-  Dans  CCS  phrâfes  les  mots  pain^  eau^  papier, 
ertcrûy  lumières  y  fentiments  ,  moyens  ,  &C.  ne  font 
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pas  pris  dans  toute  retendue  de  leur  fîgnifîca* 
tion  ;  ils  fignifient  une  pahie  de  ce  qu'on  ap« 
pelk  "^ain  ,  tau ,  papier  ,  encre  ,  lumières  ,  fenti^ 
mnts ^  moyens  ^  &c.  Ainfi  ils  font  ici  dans  un 
fens  partitif.  Du^  des  avant  les  noms ,  font  pour 
it  /c,  de  les.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit , 
pag.  10. 

On  dît  de  même ,  il  a  infinimenj  d'efprit.  // 
4  ettrèmement  d'efprit.-  Il  a  de  Tefprit  infini- 
toent. 

On  trouve  dans  le  Diftionnaîre  de  l'Acadé- 
iTiie  au  mot  papier ,  du  grand  papier  ,  du  pedi 
fdpîtr  ;  &  M.  Domairon  en  conclut  qu'on  peut 
indifféremment  employer  ou  fupprimer  l'article 
avant  les  noms  au  fmgulier.  On  peut  employer 
à,  des  avant  un  adjeâif  &  un  fubftantif,  quand 
ces  noms  ne  font  pas  pris  dans  un  fens  parti* 
tif,  comme ,  je  mefuisfervi  du  grand  &  du  petit 
papier ,  des  beaux  livres  que  vous  m'avez  don- 
nés. Les  mots  papier  &  livres  font  ici  dans  un 
lens  déterminé  ^  &  ils  doivent  et  rie  accompa- 
gnés de  l'article ,  fuivant  ce  que  nous  avons 
dit  dans  la  première  règle.  Mais  on  fupprime 
l'article  quand  le  nom  eft  pris  dans  un  fens  par- 
titif. Cela  fait  faire  de  mauvais  fang.  Acad.  au^ 
mot  fang,  11  faut  regarder  du  grand  papier  com- 
me une  faute  d'impreffion.  Ainfi  Racine  a  fait 
une  faute  quand  il  a  dit  de  Mithridate  :  Qui 
fdU  fi  ce  Roi  n'accttfe  point  le  ciel  qui  le  laijfc 
outrager,  &  des  indignes  fils  qui  n'ofent  le  ven- 
ger. Il  falloit,  &L  à' indignes  fils  ,  ou  &  d'indi* 
ptii  e/tfants. 

Nota.  Avec  pfts  &  point  i  on  met  quelque- 
fois l'article  avant  le  nom ,  c'eft  quand  pas  ou 
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point  ne  tombe  que  fur  le  Verbe ,  fans  influer 
fur  le  régime.  P^aurvu  qu'on  ne  coUpe  po'mt  des 
,    mots  infiparabUs ,  U  fuhflantif  au  vocatif  fe  pla* 
ce  où  ton  veut.  M.^d'Olivet. 

Je  ne  i^ous  ferai  point  Jes  reproches  frivoles.  Racine* 

Roxané  fait  des  reproches  à  Bajazet  dans 
toute  la  fcène  où  eft  ce  vers.  Ainfi  elle  ne  veut 
pas  dire  qu'elle  ne  lui  fera  pas  de  reproches, 
mais  qu'elle  ne  lui  fera  point  de  ces  reproches 
qui  ne  font  que  frivoles.  Le  même  poète  a  dit: 
je  n'ai  point  des  fentiments  fi  bas. 

Bien  irtis  pour  beaucoup  eft  fuivi  de  l'article.' 
Voilà  des  diamants  qui  ont  bien  de  Véclat. 

La  raifon  de  cette  différence ,  c'eft  que  bien 
eft  adverbe  &  iîgnifie  largement  ^  en  abondant 
ce  ,  au-lieu  que  beaucoup  ,  peu  ,  j/as  ,  &c.  font 
de  véritables  noms,  du -moins  dans  rorigine* 
Âinft  comme  on  dit  ,  il  a  une  grande  quantité 
de  livres  i  il  a  un  petit  nombre  d'amis ,  &c.  on 
dit  de  même  il  a  beaucoup  de  livres  ',  il  a  peu 
d'amis ,  &c.  M.  du  Marsais. 

Remarqvje.  Si  l'adjeâif  &  le  fubftantif  ne 
forment  qu'un  fens  indivifible  »  alors  l'article 
eft  d'ufage.  Cet  homme  a  de  tefprit ,  des  Belles 
lettres  >  c'eft-A-dire,  de  la  littérature. 

Ceft  ainii  que  Boileau  a  dit  d'Alexandre  : 

Heureux  (i  de  fon  temps  pour  de  bonnes  raifons , 
La  Macédoine  eût  eu  des  Peùtcs''maifons»    ^ 
Parce  qu'ici  Petites-mai fons  fignifient  hôpital 
•ù  l'on  met  les  fous. 

On  dira  de  même,  Monfieur  a  dçs petits^fils i 

des  petites 'filles^  des  petits^  neveux  ,  des  petites* 

î-À     ^^^^^^  »  P^"^  rapport  au  grand  père.  Il  y  a  Au 
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fttits  •  mattres  &  des  petites  'maîtrtjfes  i  la  cour^^ 
&  ailleurs. 

Mais  on  ne  doit  pas  dire  :  Devenons  commt^ 
des  petits  enfants  fans  orgueuil  ^fans  dégui/ement 
&  fans  malice» 

Il  faut  dire  de  petits  enfants,  \ 

III.  Les  noms  communs  font  fans  article  ^ 
i^.  quand  ils  font  au  vocatif.  Soldats  ,  fuive^*» 
moi.  Souvent  on  met  ô  avant  le  vocatif.  Etow^^ 
te[ ,  ô  peuples ,  remplis  de  valeur, 

2^.  Quand  Us  font  précédés  d*un  mot  qui 
en  détermiue  la  (ignification  ,  comme ,  mon  , 
ton^fon  ,  notre ,  votre ,  leur  ^ce  ^  nul ,  aucun ,  quel*, 
que  ,  chaque  ,  tout  (  mis  pour  chaque  )  certain  , 
plufieurs  ,  tel.  Nos  mœurs  mettent  le  prix  à  nos< 
nchejfes  ,  qui  font,  ou  glorieufes  ou  déshonorantes  , 
félon  que  nos  mœurs  font  réglées  ou  corjromputs. 

Tout  homme  peut  mentir^  mais  tout  homme  nt 
mtnt  point. 

Nota.  Quand  tout  marqua,  la.  totalité  précife 
ou  une  quantité  intégrale  ;  alors  le  fubftamif  eft 
précédé  de  l'article.  Vouloir  contenter  tout  le  mfon- 
de  eft  une  folie  ;  il  faut  remplir  tous  les  devoirs 
auxquels  on  eft  tenu  ^*&  ne  point  s* emharraffer  dt^ 
tout  le  refte. 

3^.  Après  un  nombre  cardinal  qui  ne  mar-. 
que  aucun  rapport  ni  à  ce  qui  précède  »  ni  à 
ce  qui  fuit.  Dolahella  difoit  à  Cicéron  :  Save^-» 
vout  bien  que  je  nai  que  trente  ans f^ Je  dois  le 
favoir^  répondit  Cicéron,  il  y  a  plus  de  dix 
ans  que  vous  me  le  dites. 

Exception  Sk 

iç  nombre  cardinatprend  l'article,  i^.  quandl 
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il  eft  mis  pour  nn  nombre  ordinal  ,  ou  qu*ll 
eft  employé  fubflantîvement.  Le  deux  de  Mars  ; 
c'eft  à-dire  ,  le  deuxième  jour  de  Mars  ,  le  fept  de 
cœur  ,  neuf  de  carreau, 

2^.  Quand  outre  le  nombre ,  il  marque  un 
rapport  fpécificatif  à  ce  qui  précède  ou  à  ce 
qui  fuit.  L* intempérance  &  l'oifiveté  font  les  deux 
enemis  les  plus  dangereux  de  la  vie, 

j4ve^'V0us  lu  les  trois  volumes  que  je  vous  aï 
prêtés  ^j'ai  lu  les  deux  premiers  ,  j'achèverai  de* 
main  le  troifième: 

Dans  la  première  phrâfe  on  veut  faire  en- 
tendre ,  I**.  que  l'intempérance  &  roifiveté  font 
deux  ènemis  ;  2^.  que  ce  font  les  plus  dange- 
reux de  la  vie  :  &  c'eft  à  caufe  de  ce  fuperla- 
tif  les  plus  dangereux  ,  que  l'on  met  l'article 
avant  deux. 

Dans  la  féconde  phrâfe  je  demande  non-feu- 
lement fi  l'on  a  lu  trois  volumes  ,  mais  encorç 
fi  rpn'^lu  ceux  que  j'ai  prêtés  ;  &  l'on  me 
tôpoAd ;  non-feulejnent  qu'on  a  lu  deux  volu- 
ihes,  mais  qu'on  a  lu  les  deux  premiers  volu- 
mes des  trois  que  j'ai  prêtés  ;  &  c'eft  à  caufe 
de  ces  nouve^^ux  rapports  qu'on  met  l'article 
avant  trois  àc  deux. 

Si  dans  la  première  phrâfe  on  ôte  les  avant 
Jeux,  L'intempérance  &  l'oifiveté  font  deux  ènemis 
les  plus  dangereux  de  la  vie  ;  la  phrâfe  n'eft  pas 
frapçoife. 

V!.  Les  noms  communs  font  fans  article  , 
1^.  quand  on  les  emploie  dans  un  fens  va^ue 
&  indéterminé. 

Le  mal  r  ént  à  cheval^  $*en  retourne  à  pUd, 

Ceft  peu  d'être  équitable  ,  il  (àutiendve/eryUe,  Vo^T, 
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Un  bîéflfaît  reproché  tient  toujours  lieu  d*offcnfc»  Rac. 
A  vaincre  fans  péril,  on  triomphe  fans  gloire,  CoAN. 

Les  mots  cheval ,  pied  ,  fervice ,  offert fe y  périls 
font  ici  employés  dans  un  fens  vague  ;  mais  on 
dira  avec  l'article.  Le  cheval  qu'il  monte  ,  efl  fort 
doux.  Je  fuis  bien  reconnoiffant  du  fervice  qu'il 
ma  rendu  ,  des  fervices  ,  de  tous  les  fervice  s  qu'il 
m'a  rendus, 

La  gloire  qu'il  s'ejl  acquife  rendra  fon  nom  im^^ 
mortel, 

2^.  Lorfqu'ils  font  placés  en  forme  d'adref* 
fe  ,  comme  ,  //  loge  rue  Caffette  ,  fauxbourg  S. 
Germain ,  quartier  de  5.  Sulpice,  C'eft  par  abré- 
viation qu'on  parle  ainfi. 

VII.  Les  noms  propres  de  divinités,  d'hom* 
mes ,  d'animaux  ,  de  villes ,  de  places  &  de  lieux 
particuliers  ,  font  fans  article  :  Dieu  efi  tout* 
puijjant.  Junon  ètoit  femme  de  Jupiter,  Paris  efi 
la  capitale  de.  la  France,  Paris  enlfva  Hélène  ,  fr 
fut  caufe  de  la  guerre  de  Troie, 

Plufieurs  noms  de  villes  ou  de  lieux  particu- 
Jiers,  formés  d'un  noîu  commun  ,  gardent  tou- 
jours l'article  comme  une  porrion  inféparable. 

Le  Catelet ,  la  Chapelle  ,  la  fillette  ,  le  Caire  , 
h  Mique  ,  la  Fère  ,  la  Flèche  ,  la  Rochelle  ,  la 
Charité^  le  Havre,  &c. 

Remarque.  Quoiqu'on  dife  fans  article  S. 
Pierre ,  S,  Jean  ,  S,  Martin ,  &c.  En  parlant  de 
la  Fête  de  ces  Saints ,  on  dit  ;  la  S.  Pierre ,  Id 
S,  Jcai,  la  S.  Martin,  C'eft  qu'on  fous-entend 
le  mot  fête,  La  S.  Pierre ,  c'eft  •  à  •  dire  ,  la  fett. 
àe  5,  Pierre. 

,  VIIL  On  met  l'article  avant  le  nom  propre 
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des  perfonnes  pour  qui  on  marque  du  mépris 
ou  peu  d'eftime.  C'eft  ainfi  que  Ton  parle  ijes 
femmes  débauchées ,  &  quelquefois  des  Adrî- 
CCS.  On  dit  que  la  Lemaure  foUtenoit  par  la  beauté 
de  fa  voix  les  mauvais  Opéra,  On  fous- entend 
alors  le  nom  d'efpèce ,  l'afirice  Lemaure. 

On  met  auffi  l'article  avant  plufieurs  noms 
Italiens ,  pourvu  que  ce  ne  foient  pas  des  noms 
de  baptême  ;  le  Tajfe ,  l'Ariofte  ,  le  Dante ,  en 
fous-entendant  Poète  ,  le  Poète  TaJfe  ,  &c.  Le 
Titien  ,  le  Carrache  ,  &c.  en  fous-en tendant  Peirt' 
tre  ,  le  Peintre  Titien ,  &c. 

IX.  Les  noms  propres  de  régions,  contrées , 
rivières,  vents  &  montagnes,  prènent  l'arti- 
cle ,  ou  le  re}ètent  comme  les  noms  communs. 
'Là  France  eft  au  nord  de  la  Méditerranée.  Les  vents 
de  Nord  font  froids. 

Là  Bourgogne  produit  d* excellent  vin, 

Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne ,  inflitua 
^à  Bruges  en  Flandre  ,  Pordre  de  la  Toifan  d'or  ^ 

(M3o) 

Mais  on  joint  toujours  l'article  aux  noms 
de  lieu  peu  connus  ;  comme ,  le  Mexique ,  le 
Japon  ,  les  Indes  ,  le  Pérou  ,  la  Floride ,  &c.  &> 
à  ceux-ci,  la  Marche ,  le  Maine ^  le  Milanès  ,  le 
Mantouan  y  le  Parméfan^  i'Abrutj^ie  ^  le  Pélopon* 
nêfe ,  le  Perche,  On  dît  ;  Je  viens  du  Japon  ,  du 
Mexique  ,  de  la  Floride  ,  &c.  Je  fors  du  Man* 
touan ,  de  VAbru^^e ,  &c.  La  Province  du  Maint 
&  celle  du  Perche  ne  font  qu'un  Gouvernement. 

Ces  noms,  comme  on  voit,  font  difFéreats 
des  autres  :  car  nous  difons  fans  article  :  Il  vient 
d'Irlande  ,  d'Angleterre  ,  d'Allemagne  g  &c.  La 
Province  de  ,  Picardie  &  celle  d*Artoijr  ne  fefoittU 
autrefois  quun  Gouvernement* 
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D*aufres  noms  de  Provinces  >  dllcs  &  de 
Royaumes  s'emploient  toujours  fans  article  \ 
comme  ,  Valence^  Candie  y  Cor  fou  ^  Rhodes  ,  Na» 
pUs^  Venife  9  &c.  Valence  efi  une  des  plus  agréai 
hles  Provinces  d'Efpàgne. 

Rhodes ,  Candie  ,  Corfou ,  font  des  Iles  de  là 
Uédiurranée. 

C'eft  parce  que  ces  Provinces,  Iles  &  Royau* 
mes  ont  le  même  nom  que  leur  ville  capitale. 
Aiflfi  pour  ôter  Téquivoque,  on  dit  fou  vent  « 
U  Royaume  de  Naples  ,  la  ville  de  Naples,  La  . 
République '^  la  ville  de  Venife. 

X.  L'Article  accompagne  encore  les  adjeâifs 
placés  avant  ou  après  un  nom  propre ,  powr 
diftinguer  la  perfonne  dont  on  parle ,  de  celles 
qui  pourroient  porter  le  même  nom.  Louis  le 
Grand ,  fils  de  Louis  le  Jufte ,  &  petit-fils  de  Henri 
le  Grande  a  eu  pour  fuccejfeur  Louis  le  Bien-aimé^ 
[on  arrière  petit  fils, 

La  douceur  ,  la  ion(é  du  grand  Henri  a  été  ce* 
léhrée  de  mille  louanges,  PiliSSON. 

Cependant  on  dit  fans  article  »  C^ar^Augufle  ; 
Philippe' AuguftT y  Louis'Dieu-donné  ;  H^nri  pre^ 
mier ,  Henri  fécond  ,  Louis  XIL  II  en  eft  de  mê- 
me des  autres  noms  de  nombre. 

0,n.  met  encore  l'article  avant  l'adjeéUf  qui 
fpécifie  une  dfâi&rence^,  &  marque  un  fens  di* 
fiînâif.  //  faut  fréquenter  la  bonne  compagnie  ^  £• 
fuir  la  mauvaife, 

XL  Quand  le  fuperlatif  relatif  eft  avant  fon 
fubftailtif ,  l'artîcW  fert  pour  l'un  &  porur  l'au- 
tre ;  s'il  eft  après,  le  fubftantif  &  le  fuperlatif 
ont  chacun  leur  article.  Les  plus  habiles  gens, 
font  quelquefois  les  plus  gfoj/ières  fautes.  Lts  hom^ 

F.  T. 
\ 
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nus  les  plus  habiles  font  quelquefois  les  fautes  lu 
plus  ^oj/îères, 

XII.  L'article  Ce  répète,  i^.  avant  chaque 
fubftantif.  Vignorance  ejl  la  mère  de  V admiration  , 
de  V erreur  ,  du  fcrupule ,  de  la  fuperflit'wn  ,  dt  la 
prévention, 

a^.  Avant  les  adjeôifs  qui  précèdent  le  fub- 
ftantif ,  fur-tout  lorfqu'ils  expriment  des  quali- 
tés bppofées.  Les  vieux  &  les  nouveaux  foldats 
firent  également  bien  leur  devoir. 

Les  grands  &  les  vafles  projets  ,  joints  â  la 
prompte  &  à  la  fage  exécution ,  font  le  grand  Mi» 
nijlre. 

On  peut  dire  àuflî  :  les  grands  &  va/les  pro' 
jets  ,  joints  à  la  promptitude  &  fage  exécution  ,  font 
le  grand  Minifire,  GiRARD  :  parce  que  les  adjec- 
tifs n'expriment  point  des  qualités  oppofées. 

Accord  de  l* Article ,  de  CAdjc&if^  du  Pronom 
&  du  Verbe  ,  avec  le  Subjlantifi 

Les  règles  qui  regardent  TArticIe ,  TAdjec- 
tîf ,  le  Pronom  &  le  Verbe ,  par  rapport  à  la 
coneordance  ,  étant  à  peu  de  chofe  près  le$ 
mêmes ,  nous  en  traiterons  ici  en  même  temps; 
nous  éviterons  par  ce  moyen  une  répétition 
ennuyeufe.  Obfervez  feulement  que  la  concor- 
dance du  Verbe  ne  regarde  ici  que  le  nombre  ; 
ce  qui  concerne  le  genre  pour  les  Participes 
iaura  un  article  fp^ècial. 

Première  Règle. 

L'Article,  l'Adjeftif,  le  Pronom  ,  &  le  Ver- 
be 9  qui  ne  fe  rapportent  qu'à  un  fubftaatif ^ , 
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du  Pronom  &  du  Verbe.  î  yi 
fe  mettent  au  même  genre  &  au  même  nom- 
bre que  ce  fubftantif.  Il  rCy  a  point  de  vice  plus 
infamant  que  l* avarice  ,  fur ^ tout  pour  ceux  qui  font 
coafi'uués  en  dizniti^  &  chargés  de  procurer  le  bhén 
des  autres.  RoLLiN. 

Un  fot  railloit  un  homme  d*-e/prit  fur  la  gran* 
ieur  de  fes  oreilles,  T avouerai  ,  dit  celui-ci ,  que 
je  les  ai  trop  grandes  pour  un  homme  :  mais  vous 
epnviendrei  aujfi  que  les  vôtres  font  trop  petites 
pour  un  âne. 

Suivant  cette  règle  les  phrâfes  fuivantes  ne 
nous  paroiflent  pas  correâes.  Un  Juge  fit  lever 
la  main  à  un  Teinturier  ;  &  comme  les  Teinturiers 
les  ont  ordinairement  noires  ,  il  Itn  dit  :  Mon 
ami ,  ôte^  votre  gant,  Monfitur ,  répliqua  le  Tein^ 
turiery  mette^  vos  lunettes.  Les  Ont  ne  fe  rappor- 
tent pas  biin  au  fingulier  la  main  ;  je  dirois  .* 
ù  comme  les  Teinturiers  ont  ordinairement  les  mains 
noires. 

M,  de  Nemours  ne  laijfoit  échapper  aucune  OC-' 
cafion  de  voir  Madame  de  Clèves  ,  fans  lâiffer  pa*^ 
raître  néanmoins  qu'il  les  cherchât. 

Dites  :  M.  de  Nemours  fans  laijfer  paroîtti 
qu'il  cherchât  les  occafions  de  voir  Madame  dé; 
Clhes  ^  n^en  laijfoit  néanmoins  échapper  atuune» 

Ou  ,  M,  de  Nemours  ne  laijfoit  pas  échapper  * 
Us  occafions  de  voir  Madame  de  Clèves  ^  fanit^ 
laijfer  par  ours  néanmoins  qu'il  les  cherchât» 

Exceptions,       .    , 

l  Le  Subftantif  />ff/2>/m^  eft  féminin^  &  foùt 
le  inonde  convient  qU'il  Éaût  dire  i  Les  per* 
formes  mal  intentionoées  '  empoifonnent  tout  ce 
f»'elles  diftnt.  Il  y  a  eH  Sorhémt  des  pérfonnô*^ 
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très  favantes  .&  très  difcrètes  y  auxquelles  on'^ 

peut  fe  fier  pour  tu  conduite  de  fes  mœurs. 

Les  perfonnes. ^i/i  ora  le  cœur  bon  &  les  fen»- 
timents  d^  l'âme  élevés ,  font  ordinairement  géné- 
reules.  Les  perfonnes  qui  ont  Vefprit  pénétrant  6» 
une  longue  expérience  ,  font  prefque  toujours  fi  )U- 
dicieufes  qu'elles  fe  trompent  rarement. 

Quand  les  perfonnes  qui  ont  l'ame  belle  trou» 
vent  Voccafion  de  reconnoUre  un  bienfait  y  elles  «tf^ 
la  laijfent  point  échapper. 

On  pourra  ,  dit  Vaugelas,  mettre  au  maf- 
culin  le  pronom  qui  fe  rapporte  à  perfonne  , 
fi  ce  pronom  en  eft  féparé  par  un  grand  nom*, 
bre  de  mot$  «  comme ,  Vai  eu  cette  confolation 
dans  mes  ennuis ,  qu'une  infinité  de  perfonnes  qua« 
lifiées  ont  pris  la  peine  de  me  témoigner  le  déplaifir 
^K*ils  en  ont  êu.  Les  perfonnes  confomniées  dans  la 
vertu  s  ont  en  toute  chqfe  une  droiture  d^efprit  ,  & 
une  attention  judïcieufe  ,  qui  les  empêchent  d'être 
médifants. 

Faites  ,  o  mon  Dieu ,  ^ue  je  ne  fois  pas  comme, 
la  plupart  des  perfonnes  du  monde,  qui  négligent, 
îesfauus  qu\is  font^  pourvu  ^'elles  ne  foitnt  pas 
mortelles.  ^ 

Putfque  le  Subfiantif  perfonfie  eft  toujours 
féminin ,  il  feroit  à  fouhaiter^que  Ton  mit  tou- 
jours au  féminin  les  adjeâifs  &  les  pronoms  qui 
s'y  rapportent^ce  feroit  une  exception  de  moins. 
Dans  les  deux  premièires  phrâfes ,  les  adjeâifs 
qualifiées  &  eonjommées  étant  au  féminin ,  il  me 
fe,mble  que  les  adjeâifs  &  les, pronoms  qui^ermi- 
nent  la  phrâfe ,  deyrotent  y  être  aufli.  C*^ft  le  f^n^^ 
timent  de  TAcadémie  fur  la  première  phrâfe 
4e  M,  de  Yaugelas,  Voici  fes  paroles  :  On  a 
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Du  PrQnom  &  du  Verbe.  \^% 
ikà&k  qu'il  auroit  été  mieux  dé  dire  »  qx^dlts  en 
ont  'cu ,  a  caufe  que  le  genre  qu'il  faut  donner 
à  ce  relatif  eft  déterminé  par  Tadjeûif  qualifiées , 
qui  <eû  féminin  :  de  forte  que  pour  faire  rece- 
voir qu'ils  au  lieu  de  qu'elles  ,  il  auroit  fallu 
Aïre  s  plujieurs per/onneS de  qualité,  OU  du  moins 
fe  fervir  d'un  adjeâif  qui  eut  le  genre  mafculin 
&  le  '  genre  féminin  feifiblables  ,  comme  ,  plu* 
fieurs  perfxjnnes  confidérables  ont  pris  la  peine  de 
me  témoigner  le  déplaifir  qu'ils  en  ont  eu,  Ainfi  OU 
peut. employer  qu'ils  dans  la  troifième  phrâfe^^ 
parce  que  le  mot  perfonnes  n'y  eft  pas  accom- 
pagné d'un  adjeâif  féminin.  Je  penfe  qu'il  fe- 
roii  encore  plus  régulier  de  dire ,  Faites  ^  6  mon 
Dieu  ,  que  je  ne  fois  pas  comme  la  plupart  des 
perfonnes  du  monde ,  qui  négligent  les  fautes  qu'elles 
font ,  (Pourvu  qu'elles  ne  les  croient  pas  mor- 
telles. Voyez  ce  que  nous  difons  fur  perfonnt 
pronom. 

II.  Nos  adjeôifs  font  fouvent  pris  adverbia- 
lement, &  alors  ils  font  toujours  au  mafculin 
finguHer.  Elle  chante  faux  ^  elles  parlèrent  haut^ 

.  tllefent  mauvais  ,  elles  voient  clair  y  elle  refia  court , 
elles  fe  font  fort  de  la  réujjite. 

Cependant  on  dit ,  une  nouvelle  venue ,  pour 
une  femme;  nouvellement  arrivée  ;  des  fieurs  fraîches 
cctuillies. 

III.  Tout ,  mis  pour  quoique  très  ,  OU  pour  en- 
tièrement  j  ne  prend  ni  genre  ni  nombre  ;  i^. 
lorfqu'tl  eft  fuivi  d'un  adjeâif  mafculin  ou  d'un 
adverbe.  Les  plus  grands  Pldlofophts ,  tout  éclai- 
rés qu'ils  font ,  ignorent  les  véritables  caufes  de 
hién  des  effets  naturels, 

La  rivière  coule  tout  doucement  ;  elle  eft  tout 
comme  les  autres. 
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Tout  éclairés  qu'Us  font ,  fignlfient ,  quoiqu'ils 
foitnt  très  éclairés.  Elle  tft  tout  comme  les  autres  ^ 
fignifie ,  elle  efl  entièrement  comme  Us  autres, 

a^.  Lorfqu'il  eft  futvi  d'un  adjeâif  féminin , 
qui  commence  par  une  voyelle  ou  une  h  noa 
afjpirée.  Elles  font  tout  interdites.  Les  dernières 
figues  que- vous  m'ave^  envoyées  étoient  tout  autres 
que  les  premières.  La  vertu  tout  auftere  quelle  efl 
fait  goûter  de  véritables  plaifirs. 

Mais  tout  mis  pour  quoique ,  entièrement ,  prend 
le  genre  &  le  nombre ,  avant  Tadjeâif  féminia 
qui  commence  par  une  confonne. 

Un  Chymifle  ayant  dédié  au  Pape  Léon  X  , 
un  livre  ,  où  il  fe  vantait  d'apprendre  Ja  manière 
de  faire  de  l*or  ,  s^attendoit  à  recevoir  un  préfent 
magnifique  ;  mais  le  Pape  ne  lui  envoya  qu^une 
grande  bourfe  toute  vide  ,  6»  lui  fit  d'ire  »  que  puîf" 
qu*il  fav oit  faire  de  Vor\  il  lui  fuffifoit  d* avoir  ou 
le  ferrer. 

Loin  d'ici  ces  maximes  de  U  flatterie ,  que  les 
Rois  narffent  habiles  ,  &  que  leurs  âmes  privilé'^ 
giées  fortent  des  mains  de  Dieu  toutes  fages  & 
toutes  fayantes.  Collin. 

Remarque.  Tout  mis  pour  quoique  très  ,  en* 
tièrement^  ne  devroit  prendre  ni  genre  ni  nom- 
bre ,  comme  les  autres  adjeâifs  pris  adverbia- 
lement ;  ô:  de  même  qu'on  dit  y  elle  chante  faux  , 
elles  parlent  haut  »  on  diroit  auffi  elle  eft  tout 
confolée  ,  elles  font  tout  confolées.  On  éviteroit 
p^r*là  une  équivoque.  Ces  mots ,  elles  font  toutes 
confolées  ^  peuvent  fignifier,  ou  que  toutes  4eS' 
perfonnes  dont  on  parle,  font  confolées  ,  ou 
bien  que  ces  perfônnes  font  entièrement  con- 
folées ;  ce  qui  fait  deux  fens  différents.       * 
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IV.  Quelque.,,,  que  fignifîe  à  peu  près  la  mê- 
me chofe  que  quoique.  Quand  il  y  a  un  fiA- 
fiantif  entre  quelque  Si  que ,  on  écrit  quelques  , 
fi  le  fubftantif  eft  au  pluriel.  Quelques  richejfes 
que  vous  aye:^^  de  quelques  avantages  que  vous ^ 
jouïjpei  y  vous  ne  fere^  point  heureux ,  y?  vous  ne 
favei  réprimer  vos  paffions  ,  (  en  latin  quantuf» 
cumque y  quantuflîbet). 

Quand  il  n'y  a  qu'un  adjeftif  entre  quelque 
&  que ,  alors  quelque  ^  quoique  joint  à  des  plu- 
riels 9  ne  prend  point  dV.  Quelque  habiles  , 
quelque  éclairés  que  nous  foyons ,  ne  fefons  pas 
un  vain  étalage  de  notre  fc'unce  ,  (  en  latin  quan* 
tumvis,  )  Il  fignifie  à  quelque  point  ,  à  quelque 
degré  que, 

Ainfi  il  y  a  faute  dans  cette  phrâfe  :  Tous 
les  peuples  de  la  ttrre  quelques  diôerents ,  quel- 
ques oppofés  quils  foient  par  leurs  cara$ères  , 
leurs  mœurs  ,  leurs  inclinations ,  fe  trouvent  tous 
réunis  dans  un  point  ejfenciel ,  qui  efl  le  fentiment 
intime  d'un  culte  du  à  un  Etre  fuprême.  11  falloit  » 
quelque  différents ,  quelque  oppofés ,  &C. . 

L  R  E  M  A  R  Q  u  E.  Quand  oa  veut  placer 
le  fubftantif  après  le  que  &  le  Verbe ,  il  faut 
fç  fervîr  de  quel  que  y  quelle  que^  (  en  deux  mots  )  , 
qui  défîgne  la  qualité ,  &  répond  au  qualifcum^ 
que  des  latins.  Quelle  que  foit  votre  naijfance^ 
quelles  que  foient  vos  dignités ,  vous  ne  deve^ 
méprifer  perfonne, 

Ainfi  au- lieu  d'écrire  avec  un  Auteur  mo- 
derne :  Quelque  foit  la  puijjance  d'un  monarque  , 
i/  ne  peut  'jamais  efpérer  de  l'augmenter  ni  même 
de  la  foutenir  ,  s* il  ne  s'attache  particulièrement 
à  faire  t^er  le  bon  ordre  dans  fes  finances  , 
écrivez  >  quelle  que  foit  la  puijfance ,  &C, 
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IL  Remarque.  Ne  confondez  pas  tel ^  telle. 

que  y  avec  quelque,,,  que  OU  quel  que.  Tel  que 
fert  à  la  comparaifon  &  régit  l'Indicatif.  On 
ctaint  de  fe  voir  tel  qu'on  eft  ,  parce  quon  neft 
fas  tel  qu'on  devroit  être.  Fléchier.    , 

Ainfi  n'imitez  pas  l'Auteur  qui  a  dit  :  Un 
titre  tel  qu'il  foit ,  n\^  rien  fi  ceux  qui  le  por^^  ^' 
tent  ne  font  grands  par  eux-mêmes.  Il  falloit  dire  » 
quel  qu'il  foit. 

Au-Keu  de  dire  :  A  tel  degré  d' honneur  que' 
vous  nieviei ,  il  ne  fera  point  content  :  dites  ; 
j4  quelque  degré  ^  &c. 

Jamais  ne  nous  plaignons  des  facr^Sv^ Potentats , 
Telles  que  fount  leurs  mœars ,  tels  quefoient  leurs  États> 
S'ils  font  bons  ,  pourquoi  s'en  plaindre  } 
S*il  eft  vrai  qu'ils  ne  le  foicnt  pas  , 
Nous  devons  nous  taire  &  les  craindre*  JOe  Caillym 

Il  feut  quelles  jue  foient  leurs  moeurs  j  quels 
que  foient  leurs  États. 

Quelque  eft  encore  fans  pluriel ,  quand  il  fi« 
gnifie,  environ,  à  peu  près,  il  a  quelque /pixtf/zM 
ans.  AcAOt. 

V;  Nu  ne  prend  ni  genre  ni  nombre  dans  * 
nU' pieds ,  nu* jambes  ,  nu- têt e^  S.  Louk  porta  la 
Couronne  d'épines  nu -pieds,  nu -tête  ,  depuis  U  ^ 
bois  dç   Vincennes  jufqu'â  Notre-Dame.  Mais  on   * 
diroit  ;  les  pieds  nus ,  la  tête  nue. 

Demi  avant  fon  fubftantif  eft  aufll  fans  gen- 
re ,  fans  nombre,  C/ne  demi  heure"  ^  une  demi- 
lune  ,  deux  demi-livres  ;  mais  il  faut  écrire  une 
heure  &  demie ,  une  dou;^aine  &  demie ,  &ic. 

Feu  ^fhcé  avant  l'article  ou  un  adjeâif  pro- 
nominal ,  ne  prend  ni  genre  ni  nombre,  feu 
la  Reine ,  feu  votte  mère  ;  mais  on  écrit  ^  la  jfeut 
Reine  ,  votre  feue  mire. 
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Ckofe  eft  féminin  ;  une  choft  nouvelle  ù  hUn 
fake.  Cependant  quelque  ckofe  eft  mafculin.  Xtf 
f^iiuffe  confiée  à  ne  rien  faire  ^  à  ne  rien  dire 
fii  fuijfe  déplaire  aux  autres ,  à  faire  6*  à  dire 
iMtt  ce  qui  peut  leur  plaire^  &  cela  avec  des  ma» 
nières  6»  une  façon  de  s^ exprimer  qui  ayeru  quel* 
que  chofe  de  noble  y  d'aifé  ^  de  fin  &  de  déli- 
cat. M.  Trublet. 

Ne  dites  pas  À  votre  ami  qui  vous  demande 
quelque  cfaofe  :  jélle:^  &  reVene^ ,  je  vous  le  don^ 
nerai  demain  ,  lorfque  vous  pouve^  le  lui  donner, 
à  Vheure  même, 

Ainfi  il  y  a  une  faute  dans  ce  qui  fuit  : 

Quand  on  aura  de  vous  quelque  chofe  à  prétendre» 
Accordez  la  civilement , 
Et  pour  obliger  doublement. 
Ne  la  faites  jamais  attendre. 

Au  lieu  de  dire  avec  un  traduûeur  de  l'I- 
mitation, VoyeT^'VOUs  fous  U  Ciel  quelque  chofe 
qui  /oit  permanente  :  dites  quelque  chofe  qui  folt 
permanent ,  ou  quelque  chofe  de  permanent. 

Chofe  eft  féminin ,  s'il  y  a  un  adje^if  entre 
quelque  &  chofe.  Il  a  reçu  quelque  bonne  chofe^ 
Quelque  belles  chofes  que  vous  dijie^ ,  elles  ne  fe^ 
font  pas  goûtées  ,  fi  vous  les  prononce^  mal. 

Remarque.  Les  adjeftifs  en  aux  étoient  au- 
trefois maiculins  &  féminins  ;  voilà  pourquoi 
on  dit  encore  au  palais,  des  lettres,  des  ordon* 
uaaces ,  des  prifons  royaux, 

VI.  Excepté  &  fuppofé  avant  un  fubftantîf  ou 
im  pronom ,  ne  prènent  ni  genre  ni  nombre. 
excepté  mes  foeurs  ,  excepté  elles  ;  fuppofé  ces 
frincipes  ;  c'eft  qu'alors  ils  font  prépofitions. 

On  dh  auffi  fa  vu  durant ,  fix  années  durant  « 
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parce  que  durant  eft  une  prépofition  qui  eft  là 

après  fon  régime  ^  pour  durant  fa  vie  ^  &c- 

Mais  excepté  s  fuppofé  y  mis  après  le  fubftan- 
tif  ou  le  pronoip ,  prènent  le  genre  &  le  nom- 
bre. Mes  futurs  exceptées  ,  ces  principes  fuppofés  ^ 
il  s*enfuit ,  &c.  Ils  font  alors  adjeftifs. 

Ainfi  au^ieu  de  dire:  Tous  ces  fugitifs  ^  ex* 
ceptés  quelques  Sénateurs ,  qui  s* échappèrent  à  la 
faveur  des  ténèbres  ,  flânèrent  la  capitulation  ,  & 
demandèrent  grâces  à  genoux  :  écrivez  ,  excepté 
quelques  Sénateurs, 

VIL  Le  ne  prend  ni  genre  ni  nombre ,  quand 
il  fe  rapporte  aux  adjeàifs  ou  aux  verbes.  La 
même  jujlejfe  d'efprit  qui  nous  fait  écrire  de  bon" 
nés  chofes  ,  nous  fait  appréhender  qu'elles  ne  le 
foient  pas  ajfe^  ,  pour  miriter  d'être  lues^  La 
Bruyère. 

•  La  nobUffe  donnée  aux  pères ,  parce  qu^ils  étaient 
vertueux  ,  a  été  la\ffée  aux  enfans  ,  afin  qu*ils  1« 
devinjfent,  M.  Trublet. 

Les  lois  de  la  nature  6»  de  la  blénféance  hous 
obligent  également  de  défendre  Phonneur  &  les  in* 
térêts  de  nos  parents  ^  quand  nous  pouvons  Iq  faire 
fans  injujlice,  ' 

Une  Dame  à  qui  on  demande  fi  elle  tSi 
encore  malade,  enrhumée,  &.c.  doit  répondre: 
Je  le  fuis  encore,  Mefdames  ,  êtes  -  vous  contentes 
de  ce  difcours  ?  Oui  nous  le  femmes  infiniment. 

Madame  de  Sévigné  n'étoit  pas  de  ce  fenti- 
ment.  Ménage  fe  plaignant  d''être  enrhumé  ,  elle 
lui  dit.  Je  la  fuis  aujji.  Il  me  femble ,  reprit  Mé'^ 
nage  ,  que  les  règles  de  notre  langue ,  veulent  je  le 
fuis  aufjî.  Vous  dire;^  comme  il  vous  plaira  ,  rr-; 
pliqua  Madame  de  Sévigné  ;   tBais  pour  mou  je 
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eroîrois  avoir  de  la  barbe  au  menton ,  fi  je  difois 
je  le  fuis. 

On  obferve  fa  même  chofe  avec  les  fubftan- 
tifs  employés  adje6èivement.  Madame,  êtes  vous 
mère  ,  Oui  je  le  fuis.  Méfiâmes ,  êtes  -  vous  pa- 
rentes ?  Oui  ,  nous  le  fommes,  Mademoîfeîle  n\Jl 
pas  mariée  ,  mais  elle  le  fera  bientôt.  Ici  mère  , 
parentes  y  mariée  ^  font  employés  adjeâivement. 
Mais  on  dira  :  Madame  êtes  vous  la  mère  de  cet  en» 
fant  :  Oui  je  la  fuis.  Me  fd âmes  ,  et  es- vous  les  pa- 
rentes de  Monfieur  ?  Oui  nous  les  fommes.  Madame 
ites'vous  la  mariée  ?  Oui  je  la  fuis  ,  parce  qu'ici 
mère  ,  parentes ,  mariée  ,  font  fubftantifs. 

Vin.  Fous  mis  pour  tu  demande  le  Verbe 
au  pluriel;  mais  Tadjeélif  &le  participe  reftenç 
au  fingulier.  Mon  fils ,  vous  fere^  aimé  &  efti- 
mé ,  fi  vous  êtes  fage  &  modefte, 

S  econdeRegle. 

I.  Quand  les  Coîleâifs  partitifs  &  les  Ad- 
verbes de  quantité  font  fuivis  de  la  prépofition 
de  &  d'un  pluriel,  alors  Tadjeflif  ,  le  pronom. 
&  le  Verbe  s'accordent  avec  le  pluriel;  La 
plupart  des  Romans  ne  peuvent  ^ue  gâter  le 
goât ,  &  faire  prendre  une  infinité  de  fauffes  idées, 
qui  pour  Vordinaire  n'influent  que  trop  dans  le 
caraSlère  &  dans  la  conduite  de  quiconque  s^occu» 
pe  de  pareilles  Uâlures,  GoUJET. 

Si  nous  étions  fages  ,  nous  nous  bornerions  à 
un  petit  nombre  de  connoiffances  utiles  ,  afin  de 
les  mietix  pojfcder  :  nous  tâcherions  de  nous  les 
rendre  propres  &  de  les  réduire  en  pratique. 

Celui  qui  fait  fe  faire  aimer  ,  entreprend  peu^ 
4-affaire5  .qui  ne  lui  réuffiffent. 
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Tant  d'années  d'habitude  étoient  des  chaînes 
de  fer  ^  qui  me  lioient  à  ces  deux  hommes,  FÉNELON. 

On  voit  un  grand  nombre  de  perfonnes  capa- 
bles de  faire  une  aSlîon  fage  ;  on  en  voit  un  plus 
grand  nombre  capables  de  faire  une  afiion  d'efprit 
&  dadreffe  ;  mais  bien  peu  font  capables  de  faire 
une  aêlion  généreufe.  FrÉRON. 

Dans  cet  exemple  capables  eft  au  pluriel  , 
à  caufe  du  mot  en ,  mis  pour  de  perfonnes  ;  de 
même  après  bien  peu  ,  on  fous -entend  de  per* 
fonnes ,  &  c'eft  pour  cela  que  les  mots  font  ca* 
fables  fe  trouvent  au  pluriel. 

Le  Verbe  pris  imperfonnellemem  reôe  tou- 
jours au  fingulier ,  quoiqu'il  ait  pour  fujet  un 
Colleâlf  partitif:  //  parut  alors  un  grand  nombre 
de  foldats. 

Mais  quoique  le  Verbe  précède  le  colleâif 
ou  Tadverbe  de  quantité  ,  on  le  met  au  plu- 
riel ,  s'il  n'eft  pas  pris  imperfonneliement,  Âinfi 
furent  accomplies  tant  de  prédiâtons. 

II.  Quand  le  colleftif  partitif  eft  fuivi  d'un 
fingulier,  Tadjeâif ,  le  pronom  &  le  verbe  s'ac- 
cordent avec  ce  fingulier.  La  plupart  du  mon* 
de  eft  également  facile  â  recevoir  des  imprejions  ^ 
&  négligent  â  s* en  éclair cir,  Nicole.- 

Les  infidèles  envahirent  toute  VEfpagne  ;  une 
multitude  innombrable  de  peuple  fe  réfugia  dans 
les  Afluries ,  6»  y  proclama  Roi  Pelage,  Journal 
des  Savants. 

Voilà  une  partie  de  votre  temps  fort  mal  employé* 

Nota.  Quand  la  plupart  fe  dit  abfolument  , 
il  demande  après  lui  le  pluriel.  La  plupart  pré* 
tendent ,  font  davis ,  &c. 

^L   Quoique  le  colleâif  général  foit  fuivf 

Digitized  by  CjOOQ IC 


du  Pronom  &  du  Verhe*      141 
d'un  pluriel ,  Tadjeâif  «  le  pronom  &  le  verbe 
s'accordent ,  non  avec  ce  pluriel ,  mais  ample- 
ment avec  le  coUeâif.  VarmU  dts  infidèles  fut 
Mtcremcnt  défaite. 

La  foret  des  Ardennes  eft  au  couchant  du  Lu^^ 
xemiourg. 

La  raifon  de  cette  différence  ,  c*eft  que  le 
colleâif  partitif  &  le  pluriel  qui  le  fuit  ,  ne 
font  qu'une  expreffion  ;  au  lieu  que  le  collée-' 
tlf  général  préfente  une  idée  «  indépendamment 
de  ce  qui  peut  fuivre. 

Voilà  pourquoi  on  dit  :  une  foule  de  foldats 
mécontents  fe  rendirent  à  la  tente  du  général  »  &, 
k  prièrent  de  les  mener  au  combat, 

Unt  infinité  de  jeunes  gens  fe  perdent ,  b 
farce  qui\%  lifent  des  livres  impies  ,  6*  parce  qu'ils 
fréquentent  des  libertins. 

On  fervît  une  corbeille  d^ abricots  ^  il  y  en  eut 
une  partie  de  mangés. 

Une  multitude  de  Chrétiens  fe  font  égarés  ; 
parce  qu'Us  ont  voulu  Jbumettre  les  dogmes  à  leur, 
foible  raifon. 

Quantité  de  Courtifans  font  trompés  dans 
burs  efpéranees  ;  ils  fe  flattent  d*obtehir  des  grâ" 
ces  ;  mais  ils  ne  s'appliquent  point  à  les  mériter. 

Il  ny  a  forte  d'attentions  qu'il  n^ait  eues ,  forte 
4e  peines  quHl  ne  fe  foit  données  pour  réuj/ir  dans 
cette  entreprife^ 

Il  étoit  accompagné  d'une  grande  fuite  de  per« 
fonnes  qui  le  reconduifirent  jufqu'à  la  ville. 

Une  troupe  de  nymphes  couronnées  de  fieurs^ 
nageoieat  en  foule  derrière  le  tkar,  FiNELOK. 

Dans  tous  ces  exemples  le  colleâif  &  le  plu^ 
riel  ne  font  qu'une  expreffion* 
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.   Mais  on  dira  au  finguller  ,  U  fouit  des  voU 
tures  retarda  notre  marche.  La  multitude  des  chf 
vaux  qtCïl  y  a  dans  Paris  rend  le  foin  fort  cher. 

La  quantité  des  grains  de  fable  efl  innombrable. 

Cette  forte  de  poires  ne  fera  mûre  que  dans  un 
mois. 

La  fuite  des  agraires  dont  je  vous  ai  parlé  ,  fera 
très  importante,  .. 

La  trqupe  des  foldats  dont  on  vous  a  parlé  eft 
entrée  dans  le  village  &  la  pillé. 
-  Ici  les  Colleâifs  préfentent  une  idée  indé- 
pendamment de  celle  qui  le^s  fuir> 

Dans  les  pbrâfes  fuivantes  on  fait  accorder 
lîadjeaif  &  le  pronom  avec  le  mot  qui  fuit  le 
colleftif. 

Le  peu  de  traces  qui  nous  font  reftées  des 
allions  éclatantes  des  Grecs  &  des  Romains  ont 
été  recœuiUies  par  Plutarque ,  &  par  d'autres 
e^xcellents  hiftoriéns. 

//  laijfa  la  moitié  de  fes  gens  morts  ou  eftro- 
pies.  Le  peu  d'afFedion  que  vous  lui  ave^  témoi* 
gnée ,  lui  4  rendu^  le  courage. 

Pourquoi  tant  de  complaifance  fut  elle  fi  mal 
récompeofée  ! 

Ici  les  mots  traces  ,  gens  ,  affe&ion  ,  complai" 
fance ,  règlent  l'accord  ,  parce  que  les  premiers 
mots  ne  fignifient  rien  de  complet  fans  le  fecours 
des  féconds  ;  au  contraire ,  fi  Ton  fupprime  les 
premiers  »  on  ne  laifTera  pas  de  former  un  fens 
avec  les  féconds.  " 

On  dira  au  contraire  :  Apres  deux  mois  dt 
tvfips  écoulés  à  parcourir  Ia  province  j  il  faut  r^- 
venir  à  la  Capitale^ 

Apres  trois  heures  du  jour  employées  à  la  pr9»^ 
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mtnade  ,  il  eft  temps  de  vous  occuper  à  Vétude, 
Ecoulés ,  employées  font  au  pluriel ,  parce  que 
tes  mots  de  temps ,  du  jour ,  ne  contribuent  en 
rien  au  fens  :  ce  font  les  deux  mois  qui  font 
écoulés,  les  denx  heures  qui  ont  été  employées. 
IV.  Quelquefois  enfin  par  une  figure  de 
conftrud^ion  qui  s'appelle  fyUepfe  ou  conception  ; 
on  met  au  fingulier  ce  qui  devroit  être  au  plu- 
Hel  ;  ou  au  pluriel  ce  qui  a  rapport  à  un  fin- 
gulier. Nous  fefons  alors  accorder  les  mots  plus 
avec  notre  penfée  qu'avec  les  règles  de  la  Syn- 
taxe. Nous  difons  ,  //  efi  trois  heures,  Louis  fei^e 
monta  fur  le  trône  Tan  mil  fept  cent  foixante  qua^ 
tor^e.  Nous  ne  voulons  alors  que  marquer  un 
temps  précis,  une  feule  de  ces  heures ,  je  veux 
dire  la  troifième,  une  feule  de  ces  années,  fa- 
voir  la  mil  fept  cent  quatorzième. 

Mézengui  &  Jean  Racine  ont  dit  ;  Aïoïfe  eut 
recours  au  Seigneur,  &  lui  dit  :  Que  ferai -je  à 
ce  peuple  ?  bientôt  ils  me  lapideront.  Jéthro  dit 
à  Moïfe  ',  Réferve:^'Vous„„  pour  apprendre  au  peu- 
ple les  ordonnances  &  les  lois  de  Dieu  ,  6*  les 
inflruire  de  ce  quWs  doivent  faire. 

Dans  Âthalie  le  grand  Prêtre  dit  au  jeune 
Roi  Joas. 

Entre  le  peuple  &  vous  ,  vous  prendrez  Dieu  pour  Juge, 
Vous  fouvenant ,  mon  fils  ,  que  caché  fous  ce  lin , 
Commç  eux  vous  fûtes  pauvre ,  &  comice  eux  Orphelin. 

Dans  ces  exemples  ils ,  les ,  ils  ,  eux ,  fe  di- 
fént  des  finguliers  ,  le  peuple^  le  pauvre.  Lesécri- 
vains  ont  fait  rapporter  les  pronoms  à  leur  idée 
5f  non  aux  fubftantifs  finguliers.  Le  peuple  s&  ici 
pour  les  Jfraélites  ;  le  pauvre  pour  les  pauvres. 
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Troisième  RkoLE. 

Quand  Tadjeftif ,  le  pronom  &  le  verbe  fe.. 
rapportent  à  plufieurs  fubftantîfs  de  même  gen- 
re ,  on  les  met  ordinairement  au  pluriel  &  au 
même  genre  que  les  fubftantifs.  ^La  faveur  & 
rinduftrU  font  bonnes  &  quelquefois  neceflaires  ; 
cependant  elles  ne  donnent  pas  le  mérite  y  elles. 
ne  fervent  qu^à  le  faire  valoir  &  à  le  mettre  en . 
ufa^t. 

La  Cour  ni  la  profpériti  vCont  pu  le  gd^r,  BoU* 
HOURS. 

Exceptions. 

I.  On  peut  mettre  le  fingulier  ,  quand  les 
fubftantifs  font  finguliers  >  &  non  liés  par  une 
conjon^ion.  La  douceur ,  la  tonte  du  grand  Hen» 
ri  a  été  célébrée  de  mille  louanges^  PiLissOK» 

//  ne  faut  pas  que  l'univers  entier  s'arme  pour 
ccrafer  l'homme  :  une  vapeur  ,  une  goutu  d'eau 
fufEt  pour  le  tuer. 

Cette  règle  s'obferve  fur -tout  ,  quand  les 
fubftantifs  font  prefque  fynonymes  ;  elle  a  mê- 
me lieu  j  quoiqu'ils  foient  unis  par  la  conjonc- 
tion 6».  Vindifférence  &  la  réfignation  dont  nous 
venons  de  parler^  fe  doit  étendre  à  tous  les  cm^ 
plois ,  &c.  Régnier. 

Leur  inquiétude  &  leur  chagrin  cft  Veffet  de  la 
peine  du  péché.  DEVOIRS  DE  LA  VIE  MONAS- 
TIQUE. 

Sa  piété  &  fa  droiture  lui  attiroit  ce  refpeSi. 
BossuET.  J«  préférerois  le  pluriel  dans  ces  exem- 
ples. 

Quoique  les  fubftantifs  ne  foieht  pas  liés  par 

une 
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une  conjonâion,  le  verbe  fe  met  au  pluriel  « 
^tiand  l'un  des  fubftantifs  eft  pluriel.  La  àou* 
«Kr,  les  foupirs  </r  cttu  fimmc  infortunée  /repu- 
rent les  fléchir^ 

Racine  »•  dit  :  Quelle  étoh  en  fecrei  ma  honte 
&mes  chagrins,  ce  qui  efl  plus  doux,  mats 
noias  régulier  que  s'il  eût  dit  ;  quels  étaient  en 
fecrer  ma  honte  dt  mes  chagrins  ? 

Quand  il  doit  y  avoir  uiî  Singulier  &  un  plu- 
riel pour  fujet,  le  mieux  ferort-ffe  placer  le 
pluriel  auprès  du  Verbe.  Quels  Jurent  mes  cha- 
grins &  ma  honte? 

Arrivée  près  d* Athènes  ^  ^eite  ville 'fi  fiorijfante  ,  ^ 
où  régnoient  les  arts  ^  la  puik  &  l  abondance , 
tlle  eut  bien  de  la  peine  à  retenir  fes  larmes, 

IL  Si  les  nominatifs  font  au  fingulier  ,  de 
mime  peribnne  ^  &  liés  par  ou  ^  on  met  Tad- 
jcôif ,  le  pronom  &  le  Verbe  au  fingulier. 

La  crainte  ou  Vimpuiffance  les  empêcha  de  re* 
muer,  BOUHOURS. 

Ofl  met  le  pluriel ,  quand  les  nominatifs  font 
de  différentes  perfoones.  Ou  vous  eu  moi  nous 
irons.  Acad. 

Remarque.  Quand  les  fubftantifs  font  liés 
par  ni  répété  ,  &  qu'il  n'y  a  qu'un  des  deujc 
fnbftantifs ,  qui  fiiffc  ou  qui  reçoive  Taâion , 
on  met  l'adjeâif  ,  le  pronom  &  le  verbe, au 
fiogolier.  Ni  Vune  ni  Vautre  n^fi  ma  mère. 

Ce  mt-fera  ni  M.  le  Duc  ,  ni  M.  le  Comte 
qm  fera  nommé  Amhajfadeur.  Ici  Taâton  ne 
tombe  que  fur  l'un  des  deux  fubflanrifs  ,  par- 
ce qu'on  n*a  qu'une  mère ,  &  qu'il  ne  doit  y 
avoir  qu'un  Ambaffadeur. 

Mais  il  faut  le  pluriel ,  quand  les  deux  fub« 

& 
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ftantifs  font  ou  reçoivent  en  même  temps  Tac- 

tion.  \Ni  la  douceur,  ni  la  force  ny  peuvent  rien. 

ACAD. 

JVi  Vor^ni  la  grandeurne  nous  rendent  hairetx,  La  Font. 

Louis  XIV  ayant  dit  au  Comte  de  Grammont  ^ 
Je  fais  votre  âge  ,  VEvêque  de  Seulis  qui  a  84 
ans  ,  m*a  donné  pour  époque ,  que  vous  ave^  étu* 
dié  enfemble  dans  la  même  clajfe.  Cet  Evêque  » 
Sire  ,  répliqua  le  (Comte  ,  n*accufe  pas  jufle  , 
car  ni  lui  ni  moi  n'avons  jamais  étudié. 

Peut -on  dire  également  ?  L'un  &  Pautre  eft 
bon  ;  l*un  &  Vautre  font  bonsi  Vaugelas  &  l'A- 
cadéiiiie  fur  Vaugelas  croient  qu'on  peurfe  fer- 
yir  également  du  fiagulier  ou  du  pluriel.  Nous 
penfons  avec  M.  Girard  qu'il  vaudroit  mieux 
n'employer  que  le  pluriel.  Puifque  nous  difons  , 
Le  menteur  6»  le  flatteur  font  également  méprifa- 
blçs  ;  nous  devons  dire  auffi  ,  Vun  &  l'autre 
font  un  tris  mauvais  ufage  du  don  précieux  de  la 
parole. 

Avec  ni  Vun  ni  Vautre  ,  on  peut  mettre  le 
fmgulier  ou  le  pluriel  ,  félon  Vaugelas  &  les 
obfervations  de  1  Académie  ;  il  faut  le  fmgulier  , 
dit  M.  Girard  rpour  bous  il  nous  femhle  que 
la  diftinâion  que  nous  avons  faite  fur  ni  répé- 
té ,  a  auffi  lieu  pour  ni  Vun  ni  Vautre, 

Le  pronom  &  le  verbe  fc  mettent  toujours 
au  pluriel ,  quand  on  les  place  avant  Vun  & 
Vautre  j  ni  Vun  ni  Vautre.  Ils  ont  pu  Vun&  Vau-» 
tre  fe  tromper  ,  mau  ils  ne  fe  font  trompés  ni 
Vun  ni  Vautre. 

Remarque.  On  emploie  quelquefois  Vun  & 
Vautre  au  mafculin,  quoique  les  fubfîantifs  pré* 
cédents  foieot  féminins.  On  fe  difpofa  à  la  prière 
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jwr  là  vigilance  ,  un  obtient  la  vigilance  par  la 
prière ,  &  enfin  ils  /e  renferment  Van  Si  Tautre  » 
&C.  Effais  de  Morale, 

Que  ce  /oit  avarice  OU  ambition  ,  ou  peut  -  être 
l'un  &  l'autre.  Patru. 

Ses  parents  &  fes  amis ,  ^ui  lui  doivent  la  vie  ,* 
i  qui  il  avait  donné  des  Royaumes  ,  lui  avoient 
ravi  Tun  &  Tauti-e.  BouuouRS.  Remarques 

NOUVELLES.  , 

J'aimerois  mieux  Vune  l'autre  ^  Pune  &  Vautre^ 
daas  les  deux  premières  phrafes^  parce  qi^e  les 
fubftanttfs  font  féminins.  Voyez  ce  que  nous 
difons  plus  bas  fur  Pun  P autre ,  Pun  &  P autre. 

Nota.  Quand  il  y  a  une  prépofition  av^nt 
Pun ,  on  en  met  auffi  une  avant  Pautre.  Il  eft 
ami  de  Pun  &  de  P autre.  Je  ne  Pai  fait  ni  pour 
Pun^  ni  pour  Pautre.  VauGELAS.  Acad. 

Quand  on  place  le  Verbe  avant  plufieurs 
fubftantifs  finguliers ,  on  peut  le  mettre  au  fin- 
gulier.  Il  lui  upréfentoit  V accablement  où  les 
mettoit  une  famille  nombreufe ,  un  procès  ,  une 
méchante  affaire,  BOUHOURS. 

Voilà  ou  m'a.  réduit  la  mort  de  ma  femme  ,  le 
libertinage  de  mon  fils  ,  la  dureté  de  mes  créanciers^ 

On  met  encore  le  fingulier,  quand  les  fubflan- 
tîfs  font  unis  par  aufji  bien  que ,  autant  que  ,  co/w-t 
me  :  Le  Prince  aujji  bien  que  ,  OU  autant  que  le 
peuple  demanda  la  paix.  Sa  dçuceur  comme  fou 
/avoir  lui  a  mérité  cet  emploi. 

Quatrième  R^gle. 

Quand  i'adje^if ,  le  pronom  &  le  Verbe  fe 
rapportent  à  plufieurs  fubftantifs  de  divers  gen* 
res  9  on  les  mei  au  pluriel  j&  au  mafculin. 
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Lts  bctufs  mugiffantSy  &  les  brebis  bêlantes  vt^ 
noient  en  foule  :  ils  ne  pouvaient  trouver  affe^  <fV*  • 
tablis  pour  être  mis  à  couvert.  FÉnelon. 

Sa  hardieffe  &  fon  courage  me  paroijfent  éton^ 
iianrs.  Sa  modeftie  &  fon  défintéreffement  ont  été 
loués  &  admirés.  L'écrivain  doit  avoir  attention 
de  mettre  le  plus  près  du  verbe  le  fubftantif 
mafculin.  Par  cet  arrangement  le  leâeur  apper- 
cevra  mieux  l'influence  du  mafculin  fur  l'accord. 
Ainfi  il  ne  feroit  pas'  fi  correâ  de  dire  :  fon 
courage  &  fa  hardiefTe  me  paroijfent  étonnants. 
Son  défintérejfement  &  fa  modeftie  ont  été  admirés. 
Exception,  Quand  l'adjeâif  &  le  pronom  font 
immédiatement  .après  deux  fubftamifs  de  cho* 
fes ,  ils  s'accordent  avec  le  dernier.  On  ne  trou^ 
ve  dans  la  plupart  des  courtifans  qu'une  politejfc 
&  une  cordialité  afFeôée. 

Cet  adeur  joue  avec  un  goût  &  une  uoblejfe 
charmante. 

Jl  y  a  dans  la  véritable  vertu  une  candeur  ^ 
une  ingénuité  à  laquelle  on  ne  fe  méprend  point» 
FenELON.  //  a  les  pieds  &  la  tête  nue. 

Dans  ces  exemples,  charmante^  nue,  &c.  ne 
s'accordent  qu'avec  nobUJfe  ^  tête, 

I.  Remarque.  Faut -il  dire  ?  Non -feulement 
sous  fes  honneurs  6»  toutes  fes  richejfes  ,  mais  tou» 
te  fa  vertu  s'évanouit,  ou  s'évanouirent.  Il  faut 
s^éifanouit  au  fingulier  ,  parce  que  mais  fait 
ïous- entendre  s'évanouirent  après  fes  richeffes. 
Acad.  Corneille.  Il  faut  ici  Je  fingulier  à  caufe 
^e  mais ,  &  non  pas  à  caufe  de  têui ,  comme 
Ta  cru  Vaugelas.  En  effet  ôtons  tous ,  toute  de 
la  phrâfe,  &  nous  ne  laifferons  pas  de  mettre  ^ 
le  fingulier  ;  Non^ feulement  fes  honneurs  &  fes 
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rickejjes ,  mais  fa  vertu  s'évanouit.  Si  ^U  contrai- 
re au  Heu  de  mais  nous  mettons  6»,  nous  di- 
rons alors  :  Tous  fes  honneurs  ,  toutes  fes  richejfti 
&  toute  fa  vertu  s'évanouirent. 

II.  R£MARQUE.  On  met  ainfi  le  fingulier  ; 
malgré  les  pluriels  qui  précèdent  ,  quand  il  y 
a  une  eipreflion  qui  réunit  en  un  les  pluriels  : 
comme  ce  ^  chacun^  perfonne  ^  nul ^  tout ^  rien  &€• 
Perfidies  ,  noirceurs ,  rapines,  brigandages ,  ce  n'eft 
là  qu*une  faible  efquijfe  de  ce  qui  fe  pajfa  en  France 
fous  le  malheureux  Charles   VL 

Siens ,  dignités ,,  honneurs  ,  tout  difparoît  â  /f 
mort  y  la  vertu  feule  rejle. 

Jeux  ,  converfations  ,  fpeâlacles  ,  rien  ne  la  tira 
de  la  folitude. 

Grands  &  petits  ^  officiers  &  foldats ,  quiconque 
étolt  à  la  dernière  maladie  d* Alexandre  ,  fut  ad- 
mis à  baifer  la  main  de  ce  Prince. 

Grands  &  riches  ,  petits  &  pauvres  ,  nul  OU 
perfonne  ne  peut  fe  fouftraire  à  cette  loi. 

Dans  tous  ces  exemples  on  fous-entend  le 
verbe  après  les  pluriels  ;  comme  ,  Biens  ^  digni» 
tés  ,  honneurs  difparoiffent ,  tout  difparoît  à  la 
mort. 

Ainfi  cette  phrâfe  du  P.  Berruycr  n'eft  pas 

exaâe.  Let  reptiles  ,  les  oifeaux  ,  les  bêtes  de  la 

campagne  y  les  animaux  domefiiques  ,  tout  ce  qui 

refpiroit  fur  là  terre  &  dans  les  airs  périrent  fans 

.  exception,  II  h\xt  périt ,  à  caufe  de  tout  ce  qui ,  &ç. 

CiNQuiÈMi, Règle. 

Dans  les  phrâfes  où  l'on  doit  employer  plu- 
fleurs  fubftantifs ,  les  uns  en  fujets,  les  autres 
4a  régimes  ,  il  vaut  mieux  faire  accorder  les 
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1  5  ô  Accord  de  V Adjectif. 
pronoms  avec  le  fujet  qu'avec  le  régime.  A:» 
lieu  de ,  La  converfation  ejî  un  des  plus  agréables 
biens  de  la  vie  ;  mais  il  faut  qu'il  ait  fes  bornes. 
Dîtes  :  La  converfation  eft  un  des  plus  grands  agré" 
ments  de  la  vie  ;  mais  il  faut  <^tt'elle  ah  fs  bornes. 
Au  lieu  de  :  On  ne  doute  point  que  les  vies  des 
faints  ne  foient  très  utiles  à  un  grand  nombre  de 
pe^fonnes  ,  &  qu'elles  ne  retirent  un  très  grand 
avantage  des  beaux  exemples  qu^ellêS  y  trouvent. 
Ces  elles  doivent  naturellement  fe  rapporter 
au  fujet  /fx  vies ,  &  on  les  fait  rapporter  au 
Régime  de  perfonnes.  Je  diroîs  : 

On  ne  doute  point^que  les  vies  des  Saints  ne 
foient  tris  utiles  y  &  que  par  les  beaux  exemples 
dont  elles  font  remplies ,  elles  ne  contribuent  hcaw» 
coup  à  l'édification  des  fidèles. 

Ou  fi  l'on  veut  faire  rapporter  elles  à  per^ 
fonnes  ,  on  dira  ;  On  nQ  doute  point  qu^un  grand 
nombre  de  perfonnes  ne  lifent  avec  fruit  les  vies 
des  Saints  ,  &  qu'elles  ne  retirent  un  très  grand 
avantage  des  beaux  exvnples  ^^'elles  y  trouvent» 
Alors  les  elles  fe  rapporteront  i\x  fujet  un  grand 
nombre  de  perfonnes»  Si  au  lieu  de  qu'elles  y  trou* 
vent ,  on  mettoit ,  dont  elles  font  remplies  ;  ce 
dernier  elles  fe  rapporteroit  à  les  vies ,  tandis  que 
le  premier  a  rapport  à  un  grand  nombre  de  ptr- 
fonnes  ;^  ces  deux  rapports, diflerenîs  rendroient  la 
phrâfe  un  peu  louche. 

Remarques  sur  le  Comparatif 
ET  LE  Superlatif. 

L'adjeâif  comparatif,  le  fuperlatif  abfolu  & 
le  fuperlatif  relatif ,  quand  il  eft  fans  régime  ^ 
fuivent  pour  le  genre  &  le  nombre  les  règles 
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de  radjeôif  pofitif.  Vhomme  le  plus  puiflant  ne 
peut  déranger  ["ordre  de  la  nature  ;  Vefprït  le  plus 
vafte  &  le  plus  pénétrant  ne  fauroit  annoncer 
r avenir  :  Les  miracles  &  les  prophéties  font  donc  les 
caraHères  les  plus  vrais  &  les  plus  authentiques 
de  la  divinité. 

Quelquefois  le  Aibftantîf  du  Superlatif  rela» 
tif  eft  fous  entendu  ;  c'eft  avec  ce  fubftantif 
fous-entendu  que  le  fuperlatif  s'accorde  en  gen- 
re &  en  nombre.  Vété  ,  la  plus  utile  des  [ai* 
fons  ,  nous  montre  à  découvert  la  Providence  dt 
Dieu,  Le  Luxembourg  rCeft  pas  la  moins  agréa- 
ble des  promenades  de  Paris,  Ici  après  la  plus 
utile ,  on  fous  entend  faifon  ;  &  après  la  moins 
agréable ,  on  fous  entend  promenade. 

Voilà ,  ce  me  femble ,  pourquoi  le  fuperla- 
tif eft  en  ce  cas  fuivi  de  la  prépofition  de.  Le 
plus  pur  de  tous  les  plaifirs  ,  c*eft  pour  un  cœur, 
bien  fait ,  celui  à' être  utile  à  fa  patrie, 

M.  de  Vaugelas  croyoit  qu'un  homme  ne 
pouvoir  pas  dire  à  une  femme  :  Je  fuis  plus  vieux 
que  vous  :  Je  fuis  moins  grand  que  vous  :  ni  une 
femme  à  un  homme  :  Je  fuis  plus  petite  que  vous^ 
je  ferai  plutôt  revenue  que  vous  ;  parce  que  vieux 
&  grand  mafculins,  ne  peuvent  s'appliquera  la 
femme  ,  &  que  petite  &  revenue  féminins  ne 
fauroient  s'appliquer  à  Thomme  ;  mais  ces  expref- 
fions  font  toutà  fait  ufitées  aujourd'hui, 
•  Vâme  des  femmes  coquettes  n'eflpas  moins  fardée 
que  leur  vifage  ;  il  y  a  de  Partifice  en  toutes  leurs 
paroles ,  &  dans  la  plupart  de  leurs  aâlions ,  mais 
fur  fout  dans  leurs  larmes.  Saint  ÉVREMONT. 

Le  même  Vaugelas  dit  que  dans  ces  phrâfes, 
Cefi  la  coutume  des  peuples  bes  plus  barbares. , , ,  ^ 

G  iv, 

Digitized  by  CjOOQ IC 


1 


151  Sur  le  Comp.  &  U  Superlatif, 

Tai  obéi  au  cotnmanderrunt  U  plus  jufte^  Je  1*4 
arracha  des  mains  les  plus  avares  de  la  terre  ,*  la 
conAruâion  eft  étrange  ,  en  ce  que  dans  la 
première  phrâfe  Tarticle  du  fubftantif  eft  a» 
génitif,  dans  la  féconde  au  datif,  &  dans  li 
troifième  à  l'ablatif,  tandis  que  Tarticle  de  Tad- 
jeûif  eft  au  nominatif  dans  les  trois  pbrâfes.  Oa 
parie  ainfi,  ajoute- 1- il,  parce  qu'avant  les  fu» 
jerîatifs  on  fous  entend  ces  mots ,  qui  font  ou 
qui  furent ,  OU  qui  feront. 

Selon  nouf ,  la  conftruftion  des  phrâfes  rap- 
portées &  des  aut(;es  femblables  n'a  rien  d'é- 
"     trangc  ,  &  il  n'eft  pas  néceflaire  de  fous  enten- 
dre ks  mots  (jni  font ,  qui  furent ,  &c.  ces  phrâ- 
fes fuivent  cette  règle  générale  &  toute  ftmple, 
>  Lqs  ad}eftif5  comparatifs  &  fuperlarits  fe  con- 

jftruifent  comme   les  adjeftifs  pofitifs.  Ainfi  , 
comme  nous  dilcns:  Je  parle  de  Louis  le  jeune: 
[  je  parie  d'aune  matière  plus  délicate  que  bfillante  ; 

nous  difons  de   même  :  Je  parle  de  la  matière 
la  pli^s    délicate.    Il   a  obéi  au  commandement  h 

Iplus  jufie.  Et  fi  l'on  ne  met  point  de  ou  a  entre 
le  fubftantif  &  le  fupcriatif,  ce  n'eft  pas,  com- 
me la  cru  M.  Vaugelas ,  parce  qu'on  y  fous- 
entend  ces  mots,  qui  font^  qui  furent  ^  &c.  c'eû 
(  que  la  prépofition  n'eft  point  néceflaire  en  ces 

:  cas  entre  radjeâif  &  le  fubftantif. 

'  Vaugelas  n*a  pas  mieux  rencontré  quand  il 

a  dit,  que  dans  ,  J'ai  obéi  au  commandement  le 
\  plus  jujle  ;  au  commandement  eft  au  datif,  tandis 

[  que  le  plus  jujle  refte  au  nominatif  :.  fi  notre 

j  langue  avoit  des   cas ,  le  plus  jvfle  feroii  au 

[  même  cas  ,  que  au  commandement  ^  étant  fous 

le  régime  de  la  prépofition  à  ;  de  même  que 
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ju^e  y  plus  jude  ,  le  font  dans  à  un  câmmandemcnt 
jupe ,  â  un  commandement  plus  jufie. 

Rem»  fur  le  plus ,  la  plus  ,  le  moins  y     f 
la  moins  ,  le  mieux  ,  la  mieux. 

L  Le  avant  plus  ,  moins  ,  mieux ,  ne  prend 
a  genre  ni  nombre,  quand  avec  ces  adverbes 
U  forme  un  fuperlatif  adverbe.  Nous  devons 
Ufhjaurs  parler  le  plus  fagement ,  &  nous  énoncer 
le  plus  clairement  qu*il  nous  eft  poj/ible.  Girard., 

Le  bon  emploi  du  temps  efi  une  des  chofes  qui 
contribuent  le  plus  à  notre  bonheur. 

Les  conno'ijjeurs  difent  que  ,  depuis  Qtiinault  , 
M.  de  la  Motte  eft  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux 
travflilU  pour  V Académie  de  Mtifiqae, 

Une  des  chofes  qui  ennuient  le  plus ,  fi*  i  quoi 
on  prend  le  moins  ^arde ,  ce  [çnt  les  redites.  Ici 
It  plus  ,  le  mieux  ,  lé  moins  font  Aiperlatifs  ad-. 
verbes  ,  parce  qu'ils  ne  modifient  poVnt  Tadjeftif. 

IL  Le  plus ,  le  moins,  le  mieux  ^  quoique  fui* 
vis  d'un  adjeSif ,  ne  laiffe.nt  pas  de  former  un 
fuperlatif  adverbe  ,  quand  ils  n'emportent  pas 
proprement  de  comparaifon.  Nous  ne  pleurons^ 
pas  toujours  quand  nous  fommes  le  plus  affligés. 

//  avcit  tant  de  tendrcjfe  pour  f:s  enfants  ,  qu^il 
ne  pjuvoit  fe  réfoudre  à  les  condamner  ^  lors  mtf- 
««  qu^ïls  étoient  le  plus  coupables.  Le  Maître. 

On  ne  veut  point  dans  le  i  remlcr  exemple 
comparer  notre  af3i<5lion  à  celles  de  quelques 
autres  p^rfonnes.  On  ne  veut  pas  non  plus 
par  le  fécond ,  comparer  la  faute  des  enfants 
<lont  i!  eâ  queftl^n ,  à  celle  de  quelques  autres 
cnfanis. 

Mais  on  dira  ;  La  dame  fui  pleure  moins  que 
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Us  autres  ,  ncft  pas  toujours  la  moins  affligée. 

Ne  condamnons  pas  à  la  mort  tous  ces  crimi^ 
nels  ,  ne  punijfons  que  les  plus  coupables. 

Dans  ces  cas  les  fuperlatifs  renferment  une 
comparaifon. 

Remarques  fur  un. 

Peut  •  on  dire  ?  Hé^èfijochus  fut  un  de  ceux 
qui  travailla  le  plus  efficacement  à  la  ruine  de  fa 
patrie^ 

L'antiquité  de  l'Empire  des  j4Jfyriens  eft  un 
des  points  fur  lequel  on  a  été  le  m'Ans  partagé, 

Philifle  fut  un  de  ceux  qui  le  fer  vit  le  plt^ 
utilement. 

Ce  fut  une  des  chofes  qui  contribua  davantage 
à  les  lier  étroitement  avec  elle, 

M.  Rcftaut  tâche  de  juftifier  ces  phrâfcs  & 
ptufieurs  autres  femblables  ,  parce  que  ,  félon 
lui  ,  urt  fuivi  d*un  noai  ott  d'un  pronom  plu- 
riel,  eft  tantôt  pris  dans  un  fens  diftinâif,  & 
tantôt  dans  un  fens  émimératif. 

a  Un  eft  diftinûif ,  dit -il  ,  quand  il  exclut 
»  toute  idée  d'égalité  ,  ou  que  la  chofe  qu'il 
»  exprime  eft  mife  au  deffus  ou  au  dcffous  de 
»  toutes  les  autres  ;  &  cetre  diftinftion  eft  mar- 
»  quée  par  un  fuperlatif  :  alors  radjeftif  ou  le 
p  relatif  qui  eft  après  ,  doit  être  au  fmgulier, 
»  parce  que  c'eft  un,  qui  en  eft  le  fubftantif 
1»  ou  ràntécédent,  &  non  pas  le  nom  ou  pro- 
j»  nom  pluriel  au  génitif  ;  comme  quand  on 
»  dit  :  Ceji  un  des  kommss  de  la  Cour  le  mieux 
»  fait.  Ctéjias  cfl  un  des  premiers  qui  ait  exécur 
ut  ré  cette  entreprife,  n 

far  cette  dernière  phrâfe,  félon  M,  Reftaur> 
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on  entend  non  feulement  que  perfonne  n'avoît 
exécuté  l'entreprife  avant  Ctéfias ,  mais  encore 
qu'il  l'a  exécutée  avant  tous  les  autres ,  &  qu'il 
leur  en  a  donné  Texemple. 

II  me  femble  que  pour  exprimer  cette  pen* 
fée  >  il  e(l  plus  naturel  &  plus  clair  de  dire  : 
Ct^Jîas  eji  celui  qui  a  exécuté  le  premier  \cette  en* 
treprîfe, 

Hégefifochus  fut  celui  qui  travailla  le  plut  eff,* 
cacemènt  à  la  ruine  de  fa  patrie, 

Vantiquité  de  l'Empire  des  jéffyriêns  ,  efi  le 
point  fur  lequel  on  a  été  le  moins  partagé» 

Philijle  fut  celui  qui  le  fervit  le  plus  utilement. 

Ce  fut  la  chofe  qui  contribua  le  plus  à  les  lier 
étroitement  avec  elle. 

Dans  cette  dernière  phrâfe ,  comme  le  rap- 
porte M.  Reftaut ,  il  n'y  a  point  de  fuperla-» 
tif  :  Davantage  n'eu  pas  un  fuperlatif ,  c'eft  un 
comparatif. 

En  un  mot  dans  les  phrâfes  rapportées  par 
M.  Reftaut,  des  premiers  ,  de  ceux  ,  des  points  i 
des  chofes  ,  font  au  pluriel  ;  donc  en  bonne 
Grammaire  ,  comme  en  bonne  Logique  ,  Ie$ 
relatifs  qui  s'y  rapportent ,  qui  en  déterminent 
la  fignification  ,  &  fans  lefquels  ces  mots  ne 
formeroient  pas  de  fens ,  doivent  être  au  plur. 

Si  Ton  fuivoit  la  diftinftion  de  M.  Reftaut, 
il  y  auroit  fouvcnt  équivoque  ,  même  pour 
ceux  qui  connoîtroient  «ette  diftinftion.  Par 
exemple  ,  que  j'entende  dire  :  Cejl  une  des -plus 
belles  éditions  ('Ue  fâye  vue  OU  vues.  Comme  je 
ne  fauroîs  diftinguer  à  la  prononci.uion  ,  û  ceîiii 
qui  parle  dit  vue  ou  vues  ;  je  ne  puis  pas  non 
plus  diftinguer  s'il  veut  dire  que- cette  éditioa 
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efl  la  plus  belle  qu'il  ait  vue  >  ou  fi  elle  ^&  feu- 

lement  au  nombre  des  plus  belles. 

On  fera  dans  le  même  embarras  pour  lès 
phrâfes  fuivantes.  Ccft  une  des  meilleures  pièces 
quV  ait  compofée  ou  compofées.  Une  des  plus 
belles  a  fiions  quil  ait  faite,  ou  faites.  Un  des  meilj 
leurs  mots  qiûil  ait  dit ,  ou  dirs  »  &c.  &c. 

M.  Rouflel  de  Bréville  penfe  que  l'on  ào\t 
écrire  ^u  fingulier.  Ceft  une  des  chofes  qui  a  le 
plus  contribué  a  mon  bonheur,  La  probité  efl  une 
des  qualités  qui  eft  la  plus  précicufe.  Socrate  efl 
un  des  anciens  pkilofophes  le  plus  élairé  &  le  plus 
iage.  Pourquoi ,  c'eft  que  le  plus^  la  plus ,  fignes 
de  comparaifon  fe  trouvent  joints  aux  verbes; 
&  la  conftruftion  pleine  fera  :  c'eft  la  chofe  dt 
toutes  celles  que  j* ai  faites  qui  a  le  plus  contribué 
à  mon  bonheur,  La  probité  eft  de  toutes  les  qualités 
de  rhomme  celle  qui  eft  la  plus  précieufe. 

On  doit  en  parlant  comme  en  écrivant  évi- 
ter toute  ambiguité.  Or  on  ne  peut  bien  con- 
noître  le  fens  de  ces  fortes  de  phràfes ,  fi  Ton 
ignore  la  diflin6lion  imaginée  ou  rapportée  par 
M.  Reftaut.  Dans  un  grand  nombre  de  ces 
phrâfes  ,  il  y  aura  encore  équivoque  ,  mê- 
Bie  pour  ceu}c  qui  connoîtront  cette  diftinâion. 
Kous  pouvons  d'ailleurs  exprimer  notre  penfée 
d*une  façon  claire  &  qui  ne  laifle  point  d'é- 
quivoque. Servons  nous-en.  Difons,  par  exem- 
ples ,  pour  les  phrâfiiîs  rapportées  :  Ceft  la  chofe 
qui  a  le  plus  contribué  à  mon  bonheur,  La  probité 
efi  dans  l'hompe  la  qualité  la  plus  précieufe,  5#- 
crate  eft  le  plus  éclairé  &  le  plus  féige  des  anciens 
fhilofophes. 

Ou  >  ii  Apus  voulons  employer  ujj^  des^t^^fs 
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dirons ,  cVy?  une  des  chofe^  qui  ont  le  plus  C9n' 
tribué  à  mon  bonheur,  La  probité  cft  une  des  plus 
précieufes  qualités  de  Phomme.  Socratt  eft  un  des 
anciens  philo fophes  les  plus  éclairés  ,  o\x  ^  un  des 
phihfophes  Us  plus  éclairés  parmi  les  anciens, 

M.  Rouffel  de  BrévilJe  fe  rappellera  que ,  fe- 
lon^ui ,  il  faut  écrire  ,  Socrate  eft  un  des  pre^ 
miers  qui  ait  appliquera  pkilofophie  à  Vétude  dt 
la  morale  y  (i  Ton  veut  ^ire,  que  Socrate  appU" 
qua  le  ^premier  de  tous  ,  avant  tous  les  autres  ,  /<r 
Philofophie  à  r étude  de  la  morale.  Au  contraire» 
ajoute  t  il  ,  en  écrivant  au  pluriel  :  Socrate  fut 
un  des  premiers  qui  aient  appliqué  la  Philofophie 
à  Vétude  dt  la  morale^  je  ferai  entendre  par  là^ 
que  plufieurs  Tom  fait  en  même  temps  ,  & 
qu'il  en  cil  un. 

M.  Rouffel  dit  dans  la  même  page  que  ces 
phrâfes  :  c*ejl  une  des  plus  belles  aBions  qu'il  ait 
jamais  faites  ;  un  des  meilLurs  chsvaux  qu'il  ait 
montés  ;  cVli ,  comme  .s'il  y  avoit  ;  c'eji  Vac* 
iion  la  plus  belle  de  toutes  les  aSions  qu'il  ait 
jamais  faites^  Cefl  le  cheval  le  meilleur  dt  tous  les 
chevaux  qu'il  ait  montés.  Faites  &  montés  au  plu- 
riel me  paroiflent  contredire  ce  que  l'Atiteur 
vient  de  dire  fur  les  d€ux  phrâfes  de  SocrMe„ 
D'ailleurs  celui  qui  entend  prononcer  de  pa- 
reilles phrâfes ,  ne  peut  diûinguer  fi  i*on  emploie 
ait ,  aient ,  faite  ,  faites  ,  monté  ou  montés.  Ainû 
il  ne  peut  favoir  quelle  eft  au  vrai  la  penfée  de 
celui  qui  parle.  On  devroît  donc  toujours  dire, 
Ctéfias  ejl  un  des  premiers  qui  ayent  extcuté  cette 
entreprife  ;  Si  cette  phrâfe  Cgnifiera  ,  que  plu- 
fieurs ont  exécuté  d'abord  Tentreprife ,  &  que 
Ctéfias  eft  un  de  ceux  qui  ont  commencé  à 
Texécuter, 
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Hc^ififochus  fut  un  de  aux  qui  travaîIlèreM 
le  plus  efficacement  à  la  ruine  de  leur  patrie.  On 
fait  entendre  par  cette  phrâfe  ,  que  pkifieur» 
travaillèrent  plus  efficacement  que  les  autres 
à  la  ruine  de  leur  patrie  ,  &  quHé^éfifochut 
fut  de  ce  nombre. 

Cefl  ainfi  que  ces  fortes  de  phrâfcs  ont  été 
conftruites  par  plufieurs  bons  Auteurs. 

VEmpereur  Antonin  eft  regardé  comme  Vun  des 
plus  grands  Princes  qui  ayent  régné,  RoLLIN. 

Il  parohra  bientôt  une  nouvelle  vie  de  Charles 
fept  ;  elle  a  été  compofée  par  un  des  hommes  de 
France ,  qui  poffèdent  le  mieux  Chifioïre  générale 
de  notre  Monarchie,  M.  FrÉRON. 

Quîntilién  ,  un  des  hommes  de  Pantiqulté ,  qui 
ont  le  plus  de  fens  &  de  goût ,  examine  dans  fes 
inftitutions  oratoires  ,  fi  V éducation  publique  doit 
être  préférée  à  Véducat'xon  privée,  M.  d'AlEMBERT. 

Voyez  auffi  les  trois  exemples  de  la  pag.  155. 

On  réphe  les  Piipofiiions  &  r Article  avant 

les  AJ/ec/i/s  qui  expriment  des  qualités 

oppojées. 

Faut -il  dire  ?  C*eft  également  la  coutume  des 
peuples  les  plus  barbares ,  &  des  plus  civilifés 
d'avoir  un  cérémonial  pour  les  allions  publiques» 
Je  crois  avec  M.  Girard ,  que  c'eft  ainfi  qu'il 
faut  parler.  L'oppofuion  qu'il  y  a  entre  barba^ 
res  &  civilifés^  fait  qu'avant  des  plus  civilifés  on 
fous  entend  le  pronom  celle  :  C^ft  également  U 
coutume  des  peuples  les  plus  barbares  ,  &  celle 
des  plus  civilifés  d'avoir  Sic,  Je  préférerois  même 
cette  dernière  phrâfe  à  la  première.  Nous  d!-» 
rions  de  même  au  poûtif.  Ceft  également  la  çou^ 
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titme  des  peuples  barbares ,  6»  des  civilifls  d*avcir , 
&c.  Pourquoi  ?  c'eft  qu'on  répète  les  prépofi- 
tions  &L  Tarricle  avant  les  fubllantifa  &  les  ad- 
)eâifs  qui  expriment  des  chofes  ou  des  quaii^ 
tés  oppofées. 

On  dit  de  même  :  Ceji  une  des  plus  bçUes  & 
des  plus  charmantes  éditions.  Il  parle  au  plus  fa» 
vant  &  au  plus  modefle  des  hommes  ;  parce  que 
quand  plufîeurs  fuperlatifs  relatifs  font  avant 
na  fubfianiif ,  les  derniers  prènent  comme  le 
premier  la  prépofition  de  ou  a. 

Un    des  Jages  des  plus   habiles  , 
ou  les  plus  habiles. 

Doit -on  dire  ?  Cefi  un  des.  Juges  des  plus  ha^ 
biles  du  Châtelet.  Ceft  un  des  livres  des  mieux 
écrits  ^  &C. 

Les  adjeâifs  fuperlatifs ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  fe  comftruifent  comme  les  adjeâifs  pofi- 
tifs  ;  ainfl  comme  on  ne  diroit  pas  bien ,  Ceft 
«0  des  Juges  des  habiles  du  Châtelet  ;  on  ne  doit  . 
pas  non  plus  dire  ,  c*eft  un  des  Juges  des  plus 
habiles  du  Châtelet. 

U  fuffit  de  dire  :  Ceft  un  des  plus  habiles  Ju- 
ges du  Châtelet  ;  0\x  ceft  un  des  Juges  les  plus 
habiles  du  Châtelet,  Ceft  un  des  livres  les  mieux 
écrits  ;  ou  c^cft  un  livre  des  mieux  écrits. 

Quand  nous  difons  ,  c\ft  un  des  plus  habiles 
Ju^es  du  Châtelet ,  OU  c*cft  un  des  Juges  les  plus 
habiles  du  Châtelet  ,  nous  marquons  trois  rap- 
ports, i^.  Nous  parlons  d'un  Juge  ;  2^.  d'un 
Juge  du  Châtelet  ;  3<>.  d'un  Juge  du  Châtelet > 
parmi  ceux  que  le  plus  d'habileté  diftingue  des 
autres. 
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11  me  paroit  que  cette  exprelBon  :  CUfl  um 
dis  Juges  des  plus  habiUs  du  Ch.iufet ,  n'expri- 
me point  d'autres  rapports  ;  &  je  la  regarde 
comme  mauvaife,  parce  qu'elle  me  femble  con- 
traire à  l'analogie.  Ce  qu'il  y  a  de  rapport  ex- 
traâif  dans  ces  fortes  de  phràfes ,  eft  affez  mar* 
que  par  un  des,  &c.  fans  qu'il  foit  befoin  de 
répéter  la  prépofition  de  avant  le  Cuperlatif. 
Voyez  le  Journal  de  Trévoux  ,  fécond  voU 
d'Oâobre  1759  ^  p.  2668. 

De   la  place  d:s  AdjeWfs  ,  par  rapport 
aux  Sutflant'fsr. 

Les  adjeâifs  pronominaux  &  numéraux  fe 
placent  avant  les  fubftancifs.  Mon  père  ,  fa  ha-- 
ran^ue  ,  icur  pouvoir  ,  cet  ouvrage ,  quelques  per^^ 
formes  ,  quatre  volumes  ,  le  premier  livre. 

Exceptions.  1.  Les  nombres  ordinaux  ^  & 
les  cardiniiux  mis  pour  les  ordinaux  ,  fe  pla- 
cent après  les  noms  propres.  Henri  premier  , 
Louis  quato'^e ,  L<uis  quir^e.  Les  nombres  car- 
dinaux quatorze  Si  ouin^e  font  ici  employés  pour 
les  ordinaux  quatorzième  ,  quinzième, 

IL  Les  nombres  ordinaux ,  fe  placent  après 
les  fubftantifs  qui  font  en  citation  &  fans  ar- 
ticle. Livre  fcconJ,  chapitre  troi/Jème, 

Si  le  Sr.bftantif  a  Tarticle  ,  la  place  de  Tad- 
jeflif  devient  indtfFérenre.  On  voit  ceci  au  tro> 
Jîème  livre ,  au  livre  tro'^fième  ;  au  fixième  chapi", 
pre  ,  au  chapitre  Jixième, 

Adjcclifs  qtiifi  placent  après  le  Suhflantif% 

Les  adjeftifs  qui  fe  placent  aprcs  leurs  fut; 
flàntifs ,  font  ; 
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1^.  Les  adjeûifs  verbaux,  c'eft-à-dire  qui 
viènent  des  Verbes,  l/ne  belle  penfée  embrouiU 
lée  ,  ejl  un  diamant  couvert  de  houe* 

Les  perfonnes  reconnoiffantes  rejftmblent  à  ces 
terres  fertiles  qui  rendent  plus  quelles  ne  reçoivent. 

Ainfi  au-lieu  de  dire  ,  On  ne  peut  s'imaginer 
quelle  furprife  eau  fa  aux  Décemvirs  cette  fâcheu- 
fe  &  inattendue  nouvelle.  Dites  :  cette  nouvelle 
fâcheufe  â*  inattendue. 

Cette  règle  efl  fans  exception  pour  les  ad- 
jeftifs  qui  viènent  du  participe  ,  comme  em^ 
brouillée  ,  couvert ,  inattendue  ;  mais  quelques- uns 
de  ceux  qui  font  pris  du  f^éroadif ,  peuvent  & 
placer  avant  le  fubftantif.  Le  plus  décidant  per^ 
fonnage  neft  pas  toujours  le  mieux  infiruit* 

La  campagne  offre  mille  riantes  images, 

2^.  Ceux  qui  marquent  la  figure  ;  Ç/ne  tahU 
ronde  ^  une  tabatière  carrés  ;  La  Couleur ,  un  mar^ 
bre  blanc ,  un  tapis  rouge  :  La  faveur  :  une  herbe 
amère  ,  une  pomme  aigre  :  Là  matière  :  les  parties 
falines  ,  un  corps  aérien  ;  \Jrï^  qualité  de  l'ouïe 
ou  du  taft  ;  injirument  fonore ,  voix  harmonleuf:  ; 
bois  dur ,  chemin  raboteux  ,  corps  mou  :  Ceux  qui 
expriment  une  forte  d'opération  :  Procureur  ac* 
tif  y  mot  exprcffif,  péché  a3uel  ^  &C.  Enfin  ceut 
de  nation  ;  Empire  Ottoman  ,  gravité  Efpagnole  | 
mufique  Italuaê. 

Les  Viàpii\h  blanc  ,  rouge  ,  vert  ^  fe  placent 
avant  le  fubftantif  dans  les  Blancs  manteaux  , 
du  blanc -mander  y  un  blanc  •  bec  ^  ua  jeune  hom- 
me fans  barbe  ^  funs  expérience,  l/n  rouge 
bard  ^  verre  plein  de  vin  jufq.u'aux  bords.  Un 
rouge-gorge  ;  oifeau.  On  appelle  rouge-trogne  ,  le 
vifage  d'un  ivrogne.  On  dit  figurément  &  fa« 
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milièrement  une  verte  jeunejfe^  pour  Tes  premiers 
temps  de  la  jeuneffe.  Une  verte  v'uUUJfe ,  pour 
une  vieillefle   fainè  &  robufte.  Acad.  Un  vert 
galant^  un  jeune  homme  vif,  alerte.  ïbid, 

3^.  Les  adjeôifs  terminés  en  ique  fe  placent 
prefque  toujours  après  le  fubftantifc  Un  livre 
canonique  ,  un  écrit  authentique  ,  un  efprit  pacifia 
que  y  &c. 

4*^.  Ceux  qui  e?fpriment  une  qualité  relati- 
ve, ou  à  la  nature  ou  à  refpèçe  de  la  chofe. 
Plaijîr  réel  ,  droits  feigneuriaux  ,  men/e  abbatia» 
le  ,  charité  chrétïcne  ,  ordre  grammatical ,  mariage 
clandeftln ,  &C.  &C. 

5^.  Les  adjeôifs  qui  peuvent  s'employer 
feuls  ,  comme  noms  des  perfonnes ,  tels  que 
l'aveugle  ,  le  boiteux  ^  U  boffu  ,  It  riche  ,  8:c.  Ua. 
homme  aveugle  ,  un  cheval  boiteux  ,  &C.  La  pein^ 
ture  eft  une  poéjîe  muette. 

Ainfi  n*imitez  pas  TAuteur  qui  a  dit  :  Séni* 
que  étùit  le  plus  riche  homme  de  V Empire,  Dites  : 
l'homme  le  plus  riche, 

6^.  Les  adjeftifs  que  les  qualités  morales 
ont  produits  ,  foit  en  bien  ,  (bit  en  mal  ,  fe 
placent  affez  indifféremment  avant  ou  après  le 
(ubftantif.  Tels  font  :  aimable ,  admirable  ,  cha* 
fitable  ^  cPuel ,  fidèle^  déteflable  ^  arrogant,  &C, 

Cependant  comme  il  n'y  a  point  de  règle 
abfolumenc  certaine  fur  ces  deux  dernières  re- 
marques y  c'eft  Toreille  &  l'harmonie  qu'il  faut 
confulter.  P»r  exemple  ,  l'harmonie  demande 
ordinairement  que  les  adjeâifs  dune  fyllabe» 
comme  ,  beau  ,  bçn  ,  grand  ,  gros  ,  &c.  foieni 
placés  avant  le  fubftanrif.  Un  beau  ^cabinet  ,  un 
èon  ouvrage ,  un  grand  chapeau ,  un  faint  pcrfon^ 
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nage ,  8zc.  Ainfi  au  lîeu  de  dire  :  Il  y  a  une 
déUcateJfe  grande  à  féparer  Us  chofes  confondues  $ 
je  dirai  :  il  y  a  une  grande  délîcateffi ,  &c. 

Remarque.  Quelques  adjeôifs  fuivent  je 
ftibftantif  dans  le  lens  propre ,  &  le  précédent 
dans  le  figuré.  On  dit  au  propre,  adion  jufle ^ 
homme  jufle ,  un  repas  cher  ,  aBion  baffe ,  plancher 
bas  ,  un  fruit-  mûr  :  &c. 

Mais  au  figuré  il  faut  dire  :  jufie  prix  ^  jufle 
colère  ,  fon  cher  ami ,  bas  prix ,  Bas»  Languedoc  , 
une  mure  délibération. 


ADJECTIFS  DE  DIFFÉRENTES 

SIGN  IFlC  ATIONS. 

Tlujiiurs  Adjectifs  placés  avant  le  Snhjlantif^ 
ont  une  Jïgnijication  différente  de  celle 
qii^ils  ont ,  quand  ils  ne  Jont  mis  quapris 
h  Suhflantif. 

Vair  grand,  C'eft  une  phîfionomîe  noble. 
Exemple.  Voilà  un  Seigneur  qui  a  l'air  grand. 

Lejrand  air*  Ce  font  les  manières  d'un  grand 
Seigneur. 

ZV/r/ntfflv^/V,  Pextérîeur  redoutable,  le  main- 
tien d^un  tiommc  qui  fait  fe  faire  craindre  & 
qui  n'entend  point  raillerie. 

Mauvais  air ^  extérieur  ignoble,  maintien  dé- 
placé &  peu  alTorti  à  l'état  de  celui  en  qui  il 
fe  trouve. 

Cléon ,  lorfque  yoiis  nous  bravez  , 
En  démontant  votre  figure  : 
Vous  n*avez  pis  Vair  mauvais;  je  vous  Jure, 
O^^  mauvaU  air  que  vous  avez. 
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Un  homme  grand  ,  fignifie  un  homme  d*uné 
grande  taille. 

Un  grand  homme ,  fignifie  un  homme  de  grand 
mérite.  Exemple  :  Comme  uru  Auteur  marchvït  fur 
le  bout  des  pieds  pour  repréfenter  le  grand  Agâ^ 
mèmnon  ,  on  lui  cria  qu'ail  le  faifoit  un  homme 
grand ,  &  non  pas  un  grand  homme. 

Cependant  fi  après  grand  homme  ,  On  ajoûïc 
quelques  qualités  du  corps ,  comme  ,  Cefl  un 
grand  homme  brun ,  &  d'une  belle  phyJîonomU  ; 
alors  grand  homme  ,  (Ignifie  homme  d'une  grande 
taille. 

De  même  fi  après  homme  grand ,  on  ajoute 
un  modificatif  qui  ait  rapport  au  moral,  alors 
grand  ne  s'entend  plus  de  la  taille.  Un  homme 
grand  dans  fes  projets. 

Un  homme  brave ,  des  gens  braves ,  un  homme  , 
des  gens  intrépides  qui  affrontent  les  périls  fans 
crainte. 

'  Un  brave  homme  ,  de  braves  gens  y  un  homme 
de  bien,  des  gens  de  probité  ,  dont  le  commerce 
eft  fur,  dont  les  manières  font  honnêtes. 

Un  enfant  cruel  ,  un  peuple  cruel  :  une  femme 
cruelle  ;  enfant,  peuple,  femme,  qui  aiment  k 
faire  le  mal,  ou  qui  font  infenfibles  à  la  pitié. 

Un  cruel  tnfant  ,y  un  cruel  peuple  ,  une  cruelle 
/ê/w?«tf;  enfant, peuple,  femme  infupportablespar 
leurs  manières  d'agir  importunes  ou  bizâres. 

On  dit  dans  le  fens  propre,  tirer,  tracer; 
décrire  une  ligne  droite  ;  &  dans  le  figuré  :  Laf 
maifon  de  Bourbon  defcend  en  droite  ligne  de 
S.  Louis,  c'eft  à  dire,  par  une  defcendance  noa 
interrompue  de  mâle  en  mâle,  Bouh. 

Du  bois  mort ,  c*eft  du  bois  féché  fur  .pied* 
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Du  mort' bois  ^  c^eft  du  bois  de  peu  de  va- 
leur ,  comme  ,  des  ronces  ,  des  épines ,  &c. 

Uni  chofc  certaine.,  une  nouvelle  certaine  l 
une  marque  certaine ,  &c.  c'eft  une  chofe  vraie , 
affurée  ;  une  nouvelle ,  une  marque  vraie  ,  vér 
^  ritable.  Exemple. 

La  vertu  d'un  caur  nobl«  eft  la  marque  certaine.  Boileav 

Une  certaine  chofe ,  une  certaine  marque ,  une 
certaine  nouvelle  ;  c'eft  une  chofe  indétermi- 
née :  c'eft  quelque  marque ,  quelque  nouvelle. 
Certain  répond  alors  au  quidam  des  Latins. 

Une  voix  commune  ,  c'eft  une  voix  ordinaire.* 

D*une  commune  voix  ^  fignifîe  unanimement: 
tout  d'une  voix.  Tout  le  peuple  d'une  commu- 
ne voix  ,  défendit  à  Thémifiocle  de  paffer  outre , 
&  non  pas  d'une  voix  commune. 

Une  fauffe  corde  ;  c'eft  une  corde  qui  n'efî 
pas  montée  au  ton  qu'il  faut. 

Une  corde  fauffe,  c'eft  une  corde  qui  ne  peut 
jamais  s'accorder  avec  une  autre.  (Diâionnaire 
de  l'Acad.  176a.) 

Un  faux  accord,  celui  qui  choque  l'oreille; 
parce  qu'il  eft  mal  compoîe  ,  &  que  les  fons  , 
quoique  juftes,  n'y  forment  pas  un  ton  har- 
monique 

Un  accord  faux,  celui  dont  les  fons  fe*  trou- 
vent mal  accordés,  &  ne  gardent  pas  entre 
eux  la  jufteffe  des  intervalles.  Diâ.  de  Mufiq. 

Un  tableau  eft  dans  un  faux  jour ,  quand  il 
eft  éclairé  du  fens  contraire  à  celui  que  le  pçinr 
fre  a  fuppofé  dans  fon  objet. 

Il  y  a  un  jour  faux  dans  un  tableau,  qu^nd 
qpe  partie  y  eft  écUirée  contre  nature ,  parcç 
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que  la  difporition  générale  du  tout  exige  qu'elle 

foit  dans  Tombre. 

Une  faujfe  cUf  ^  clef  qu'on  garde  furtivement, 
pour  en  faire  un  ufage  illicite. 

Une  clef  faujfe  ,  celle  qui  n'eft  pas  propre  i 
la  ferrure  pour  Uquelle  on  veut  s'en  fervir. 

Une  fauffe  porte  ^  iffue  ménagée  pour  fe  dé- 
.rober  aux  importuns  fans  être  vu.  En  terme 
de  guerre  ,  porte  peu  apparente  ,  defiinée  à 
faire  des  forties.  Porte  qui  introduit  feulement 
dans  un  fauxbourg  &  non  dans  la  ville. 

Une  porte  fauffe  ,  (imulacre  de  porte  en  pierre  ,* 
«n  marbre,  en  menuiferie  ou  en  peinture. 

Une  eau  morte  ;  une  eau  qui  ne  coule  point. 

La  morte  eau  ;  c'ed  l'eau  de  la  mer ,  dans  fou 
bas  flux  &  reflux. 

La  dernière  année  de  la  guerxe^  c'eft  celle  après  ' 
laquelle  il  n'y  a  plus  de  guerre.  V 

Vannée  dernière  e&  l'année  qui  précède  îm- 
«édiatement  celle  où  Ton  parle. 

Un  homme  malin ,  eft  un  homme  malicieux. 

Le  malin  efpr'u  OU  Vef^rit  malin  ,  fignifie  le 
démon. 

Le  Saint- Efprit;  c'eft  la  troifième  perfonne 
de  la  Sainte -Trinité. 

VEfprit  Saint  ;  c'eft  l'Efprit  de  Dieu ,  com- 
mun aux  trois  perfonnes  de'  la  Sainte  Trinité. 
Sans  VEfprit  de  Dieu  ,  <:\ft  en  vain  qi^on  pré* 
tendroit  à  Vacquifition  de  la  fa^effe  ,  puifqu^il  tCy 
a  de  fa^ejfe  véritable  que  celle  qui  procède  de  fort 

Efprit  Saint.  Morale  du  Sage. 

Ce  qu'on  ajoute  à  ces  -mots ,  VEfprit  Saint ,  . 
peut  y  donner  la  fignification  de  Saint  Efprit; 
comme  »  TEfpric  Saiat  qui  eft  defcendu  fur  Us 
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'Jpifres  ;  rEfprit  Saint  que  le  fils  de  Dieu  A 
promis  à  [es  Apôtres ,  ne  peut  s'accorder  avec  Vef^ 
prit  profane  du  monde,  fioUHOURS. 

l/ne  cruelle  femme ,  c'eft  celle  qui  ne  (e  laifle 
pas  vaincre  par  les  infiances  des  hommes ,  ou 
celle  qui  tourmente  par  les  inftances  les  plus 
fortes. 

C/ne  femme  cruelle  ,  eft  celle  qui  cherche  a 
faire  du  mal  par  efprit  de  vengeance. 

Une  femme  fage ,  c'eft  une  femme  vertueufe 
&  prudente. 

Une  fa^e  femme ,  c>ft  une  femme  qui  afljfte 
celles  qui  font  en  travail  d*enfant. 

Une  femme  grojfe  ^  c'eft  une  femme  enceinte. 
Une  $roJfe  femme ,  c'eft  une  femme  greffe ,  qui 
a  beaucoup  d'embonpoint. 

Un  homme  calant  ,  eft  un  homme  qui  cher- 
che à  plaire  aux  Dames ,  qui  leur  rend  de  pe- 
tits foins ,  &c.  C'eft  ordinairement  un  conteur 
de  fadaifes,  un  difeur  de  riens. 

Un  galant  homme  ^  eft  un  homme  poli  ^  qui 
a  des  dons  &  des  talents ,  &  dont  le  commer- 
ce eft  fur  &  agréable. 

Un  GemiUhommc ,  eft  un  homme  d'extraftion 
«oble. 

Un  homme  gentil  ^  eft  celui  qui  eft  gai ,  vif, 
îoli,  &c. 

Un  habit  neuf^  eft  un  habit  qui  n'a  point, 
ou   qui  a  peu  fervi.   Un  habit  nouveau  ,  eft  un 
habit  d'une  nouvelle  mode.  Un  nouvel  habit , , 
eft  un  habit  difierent  d'un  autre  qu'on  vient 
de  quitter. 

Le  vin  nouveau  ;  c'eft  le  vin  nouvellement  fait. 
Le  nouveau  vin  ;  c'eft  le  vin  nq^vellement  mis 


y  Google 


i<$8         Place  des  Adjectifs. 

en  perce  ;  du  vin  différent  de  celui  qu'on  bu* 

voit  précédemment. 

Cejl  un  pauvre  htmme ,  c'eft  un  pauvre  Auteur  , 
figniiient  un  homme  &  un  Auteur  qui  ont  peu 
àé  mérite. 

Un  homme  pauvre ,  un  Auteur  pauvre ,  figni* 
fient  un  homme ,  un  Auteur  fans  bien.  Linièrt 
voyant  Chapelain  6*  Patru  ,  dit  ijue  le  premier 
étoit  un  pauvre  Auteur,  &  le  fécond  un  Auteur 
pauvre.  Un  riche  ejh  fouvent  un  pauvre  homme  , 
ébli§é  de  recourir  aux  lumières  d'un  homme  pau- 
Tre  9  qui  vaut  mieux  que  lui. 

Le  ton  qu'on  emploie  détermine  le  fens  du 
mot  pauvre,  Aflîfter  une  pauvre  fcmm^  ,  un  pau* 
vre  homme  ,  un  pauvre  vieillard,  C.  à.  d.  fans 
tiens. 

Le  pauvre  Prince  ,  la  pauvre  Retne  ,  les  pau^ 
vres  innocents  ,  expteffions  de  tendrefiè  ou  de 
compaffion. 

Un  pauvre  Orateur ,  de  pauvre  vin  ;  une  paU" 
vre  xhère  ,  une  pauvre  comédie  ,  expreffions  de 
mépris  &  de  dédain* 

Une  langue  pauvre  ^  celle  qui  n'a  pas  tout  ce 
qui  feroit  néceffaire  à  l'expreilion  de  nos  pen- 
fées. 

Une  pauvre  langue^  celle  qui  outre  la  difette 
des  termes  ,  n'a  ni  douceur  dans  fes  mots  ,  ni 
analogie  dans  fes  procédés ,  ni  aptitude  à  être 
écrite. 

Un  homme  plaîfant  ^  eft  un  homme  gai  »  çn« 
joué ,  qui  fait  rire. 

Un  plaîfant  homme  ,  fe  prend  en  mauvatfe 
part ,  pour  un  homme  ridicule  ,  bifarre  »  fin- 
gulier,  &c« 
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Un  perfonnage  plaïfant  ,  celui  dont  le  rôle 
cft  rempli  de  traits  divertiffants ,  de  faillies  fi- 
nes, de  reparties  ingénieufes ,  &c. 

Un  plaifant  perfonnage ,  Un  impertinent  mé-; 
prifable. 

Une  comédie  plaifanU ,  pleine  de  fel ,  de  fail- 
lies réjouiffantes ,  &c. 

Unt  plaifante  comidle ,  celle  qui  pèche  contre 
les  règles  ,  qui  n'a  rien  de  comique ,  d'agréa- 
ble, &c. 

Un  conte  plaifant  y  bien  récréatif,  fort  agréablcJ 

Un  plaifant  conte ,  récit  fans  vérité  j  ni  vrai- 
feinblance ,  digne  de  mépris. 

Le  haut  ton  ,  manière  de  parler  audacieufe  ; 
an-ogante. 

Le  ton  hautf  degré  fupérieuf  d'élévation  d'une 
voix  chantante ,  ou  du  Ton  d'un  inftrument. 

Un  konnete  homme ,  c'eft  un  homme  qui  a  des 
mœurs ,  de  la  probité ,  &.C. 

Un  homme  honnête ,  eft  un  homme  poli ,  qui 
plaît  par  fes,  bonnes  manières. 

Les  honnêtes  gens  d'une  ville  ,  font  ceux  qui 
Oflt  du  bien  ,  une  réputation  intègre ,  une  naif- 
fance  honnête ,  &c. 

Des  ^ens  honnêtes ,  font  des  gens  polis ,  qui 
reçoivent  bien  ceux  qui  les  vifitent. 

Furieux  y  placé  après  le  fubdantif,  comme;' 
^n  lion  furieux  ,  un  taureau  furieux ,  fignifie  ea 
ftireur  ^  tranfport  de  colère.  Exemple  : 

Mais  quoique  fcul  pour  elle,  Achille  fu; Uux 
Épouvantoit  l*artr.ée  ,  &  partageoit  le^  Dieux.  Raç*' 

Furieux  y  placé  avant  le  fubftantif,  fignifie» 
Ains  k  ftyle  familier ,  la  même  chofe  que  très 
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grand  ,  énorme  ,  il  dêfigne  l'excès.  Exemple  ; 
//  effuya  une  furieufe  tempête.  Voilà  une  furieu- 
fe  hête ,  difoit'On  ,  en  parlant  du  rhinocéros» 

Mortel^  quand  il  fignifie  qui  efi  fujet  à  U 
mort ,  ne  peut  fe  mettre  qu'après  le  fubftantif. 
Durant  cette  vie  mortdie. 

Mortel ,  quand  il  précède  le  fubftantif  ,  fi- 
gnifie ,  grand,  exceffif.  Dcfpréaux  étoit  le  mortel 
ènemi  du  faux.  Il  y  a  trois  mortelles  lieues ,  d*ici 
là,  M.  d'Olivet.  On  peut  dire  auflî ,  Defpréaux 
étoit  Vcnemi  mortel  du  faux. 

Un  vilain  homme ,  une  vilaine  fimme ,  homme 
ou  femme  défagréable  ,  par  la  figure  ,  par  la 
malpropreté  ,  ou  par  les  manières  &  les  vices. 

Un  homme  bien  ,  fort  vilain  ,  eft  un  avare  ,  qui 
épargne  d'une  manière  fordide.  On  ne  dit  guèr« 
abfolument&fans  modificatif,  un  homme  vilain, 
une  femme  vilaine.  Cependant  on  dit  c\ft  un  vi- 
lain  ,  c'eft  un  avare. 

Un  homme  vrai  ;  c'eft  un  homme  véridique , 
qui  n'eft  point  fujet  à  mentir.  Une  nouvelle 
vraie ,  c'eft  une  nouvelle  véritable.  Mais  quand 
on  dit ,  N,  efi  un  vrai  charlatan  ;  cela  fignifie , 
N,  '  eft  réellement  Charlatan,  Ce  que  vous  dites 
eft  une  vraie  fable  ;  cela  veut  dire,  ce  que  vous 
dites  eft  une  pure  fable  ;  il  ny  a  rien  de  vrai 
dans  ce  que  vous  dites. 

Seul ,  avant  le  nom ,  exclut  les  autres  indi- 
vidus de  la  même  efpèce  :  Un  (q\A, homme  peut 
lever  ce  fardeau  ,  c.  à.  d.  aucun  autre  ne  peut 
le  lever.  Un  feul  llt^  &  non  plufieurs  ,  fervoit  à 
touts  la  famille. 

Seul ,  après  le  npm  ,  exclut  tout  accompa- 
gnemjent  :  Un  homme  ie\xl  peut  fans  aucun  fec ours  f 
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vnperter  cette  commode»  Un  lit  feul  ,  fans  aucun 
ûuire  meuble ,  était  dans  ce  cabinet. 

Uarticle  &  Fadjeâif  placés  avant  un  nom 
propre  ,  ont  quelquefois  un  fens  différent  de 
celui  qu'Us  ont,  quand  ils  font  placés  après. 

Cette  phrâfe  ,  fai  vu  le  riche  Lticulle  ,  fignî- 
fie,/*<ïi  vu  Luculle  qui  efi  riche. 

J'ai  vu  Luculle  le  riche  ,  donne  à  entendre 
qu'il  y  a  plus  d'un  Luculle  ,  &  quç  j'ai  vu 
celui  d'entre  eux ,  qui  eft  diftingué  des  autres 
par  fes  richeffes.  M.  Duclos, 

(luelle  eft  votre  erreur  ?  fignifie  Ordinairement , 
Mfttoi  êtes- vous  trompé? 

(luelle  erreur  eft  la  votfie  !  c'ieft-à-dire,  eft -il 
pofible  que  vous  foye^  tombé  dans  une  pareilU 
erreur. 

AdjcSifs  qui  ne  peuvent  fc  dire  des  perfonnesl 

L'adjeâif  quand  il  vient  d'un  Verbe  qui  peut 
avoir  les  per  formes  pour  régi  nie  fimple ,  s'ap- 
plique bien  aux  perfonnes.  Âinfi  »  parce  qu'on 
dit  admirer  quelqu'un  ,  excufer  quelqu'un  y  &C«  oa 
dira  bien  un  homme  admirable  ,  une  perfonne  excu» 
(Me.  Mais  comme  on  ne  dit  point  ^pardonner 
un  homme  ^  déplorer  un  homme  ,  on  ne  dira  pas 
non  plus ,  fur  •  tout  en  profe  ,  un  homme  par» 
ioanable  ,  une  femme  déplorable.  Si  Racine  a  dit  ; 
Vous  voyez  devant  vous  un  Prince  dépLrahle,  Phèdre* 
DéfUrablc  héritier  de  ces  rois  triompliants.  Athalie, 

Ce  font  des  licences  qui  ne  font  permifes 
qu'aux  grands  Poètes. 

Du  Régime  des  Adjectifs. 

Il  y  t  des  Adjeûifs  qui  ne  régiffent  rien  : 
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ce  font  ceux  dont  la  fignificatîon  eft  détermi- 
née à  une  certaine  chofe  ;  comme,  un  homme 
courageux ,  intrépide  :  une  femme  venueufe ,  efiimable» 

La  parole  des  Rois  doit  être  invioLble. 

II  y  a  d'autres  adjeâifs  qui  régiflent  un  nom 
©u  un  verbe  :  ce  font  ceux  qui_pnt  par  eux- 
mêmes  un  fens  vague ,  &  dont  la  fignificatîon 
doit  être  reftreinte.  Vexercice  &  la  tempérance 
font  capables  de  conferver  aux  vieillards  queU 
que  chofe  de  leur  première  vigueur. 

Mourir  pour  fa  patrie  e(l  un  fort  plein  d*appas* 
Qui  peut  vivre  infâme  eft  indigne  de  v'v.e. 

Il  y  a  enfin  des  adjeftifs  qui  font  fans  régi- 
me 9  quand  on  les  emploie  dans  une  fignifica- 
tîon générale  ,  &  qui  ont  un  régime  ,  quand 
^n  veut  les  appliquer  à  quelque  chofe  de  par- 
ticulier. Exemple  :  Ce  nefl  pas  en  fe  livrant  à 
fes  pajjions  que  Von  vit  content ,  cVyl  en  les  réglant» 
Content  du  fimple  nëceflfaire, 

Fuis  l'e  chemin  gîiffant  qui  mène  à  la  grandeur, 

I.  Remarque.  Il  ne  faut  point  donner  un 
régime  a  un  adjcûif  qui  ne  doit  pas  en  avoir. 
Le  P.  Bouhours  a  repris  Balzac  d'avoir  dit  ^ 
ils  cvnnoiffent  la  noblejfe  de  leur  naturel  ,  qhi  ejl 
impatient  du  joug  &  de  la  contrainte ,  c'eft  à- 
dire ,  qui  ne  peut  fouflErir  le  joug  ni  la  con- 
trainte. 

Impatient  ne  régît  pas  de  fubftantif  ;  U  peut 
régir  un  verbe  ,  &  l'on  dit  :  impatient  de  fe 
venger. 

Guillaume  y  Prince  (T O range  ,  étêît  doux  ^  affa* 
hle ,  populaire  y&  en  même  temps  ambitieux  d*au« 
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torité.  Ambitieux  ne  doit  (>as  avoir  de  régime»; 

Je  cherche  à  Tarrêter  ,  parce  qu'il  m*eA  unique. 

On  ne  dit  pas ,  il  m*eft  unique  ;  cet  adjeâif 
unique  s'emploie  fans  régime.  Volt. 

II.  Remarque.  C*eft  une  faute  de  donner 
à  un  adjeâif  un  autre  régime  que  celui  qui 
lui  eft  affigné  par  le  bon  ufage.  Par  exemple , 
Tadjeftif  prêt ,  (  difpofé  )  veut  être  fuivi  de  la 
prépofition  à  ;  comme  die  eft  prête  à  partir  ,  à 
bien  faire.  ACAD.  Ce  feroit  une  foute  de  dire  : 
elle  eft  prête  de  partir  ,  de  bien  faire,  Plufieurs 
font  cette  faute, 

III.  Remarque.  (Quelque  chofe ,  rien  ^  quoique 
ce  foit ,  veulent  de  avant  Tadjeâif  qui  les  fuit. 

Il  a  fait  quelque  chofe  Az  beau  ,  de  bien  noble. 

Qiarid  on  n'a  rien  de  grand  que  la  naijjance , 
o/f  tf/? ,  &  Pon  paroît  d'autant  plus  petit  que  cettt^ 
naiffance  eft  plus  grande,  ^L  Trublet. 

Vaugelas  dit  qu'on  peut  retrancher  de  avant' 
Tadjeâif  qui  régit  de  ;  comme  ,  Il  Vexhortoit  à 
faire  quelque  chofe  digne  de  fa  naijfance  :  //  ne  fait 
rien  digne  de  fa  réputation  ;  il  ne  s'applique  à 
^uoi  que  ce  foit  digne  de  votre  eftime. 

11  nous  femble  qu'on  ne  doit  pas  dite  ^  quelque 
chofe  digne  de ,  rien  digne  de  ,  quoi  que  ce  foit  digne 
de,  A  la  vérité  >  quelque  chofe  de  digne  de  ,  rien  de 
digie  de ,  quoi  que  ce  foit  de  digne  de  ,  feroient  trop 
durs  ;  &  il  faut  en  parlant  comme  en  écrivant  , 
éviter  les  fons  trop  rudes  ;  mais  pour  éviter  ces 
mauvaises  confonnances ,  on  ne  doit  pas  ,  s'il 
eft  poffible,  retrancher  ce  que  Tufage  admet  ? 
ce  feroit  en  corrigeant  \\ne  faute ,  tomber  dans 
une  autre.  On  doit ,  félon  nous ,  prendre  ua 
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tautre  tour,  &  dire,  par  exemple  :  //  Vexhor^i 
toit  à  faire  quelque  chofe  qui  fut  digne  de  fa 
naiffance.  Il  ne  fait  rien  qui  foit  digne  àt  fa  ré- 
ptttation,  Il  ne  s'applique  à  quoi  que  ce  foit  qui 
mérite  votre  eûime  ,  &c. 

IV.  Remarque.  Il  faut  que  radjeftif  foit  bien 
aflforti  au  fubftantif  ;  alors  il  embellit  la  penfée  , 
il^  y  donne  de  la  force ,  &c. 

II  eft  un  heureux  choix  de  mots  harmonievx  : 
Fuyez  des  mauvah  fons  le  concours  odicfix. 
Le  vers  U  mieux  nmpU ,  la  plus  noble  penfée 
Ne  ptut  plaire  à  refprit,  quand  roreiile  eft  bleflëe. 

Ce  feroit  au  contraire  une  grande  faute  de 
dire  :  Tous  Us  peuples  le  pleuraient  avec  d<s  lat>: 
mes  ioconfolables.  Je  trouve  en  lui  une  admiration 
intelligente  de  votre  vertu.  Ces  deux  adjeûifs 
inconfolables  ,  intelligente  ,  0e  peuvent  fe  dire- 
que  des  perfonnes  ;  ih  ne  conviènent  point  i 
^es  itoms  de  chofes  «  comme  larmes  ^  admiration. 

V.  Remarque.  11  faut  que  Tadjeôif  ajoute 
au  fens  du  fubftantif.  Ainfi  dans ,  Us  furent  fur^ 
pris  tout  a- coup  par  une  tempête  orageufe.  Cet 
^d]eEtï{ orageufe  n'eft  cas  bon ,  parce  qu'il  n'ajoute 
jrién  au  fens  du  mot  tempête. 

VI.  Remarque.  En  matière  d'injures ,  Tad- 
Jeâif/pris  fubftantivement,  &  joint  au  verbe 
être  y  eft  plus  outrageant  que  le  fubftantif  abf- 
trait.  Par  exemple ,  il  eft  plus  injurieux  de  dïre 
<f un. homme  :  Cejl  un  fourbe,  uri  efcroc  ,  un 
méchant ,  un  menteur ,  &c.  que  fi  Ton  'difoit  : 
//  a  fait  une  fourberie  ,  une  efcroquerie  ,  une* 
méchanceté  ,  un  menfonge.  C'eft  qu'ici  les  fub- 
Aàtltïis  fourberie  y  efcroijuerie  ^  &ç.  marquent  (eu-- 
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lement  iin  aôe ,  tandis  qu'un  fourbe ,  un  efcroc  , 
&c.  dénotent  une  habitude. 

D'un  autre  côté  le  fubftantif  abftraitj  fuivi 
de  même ,  eft  plus  fort  que  Tadjeftif  pris  fub- 
ftantivemenr.  Ct  n'efl  pas  feulement  un  fourbe  , 
un  parefleux  ,  un  négligent  ;  c'efi  la  fourberie 
même ,  la  pareffe ,  la  négligence  même  ;  c'eft 
à-dire  ^  il  eft  très  fourbe ,  frês  pareffeux ,  très 
négligent.  On  dit  dans  le  même  fens  :  c'efl  la 
vertu  même ,  la  probité  même ,  &c.  D  eft  très 
vertueux ,  très  homme  de  bien. 

Usage  des  Noms  de  Nombres. 

I.  Remarque.  Les  nombres  cardinaux  ,  dix  J 
yïngt ,  trente ,  cinquante  ,  cent ,  mille ,  s'emploient 
quelquefois  pour  des  nombres  indéterminés. 
Exemple  : 

Mon  nom  peut  foulev«r  ^e  nouveaux  ènemîl , 
Et  réveiller  cent  Rois  dans  leurs  fers  endormis, 
La  fuperftition  caufe  mille  accidents. 

n.  Rem.  On  emploie  les  nombres  cardinaux 
au-lieu  des  ordinaux ,  i^.  en  parlant  des  heu» 
res.  &  des  années  courantes  ;  comme  ,^i/  efi 
trois  heures  ;  mil  fept  cent  foixante. 

a^.  Dans  lé  difcours  familier,  en  parlant  du 
jour  des  mois  ;  le  deux  de  Mars  ;  le  quatre  de 
Mai,  Mais  on  dit  toujours  le  premier  de  Mars  ^ 
de  Mai  y  &c.  3^.  En  parlant  des  Princes,  com- 
me Louis  neuf^  Henri  quatre ,  Innocent  on{e.  Otl 
dit  cependant  François  premier  ,  Henri  fécond  ; 
parce  qu'après  les  noms  des  Princes  ,  on  ne 
met  point  un  y  deux. 

Nota.  On  dît  Charles  cinq  ,  Philippe  cinq  ,  &ç* 
Mais  on  dit  Charles  quint ,  en  parlant  de  TEm^ 
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pcreur  qui  vivoît  du  temps  de  notre  Roi  Fran* 
çois  premier ,  &  Sixte  quint  en  parlant  du  Pape 
contemporain  du  grand  Henri  quatre. 

Les  Latins  en  ces  occafions  emploient  les 
nombres  ordinaux.  //  cfl  arrivé  à  une  heure  , 
à  quatre  heures  :  Hofâ  prima  3  horâ  quartâ  ad' 
venit.  Henri  quatre  ,  Henrîcus  quartus. 

En  latin  on  met  de  fuite  plufieurs  nombres 
crdinaux  ;  en  François  il  n'y  a  que  le  dernier 
nombre  qui  puiffe  être  ordinal.  Exemple  :  An» 
no  urhis  condîta  fexcentefimo  feptuagefimo  fex- 
to  mortuus  eft  Nicomedes  ,  Rex  Bithynia.  La  ûx 
cent  {oiX^nte/ei^ième  année  de  la  fondation  de 
Rome  ,  mourut  i^icomède ,  Roi  êe  Sithj^ie, 

in.  Rem.  Les  nombres  cardinaiix  s^emploient 
quelquefois  fubftantivement  ;  comme,  le  huit ^ 
le  dix  'de  cœur.  Il  lui  ejl  venu  un  huit.  Le  qua* 
trième  dix  lui  efi  arrivé.  Les  nouvelles  du  quinze 
fhnt  hlén  phis  confolantes  que  néioient  celles  du 
on^e. 

IV.  Rem.  Les  nombres  ordinaux  s'emploient 
auffi  fans  fubftantifs  ;  comme ,  Il  ejl  le  premier 
qui  ait  écrit  fur  cette  matière.  Il  a  un  fccond, 

V.  Rem.  Les  colleâifs  huitaine  &  quinzaine 
ne  fe  difent  guère  que  du  temps  ;  comme,  les 
Juges  ont  remis  l'affaire  à  la  huitaine.  IL  reviétf 
ira  dans  une  quinzaine. 

Neuvaïne  fe  dit  d*un  afte  de  dévotion  qui 
dure  neuf  jours.  //  a  fait  une  neuvaine  à  Sainte 
.Geneviève.  En  poéfie ,  la  doéle  neuvaine  fignifie 
les  neufMufes, 

On  dit  une  quarantaine  d'hommes  ^  de  chevaux  ^ 
&c.  Jeûner  la  quarantaine ,  jeûper  pendant  qua- 
rante jours.  Jeûner  lafainte  quarantaine  «  pendspt 
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tout  le  caréinç.  Faire  la  quarantaine  ,  paffer 
quarante  jours  avant  d'entrer  dans  une  ville , 
lorfqu*on  vient  d'un  lieu  oii  eft  la  pefte. 

On  dit  un  quatrain  pour  une  ftance  de  qua- 
tre vers  ;  unfixain ,  pour  une  de  fix  ;  un  huîtaîn , 
pour  une  de  huit  >  un  dixain ,  pouV  une  de  dix. 

On  appelle  un  fixain  de-  carteî  ,  un  paquet 
de  fix  Jeux. 

On  dit  une  grojfe  ,  pour  une  douzaine  de 
marcha ndifes  ;  comme  une  grojfe  de  boutons  , 
de  balUs  de  paume. 

Un  quarteron  fignifie  pour  les  denrées  qui 
fe  pêfent,  la  quatrième  partie  d'une  livre  ;  com- 
me ,  un  quarteron  de  beurre ,  de  fromage.  Et  dans 
les  chofes  qui  fe  comptent  ;  un  quarteron  figni- 
fie  la  quatrième  partie  de  cent;  comme ,  un  quar^ 
teron  de  noix ,  de  pommes  y  &c. 

Dans  les  denrées  qui  fe  vendent  au  nombre, 
on  emploie  un  cent  ^  un  demi  -  cent  ^  auffi  bien 
qa'///z^  centaine  ,  une  cinquantaine.  Un  cent  ou  une 
centaine  de  pommes.  Un  demi- cent  ou  une  cinquan* 
taine  de  noix,  -   - 

Mais  on  ne  dira  pas ,  un  cent  de  lettres  ,  un 
d:mi'Cent  d'hommes  ;  il  faut  dire  ,  une  centaine  - 
d:  lettres  ,  une  cinquantaine  d'hommes. 

Franc,  Ce  mot  pour  fignifier  une  livre  ou 
vingt  fous  j  n'eft  d'ufage  ni  au  fingulier^ni  avec 
les  nombres  cardinaux  ,  un  ,  deux,  trois ^  &  cinq  ; 
mais  on  s'en  fert  bien  avec  les  autres  nombres. 
On  dit  :  quatre  francs  ,  fix  francs  ,  &c,  vingt 
francs  ,  cent  francs  y  mille  franco  ,  &C. 

On  dit  :  une  livre  ,  deux  livres  y  trois  livres  , 
cinq  livres.  On  fe  fert  encore  du  mot  livre  , 
quand  il 'doit  iuivre  Jipe  fiaûlgn  :  conyne  , 
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quatre  livres  dix  fous.  Ce  feroit  une  feute  de  direj 

quatre  francs  dix  fous  ^  ^c, 

Dénme ,  dixme ,  &  dixième  viènent  du  latin  > 
decimus  ;  mais  ils  ont  une-fignifïcation  diflFéren- 
te.  La  décime ,  ou  plus  communément  lés  déci'^ 
mes  ,  fignifient  ce  que  les  Eccléfiaftiques  don- 
nent au  Roi  de  leurs  biens  eccléfiafiiques  ,  pour 
les  befoins  de  l'État.  La  dixme  fignlfie'ce  que 
les  Fidèles  donnent  aux  Miniftres  de  l'Églife , 
ou  aux  Seigneurs.  Le  dixième  fignifie  la  dixième 
partie  des  revenus  que  le  Roi  lève  fur  fon 
peuple..  Un  dixième ,  c*eft  la  dixième  partie  d'un 
tout. 

Remarques  sur  Lt%  noms  de  Nombres. 

I.  Ceru  au  pluriel  y  &  vin^t  dans  quatre-vingt  ^ 
fx  vingt  prènent  une  s^  lorfqu'ils  font  fuivis  d'un 
fubftantif.  Deux  cents  hommes  y  trois  cents  vo/u- 
pifs  :  ^Kizrr^-vrngts  abricots  ^fix  vingts  arbres. 

Mais  cent  &  quatre -vingt  s'écrivent  fans  s  ^ 
loi^fqu'ils  font  fuivis  d'un  autre  nombre  ;  trois 
cent  foixante  chevaux ,  quatre  vingt-dix  perfonnes. 

On  dit  :  vingt  &  un  chevaux.  Il  a  vingt  &  un 
MUS  accomplis. 

Mille  prend  une  s  au  pluriel ,  quand  it  figni- 
fie une  étendue  de  mille  pas.  D^ux  milles  d'//tf- 
i/>,  vingt  milles  d'Allemagne.  Mais  il  faut  écri- 
re &  prononcer  fans  s  j^  mille  amitiés  ^  dix  milU 
éçus. 

Lorfqu*!!  eft  queftion  de  dater  les  années ,  o» 
écrit  miè.  Le  pain  fut  très  cher  en  mil  fept  cent 
oeuf.. 

II.  On  met  au  iîngulîer  ïe  fubftantif  qui  eft 
avant  le  nombre  cardinal  ^  mis  pour  un  ii^oi* 
ht^  ord'maJ^ 
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Van  Jept  cent  quarante.  Les  mots  fspt  cent 
quarante  font  ici  pour  feptième ,  centième  |  qua^^ 
rantième. 

Mais  dans ,  On  commence  à  fix  heures  pricïfes. 
Il  tfi  quatre  h  sur  es.  Les  mots  heures  &  précifes^ 
font  au  pluriel  ,  parce  qu'ils  font  après  les. 
nombres.  Cependant  à  ne  confulter  que  la  rai- 
fon  ,  il  femble  qu'ils  devroient  être  au  fingu- 
lier>  puifque/jc  &  quatre  font  employés  pour 
fixlime  ,  quatrième.  On  commence  à  la  fixième 
heure.  Il  eft  la  quatrième  heure.  Voyez  le  Mer» 
cure  d'Août  176 1,  * 

II L  Les  Nombres  ordinaux,  colleûifs,  dif-' 
tributifs  ,  prènent  une  s  au  pluriel  :  Les  pre- 
mières douzaines ,  deux  cinquièmes. 

IV.  Quand  le  nombre  cardinal  eft  précède 
du  relatif  en ,  le  participe  ou  Tadjeâif  qui  fuit 
ce  nombre ,  eft  élégamment  précédé  de  la  pré- 
pofition  de.  Il  y  en  eut  trois  de  klejps.  Il  y  ea 
avoit  trente  d^achevès  ,  &  fix  A^imparfaits, 

Vfage  des  Pronoms  Perfonnels. 

I.  Remarque.  Tu  ^  te  ^  toi ,  &,  ton  ^  ta  ^  tes  ; 

le  tien ,  la  tiène ,  les  tiens  ,  les  tUnes  ,  ne  s'em- 
ploient en  profe  ,  que  quand  on  parle  à  une 
perfonne  dont  on  eft  ami  intime  ,  ou  contre 
lac^uelle  on  eft  en  colènre.  Mon  cher  ami ,  que 
je  te  fuis  obligé  de  ton  fouvenir  !  Tu  es  hn  c«-f 
quin  ,  tu  te  feras  pendre,  -  - 

En  poéfie  on  fe  fert  de  tu  ^  u  ^  toi^  ûfU,  lé" 
tiin  ,  éic.  en  parlant  a  Dieu ,  aux  Prince^  ;  &c.  *  ^ 

Grand  Dieu  !  tes  jugements  font  remplis  d'équté',  ' 

Toujours  tu  prends  plai£r  à  nous  être -propice  ,  &c. 

En  profe ,  auliçu  de  tu  y  te  ^  toi ,  on  fe  fert 
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de  vous  ;  &  au  -  lieu  de  ton ,  le  tien ,  &c.  on 
emploie  ,  votre  ,  le  vôtre ,  &c. 

IV  Quand  on  parle  à  une  perfonne  à  qui 
on  doit  beaucoup  de  refpeé^ ,  on  emploie  la 
troifiême  perfonne.  Au -lieu  de  dire  ,  Voule^'^ 
vous  ,  Mofjfeigneur ,  que  je  vous  raconte  ce  q^ui 
/ejl  paffé.  On  dit  ;  Monfcigneur  fouhaite  t  il  que 
je  lui  raconte  ce  qui  s*eft  pajfé  y  &c. 

III.  Il  y  a  auffi  certains  titres  d'honneur  dont 
on  fe  fert  au  lieu  de  vous. 

On  dit  aux  Empereurs  d'Allemagne  &  de 
Ruffie ,  aux  Rois  &  aux  Reines  ,  Votre  Ma^' 
jefié  :  au  Pape  ,  Fotre  Sainteté  :  au  grand  Sei- 
gneur ,  ou  à  l^Empereur  de  Turquie  ,  Votre 
Hautejje  :  aux  Cardinaux ,  Votre  Eminence  ;  fi 
Iç  Cardinal  eft  Prince  j  Votre  AlteJJe  éminentif- 
fime  :  aux  Princes  &  aux  Souverains  qui  ne  font 
ni  Empereurs  ,  ni  Rois  ,  Votre  Âltejfe  :  à  ua 
Ambtfladeur  :  Votre  Excellence  :  à  un  Archevê- 
que ,  à  un  Evêque ,  &  à  quelques  autres  per- 
fonacs  fort  diftioguées  ,  Votre  Grandeur. 

Emploi  ics  Pronoms  pcrfonncts. 

l.  les^^ronoms  peuvent  être  nominatifs ,  ré- 
pm^%  fimples  &  régimes  compofés. 

Je^tu ^U^  ils repréfement  toujours  le  nomU 
natif  ;;  eUe  ,  elles  ,  quelquefois  «  mais  pas  tou- 
jours, H  n*y  9  là4effu&  aucune  difficulté. 

Moi  y  toi  ,  lui ,  elle  ,  eux  ,  elles  .&  foi» même l 
peuyoa^  être  /aiis  ptrépoûtion  après  le  verbe 
itre.,  C^  m^i ,'  ce  feroi  toi  ,  ce  font  eux  ,  ce  font 
tlles  ,  ^c.  .     .  , 

Souvent  Qn  raprend  dans  tes  autres  des  f^ut^ 
éQnt  on  çft  foi -même  coupable^ 
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Moi  y  toi ,  /«i,  eux^  elle ,  elles  ,  peuvent  être 
fujets  &  régimes  fimples,  i^.  quand  on  les  em- 
ploie pour  tenir  lieu  d'un  verbe  &  d'un  pronom. 

'  Dans  un  fi  grand  revers  :  q  e  vous  rcfte-t-il  ?  Moi. 

Moi^  dans  cette  réponfe  de  Médée,eft  pour 
je  me  rejle. 

On  a  fait  coatre  vous  un  livre.  Qui  ?  Scopas. 
lui  ?  dt  bon  coeur  Je  lui  pardonne  ; 
Ce  qu'il  fait  n*eft  lu  de  perfonne  ; 
C'eft  comme  s*il  n'tcrivoit  pas. 

Lui  ?  eft  pour,  il  a  fait  un  livre  contre  moi? 

2^.  Après  que  mis  pour  feulement  ;  comme  , 
je  n'aime  que  toi,  que  lui ,  &c.  Quand  en  n'ai* 
me  que  foi ,  on  n'efl  guère  propre  pour  la  fociété» 

3^.  Quand  pour  donner  plus  de  force  ou 
de  clarté  au  difcours ,  on  les  ajoute  aux  fujets , 
ou  aux  régimes  déjà  exprimés  ;  en  ce  cas  foi 
eft  ordinairement  fuivi  de  même. 

Moi  jg-vouîois  partir  a  ^x  dépens  de  fes  jours. 

Et  que  m*a  fait  à  moi  cette  Troie  où  je  cours  ?  RaC« 

//  efi  impofjible  qit^un  homme  de  mauvais  na» 
turel  aime  le  bien  public  ;  car  ,  comment  pouroit* 
il  aimer  un  million  d'hommci  ,  lui  ^ui  r^a  jamais 
aimé  perfonne,  M.  FfÉRON. 

Moi ,  fvupçonner  Judith  ,  clU  à  qui  l'Eternel 

A  voulu  confier  la  gloire  dlfraël.  DvchÉ, 

Âime-^on  quelqu'un  plus  que  foi  mem,e  ? 

4^.  Quand  on  veut  marquer  la  part  que 
différentes  perfonnes  ont,  ont  eue,  ou  auront 
à  un  feit  ,  à  une  aSion.  Mes  frères  &  mon  cou-- 
fin  y  m^ont  fecouru^QUX  m'ont  relevé,  &  lui  m'a 
panfé^ 
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Je  ne  le  verrji  point  s'unir  à  ce  qu'il  aime  j 
J'imT.olerois  plutôt,  lui  ^  Jahel  &  moi  même.  Duché. 

Moi ,  toi ,  font  régimes  fimples ,  ou  régimes, 
compofés,  quand  dans  la  phrâfe  impérative  ils 
font  immédiatement  après  le  Verbe. 

Dieu  jufte  !  venge-moi,  punis  mes  en  émis  ; 
Sou viéns-/oi  du  bonheur  à  ma  race  promis. 
P^rdvnne  mot ,  Seigneur,  diffère  ta  vengeance* 
Donne  toi  la.  peine  de  m* écouter. 
Quand  la  phrâfe  n'eft  pas  impérative  ,  moi, 
joi  ,foi  en  régime  compofé ,  font  précédés  d'une 
prépofition.   Exemple  :  'Etre  trop  mécontent  de 
foi  ejl  une  foibUJfe  ;  être  trop  content  de  foi  (/l 
une  fottife. 

Je  dis  du  bien  ic  toi. 
Tu  dis  du  mal  de  moi: 
Damon  ,  quel  malheur  eft  |e  nôtre  ! 
On  ne  nous  cr^ic  ni  Tun  ni  l'autre. 
Me  ,  te  y  fe  y  font  comme  moi ,  toi ,  foi ,  ré- 
gîmes fimples  ou  régimes  compofés  ;  mais  ils 
fe  placent  toujours  avant  le  Verbe  qui  les  ré- 
git. Voyez  pag.  117  &  fuiv. 

Mais  hier  il  m*^borde ,  Sl  me  ferrant  la  main  ^  &:c. 

Nous  ,  vous  ,  peuvent  être  fujets  ,  régimes 
fimple»  &  régimes  compofés. 

En  ce  befoin  prefîant ,  fi  nos  voifins  font  fages  , 
Quand  nous  voudrons  pàflTer ,  voicî'ce  qu'ils  feront; 
Us  naus  empêcheront  de  forcer  les  pa/Ta^es: 
^  Pour  nous  en  empêcher,  ils  nouj  Us  ouvriront.  * 

*  M.  de  Cailly  ,  fur  le  pafTage  de  nos  trouptîs  pour 
fecourir  les  Hollandois  centre  l'Evêque  de  Munf.er» 
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Ici  Je  premier  nous  eft  fiijet ,  le  fécond  & 

]e  troifième  font  régimes  fimples  ^  le  quatrième 

eft  régime  coropofé. 

Toi^  vous  y  nous  ^  peuvent  s*aJoûter  au  vocatif. 

Et  toif  Dieu  d*Ifraël,  daigne  exaucer  mes  vœux. 
Vous  ,  ma  fille  «  ajoutez  TefTet  k  vos  paroles. 

Lui  ,  eft  régime  compofé  fans  prépofition 
exprimée  ,  quand  il  eft  immédiatement  avant 
ou  après  le  Verbe.  Eux ,  elle ,  elles  ,  font  ré- 
gimes compofés  avec  la  prépafirion. 

Defcartes  mérite  notre  reconncijfance  ,  nous  lui 
devons  la  vraie  méthode  d^ctudier. 

La  force  fans  confeiL  fe  détruit  d'elîe-même. 

Les  gens  impolis  veulent  quelquefois  confirmer 
par  leur  témoignage  ce  que  des  perfonnes  fort  au- 
deffus  d'eux  difent  en  leur  préfnce. 

Leur  y  eft  toujours  régime  compofé  d*uh  Ver- 
be ,  &  jamais  d'une  prépofition.  Dans  l'éduca- 
tion des  jeunes  gens  ,  on  doit  avoir  pour  but  de 
leur  cultiver  y  de  leixr  polir  Pefprit  ^  &  de  les  dif 
pofer  ainfi  à  remplir  dignement  les  différentes  pla» 
ces  qui  leur  font  deftinées  ;  mais  fur-tout  on  doit 
leur  apprendre  le  culte  religieux  que  Dieu  exige 
d'eux.  ROLLIN. 

Je ,  me  ,  moi ,  nous  ;  tu  ^  te,  toi ,  vous  ,  défi- 
gnent  toujours  de«  perfonnes ,  ou  des  chofes 
perfonifiées  ;  Se  ^foi^  ^  il ,  Us  ,  elle  ,  elles ,  fu- 
jets  fe  difent  des  peribnneç  &  des  chofes.  Il  n'y 
a  là  deflus  aucune  difficulté. 

Lui,  en  régime  fans  prépofition  ,  fe  dit  des 
animaux  &  des  pJantes.  Prenei  cet  oifeau  ,  6» 
coupe [A\ï\  les  ailes. 

Cette  plante  4  hefoin  d\au  ^  il  faut  lui  en  donner^ 
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Leur  a  le  même  ufage.  Vifue^  Us  chevaux^  & 
donnez-leur  a  manger» 

Ces  arbres  font  trop  chargés  ,  il  faut  leur  ôter 
une  partie  de  leur  fruit. 

Lui  &  leur  peuvent  fe  dire  des  chofes  ina- 
nimées ,  quand  ils  font  joints  à  un  Verbe  qui 
ne  convient  proprement  qu'aux  perfonnes  :  Ce 
livre  me  coûte  cher  ;  mais  je  lui  dois  nion  iriflru' 
*£îion.  Ces  maifons  font  en  bon  air ,  nous  leur  de- 
\Ons  le  rétabDffement  de  notre  fanté. 

Lui ,  eux ,  file ,  elles  ,  précédés  d'une  prépo- 
fition ,  ne  fe  difent  que  des  perfonnes ,  ou  des 
chofes  perfonifiées  ,  auxquelles  on  attribue  ce 
qui  convient  aux  perfonnes.  Ainfi  on  'ne  dira 
pas  en  parlant  d'un  canif,  d'une  plume,  &c. 
C'ejl  avec  lui  tjue  fat  taillé  ma  plume ,  c'efl  avec 
eîle  que  j'ai  écrit  y  &c.  Il  faut  fe  fervir  du  nom: 
C'eJI  avec  ce  canifs  cette  plume,  &c. 

On  ne  dira  pas  non  plus, en  parlant  d'un  ar- 
bre ,  d'une  table  ,  d'une  maifon  ,  &c.  J'étais 
fous  lui ,  il  demeure  danS  elle  j  il  eft  ajjîs  près 
d'elle.  Dites  :  J\tois  dejfous  :  il  y  demeure  :  il 
ejl  ajffis  auprès. 

Lui ,  eux ,  elle ,  elles  >  fans  prépofition  ,  mats 
fuivis  de  qui ,  que ,  ne  peuvent  pas  non  plus 
fe  dire  des  chofes.  On  ne  dit  point  en  parlant^ 
d'un  couteau  ,  d'une  chaife  :  C\Jî  lui  qui  eft 
bon  ,  c*eft  elle  qui  eft  commode.  Dites  :  C'eft  ce  . 
couteau  qui  eft  bon  ,  &c. 

Mais  je  crois  qu'après  avoir  parlé  d*une  cho- 
fe  inanimée,  d'un  livre,  d'uAe  tabatière  ,  d'un 
couteau ,  &c.  on  peut  dire  ,  eft-ce  là  lui ,  eft-ce 
là  elle  ?  &  qu'on  peut  répondre  :  c'eft  lut,  c'efl 
lui-même  f  c'eft  elle,  c'eft  elle-même.  En  ce  cas 
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on  dit  aufli  :  Efl-ce  là  votre  livre  f  ouï ,  ce  Vejl. 

Eft'Ce  là  votre  tabatière  ?  oui ,  ce  Vefl,  Sont'Ce  là 

vos  livres  ?  oui ,  ce  Us  font, 

Au-lieu  de  de  lui^  d'elle^  on  fe  fert  du  mot 

en  ;  &  pour  à  lui  ^  à  eux ,  dans  lui ,  dans  elle  , 

&c  ,  on  emploie  y. 

L'honneur  eft  comme  une  île  efcarpée  &  fans  bords  \ 
On  n^y  peut  plus  rentrer  d^s  qu'on  en  e(l  dehors. 

Âti-lieu  de  dire  :  D^où  vient  qtCeh  expliquant 
cette  hymne  ^  ils  tachent  de  lui  donner  un  fens  qui 
ne  s'accorde  pas  avec  les  livres  canoniques  ,•  je 
dirois  :  Us  tâchent  d*y  donner  un  fens  ,  ôic. 

Lui  ,  eux ,  elle ,  elles ,  en  régime  fimple  pu 
compofé ,  fe  difem  des  chofes  perfonifiées ,  & 
auxquelles  on  attribue  ce  qui  convient  aux  per- 
(bnnes<  Exemple  :  V amour  propre  ejl  captieux  ^ 
c^eft  cependant  lui  que  nous  prenons  pour  guide  ; 
c'eft  à  lui  que  nous  rapportons  toutes  nos  avions  ; 
cUfi  de  lui  que  nous  prenons  confeil ,  &c. 

Porlks  ^qa:.nd  la  nuit  nous  rend  robfcurîté  , 
En  paroit  toujours  attrifté  ; 
Mais  ce  n*eft  pcs  à  ciufe  d'«//«  ; 

Ceft  parce  que  te  jour  épargne  la  chandèle, 

Ufage  du  Pronom  Sou 

On  fe  iert  au  Pr<jnom^  Soi ^  \^,  en  parlant 
des  ciiofes  au  de  rextétîeur  d'une  perfonne. 
L aimant  attire  le  fer  à  foi.  Cette  perfonne  efl  fort 
propre  fur  foi.  #e  préférerois  :  Cette  petfonru  eft 
fort  propre  fur  f^àis.,  - 

fl?«  Ea  parkfit  des  perfonnes  en  général. 
Epccufer  dans  foi^«aéme  les  fottifes  qu'on  ne  peut 
fçuffrir  dans  autrui  j,  c'efi  aimer  mieux  être  fot  foi- 
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même  qut  de  voir  Us  autres  tels.  M.  FrÉRON. 
On  a  fouvent  befoin  d*un  plus  petit  que  foi» 

Maison  dit  en  parlant  de  quelqu'un  en  par* 
ticulier  :  Ceft  un  homme  qui  ne  'parle  que  de  lui  , 
qui  rapporte  tout  à  lui,  &C. 

La  même  obfervation  a  lieu  pour  Joi-même 
&  lui -même.  On  dira  ,  en  parlant  en  général: 
Pour  fe  corriger  de  fes  fautes  ,  il  faut  faire  mille  ré* 
flexions  fur  foi-même  :  Ou  en  parlant  des  chofes: 
Les  Auteurs  les  plus  polis  ne  fe  contentent  pas  de 
leurs  premières  penfées  ;  ils  ont  pour  fufpeêl  ce  qui 
s'offre  à  eux  de  foi- même. 

£t  en  parlant  de  quelqu'un  d'une  manière 
déterminée  :  Pour  que  votre  frère  fe  corrige  de 
fes  défauts  ,  //  doit  faire  mille  réflexions  fur  lui- 
même. 

Ainfi  au-lieu  de, 

Mais  fouvent  un  Auteur  qui  fe  flatte  8t  qui  s'aime, 
Mëconnoît  fon  gënie  &  s*ignore  /ôi-même. 

Ou  mon  amour  me  trompe  »  ou  Zaïre  aujourd'hui 
Pour  rélever  à  foi ,  defcendroît  iufqu'â  lui. 

Dites  ,  &  s'ignore  lui-même ,  pour  l'élever  à  elle. 

Remarque.  Soi  ne  s'emploie  guère  avec 
rapport  à  un  pluriel.  L'Académie  fur  Vaugelas 
obferve  qu'on  peut  dire  ?  De  foi  ces  chofes  font 
indifférentes.  Mais  il  vaut  mieux  dire  :  Ces  cho* 
fes  font  d* elles-mêmes  indifférentes.  Soi  étant  fin- 
gulier  ,  ne  fauroit  bien  fe  conftruire  avec  un 
pluriel. 

Les  Pronoms ,  me ,  te  ^  fe ,  moi^  toi ,  foi,  nous ,' 
vous ,  lui ,  eux ,  elle  ,  elles ,  s'appellent  réfléchis  , 
lorfqu'ils  marquent  le  rapport  d'une  çerfonne  ' 
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à  elle  même  :  alors  ,  pour  rendre  le  rapport 
réfléchi  plus  fenfible ,  on  joint  mîmt  aux  neuf 
derniers  pronoms.  Exemple  :  Orgueilleux  ,  tu 
te  fais  méprifer  ,  tu  ne  parle  que  de  toi  ,  OU  de 
toi-même. 

Si  nous  ne  nous  flattions  point  nous-mêmes ,  la 
flatterie  des  autres  ne  nous  ferait  pas  fi  nuifihle. 
Les  indifcrets  fe  trahijfent  fouvent  eux-mêmes. 
Il  faut  de  temps  en  temps  rentrer  en  foi ,  pour 
fe  rendre  compte  à  foi-même. 

Des  AdjtBifs  pronominaux  poffejjîfs. 

L  Ne  confondez  pas  leur  joint  au  verbe ,  avec 
leur  joint  au  nom.  £f«r  joint  au  verbe  ne  prend 
jamais  dV.  Leur  joint  au  nom  prend  une  s  , 
quand  le  nom  eft  pluriel.  Le  pardon  des  ènemis 
ne  confifte  pas  feulement  à  ne  leur  nuire  ni  dans 
leur  réputation  ,  ni  dans  leurs  biens  ;  il  faut  encore 
les  aimer  véritabletnent  y  é»  \q\xt  faire  plaifir  fi  Voc^ 
cafion  s*en  préfente,  Donne^XzMT  à  manger, 

IL  Comme  le  mien  ,  le  tien  ,  &C.  fuppofent 
toujours  un  nom  qui  précède,  il" ne  faut  pas 
commencer  une  lettre  par  fai  reçu  la  vôtre ^ 
Il  faut  dire  :  Pai  reçu  votre  lettre.  VauQELAS. 

III.  Quand  fan  ^  fa  ,  fes  ^  leur  ,  leurs  ,  font 
précédés  d'un  fubftantif  de  chofes  inanimées ,  ils 
ne  peuvent  fe  joindre  à  un  fécond  fubftantif 
au  nominatif,  ou  en  régime  fimple,que  quand 
ce  fécond  fubftantif  eft  dans  la  même  phrâfe , 
&  fe  rapporte  au  même  verbe  que  le  premier. 
On  dira  bien  :  La  feine  a  fa  fource  en  Bourgogne  > 
&  fon  embouchure  jiu  Havre- de- Grâce  ;  parce  que 
la  Seine  ^  fa  fourte  ,  fon  embouchure  font  dans  la 
même  phrâfe  ^  &  fe  rapporte  au  même  verbe^' 
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Mais  Ofl  ne  dira  point  :  Paris  eft  beau ,  j'ad^ 
mire  fa  grandeur  ,  fes  promenades  ,  &c.  Ces  aV" 
hres  font  bien  expofès  ,  cependant  leurs  fruits  ne 
font  pas  bons  ;  pourquoi  cela  ?  parce  que  fa 
grandeur  ,  fes  promenades  ne  font  pas  dans  la 
même  phrâfe  &  ne  fe  rapportent  pas  au  même 
verbe  que  Paris.  De  même  leurs  fruits  ne  font 
pas  dans  la  même  phrâfe  que  ces  arbres  ,  &c. 
Il  faut  alors  fe  fervir  du  pronom  en ,  &  dire  : 
Paris  efl  beau  ^  j'en  admire  la  grandeur  ^  les  pro» 
menades.  Ces  arbres  font  bien  expofés  ^  cependant 
les  fruits  n'en  font  pas  bons. 

Cette  règle ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  n'a 
lieu  que  quand  fon  &  leur  font  nominatifs  oa 
régimes  (impies  ;  car  quoiqu'on  ne  dife  pas  » 
Paris  efl  beau  ,  on  admire  fes  bâtiments ,  &c. 
On  dira  bien.  Paris  efi  beau,  on  admire  la  gran* 
deur  de  fes  bâtiments  ,  de  fes  promenades^  &C. 
parce  que  fes  eft  avec  un  régime  compofé. 

IV.  Le  mien  ^  le  tien  ,  le  fièn ,  le  notre  ,  le  vd- 
tre ^  le  leur  &  celui ^  ne  peuvent  fe  rapporter, 
aux  fubftantifs  de  chofes ,  comme  ,  âme  ,  bd 
efprit  ,  plume  ^  épée  ,  &c.  quand  ces  fubftantifs 
font  mis  pour  la  perfonne.  On  dit ,  en  parlant 
d'un  excellent  écrivain  :  il  n^y  a  pas  de  meiU 
Iture  plume  que  lui  ,  que  Monfieur  ,  &  nOD  pa$ 
que  la  fiène ,  que  celle  de  Monfjeur, 

En  parlant  à  un  homme  qui  excelle  à  tirer 
des  armes  ;  Il  n'y  a  pas  au  monde  de  meilleure 
épée  que  vous.  Si  l'on  difoit ,  //  n'y  a  pas  de  meiU 
leure  épée  que  la  vôtre,  cela  fignifierQit  :  Votre 
épée  efl  de  la  meilleure  trempe,  Bouhours. 

V.  Les  pronoms ,  je  ,  tu  ,  il  ,  me  y/te ,  fe, 
nous,  voi/j,  rendent  quelquefois  inutiles  mQn, 
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ton ,  fon  y  notre  ,  votre  ,  /^«r  ;  c'eft  lorfqu'il  n'y 
a  point  d*cquivoque  à  craindre ,  ou  qu'au-lieu 
du  verbe  &  de  mon.^  ton  ,  &c.  .on  peut  em« 
ployer  un  verbe  qui  fe  conjugue  avec  deux 
pronoms  de  la  même  perfonne.  On  dit  r  Tai 
mal  à  la.  tête  ;  vous  ave^  mal  aux  itux  ;  il  s'efl 
.fait  mal  â  la  jambe  ,  il  (e  cajfera  la  tête ,  &c.  On 
ne  diroit  pas  bien  :  Pai  mal  à  ma  tête  ,  vous 
ave[  mal  à  vos  ieux  ^  Qic, 

'  Quand  je  dis  ;  J*ai  mal  â  la-  tête  ;  le  mot  je 
fait  aSez  entendre  que  c'eû  à  la  miène.  Mais 
il  faut  dire  ;  Je  vois  que  ma  jambe  enfle  y  parce 
que  je  puis  voir  enfler  la  jambe  d'un  autre 
auflibîén  que  la  miène. 

On  dit  auffi  :  Quelque  chofe  qu'il  faffe  ,  il  fe 
trouve  toujours  fur  fes  jambes.  Je  Vai  vu  de  mes 
propres  i$ux.  Vous  i'tfv^^  entendu  de  VOS  propres 
oreilles. 

On  emploie  encore  mon ,  ton  ,  &c.  quand 
on  parle  d'un  mal  habituel.  Ma  mi^raire  m'a 
beaucoup  tourmenté.  Son  mal  de  dents  Va  repris ,  &c, 
VI.  Ces  poffeffifs  fe  fupprim^nt  avant  les 
noms  qui  doivent  être  fuivis  de  qui  ^  que  ^  &l 
d'un  pronom  de  la  même  perfonne  que  ces 
poffeffifs.  On  ne  dit  pas  :  J*ai  reçu  votre  lettre 
qu€  vous  /Ti'dvitf^  écrite»  Tene[  vos  promtjfes  que 
vou^  4ve^  faites.  Il  faut  iKre  ;  J*ai  reçu  la  lettre 
qfie  yfius  m'avif^  écrite,  Tene^  les  promejfes  que 
vous  avei  faites» 

VIL  Mon  t  ton  ^  fon  ,  &c.  fe  répètent  ,  i^. 
Avant. chaque   fubftantif.  Son  père    ù  fa  mère 
'  font  venus ,  &  non  pas ,  fes  père  &  mère, 

i^.  Avant  les  Adjeftifs  qui  fignifient  des 
chofes  différentes  ;  Je  conçois  fes  grands  &  fes 
petits  chevaux^ 
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Qui.  Le  qui  relatif ,  quand  il  eft  fans  prépo- 
fiiion  ,  défigne  le  fujet  ,  &  fe  dit  des  perfon- 
nes  &  des  cholès<  Exemple  :  Un  jeune  homtrie 
qui  efi  docile  aux  avis  qu'on  lui  donne  ^  aura  în^ 
faillibUment  sdu  mérite. 

Négligez  Tes  plaifirs  fuiieftes  aux  humcins  : 
.  La  dou'eur  qui  If  s  fuit  apprend  qu'ils  font  bien  raîns. 

Le  Qui  relatif  fujet  ne  fauroit  être  féparé 
du  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte.  Ainfi  n'imi- 
tez pas  cet  exemple  de  Racine  : 

Phénix  même  en  répond  ,  qui  Va.  conduit  exprès' 
Dans  un  fort  éloigné  du  Temple  &.àu  Palais. 

Boileau  a  dit  auffi  : 

£t  d'un  bras,  à  ces  mots  ,  qui  peut  tout  ébranler; 
;    Lui  même  en  fe  courbant  s'a ppré-te  à  îe  rouler. 

Racine  au-lieu  de  qui  pouvoit  mettre  6».  Boi- 
leau pouyeit  dire  :  A  ces  mots,  d'um  main  qui 
peut  tout  ébranler,  lui  même,  &c. 
' .  Le  qui  précédé  d'une  prépofition  eft  en  ré- 
gime compofé ,  &  alors  il  ne  fe  dit  que  des 
perfonnes  ou  des  chofes  que  Ton  perfonifie. 
Il  faut  bien  choifir  les  amii  à  qui  on  veut  donner 
fa  confiance. 

Molière  dit  de  l'avâre  :  Donner  eji  un  moi 
pour  qui  il  a  tant  d*averfion  ,  qu'il  ne  dit  jamais  , 
je  vous  donne  ,  mais  je  vous  prête  U  bon  jour.  11 
faut  pour  lequeL 

Quitter  les  mœurs  à  qui  Pon  doit  fes  viâoires  , 
pour  prendre  celles  des  vaincus ,  c*eft  une  conduite 
qui  ne  peut  s*excufer. 

Dans  cette  phrâfe  de  M.  Rollîn ,  au-lieu  d*i 
ftf/,  mettez  auxquelles  on  doit  ^  &c. 
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Le  Qui  relatif  ne  fe  rapporte  pas  bien  à  des 
Verbes.  Les  Gaulois  fc  difent  defcendus  de  Plu" 
ton ,  qui  eft  une  tradition  des  Druides.  D'Ablan- 
COURT.  Ce  qui  ne  vaut  rien  ici  :  Dites  ;  Sut* 
vant  une  tradition  des  Druides  ,  les  Gaulois  fe 
difent  defcendus  de  Pluton, 

La  perfeâion  chrétiène  eonfîfle  à  s* humilier  , 
qui  eft  la  chofe  du  monde  la  plus  difficile  à  l'hom» 
me.  Dites  :  La  perfcBion  chrétiène  confifte  à  s*ku* 
mllier  ^  &  c'efl  la  chofe  du  monde  la  plus  difficile 
à  l'homme, 

I.  Rem.  Qui  eft  explicatif  ou  détermina  if 

Le  Qui  eft  explicarif ,  quand  il  ne  fait  qu'ex- 
pliquer ou  développer  ce  qu'on  fuppofe  déjà 
dans  le  nom  auquel  il  fe  rapporte.  Alors  qui 
fignifie  parce  que  ,  Dieu  qui  eft  infiniment  bon  , 
ne  permet  pas  que  nous  foyons  tentés  au  diffus  de 
nos  forces.  Qui  eft  ici  explicatif,  il  équivaut  à 
parce  que  ,  &  il  ne  fert  qu'à  développer  l'idée 
de  la  bonté  infinie  ,  renfermée  dans  l'idée  de 
Dieu. 

L homme  qui  eft  créé  pour  connoître  6»  aimer 
Dieu  ,  doit  fuir^avec  foin  tout  ce  qui  peut  le  dé  ^ 
tourner  de  cette  connoiffance  6»  de  cet  amour.  Qui 
eft  auffi  explicatif  dans  cette  phrâfe ,  il  y  fi- 
gaifie  parce  que. 

Le  Qui  déterminatif  reftreint  ou  détermine 
la  fignificatîon  du  mot  auquel  il  fe  rapporte  : 
On  ne  fauroit  affe^  eftimer  les  Juges  ,  qui ,  toujours 
guidés  par  l^ équité  ,  ne  font  jamais  rien  ,  ni  par 
faveur  y  ni  par  prières. 

La  doârine  qui  met  le  fouverain  bien  dans  la 
volupté  du  corps ,  eft  tout-àfait  indigne  a\un  Phiz 
lofophe» 
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Dans  ces  deux  phrâfes  qui  eft  déterminanf  ; 
parce  qu'il  reftreint  la  fignification  des  mots 
ju^s  &  do5irine.  Il  fait  conjîoître  qu'on  parle , 
non  de  tous  les  Juges  &  de  toutes  les  do£^ri- 
nes  ,  mais  feulement  d'une  forte  de  juges  & 
de  dodrines. 

Cette  diftinaion  <Ju  qui  déterminatif ,  &  du 
qui  explicatif ,  empêchera  de  regarder  comm« 
'  équivoques  plufieurs  phrâfes  qui  ne  le  font 
point.  Ceux  qui  ne  fauroient  pas  que  le  qui 
eft  explicatif  ,  pouroient  dire  que  dans  cette 
phrâfe  :  Les  hommes  qui  font  créés  pour  connoître 
&  aimer  Dieu ,  doivent  s'appliquer  à  fuir  le  vice 
&  à  pratiquer  la  vertu  :  on  fuppofe  que  tous  les 
hommes  ne  font  pas  créés  pour  connoître  & 
aimer  Dieu  ;  mais  ils  coatèfteroient  mal-à-pro- 
pos  :  le  qui  eft  explicatif  dans  ces  fortes  de 
phrâfes. 

IL  Rem.  Pour  rendre  le  ^«/déterminatif 
fans  épuivoque ,  il  faut  quelquefois  placer  ceux^ 
'  cdles  y  avant  l'antécédent  de  qui.  Il  récompenfa 
ceux  de  fes  ferviteurs  qui  Cavoient  biéa  farv'u  Si 
Ton  difoit  Amplement  ;  //  récompenfa  fes  fervi' 
teurs  qui  Vavoient  bien  fervi  ;  cela  fîgnifieroit 
qu'il  les  récompenfa  tous ,  parce  que  tous  l'a- 
voient  bien  fervi.  Vaugelas.  Académw. 

Que  ,  ordinairement  régime  flmple ,  eft  ré- 
gime compofé  dans  certaines  phrâfes  où  il  eft 
mis  pour  lequel  ,  laquelle ,  &c.  &  une  prépofi- 
tion.  C//Z  grand  cœur  tfl  aufji  touché  des  avantâ* 
ses  qu'on  lui  fouhaite  ,  que  des  dons  qu'on  lui 
fait.  Ici  qu*  mis  pour  que  eft  régime  fimple. 

Mais  dans  ces  phrâfes  :  Si  l'exercice  de  cetu 
importante  charge  laiffoit  autant  de  loifîr  à  M.  le 

Chancelier, 
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Chancdïer  qu'il  a  d'eflime  pour  vous  ,  le  Confeil 
undrok  fcs  ÀrTcts  par  la  même  bouche  que  Sa 
Mïjefié  rend  fis  oracles.   Le.  MaiTRE, 

Une  fontaine  ne  peut  jcttr  de  l'eau  douce  par, 
le  même  tuyau  quV//e  jète  de  l'eau  falée. 

Dans  la  première  phrâfe  ,  que  eft  pour  par, 
laquelle  ^  &L  dans  la  féconde  pour  par  lequeL 

J'ai  reçu  votre  lettre  avec  toute  la  fatisfaHion 
que  Pon  doit  recevoir  cet  honneur,  VoiTUllE. 
Que  rae  paroit  ici  pour  avec  laquelle. 

Ainii  on  dira  ;  De  la  façon  que  fai  dit ,  ou 
^ue  j'ai  parlé ,  on  a  dû  m'entendre  ;  &  non  pas  , 
De  la  façon  que  fai  dite  ,  ou  fai  parlée  ;  par- 
ce que  dans  ces  fortes  de  phi  aies  le  que  n*eft 
pas  régitpe  fimpie  ;  il  eft  mis  pour  une  prépo- 
ficion  &  lequel  ^  laquelle  y  &c.  OU  felon  d'autres, 
c'efl  une  conjondion  qui  lie  de  la  façon  avec 
j'ai  dit  ,  fai  parlé,  La  preuve  que  \q  que  n'eft 
pas  ici  régime  firaple,  c*e{l  qu'on  peut  joindre 
au    Verbe  un  régime  fimpie  :  De  la  façon  que 
fai  dit  les  chofes  ^  on  a  dû  m* entendre.  Car  un 
Verbe  adlif  ne  peut  avoir  deux  régîmes  Am- 
ples. Voyez  la  féconde  Remarque  fur  le  Verbe. 
m.  Rem.  Dans  ces  phrâfes  ;  Cefl  de  la  boa» 
ne  ou  de  la  mauvaife  éducation  que  dépend  p^ef'» 
fue  toujours  le  bonheur  ou  le  malheur  de  la  vie, 

C'ejl  en  Dieu  que  nous  devons^  mettre  nos  t'/l 
pérances  ,  &c.  Le  que  n'eft  point  relatif,  c'ell 
une  conjondion. 

Cette  phrâfe  ,  Cejl  en  Dieu  que  nous  devons 
mettre  nos  efpèrances  ,  fignifie  la  même  chofe 
que  celle-ci  :  Nous  devons  mettre  nos  efpèrances 
tn  Dieu,  Mais  la  première  a  plus  d'énergie  que 
la  féconde. 
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Le  Qi^e  eft  conjonâion  dans  ces  fortes  de 
phràfes  ;  i^.  parce  qu'on  peut  y  faire  entrer 
un  que  relatif,  fans  faire  difparoître  le  que  con- 
jonéHon.  Exemple  :  Ceft  de  la  bonne  éducation 
qu'//  a  reçue  ,  que  vient  fon  bonheur, 

2**.  Parce  qu'on  emploie  ce  que  dans  des 
phrâfes  où  il  n'a  aucun  rapport  à  ce  qui  pré- 
cède. Cefi  ainfi  qu'i/  parla,'%*eft  ainfi  que  /'ar* 
gueuil  perdit  les  Anges, 

En  conféquence  Bouhours  &  Defpréaux  ont 
feit  une  faute  en  difant  : 

Ceft  à  vous  mon  e'"prit ,  à  qui  je  veux  parler, 

Ceft  à  vous  à  qui  //  appartient  de  régler  ces 
fortes  d*affaires.  BoUHOURS. 

Il  falloir ,  Ceft  à  vous  que  je  veux  parler,  Cefl 
a  vous  qu'i/  appartient  de  régler  ces  fortes  d'af 
fairts. 

Dans  les  vers  de  M.  Crébillon  : 

Malgré  les  pleurs  amers  dont  jV  rrofe  ces  lieux  , 
Ce  n'efi:  que  du  tyran  dont  je  me  plain^i  aux  Dieux. 

Ce  dernier  dont  eft  une  faute  ;  il  falloir; 

Ce  n*èft  que  du  tyran  que  je  me  plains  aiTx  Dieux. 

On  dira  bien  :  Ce  neft  que  du  tyran  dont  je 
me  plains  ,  que  je  veux  tirer  vengeance  ;  parce 
qu'alors  dont  fera  relatif  à  tyran. 

Étolt  ce  dans  mon  âme 
Où  devoit  s'allumer  une  coupable  flamme? 

Dites  :  ^toit-ce  dans  mon  âme  que  devoit  s'al* 
lumer  ,  &c.  Dans  cette  phrâfe  que  avec  être 
forme  un  gallicifme.  .  . 
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Gallicisme. 
On  entend  par  Gallicifme ,  une  conAruâion 
propre  à  la  langue  françoife  ,  autorifée  par  ie 
bon  ufage  ,  quoiqu'elle  paroifTe  contraire  aux 
règles  communes  de  la  Grammaire.  Il  va  venir  ^ 
il  vient  de  for  tir  ,  il  eft  aifé  à  tromper  ,  &  c.  font 
des  Gallicifmes.  En  voici  encore  deux  autres 
tirés  des  Tragédies  de  Racine  ; 

Avez-vous  pu  penfer  qu'au  fang  d'Agameernon, 
Ach'lle  prëférâc  une  fille  f  ns  nom , 
Qm  de  tout  fjn  deûin  ce  qu'elle  a  pu  comprendre  , 
C'eft  qu'elle  fort  o'un  fang,  ôtc. 

Le  Verbe  de  ce  qui  ne   paroit  point ,  dît 
M.  d'OIivet. 

le  ne  fais  qui  m'arrête' Se  retient  mon  courouxi 
Que  par  un  prompt  avis  de  tout  ce  qui  fe  palTe  , 
Jô  ae  coure  des  Dieux  divulguer  la  menace. 

Je  ne  fai^  qui  m* arrête  que  je  ne  coure ,  for» 
ne  encore  un  Gallicifme. 

Lequel ,  laquelle ,  &c.  ne  s'emploie  en  fujet 
&  en  régime  fimple  ,  que  pour  éviter  toute 
équivoque  ou  deux  qui  de  fuite.  Il  fe  dit  des 
perfonnes  &  des  chofes.  Exemple  :  C'ejl  un  ef* 
fit  de  la  divine  Providence  ,  lequel  attire  Padmi-^ 
ration  de  tout  le  monde. 

AuJIi'tôt  que  je  fus  dèharraffè  des  affaires  de  la 
Cour  ,  f  allai  trouver  V  homme  qui  m'avoit^  parle 
à\i,  mariage  de  Madame  de  Miramion  ,  lequel  me 
}vut  dans  les  mêmes  fentiments,  Bussi  Rabutin. 
Il  y  auroit  ici  équivoque ,  fi  l'en  fubAitiîoit 
!«  à  lequel. 

Le  Maître  &  Bouhours  ont  d;t ,  pour  évi- 
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iç^  Lequel ^  laquelle» 

ter  deux  qui  de  fuite  :  Certaines  plaintes  y  lef- 
quelles  rCont  rien  qui  les  dijlingue,  Bouhoyrs, 
//  imite  ces  peuples  qui  habitent  la  Zone  torride^ 
\t(c\né\s  jètent  des  fieckes  contre  le  foleil^  &c.  Le 
Maître. 

Ainfi  au-Iieu  de  :  Le  Concile  marqua  en  par^ 
ticulïer  combien  il  condamnoit  la  profanation  que 
font  ces  perfonnes  de  leur  caraHère ,  qui  retombe 
fur  tout  le  corps  des  Èvêques  :  dites  :  laquelle  te" 
tombe  ,  OU  profanation  qui  retombe  fur  tout  le 
corps  des  Évêques, 

Lequel  ,  laquelle  ,  &c,  en  régime  compofé  ,' 
fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes  ;  &  ce  pro- 
nom eft  le  feul  qu'on  puiffe  employer  en  par- 
lant des  chofes,  quand  il  doit  être^ placé  après 
le  fubftantif  qui  le  régit. 

Rendons  -  nous  capables  de  remplir  les  devoirs 
de  l'état  auquel  Dieu  nous  defiine, 

La  Seine  ,  dans  le  lit  de  laquelle  viènent  fe 
jeter  V Yonne  ,  la  Marne  ,  6»  VOïfe  ,  travtrfe  la 
Champagne ,  l'Ile  de  France  &  la  haute  Narman^^ 
die ,  &c. 

Dont ,  régime  compofé ,  fe  Jit  des  perfonne5( 
&  des  chofes.  Il  s'emploie  pour  duquel  ,  def'* 
quels  ,  &c.  qui  ne  peuvent  fuivre  immédiate- 
ment le  fubftantif  auquel  ils  fe  rapportent. 

Aux  bons  m  t^  que  l'on  dit,  Darron  ,  joignez  les  vôircs  % 
Mas  faites  ,  qaind  vous  en  riiC?:, 
Que  ceux  dont  vous  vous  rail'erez, 
PuifTcnt  rire  comme  les  autres. 

Le  menfon^e  eft  un  vice  dont  VOUS  ne  faurie^ 
avoir  trop  d'horreur.  Ceux  def quels  ,.  un  vice  du'\ 
quel  ne  vaudroient  rien. 
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Duquel  ,  de  laquelle  ,  &c.  ç^'emploîent  pour 
éviter  une  équivoque.  La  bonté  du  Seigneur ,  de 
laquelle  nous  rejfentons  tous  Us  jours  les  efets  , 
devroit  bien  nous  engager  à  pratiquer  fes  Comman* 
déments. 

L'antécédent  des  relatifs  qui  ^  lequel^  &c.  eft 
quelquefois  fous- entendu.  Exemple  :  Qui  na 
point  d'éducation  rcjfemble  à  un  corps  funs  dme  ; 
c'eft-à-dire,  celui  qui  ^  &c. 

Nous  haïiîons  toj jours  qui  nous  force  à  le  craindre. 

Comme  on  demandoit  à  un  homme  d*efprit  s^il 
éfoit  gentil' homme  ,  il  répondu  :  Noé  avoit  trois 
fils ,  je  ne  fais  duquel  je  fuis  defcendu. 

Quoi  ,  quelquefois  régime  fimple  ,  prefque 
toujours  régime  compofé ,  &  jamais  fujet,  ne 
fe  dit  que  des  chofes  abfolument  inanimées. 
La  chofe  à  quoi  l'avare  penfe  le  moins  ,  c^Ji  à 
fecourir  les  pauvres  :  fon  coffre^fort  efl  l'objet  CQ 
quoi  il  met  tout  fon  plaifir. 

On  peut  auffi  dans  ce  cas  employer  auquel  ; 
à  laquelle  ,  &c.  Les  habitudes  vicieufes  font  des 
maladies  auxquelles  les  fecours  humains  ne  peu^ 
vent  feuls  remédier. 

Mais  quoi  eft  prefque  toujours  le  feul  qu'on 
puiffe  employer  ,  quand  Tantécèdent  eft  ce  ou 
rien.  Les  maladies  de  rame  font  les  plus  dange» 
reufes  ;  nous  devrions  travailler  à  les  guérir  ;  cefk 
à  qixoï  cependant  nous  ne  penfons  guère. 

Il  n'y  a  rien  fur  quoi  on  ait  plus  écrit. 

Dans  ces  phrâfes  ,  auquel  ,  fur  lequel ,  nt 
vaudroient  rien. 

.  Cependant  avec  rien,  il  vaut  mieux  employer 
dont  ,  que  duquel  ^  dequoi.  Il  n^y  a  rien  dont 
Dïtu  ne  foit  l'Auteur^  I  iij 
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ipS  Quoi  9 y  &c  en. 

r  &^  en  font  régimes  compofés» 

y  k  dit  des  chofes ,  &  quelquefois  des  per- 
fonnes  :  il  s'emploie  pour  â  lui ,  â  eux ,  &c. 
en  lui  ,  en  elle  ,  à  cela  &c.  Exemple  :  FuyeT^ 
les  procès  fur  toutes  chofes  ;  fouvent  la  confcience 
s'y  intérejfe ,  la  fanté  s* y  altère  ,  les  biens  s'y 
d'tjjîpent. 

On  fe  fert  du  pronom  y  avec  rapport  aux 
perfonnes  ,  dans  les  réponfe^  aux  interroga- 
tions. Exemples  :  Penfe^-vous  à  moi  ?  Oui ,  j'y 
penfe.  Vous  fie^-vous  à  lui  ?  Oui ,  je  m'y  fie  en^ 
fièrement.  11  me  paroît  que  dans  ces  phrâfes  il 
y  a  toujours  un  rapport  aux  chofes.  Penfe^" 
vous  à  moi ,  fignifie ,  penfi^-vous  â  mon  affaire  f^ 
Vous  fie\'Vous  à  lui ,  C.  à.  à.  à  fa  probité  ? 

En  ,  fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes.  I! 
fe  met  pour  de  hii^  d'elle  ^  &c. 

La  TÎe  9(k  un  dépôt  confié  par  le  ciel  ; 
Ofer  en  difpofer ,  c*eft  être  criminel. 

Le^  la  y  les  y  toujours  régimes  fimples,  fe  di- 
fent  des  perfonnes  &  des  chofes.  Quand  on  a 
du  bien  ,  il  faut  en  faire  un  bon  emploi ,  fans  le 
prodiguer  mal-à-propos. 

Quand  on  emploie  des  ouvriers  ,  il  faut  les 
payer  régulièrement. 

On  ne  doit  pas  omettre ,  le  ^  la,  les ,  avant 
lui ,  leur ,  quand  le  Verbe  doit  avoir  deux  ré- 
gimes ,  l'un  de  la  perfonne ,  l'autre  de  la  cho- 
ie. Exemple  :  Une  faute  groffière  n'eft  pas  feu» 
lement  celle  que  tous  les  leêleurs  aperçoivent  d'eux» 
mêmes  ,  c\fl  encore  celle  qu'ils  trouvent  grofpere 
après  qu^on  la  leur  a  fait  apercevoir^  M.  Tru- 
BX.ET.  La,  eil  pour  la  faute ,  leur  pour  aux  leBeuri. 
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La  v'i(ioîre  qu'il  tient  déjà  ,  un  coup  de  fabre 
tfl  fur  le  point  de  la  lui  ravir.  MasillON.  La 
eft  ici  pour  la  viâoire  ;  lui  pour  au  Prince  de 
Conti. 

Ainfi  il  y  a  une  faute  dans  les  phrâfes  fuî- 
vantôs.  Le  Duc  de  Bouillon  fut  obligé  de  céder 
à  Henri  IV  la  ville  de  Sedan  ;  mais  ce  Prince 
content  de  fa  fàumijjîon  lui  rendit  au  bout  d'un 
mois.  Il  falioit  dire  :  la  lui  rendit  ;  la  pour  la 
ville  ;  lui  pour  au  Duc  de  Bouillon, 

Celui  dont  le  fou  aura  reçu  la  vie  ,  n'aura  que 
de  la  honte  de  lui  avoir  donné.  Dites  :  de  la  lui 
avoir  donnée. 

Où  ,  d*où  ,  par  oh  ,  doivent  être  regardés 
comme  pronoms  relatifs ,  quand  ils  s'emploient 
pour  auquel  ,  à  laquelle^  &C.  dans  lequel ^  dans 
laquelle  ,  ikc.  duquel ,  de  laquelle  ,  &c.  par  le* 
quel  ,  par  laquelle  ,  &c.  Exemple  :  Philippe  dit 
à  fon  fils  Alexandre  ,  en  lui  donnant  Ariflote  pour 
Précepteur  :  Apprene^  fous  un  fi  bon  maître  à 
éviter  les  fautes  où  ]e  fuis  tombé. 

Henri  1 V  regardoit  la  bonne  éducation  de  la 
jeunej/e  comme  une  chofc  d'o\x  dépend  la  féliciié 
des  Royaumes  &  des  peuples, 

L'Ange  avertit  les  Mages  de  ne  pas  rep-endre 
le  même  chemin  par  oîi  ils  étoient  venus  à  Beth^ 
léem. 

Mais  pour  bien  employer  où  ^  d'où,  par  où; 
il  faut  que  les  noms  auxquels  ils  fe  rapportent, 
ou  les  Verbes  auxquels  ils  font  joints  ,  mar- 
quent une  forte  de  mouvement  ou  de  repo3  , 
du  moins  par  métaphore.  ^ 

Ainfi  où  n'eft  pas  biejn  employé  dans  ce» 
vers  de  Racine  ; 

I  iv 

Digitized  byCjOOQlC 


aoo  Oà ,  d^oà  ,  par  ou. 

Faites  qu*en  ce  moment  je  lui  puiflfe  annoncer 
Un  bonheur  où  p2ut«être  il  n*ofc  plus  penfer. 

I.  Remarque.  Quelquefois  oh  pour  auquel , 
'A  laquelle ,  feroit  une  équivoque.  En  ce  cas  il 
faut  fe  fervir  du  pronom  auquel  ,  à  laquelle  , 
&c.  Un  des  tradufteurs  de  Tlirâtation  a  dit  , 
Frene^  une  ferme  réfolution  de  porter  cette  Croix  , 
OÙ  Je  fus*  Chrift  votre  divin  maître  a  bien  voulu 
mourir  attaché  pour  l* amour  de  vous^  Dans  cette 
phrâfe  eu  après  porter  fait  une  équivoque  :  )l 
femble  d'abord  qu'on  veuille  dire  qu'il  faut 
porter  cette  croix  dans  l'endroit  où  Jéfus  Chrift 
a  bien  voulu,  &c.  En  ce  cas  dites  :  à  laquelle, 

II.  Remarque.  II  y  a  des  occafions  où  ce  fe- 
roit  une  faute  d'employer  d'où  pour  dont. 

Par  exemple ,  quand  tnaifon  fignifie  race  ,  il 
faut  dire  :  La  m.iifon  dont  il  eft  forti.  Mais  fi 
maifon  s'emploie  au  propre ,  on  dira  :  La  mai' 
fan  d'où  il  eft  forti  ;  parce  que  d'où  marque 
proprement  le  lieu. 

Suivant  ce  principe  ,  il  me  paroît  qu'il  y  a 
une  faute  dans  cette  phrâfe  ,  d'ucuhiftorien  mo- 
derne :  Les  alliés  de  Rome  ,  indignés  &  honteux 
tout  a  la  fois  de  reconnoître  pour  maîtrcffe  une 
ville  dont  la  liberté  paroijj'oit  bannie  pour  toujours  , 
commencèrent  à  fecoucr  un  joug  qu'ils  ne  portoient 
qu'avec  peine.  Au  lieu  de  dont ,  j 'au rois  mis  d'où. 

Remarques  fur  les  pronoms  abjolus. 

Qui  y  Pronom  abfolu  ,  ne  fe  dit  que  des  per- 
fonnes.  Ainfi  ne  dites  pas,  avec  l'Auteur  d'une 
Géographie  ;  Qui  font  les  États  du  Nind  ?  i] 
falloit  dire  :  Quels  font  les  Etats  du  i^ord? 
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Pronoms  abjolus.  Qui.       loi 
Qui  fans  prépofitton  eft  fujet»  quand  il  peut 
fe  tourner  par  quel  eft  celui  qui  ;  &  il  eft  régi- 
me fimple  4  quand  on  peut  le  tourner  par  quel 
eft  celui  que.  Exemples  : 

Qui  poura  fe  charger  d'une  aâicn  (\  belle  ? 
Qui  pourez-Yous  charger  d'une  a^N^n  fi  belle  } 
Dans  le  premier  vers  ,  qui  fe   tourne  par 
quel  eft  celui  qui ,  &  il  eft  fùjet  :  dans  le  fécond  , 
qjii  fe  rend  par  quel  eft  celui  que  ;  ainft  il  eft 
régime  fimple. 

Qui  précédé  d'une  prépofitîon  eft  en  régime 
compofé.  A  qui  ave^'vous  parlé  ?  De  qui  parle^* 
vous  ?  &c. 

Qui  ,  ordinairement  fingulier  &  mafculin ,  eft 
féminin  &  pluriel  »  quand  les  noms  qui  le 
fuivent  marquent  un  féminin  &  un  pluriel. 
Qui  donn*i'-vous  pour  otages  ?  Qui  choifijfe^^-vous 
pour  compagnes  ? 

Pourquoi  faut-il  dire  ? 
Qui  de  TOUS  ou  de  m^i  remportera  le  prix  ? 
Qui  d'eux  ou  de  mon  frère  obtiendra  la  viftuire  ^ 
Qui  d'eux  ou  de  mes  fils  ont  été  Us  plus  fages  ? 

Dans  les  deux  premiers  exemples  le  Verbe 
eft  au  fingulier ,  parce  que  qui  eft  au  fingulier  > 
quand  il  a  un  rapport  alternatif  qui  tombe  fur 
deux  finguliers ,  ou  fur  un  fingulier  &  4in  pluriel. 

Dans  le  troifième  exemple ,  le  verbe  &  l'ad- 
je£kif  font  au  pluriel ,  parce  que  qui  eft  pluriel , 
quand  le  rapport  alternatif  tombe  fur  des  pluriels. 

Que  &  quoi  ne  fe  difent  que  des  chofes. 

Que  eft  prefque  toujours  régime  finiple  ;  oft 
met  de  avant  Tadjeûif  qui  s'y  rapporte  \  il  si* 
gniâe  q^tlle  chofe^ 
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102  Pronoms  ahfotus.  Qui^cjue^  quoi. 

Çjte  pouvok  la  valeur  dsns  ce  combat  funefle  ? 

Que  dit'On  de  nouveau  ,  à'^intereffant  ? 

Que  k  met  quelquefois  pour  à  quoi  &  </< 
quoi.  Que  fert'il  à  f  avare  d'avoir  des  tréfors  ^  il 
nen  fait  aucun  ufage  ?  c'eft  à  dire  ,  de  quoi  fert* 
il  à  V avare  ,  &C.  Que  fert  la  fcienct  fans  la 
vertu  ,  &C.  c'eft -à- dire  ,  à  quoi  fen  la  fcience 
fans  la  vertu. 

Quoi ,  prefque  toujours  régime  éompofé  , 
s'emploie  pour  quelle  chofe.  Celui  qui  rCa  pas 
fu  s'appliquer  pendant  fa  jeunejffe  ,  ne  fait  à  quoi 
s'occuper  dans  l'dge  viril, 

Save^'Vous  avec  quoi  on  fait  le  papier  ? 

Quoi  peut  être  fujet  ;  &  alors  on  met  de 
avant  Tadjeftif  qui  le  fuit.  Quoi  de  plus  agréa» 
ble  pour  des  parents  ,  que  des  enfants  vertueux  & 
bien  élevés  ? 

Quoi  eft  d*un  ufage  îndifpenfable  ,  quand  il 
doit  tenir  lieu  d'un  membre  de  phrâfe.  j4vcc 
la  prodigalité  vous  fere^  généreux  pendant  fix 
mois  ;  après  quoi  vous  ne  pouve:^  plus  Vitre  :  avec 
la  fage  économie  ,  vous  fere^  généreux  toute  votre 
vie.  Terrasson. 

Dans  cet  exemple  on  ne  fauroit  employer 
étprés  quelle  chofe. 

Une  juHe'Iojange  a  de  quoi  nous  fiatter  ; 
Mais  un  er^/rit  bien  f<ijt  doit  prendre 
Bien  moins  de  plaifir  à  Tcntendre  ^ 
Que  de  peine  à 'ta  m^^riter. 

^ji  de  quoi  nous  flatter  j  eft  ici  pour ,  À  quelque 
ckofe  qui  peut  nous  flatter. 

On  dit  :  C^eft  un  homme  qui  a  de  quoi  y  pour 
çefl  un  homme  qui  eft  r\che. 
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Quel  y  Itqud^  où ,  cToù  y  par  où.  20  5 

Quel  &  U({utl  fe  difent  des  perfonnes  &  des 
choies  ;  ils  fuppofent  un  nom  auquel  ils  fe 
rapportent,  &  dont  ils  prènent  le  genre  &  le 
nombre.  Quel  hommt  peut  fe  promettre  un  bonheur 
confiant  ?  Quels  livres  promettez-vous  à  celui  qui 
fera  le  plus  fage  ? 

Laquelle  de  ces  deux  étoffas  choiJiffei»vous  ? 

A  laquelle  de  ces  fleurs  donnez-vous  la  préfé* 
rence  ? 

Dans  le  premier  exemple  que  eft  fujet,  par-- 
ce  qu'il  peut  fe  tourner  par  quel  éft  r homme 
qui  ?  &c.  Dans  le  fécond  quels  livres  font  en 
régime  fimple  ,  parce  qu'on  peut  les  tourner 
par  quels  font  les  livres  que  vous  ,  &c.  Dans  le 
troifième  ,  laquelle  eft  auflî  en  régime  fimpIe 
parce  qu'on  peut  dire  ,  quelle  eft  celle  de  ces 
étoffes  que  vous  choifiJfeZ'  Dans  le  quatrième  en- 
fin ,  laquelle  étant  précédée  d'une  prépofirion  , 
eft  en  régime  compofé. 

Où  ,  d'oit  y  par  où  ,  peuvent  être  regardés 
comme  pronoms  abfolus  ,  quand ,  fans  avoir 
d'antécédent  ,  on  peut  les  tourner  par  quoi  , 
quelle  chofe  ^  ou  par  ^7^^/ &  un  fubftantif.  Lorf* 
que  Ménage  eut  publié  fon  livre  des  origines  de 
la  Langue  Françoife  ,  Chriftine  ,  reine  de  Suéde  , 
dit  :  Minage  eft  l'homme -du  monde  le  plus  incom* 
mode ,  il  ne  Jauroit  laiffer  paffer  un  mot  fans  fon 
paffeport  ;  il  veut  faifoir  d'où  il  vient  ^  fdit  v\x 
il  a  pajfé  &  où  il  va. 

Remarques  fur  les  Pronoms  inâlfinis. 

On ,  ordinairement  mafculin  fihgulier ,  défigne 
le  fujet. 
Çc  ^u'on  donnç  41a  mâchants  ,  toujours  on  le-regrctte.  - 

I  vj 
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104      Pronoms  indéfinis.  On. 

On  nejl  pas  toujours  maître  de  fes  pajponsl 

Quand  le  fens  fait  voir  qu'il  eft  queflioit 
d'une  femme  y  on  eft  fuivi  d'un  féminin.  On  n'ejh 
pas  maurcffe  d* accoucher  le  jour  qu^on  voudroh. 

On  eft  quelquefois  un  terme  colledif;  voUà 
pourquoi  on  dit  :  On  fe  battit  en  dcfefpérés  ^ 
c*eft  à  dire,  les  deux  partis  fe  battirent  comme 
des  gens  dérefpérés.  On  fe  méfioit  les  uns  des 
autres.  M.  PÉRAULT  ;  c'eft-à-dire  ,  les  deux 
partis  fe  méfioieht  les  uns  des  autres. 

On  ne  fe  dit  que  des  hommes  ,  &  jamais 
de  Dieu.  Ainfi  au  lieu  de  dire  :  ^u  jour  du 
Jugement  y  on  ne  nous  demandera  pas  ce  qtu  nous 
avons  lu  ,  mais  ce  que  nous  avons  fait  ^  dites» 
Dieu  nous  demandera  ,  non  ce  que  nous ,  &c. 

On  reçoit  quelquefois  /*.  On  doit  préférer 
Von  à  on  y  i^,  après  &  y  fi  »  oii.  Si  Ton  favoit 
korner  fes  défirs  y  on  s*éparg/ieroit  i^ien  des  maux  ^ 
&  Ton  fe  procureroit  beaucoup  de  bien. 

1^.  Âpres  que  fuivi  de  la  fyllabe  com  ou 
eony  &L  peut-être  après  que  fuivi  d'un  c  qui  a 
le  fon  du  q*  On  apprend  beaucoup  plus  facilement 
les  chofes  que  l'on  comprend  ,  que  celles  que 
i'on  ne  comprend  pas. 

Il  y  a  des  défauts  que  Ton  cache  foigneufemenK 

LafoibleJJe  eft  u^  défaut  que  Ton  corrige  biiik 
difficilement» 

Ainfi  au -lieu  de  dire  :  On  ne  fe  perfuade 
qu'on.  COnnoît  afje;;^  fes  devoirs  qu'à  proportion, 
qu'on  Ué  aime  moins.  Il  eft  plus  doux  de  dire  ^ 
On  ne  fe  perfuade  que  Ton  connoît  fuffifammeni 
fes  devoirs ,  &c. 

Il  faut  employer  on  &  non  pas  Von ,  quand 
•/)  doit  être  fuivi  de  U  %  la^  ou  Us.  Si  ou  te  . 
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Pronoms  iniéf.  On^  quelquun.  îO$ 

Idijfoït  faire  ,  &  on  la  lira.  Si  Von  le  laîjfoit  ^ 
^  l'on  la  lira ,  formeroient  un  fon  défagréable. 

Quelqu'un,  quand  il  ne  fe  rapporte  pas  à  UA 
fubftantif ,  ne  fe  dit  que  des  perfonnes  ;  en 
régime  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  mafculin 
fingulier.  Exemple  :  Quelqu'un  a  cru  que  les 
étoiles  fixes  étoient  autant  de  foieils, 

Lorfquon  a  eu  le  malheur  de  chagriner  quel- 
qu'un ,  il  faut  travailler  à  lui  faire  oublier  le  dé-* 
flaifir  qu^on  lui  a  caufé.  Quelques -uns  ont  af* 
furé  ^  &c. 

Mais  pn  ne  dira  pas ,  je  vois ,  je  connois  quel- 
ques-uns  ,  j^ai  parlé  à  quelques-uns. 

On  ne  dit  point  ,  un  quelqu'un  ,  un  quelque» 
chofé  ;  dites  :  Quelqu'un  qui  fait  la  poUteJfe  ^ 
a  foin  de  ne  rien  dire  de  défooUgeant  à  perfonne. 
Il  manque  quelque  chofe  à  ce  tableau ,  &c.  Plu- 
Çeurs  perfonnes  font  cette  faute  ;  un  Traduc- 
teur moderne  l'a  faite  en  difant  ;  Un  quelqu'un 
confeilloit  à  Diogcnes  de  fe  repofer  dans  fa  vieilUJfe, 

Quelqu'un  quand  il  a  rapport  à  un  fubftantif, 
fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes  :  il  fait  au 
féminin  quelqu'une  ;  au  mafculin  pluriel  ,  quel» 
ques'uns  ;  au  féminin  pluriel  ,  quelques -unes^ 
Connoiffe^vous  quelqu*un  de  ces  Meneurs ,  quel- 
ques-unes de  ces  Dames  ? 

Ave^^vous  quelques-uns  de  ces  livres  ?  quei» 
ques-unes^e  ces  étoffes? 

Chacun  ,  chacune  ,  fans  pluriel  >  ne  fe  difent 
des  chofes  >  que  quand  ils  ont  rapport  à  ua 
fubftantif. 

Satisfait  de  fes  goâs  ,  contert  de  fa  fcîence» 
Chacun  a  pour  foi^même  un  euil  de  complaifance* 
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Ce  ncfl  pas  affe^  pour  être  poli  de  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  ejl  du  ,  il  faut  le  faire  d^uné 
manière  libre  &  aifle, 

Remetteil  toutes  ces  médailles  ,  chacune  à  fa 
place. 

Chacun  ,  quoique  fingulier  ,  eft  tantôt  fuivi 
de  leur ,  tantôt  de  fon  ,  fa  ,  fes. 

i^.  Il  faut  employer  fon  »  fa  ,  fes  après  cha» 
cun ,  quand  il  n'y  a  point  de  pluriel  dont  cha^ 
cun  doive  faire  la  diftribution.  //  faut  donner 
à  chacun  fa  part. 

a^.  Darts  les  phrâfes  où  il  y  a  un  pluriel , 
dont  chacun  doit  faire  la  dlftribution  »  il  faut' 
voir  fi  Ton  veut  placer  chacun  avant  ou  après 
le  régime  du  Verbe. 

Si  Ton  place  chacun  avant  le  régime  du 
Verbe  ,  on  emploie  leur  après  chacun.  Exem- 
ples :  ils  ont  rapporté  chacun  leur  offrande  « 
&  ont  rempli  chacun  leur  devoir  de  religion. 
Girard. 

j4lexandre  voulut  que  les  hetes  mêmes  &  les  mU" 
railles  des  villes  témoignaient  ,  chacune  en  leur 
manière ,  leur  douleur  de  la  mort  d'ÊpheJlion. 
Calmet. 

Ronfard  &  Balzac  ont -ils  eu  ,  chacun  dans 
leur  genre  ,  ajfe^  de  bon  potir  former  après  eux 
di  très  grands  hommes  en  vers  &  tn  profe  ? 

Chacun  eft  ici  avant  les  régimes  leur  offrant- 
de  ,  leur  devoir  ,  en  leur  manière ,  leur  douleur  ,  dans 
leur  genre  ,  ajfe^  de  ,  &c. 

On  emploie  fon  »  fa  »  fes  ,  après   chacun  ^ 

quand  on  veut  placer  chacun  après  le  régime 

'  du  Verbe.  Us  ont  tous  apporté  des  offrandes  au 

Temple ,  chacun  feloa  fes  moyens  &  fa  déVO; 

tion.  Girard. 
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•  Tkierri  chargea  UnceUnus  d*alUr  porter  fes  or* 
'drts  aux  mutins  ,  &  de  les  faire  retirer  chacun 
fous  fes  drapeaux.  Velu. 

Un  des  plus  fur  s  moyens  dont  les  hommes  puîf- 
fent  fe  fervir  pour  goûter  quelque  repos  en  cette 
vie  ,  &  pour  être  heureux  après  la  mort  ,  c'efi  de 
hUn  employer  le  temps  ;  Û  faut  quils  s*occupent , 
chacun  félon  Ces  vues  &  fa  condition. 

Si  le  verbe  n'a  point  de  régime ,  on  peut 
employer  fon  ^  fa  ^  fes  ou  leur  indtfféremmenr. 
Tous  les  Juges  ont  opiné ,  chacun  félon  leurs  lu- 
mières 9  ou  félon  fes  lumières. 

On  met  au  pluriel  le  pronom  qui  doit  fe 
trouver  après  chacun,  La  Reine  dit  elle-même  aux 
Députés ,  qu'il  et  oit  temps  qu*ils  s^en  retournaffeni 
diacun  chez  eux.  Daniel. 

Les  efprits  qui  ont  de  la  jujleffe  ,  examinent 
les  chofes  avec  attention  pour  en  juger  avec  con* 
noijfance  ;  &  ils  les  mettent  chacune  d^ms  le  rang 
^1^ 'elles  doivent  tenir.  De  CallieRES. 

On  ne  dit  plus  un  chacun 

Chaque  ,  mafculin  &  féminin  fans  pluriel 
fignifie  une  perfonne  ou  une  chofe  prife  fépa- 
rément.  Chaque  pays  à  fes  ufages» 

Quiconque ,  mafculin  fmgulier ,  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes ,  il  fignifie  toute  perfonne  qui. 

L*amour  propre  eft  toujours  un  condu^eur  perfide  : 
Jaipais  à  Tes  confeils  il  ne  faut  fe  livrer  : 
Quicorquc  craint  de  s'égarer , 
Ne  diJît'pas  le  prendre  pour  guide.  ^-' 

Les  flatteurs  vivent  aux  dépens  de  quiconque 
veut  les  écouter. 
Si  quiconque  a  un^  rapport  bien  précis  à  une 
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I  o8  Chaque ,  quiconque ,  perfonne. 
femme ,  il  pourra  être  fuivi  d'un  adjeélif  fémi- 
nin. On  diroit  à  des  Dames  :  quiconque  de  vous 
fera  ûffe^  grande  >  affe^  forte  ,  &c. 

Perfonne  ,  pronom  mafculin  fans  pluriel  : 
précédé  ou  fuivi  de  nt^  il  iignifie  nul  homme  » 
nulle  femme  (  en  latin  >  nemo.  )  Exemple  ;  Cr- 
lui  à  qui  perfonne  ne  plaît ,  eft  plus  malheureux 
que  celui  qui  ne  plait  à  perfonne.  M.  DE  LA 
ROCHEFOUCAULT. 

.  Perfonne  fans  ne  fignifie  quelqu'un  ou  qui  que^ 
ce  fait ,  (  en  latin  quifquam,  )  Quand  il  fignifie 
quelqu'un,  il  ne  s*empIoie  guère  qu'en  fujet  & 
dans  les  phrâfes  qui  marquent  incertitude  ,  ou 
qui  font  interrogatives.  Je  Joute  que  perfonne^ 
ait  mieux  connu  les  hommes  que  la  Bruyère.- 

Perfonne  a*t-il  narré  plus  naïvement  que  la 
Fontaine. 

Quand  perfonne  fignifie  qui  que  ce  foit  ,  il 
s'emploie  en  régime  compofé  avec  à.  Cette  mai^ 
fon  lui  c  nvicndroit  mieux  qu'à  perfonne. 

Remarque.  Quoiqu'on  dife  en  parlant  d'un 
homme  «/e  ne  connois  perfonne  fi  heureux  que 
lui  ;  on  ne  dit  pas  en  parlant  d'une  femme  » 
Je  ne  connois  perfonne  fi  heureufe  quelle  :  parce 
que  le  Pronom  perfonne  eft  toujours  mafculin. 

II  faut  dire  en  fe  fervant  de  perfonne  fubftantif  > 
Je  ne  connois  point  de  perfonne  fi  heureufe 
qu'elle  ;  ou  ;  Je  ne  connois  perfonne  qui  ait  au* 
tant  de  bonheur  qu^elle. 

Cependant ,  comme  un  homme  dit  :  Il  ny 
a  perfonne  qui  foit  plus  votre  ferviteur  que  moi  ; 
Pufage  veut  qu'une  femme  puîfTe  dire  ;  //  n'y 
a  perfonne  qui  foit  plus  votre  fe '-vante  que  moi. 

Rien   eft  fubftantif  qu  pronom.  Souvent  il 
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Pronoms  indéfinis.  Perfonne.   260 

vaut  mUux  ne  rien  faire ,  que  de  faire  des  rléns. 
Rién  ,  pronom  inafculin  fingulier ,  ne  fe  dit 
que   des  chofes  -;  précédé  ou  fuîvi  de  /zer  il  fi- 
gnifie   nulle   chofe.  On  efi  bien  à  plaindre  quand 
on  ne  fait  s^ appliquer  à  rien  de  folide. 
CHacun  fe  cïït  ami ,  mais  fou  qui  s*y  repofe , 
Rien  li'eft  plus  commun  que  ce  nom  , 
Rien  n* eu.  plus  rare  que  la  chofe. 

Rien  fans  négation  ,  fignifie  quelque  chofe  ; 
(en  latin  quicquam.  Rien  flatte-t  il  fi  délicieufe* 
ment  l*£fprit  &  Pareille  qu'un  difcours  fagement 
penfé  &  noblement  exprimé  F  M.  o'Olivet. 

Il  efl  dangereux  de  rien  entreprendre  au-dejfus 
de  fes  forces.  M.  Goujet. 

Rien  ,  quoique  fans  négation ,  fignifie  nulU 
chofe  avec  compter»  Un  babillard  difant  qu'il  vou" 
hit  fe  faire  Chartreux  ;  un  plaifant  lui  dit  :  Eh  , 
comptez- vous  pour  rien  le  filence  F  J'aimerois 
mieux,  ne  comptez-vous  pour  rien  le  filence  F 

Ce  fuivi  de  qui ,  que  ,  ou  dont ,  fe  met  pour 
le  mot  général  chofe  ;  radjedtif ,  le  pronom  & 
le  Verbe  qui  fuivent ,  font  au  fingulier  &  au 
mafculin.  Ce  qui  coûte  peu  eft  très  cher  ,  des 
quil  nefl  pas  néceffaire. 

On  ne  ^oit  s'appliquer  qu'à,  ce  qui  peut  être 
bon  &  utile. 

Nous  ne  devons  jamais  parler  de  ce  que  nous 
ne  f avons  pas. 

Ce  eft  fouvent  employé  pour  les  perfonnes 
pu  pour  les  chofes  dont  on  a  parlé.  Si  ^ous 
vaule^  vous  former  à  P éloquence  ,  life^  Démoflhène 
&  Cicéron  ;  ce  font  les  deux  plus  grands  Orateurs 
de  rantiquité^ 
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1 1  o  Rien.  Ufage  de  Ce. 

La  crainte  &  la  honte  accompagnent  toujours  le- 
mal  ;  ce  font  de  vraies  marques  qui  le  font  eon" 
noitre. 

Ici  ce  eft  mis ,  dans  le  premier  exemple  ,  pour 
ils ,  Cicéron  &  Démoflhène  ;  dans  le  fecond ,  pour 
elles ,  la  crainte  &  la  honte^ 

On  emploie  ce  auljeu  des  pronoms,  i/,  elle ^ 
quand  le  verbe  efl  doit  être  fuivi  d'un  fubftan» 
tif ,  comme  dans  les  phrâfes  précédentes. 

Mais  fi  le  vôrbe  efl  n'étoit  fuivi  que  d'ad- 
jeôifs  ,  il  faudroit  // ,  elle.  Life^  Cicéron  &  Dé" 
mofthène ,.  ils  font  très  éloquents. 

J*ai  vu  le  Louvre  ,  il  eft  bcau  ,  magnifique  , 
&  digne  d*un  grand  Roi, 

1^.  Ce  s'emploie  pour  la  chofe  dont  on  va 
parler.  Ceft  autorifer  le  vice  que  de  vivre  dans 
une  liaifon  familière  avec  les  vicieux,  ' 

Ceft  de  peur  d'être  injufle  ou  ingrat  ,  difoit  un 
Juge  ,  que  je  refufe  vos  préfents^ 

Ce ,  le  verbe  être ,  le  qui ,  ou  le  que  qui  fuî- 
vent ,  ne  font  fouvent  employés  dans  ces  for- 
tes de  phràfes  que  pour  donner  plus  de  force 
&  d'énergie  au  difcours.  En  effet  cette  phrâfe , 
C*eft  de  peur  d'être  injufle  que  je  refufe  vos  pré» 
fents  j  a  le  même  fens  que  celle-ci  :  Je  refufe 
vos  préfents ,  de  peur  d*être  injufle. 

Ce  fut  Vorgueuil  qui  perdit  une  partie  des  An^ 
ges ,  ou  ,  Vorgueuil  perdit  une  partie  des  Anges  , 
fignifient  la  même  chofe  ,  mais  les  phrâfes  où 
entre  ce  ont  bien  plus  d'élégance  &  de  force. 

Remarque.  Le  verbe  être  joint  à  ce  eft  tou- 
jours à  la  troifième  perfonne  du  fingulier,  quand 
il  eft  fuivi  de  moi ,  toi ,  nous  ,  vous ,  ou  d'un 
régime  compofé.  Ceft  moi  ,  ce  fera  toi  ,  ce  fui- 
nous  ,  c'eft  à  eux  ,  ce  fera  d'elles,   - 
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Mais  û  ce  Si  être  font  fui  vis  des  pronom» 
eux  ,  elles ^  ou  d'un  fubfiantif  pluriel,  fan;s.pré- 
pofition  ;  alors  on  mec  le  verbe  au  pluriel. 
Ce  font  vos  ancêtres  qui  ,  par  leurs  vertus  & 
leurs  belles  allions ,  vous  ont  mérité  la  qualité  de 
Nohles  ;  ce  font  eux  qui  vous  rendent  illufires  : 
imite^'les  fi  vous  ne  voule^  pas  dégénérer, 

Ainfi  au -lieu  de  dire  avec  M.  Bofluet  :  C'efi 
eux  qui  ont  bâti  ce  fuperbe  labyrinthe ,  je  dirois  : 
Ce  font  eux  qui  ont  bâti  ce  fuperbe  labyrinthe. 

Il  me  paroit  qu'on  doit  dire  de  même  :  5e* 
ront'ce  les  richeffes  qui  feront  votre  bonheur  ? 
Étoit'Ce  là  vos  affaires  ?  Sont- ce  là  vos  ouvra* 
ps  ?  çauroient  été  vos  amis  qui ,  &ç. 

Plufieurs  perfonnes  emploient  le  fingulier, 
fur  tout  quand  ce  eft  après  le  verbe  :  Si  c'eut 
ité  jfi  ç'avoit  été  des  enfants  ,  je  n'en  ferois 
pas  furpris  ;  mais  ça  été  des  hommes  inflruits* 
Fut-ce  vos  frères  qui  perdirent  ? 

Si  ce  nejl»  forte  de  Conjonâion,  eft  inva- 
riable pour  le  temps  &  le  nombre.  Tous  les  jeux  ^ 
fi  ce  n'eft  ceux  de  balle  6»  de  volan^  font,  ont 
été ,  ou  furent  défendus. 

Celui  ,  mafculin  fmgulier  ;  elle  féminin  fin- 
gulier  ;  ceux  ;  mafculin  fingulier  ;  celles  féminin 
pluriel ,  fe  difent  des  perfonnes  &  des  chofes. 

Quand  ils  fe  difent  des  perfonnes  ^  on  les 
emploie  fans  rapport  ou  avec  rapport  à  un 
nom  qui  précède  ou  qui  fuit.  Celui  qui  s'of" 
ftnfe  facilement  découvre  fon  foible  ,  &  fournit  à 
/«  ènemis  Voccafion  d'en  profiter, 

La  douceur  eft  également  utile  à  ceux  qui  ont 
droit  de  commander ,  &  à  ceux  qui  doivent  obéir. 

Une  femme   vraiment   eftimable   eft   celle  quî 
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2  f  1  Pron.  îndéf.  Celui  ^  celle.  Autrui. 

remplit  exa^ement  les  devoirs  de  fon  état ,  &c. 

Quand  celui ,  celle ,  &c.  fe  difent  des  cho- 
fes  ,  ils  ont  toujours  rapport  à  un  nom  qui 
les  précède  ou  qui  les  fuit. 

C'eft  un  méchant  mitier  que  celui  de  médire. 

Choijtffe^  celle  de  ces  éditions  ,  ^«i  vous  pd^ 
roîtra  la  plus  belle, 

Autrui  ,  fans  genre  ni  nombre  ,  fignîfie  en 
général  un  autre  ,  des  autres  :  il  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes  ,  &  ne  s'emploie  qu'en  régime 
compofé.  Ne  faites  pas  à  autrui  ce  que  vous  m 
voudriez  pas  qu'on  vous  fit, 

Lifidore  réouvre  prefque  jamais  la  bouche  qu'au» 
dépens  d 'autrui  ;  il  mange  prefque  toujours  che^ 
les  autres ,  &  médit  de  tout  le  monde. 

Doit' on  dire  ?  En  époufant  les  intérêts  d'au- 
trui  ,  nous  ne  devons  pas  époufer  fes  ou  leurs 
pafjîons.  Je  n'emploierois  dans  cette  phrâfe  ni 
fes  ni  lettrs.  Je  dirois  :  En  époufant  les  intérêts 
d'autrui  ,  nous  ne  devons  pas  en  époufer  les  paf» 
fions.  Il  me  femble  que  le  mot  autrui  préfen- 
tant  quelque  chofe  d'indéterminé ,  on  ne  doit 
y  faire  rapporter  ni  fon  ^  fa  y  fes  ^  m  leur  ,  leurs  , 
«n  régime  fimple.  -^ 

Ainfi  au'lieu  de  dire  avec  M.  de  Caillières  i 
La  plupart  des  hommes  s^attachent  aux  chofes  eX" 
térieures  ,  &  reprènent  avec  joie  les  moindres  dé^ 
fauts  d'autrui ,  fans  fe  foucier  d'examiner  leurs 
bennes  qualités  ,  je  dirois  :  fans  fe  foucier  d*en 
examiner  Us  bonnes  qualités. 

Faut- il  dire  Nous  reprenons  les  défauts  d'au- 
trui  fans  faire  attention  à  fes  ou  à  leurs  bonnes 
^alités. 
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Vous  pouvei  époufer  Us  intérêts  d'autrui ,  mais 
vous  ne  deve^  pas  être  le  panégirifte  de  fes  cri^ 
mes ,  ou  de  leurs  crimes. 

Je  crois  qu'ici  on  peut  fe  fervir  de  fes  ou 
Aq  leurs  y  1^.  parce  qu'iJs  font  en  régime  com^ 
pofé  ;  a^.  on  peut  employer  fes  ou  leurs ,  par 
ce  qu*autrui  fignifie  un  autre  ou  des  autres^ 

L'un  l'autre  ,  Vune  Vautre  ,  &c.  Quand  ces 
mots  ne  font  point  féparés ,  ils  expriment  un 
rapport  réciproque  entre  plufjeurs  perfonnes 
ou  plufieurs  chofes.  Alors  l'un  ,  l'une ,  les  uns  , 
Us  unes  ,  font  fans  prépofition  ,  &  Vautre ,  les 
Autres  ,  peuvent  être  précédés  d'une  prépoii- 
tion  ,  fi  le  mot  auquel  ils  fe  rapportent ,  en 
exige  une.  Le  feu  &  Veaufe  détruifent  Tua  l'autre. 

Les  peuples  fouffrent  toujours  de  la  guerre  qui 
les  Princes  fe  font  les  uns  aux  autres. 

D*in  gefie  méraçant ,  d'un  euil  brûlai.t  de  rage  * 
Danslefein  l*un  de  l'autre ,  ils  cherchem  un  paff  ge.  Rac, 

Aiofi  il  y  a  de  la  différence  entre  ces  ex- 
prefGons  ;  Ils  s'eftiment  Vun  Vautre  ;  ils  fe  font 
tués  Vun  Vai^tre.  Us  s'eftiment  ,  ils  fe  font  tués 
Vun  &  Vautre,  Les  deux  premières  phrâfes  fi* 
gnifient  :  Ils  s^entr'ejliment  ;  ils  f^  font  entre- tués. 

Les  deux  dernières  fignifîent  :  Chacun  d\ux 
s^efiime  lui-même ,  s^efi  tué  lui-même, 

Vun^  Vautre  employés  fêparément,  marquent 
divifion  de  plufieurs  perfonnes  ou  de  plufieurs 
chofes  :  alors  Vun  ,  Vautre  ,  &c.  font  mis  pour 
les  perfonnes  ou  les  chofes  dont  on  a  parlé 
d'abord  ;  Vautre  &  les  autres  pour  les  perfonnes 
ou  les  chofes  dont  on  a  parlé  en  .dernier  lieu. 

La    mauvaife  fortune   ejl  plus   avantageufe    à 
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V homme ,  que  la  bonne  :  Tune  jfèrt  à  le  faire  ren» 
irer  en  lui-même  ;  Tautre  ne  fert  fouvent  quà 
Venor^ueillir. 

Alexandre  dîfoît  fouvent  :  Je  ne  fuis  pas  plus 
redevable  à  Philippe  mon  Père  ^  qu^â  Artjhte  mort 
Précepteur  ;  fi  je  dois  à  Tun  la  vie  ,  je  dois  à  Tau»- 
tre  la  vertu. 

Plufieurs  ,  fans  rapport  à  un  fubftanclf ,  eft 
mafculin  »  il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes.  Plu- 
fieurs font  trompés  en  voulant  tromper  les  autres, 

Plufieurs  ,  joint  à  un  nom  ou  avec  rapport 
à  un  nom,  fe  dit  des  perfonnes  &  d^s  chofes: 
On  ne  réuffit  guère  en  s* appliquant  à  plufieurs 
chofes  à  la  fois. 

Tout ,  quand  il  n*eft  pas  joint   à  un  nom , 
«ft  fingulier  mafculin ,  il  fignifie  toute  chofe. 
Tout  doit  dans  notre  cœur  céder  à  Téquitë.  Crebillon» 

Quoi  que  en  deux  mots  ,  fignifie  quelque  cho* 
fe  que, 

Qjtoi  que  vous  écriviez  *  é  itez  ta  baifciTe. 
•    Le  fty'e  le  moins  noble  a  po  rtant  fa  noLlefle.  Boileav. 

En  général  il  vaut  mieux  pour  la  clarté  em- 
ployer quelque  chofe  que.  Quoique  ^  conjonâion, 
s'écrit  en  un  feul  mot. 

Qui  que  ce  foit ,  mafculift  fingulier ,  ne  fe 
dit  que  des  perfonnes  :  fans  négation ,  il  figni- 
fie  quiconque ,  quelque  perfonne  que  ce  foit.  A  qui 
que  ce  foit  que  nous  parlions  ^  nous  devons  être 
polis. 

Qui  que  ce  foit  ,  précédé  OU  fuivi  de  ne  , 
fignifie  perfonne.  On  ne  doit  jamais  parler  mal 
de  qui  que  ce  foit  en  fon  abfence, 

-    Quoi  que  ce  foit ,  mafculin  fingulier  »  ne  fe 


y  Google 


Tout ,  cjuoique ,  &c.  Même.      2  i  5 
dit  que  des  chofes.  A   quoi  que  ce  foît  qu'i/ 
inoccupé ,  i/  cf/^  fur- U  champ  ,  <^^j  ^tt«  y^/i  devoir 
rappelle. 

Quoi  que  ce  foît ,  avec  une  négation ,  figni- 
fie  rien.  Quelque  génie  qu^on  ait ,  o/i  ne  peut  fans 
application  exceller  en  quoi  que  ce  foit. 

Ceux  qui  ne  s^ occupent  à  quoi  que  ce  foit  de 
kon  6*  d'utile  ,  me  parcijjent  fort  méprifables. 

Même  fignifie  identité  ou  parité  (en  latin 
idem  ,  eadem  ,  idem  )  &  alors  il  fe  place  avant 
le  fubftantif  auquel  il  eft  joint*  Les  mêmes  ma-- 
nières  qui  Jiéent  tien  quand  elles  font  naturelles  , 
rendent  ridicules  lorfqu^elles  font  afftêiées. 

Les  Coutumes  ne  font  pas  les  mêmes  dans  tous 
les  pays. 

Même  s'emploie  auflî  pour  donner  plus  de 
force  &  d'énergie  au  difcours ,  &  alors  il  fe 
place  après  le  fubftantif  ou  le  pronom,  La  for-- 
ce  fans  confeil  fe  détruit  d'elle-même. 

Le  bonheur  peut  conduire  à  la  grande  r  fuprtme  j 

Mais  pour  y  renoncer  il  f.ut  la  vertu  mime» 

Cet  exemple  eft  de  P.  Corneille  ;  mais  cç 
grand  Poète  a  fait  une  faute ,  quand  il  a  dit  : 

Sais-tu  que  ce  vieillard  fut  la  même  vertu* 

Il  falloii  la  vertu  même  ,  c'eft- à-dire  la  ver- 
tu au  fouverain  degré* 

Dans  toutes  les  fignifications  précédentes  , 
même  prend  une  s ,  quand  il  fe  rapporte  à  un 
pluriel. 

Mais  quand  même  s'emploie  dans  le  fens  à'auf* 
fi.  ,  de  plus ,  &c.  alors  il  ne  .prend  point  dV. 
Nous  ne  devons  pas  fréquenter  les  impies  ;  nou;  de» 
tons  même  Us  éviter  comme  des  pefies  p^bliques^ 
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Les  Magijirats  doivent  rendre  la  jufiice  à  tout 
le  monde  ,  même  â  leurs  en  émis. 

Même,  dans  le  fens  à*ai/J/î  ^  eft  quelquefois 
après  un  jiom  ,  on  reconnoîtra  qu'il  a  le  fens 
d'aujp,  quand  on  poura ,  fans  altérer  le  fens  de 
la  phrâfe ,  le  placer  avant  le  nom  &  y  joindre 
la  conjonftion  &,  Les  animaux  ,  les  plantes  mê- 
nie  ,  étaient  au  nombre  des  Divinités  égyptiènes». 

Nul ,  nulle  ;  aucun  ,  aucune  ,  pas  un,  pas  une. 
Ces  mots  fignifient  à;-peu-prês  la  même  chofe; 
mais  ils  ne  peuvent  pas  toujours  s'employer 
l'un  pour  Tautre. 

Nul ,  mafculin  fingulier  ;  fans  rapport  à  au- 
cun nom  ,  il  a  le  même  fens  que  perfonne ,  & 
il  ne  s'emploie  qu'au  nominatif.  Nul  ne  fait  s^il 
eft  digne  d^ amour  ou  de  haine. 

Nul  fuivi  d'un  nom  ,  fait  au  féminin  nulle ^  il 
CÛ  fans  pluriel.  Nulle  vérité  dans  ce  tableau. 
Nulle  de  ces  dames  n'ira  fe  promener.  On  a  repris 
le  P.  Rouhours  d'avoir  écrit  au  pluriel  :  Nul^ 
les  perfonnes  ne  s* affligent ,  ne  violent  leur  foi  avec 
plus  d'oftentation  :  &  cet  aimabl,e  Grammairien 
eft  convenu  de  fa  faute.  Il  falloit  dire»  il  n'y 
a  point  de  gens  qui  s'afjligent^  qui  violent  leur 
foi  avec  plus  d*oftentation/ 

Nul  a  un  pluriel  quand  il  fignifie  ,  qui  neft 
d'aucune  valeur.  Le  marché  eft  nul.  Les  traités  font 
nuls. 

Il  me  femble  que  nul^  même  quand  il  eft 
joint  au  fubftantif,  ne  fe  dit  pas  bien  ert  régi- 
me. Au  lieu  de  dire  :  Les  injures  ne  fiicnt  fur  lui 
nulle  impreiîîon  ;  je  dirois  :  Us  injures  ne  firent 
fur  lui  aucune  impreilion. 
.    Au -lieu  de  ,  Un  efprU  prévenu  nt  fe  rend  à 
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nulle    raif(m  ;  je  dirois  :   ne  fe  rend  à  aucune 
raifon. 

Cependant  pluficurs  bons  Auteurs  emploient 
nul  en  ce  (<it{^. 

On  dit  bien ,  nulle  part ,  (en  aucun  endroit, 
nullibi,  )  L'homme  n^a  nulle  part  de  retraite  plus 
tranquille ,  ni  où  il  fait  avec  plus  de  liberté ,  qut 
dans  fan  dme» 

Aucun ,  aucune ,  fing.  fe  joint  à  un  fubftan- 
tlf  ,  ou  y  a  rapport.  Aucun  contre  temps  ne  doit 
altérer  V amitié. 

Ne  connoiffi^'vous  aucune  de  ces  Dames, 

Mais  on  ne  diroit  pas  bien  fans  rapport  i 
un  fubftantif  ;  Aucun  n'a^t-il  prêté  l'oreille  à  ce 
que  nous  avons  dit  ?  je  n'ai  jamais  rien  demandé 
à  aucun. 

Dites,  perfonne  rCa-t-il  prêté  V oreille  ^  &C.  je* 
if  ai  jamais  rien  demandé  à  perfonne. 

Aucun  s'employoit  autrefois  au  plur.  pour 
quelque^  quelqu'un  ;  mais  on  ne' s*en  fert  de  la 
forte ,  que  dans  le  aile  marotique ,  ou  de  Pa^ 
lais.  Ain fi  n'imitez  ni  Corneille  ni  Racine  qui 
ont  dit  :  Aucuns  ordres ,  ni  foins  n'ont  pu  le 
fecourir.  Dites  :  ai^cun  ordre ,  aucun  foin  n'a  pit 
le  fecourir. 

Aucuns  monftres^  par  moi  domptés  Jufqu^S 
préfent.  Il  falloit  aucun  monftre..,,  dompté,  . 

Aucun  peut  s'employer  fans  négation  dans 
les  phrâfes  interrogatives  ou  de  doute.  De  tous 
les  Peintres  y  en  a-t-il  aucun  qui  ait  mieux  en^ 
tendu  que  le  Moine ,  la  magie  du  clair  ohfcur  ?    "> 

Je  doute  qu'il  y  ait  aucun  Auteur  fans  défaut^ 

C'eft  que  ces  phrâfes  équivalent. à  celles-ci: 
Je  crois  qu^il  ny  a  aucun  Peintre  ,  &c.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  y.  ait  aucun  Auteur ,  &c. 
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MaU  il  me  femble  que  ce  feroit  mal  em»' 
ployer  aucun  que  de  dire  avec  deux  Hifio- 
îténs  modernes  :  Il  y  avoït  peint  de  mon  contre 
quiconque  avoit  tué  volontairement  aucun  de  ces 
animaux  ;  il  fallpit  dire  ^  quelqu^un  de  ces  animaux. 

Il  n'appartient  qu'à  ceux  qui  ignorent  la  liai* 
fon  de  toutes  les  efpéces  de  connoijfances  entre  elles  , 
d'en  méprifer  aucune  partie  ;  je  dirois ,  d*en  mé* 
prifer  quelque  partie. 

Pas  un^  marque  une  exclufion  plus  généra* 
le  ,  q}i'aucun  :  il  ne  peut  jamais  s'employer 
dans  les  phrâfes  de  doute  ;  il  a  ,  comme  aucun  ^ 
fapport  à  un  nom  qui  précède  ou  qui  fuit.  De 
tous  les  ouvrages  il  tCy  en  a  pas  un  qui  foit  fans 
défaut. 

Il  ny  a  pas  un  dt  ces  livres  que  jt  ne  II fi 
tous  les  ans. 

Remarq.  fur  les  Pronoms  démorijïratîfi. 

Ceci ,  cela.  Quand  cela  eft  oppofé  à  ceci ,  il 
h  dit  d'une  chofe  plus  éloignée.  Je  n'aime  pas 
ceci  %  donne{'moi  de  cela.  Diâ.^  Acad. 

Cela  fe  dit  auffi  des  perfonnes  dans  le  flile 
familier.  On  dit  d'un  enfant  ;  Cela  eft  heureux  ^ 
cela  ne  fait  que  jouer. 

Celui-ci,  celui-là ,  mafcuHn  fingulier  ;  celle'* 
cif  celle-là  f  féminin  du  même  nombre  ;  ceux* 
ti ,  ceux-là^  mafculin  pluriel  ;  &  celles-ci ,  cel* 
Us  là ,  féminin  pluriel ,  fe  difent  également  des 
perfonnes  &  des  chofes  ;  mais  celui  ci  ^  celle-ci^ 
&c,  défignent  des  objets  proches,  &  celui-là^ 
cdU'là ,  &c.  4ics  objets  éloignés.  Le  corps  pé* 
rit ,  rJme  eft  immortelle;  cependant  tous  les /oins  foni 
pêur  celui-là  9  tandis  qu*on  néglige  celle-ci* 
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Remarques  fur  Us  Pronoms  &  les  Adjectifs 
"pronominaux. 

L  //,  dans  les  Verbes  imperfonnels  ou  pris 
împerfonneilement,  s'emploie  fans  rapport  à  un 
nom  déjà  exprimé.  Exemple  ;  //  /i/2  paffé  bien 
des  cliûfes  depuis  votre  Répart  Bien  des  chofcf 
font  ict  fujet  ,  &  non  pas  régime  du  Verbe 
s\^  pajfé.  C'eft  comme  s'il  y  avoit ,  Bien  des 
chofes  fe  font  pajfées. 

II.  Les  Prdhoms  // ,  elle  ,  ^ui ,  que  ,  dont  ,  le  i 
la,  Us ^  fon\  fa ,  fis  ^  leur  ,  font  fouvent  des 
équivoques  dans  les  pbrâfes  où  ils  peuvent  fe 
rapporter  au  fujet  comme  aii  régime.  Exem- 
pte :  Hyperide  a  imité  Démojîhène  ,  en  tout  ce 
qu'il  a  de  heail.  Il ,  peut  fe  rapporter  à  Hype- 
ride ou  à  Démofthène.  II  falloit  dire,  félon  le 
fcns  qu'on  avoit  en  vue  :  Tout  ce  qu  Hyperide 
d  de  beau  efl  imité  du  célèbre  Démofikene  j  ou 
Hyperide  a  imité  tout  ce  que  Démoflhène  a  de 
beau,  *^ 

11  a.  toujours  aimé  cette  perfonne  au  milieu  de 
/on  ûdverfité.  Son  eft  équivoque. 

Dites ,  félon  lé  fens  que  vous  avez  en  vue  : 
Quoiifu^il  fût  dans  Vadve'rfiti  ,  il  a  toujours  aimé 
cette  perfonne  ;  ow  ^  il  a  toujours  aimé  cette  per* 
fonne  quoiqu'elle  fut  dans  Vadverfté. 

Jéfus'Chrift  a  reçu  l'aveugle  né  dans  la  com^ 
munion  de  {on  efprit ,  &  a  fait  de  fon  coeur  fon 
temple  vivant.  Dans  ce  dernier  exemple  le  dif- 
cotirs  eft  embafrafl^ ,  parce  que  les  différents 
fon  ne  fe  rapportent  p^s'à  la  même  perfonne. 
^  Pour  ôteV  l'équivoque  ,  on  pouvoir  dire  : 
Jifus'Chrijl  a  reçà^V  aveugle  -  né  dans  la  commu* 
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mon  de  fon  efprît  ,  &  a  fait  fon  temple  vivant 
du  cceur  4^  ce(  aveugle.  \ , 

.  IIL  11  >  qui  ,  ^ue  ,  dQn{^.  lequel  ,  le^  en  ,  oà^ 
celui,  ne  doivent  pas  fe  rapporter  à  un  nom 
pris  dans  une  figniécation  indéfinie  >  &  qui  for- 
me un  fens  indépendamment  die  ce  qyi  peut 
fuivre*  Les  phrâfes  Suivantes  ne  vaîçnt  nén* 
£e  Légat  publia  une  Sentence  d' intor dît  fur  tout 
h  Roy£ume  ;  il  dura^  ftpï  mois  ,  &c.  "^ 

Oàavius  déclare  en  plein  Sénat  ^  quil  veut 
lui  remettre  le  gouvernement  de  la  kigubliqtu. 

On  fit  trêve  pour  trois  mois  j  qu\  ne  xdur^ 
pourtant  que  trois  jours. 

Quelques  efforts  que  ces  Orateurs  faffent,  poyr 
animer  leurs  difcours ,  oà  les  écoute  avec  froideur, 
laquelle  eft  d^ autant  plus  fenfil^le  ^^que\V6n  nefi 
agité  d'aucune  émption. 

Vous  ave^  droit  de  chajfer  dans  cette  plaine^ 
<»  je  le  trouve  bien  fondé. 

Il  faut  que  vous  aye:^  (bip  de  travailler^  avec 
ta  Grâce ,  &  que  vctus  remettiez  a  Dieu  celui  di 
mous  v'ifiter. 

Dans  ces  phrâfes  ,  interdit ,  fénfit ,  trêve  yfroi^ 
deur ^  droit,  foin '^  font  pris  dans  un  fens  indé- 
fini ;  ainfi  les  pî-onprns  de  s'y  rapportent  pa^ 
bien.  11  faut  dire;  .    * 

Le  Légat  publia  une  fentence  et  interdit  fur  tout 
le  Royaume  y  &  cet  interdit  dura  fept  mois. 

OSlavién  déclare  au  Sénat  affemblé-,  qu'ail  veui 
lui  remettre  le  gouvernement  de  la  République. 

On  fit  pour  trois  mois  une  trêve  qui  ne  dura, 
pourtant  que  trois  joUrs» 

(Quelques  efforts  que  ceà  Orateurs  faffent ,  &c«' 
eu  ks  écoute  avec  une  froideur'  qui  çfi  d'autant 


dby  Google 


,    Pronoms ùAdp pronominaux,  lit 

ffus  fcnfible  ,  6\X  avec  une  frindeur  d'autant  plus 
fenfibU  y  que  Von  n\Jl  agité  d'aucune  émotion. 
'      f^xfus  ave^  droit  de  cfiajfer  dans  cette  plaine  ^ 
^  je  trouve  ce  droit  tien  fondé. 

Il  faut  que  vous  aye^  un  grand  foin  de  tra^, 
V ailler  avec  la  Grâce  ,  &  que  vous  remettiez  à 
Dieu  celui  de  vous  vifiter; 

IV.  Le  mien  ,  le  tien  ,  le  fién  ,  le  nôtre  ,  le 
^ètre  ^  h  leur^  ne  peuvent  pas  non  plus  fe  rap- 
porter à  un  nom  pris  dans  un  fens  indéfini. 

'-  'On  ne  dira  pas  :  //  neft  point  d'humeur  â 
faire  plaijir ,  &\  la  miène  efi  bienfaifante. 

Dans  Us  premiers  âges  dû  mondç  chaque  pèft 
de  famille  gouvernoit  la  fiène  avec  un  pouvoir^ 
ahfôiu. 

Il  faut  prendre  un  autre  tour,  &  dire,  par 
exemple^:  //  n*eft  pas  d'humeur  A  faire  plaijir, 
&  moi  je  fuis  d'une  humeur  bienfaifante  ,  ou  » 
^  mci  faimè'k  rendre  fervice. 

Dans  les  premiers-  âges  du  monde ,  chaque  père 
Me  famlîl:e  gouvernoit  fes  enfants  avec  un  pouvoir^ 
àbfolu.  • 

Faire  rapporter  ces  pronoms  à  des  mots  pris 
dans  une  fignificatîon  indéfinie  ;  c'eft  paffer  du 
général  au  particulier  ,  ce  qui  eft  contre  la 
bonne  logique. 

V.  Les  relatifs  doivent  être  rapprochés  ; 
autant  qu'il  eft  poffibje ,  des  noms  auxquels  ils 
fe  rapportent  ;  fans  cela  ils  feront  des  équivo- 
ques :  ainfi ,  au  lieu  de  dire  :  Philippe  le  Har* 
di  aida  à  porter  le  cercauil  de  fon  père  deputi' 
Paris  jufqu'a  S,  Denis,  Oh  voit  encore  aujourd'hui 
fept  pyramides  de  pierres  ij/2j  le  fauxbourg  faint 
iJiureni.  &  fur  le  chemin  de   S,  Denis  ,  que   ce 
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Prince  fit   éUver  dans  Us   endroits  oft  il  ^éiai^ 
regofé, 

La  fidélité  &  la  promptitude  à  profiter  des  oe» 
cafions  qui  échappent  dans  un  moment ,  font  àjdxxx 
grandes  qualités  dans  la  médecine  ,  d'où  dépend 
tout  le  fuccês  de  cet  art. 

Cefl  un  préfent  du^  Ciel  dont  il  honore  Us 
grands  hommes. 

Je  dirois  ;  Philippe  le  Hardi  ,  &c.  On  voit 
encore  aujourd'hui  dans  le  fauxhourg  5.  Laurent ,' 
6»  fur  le  chemin  de  S,  Denis ,  fept  py ramidçs  de 
pierres ,  que  ce  Princt  fit  élever  dans  Us  endroits 
fh  il  s*eft  repofé, 

La  fidélité  6*  la  promptitude  à  profiter  des  oc* 
cafiens.,.  font  dans  la  Médecine  deux  grandes 
qualités  ,  d*où  dépend  tout  le  fuccês  de  cet  art. 

Ceft  un  préfent  dont  U'  Ciel  honore  Us  grandi 
Tiommes.  ■  ■  ^ 

Ainfi  au*  lieu  de  dire  ;  La  cinquième  époque 
efi  celle  de  la  fondation,  du  tempU  de  JémfaUm  , 
qui  ne  fin't  qu'à. la  première  année  de  V Empire  di 
Cyriis.  M.  LengLET.  Dites  :  La  fondation  dit 
Temple  de  Jérufalem  forme  la  cinquième  époque  , 
qui  ne  finit  quà  la  première  ^année  de  l^ Empire  de 
^yrùs.  3 

Rimarqttcs  fur  U  Vcrbem 

I.  Les  Verbes  aâifs  font  de  trois  fortes. 
Les  uns  ont  un  régime  ûmple.  Dieu  récom* 
penfera  Us  bons ,  &  punira  les  méchants. 

Les  autres  n'ont  qu'un  régime  compofé. 
V honnête  homme  ne  nuit  à  pcrfonne  ,  il  ne  médit 
pas  de  fon  prochain.  ^  - .   i  •    .   - 


dby  Google 


Remarques  fur  le  Verbe.     %l\ 
D'autres  enfin  font  fans  régime  ;  comtfie^ 
ianfcr y  partir^  venir,  &C. 

II.  Le  feul  Verbe  aSIif,  qui  a  un  régime  Am- 
ple ,  peut  devenir  paffif.  La  UQure  orne  Vefprit. 
Si  je  veux  tourner  cette  phràle  par  le  paffif, 
je  dirai  :  Vefprh  eft  orné  par  la  leàure.  On  voit 
par  cette  phrâfe ,  que  pour  changer  Taôif  ea 
paflîf  ,  il  faut  prendre  le  régime  fimple  pour 
en  faire  le  fujec  ou  le  nominatif  du  paffif  ;  & 
c*eft  pour  cela  que  le  Verbe  qui  n'a  point  de 
régime  fimple,  ne  fauroit  devenir  paffif. 

III.  Nos  Grammaires  &  nos  Diâionnaires  ne 
donnent  le  nom  de  verbes  aâife ,  qu'à  ceux  qui 
ont  un  régime  fimple  ;  &  ils  appellent  verbes 
neutres  ceux  qui  font  ifans  régime  ou  qui  n'ont 
qu'un  régime  compofé.  Mais  piiifque  ces  deu» 
dernières  fortes  de  verbes  expriment  une  ac- 
tion faite  par  le  fujet,  il  me  paroît  plus  naturel 
de  les  appeler  verbes  aélifs  y  &  de  ne  donner  le 
nom  de  verbes  neutres  ,  qu'à  ceux  qui  n'expri- 
ment point  d'aftion  :  on  lève  par  ce  moyen 
toute  équivoque ,  toute  ambîguiré. 

En  effet  eft -il  facile  de  faire  comprendre  à 
ceux  qui  ne  font  pas  familiarifés  avec  les  ter- 
mes de  Grammaire ,  que  courir ,  danfer ,  venir  , 
fauter  ,  apr ,  aller  ,  &c.  font  des  verbes  neutres  ^ 
&  non  pas  aâifs.  Ils  entendent  dire  tous  les 
jours  :  Cet  enftnt  eft  continuellement  en  aflion  ; 
il  court ,  il  danfe  ,  //  va  ,  il  vient ,  il  faute.  Voilà 
pourquoi  je  donne  à  ces  verbes  le  nom  de  ver^ 
bes  aftifs.  Pour  qu'un  verbe  foit  aftif  ne  fuffit- 
il  pas  qu'il  marque  une  aftion  faite  par  le  fujet  ? 
Il  aime  ,  punit ,  ricompenfe  ,  &c.  me  paroiffent 
marquer  une  aâion  »  comme ,  il  aime  l'étude  » 
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124  Remarques  fur  U  Verbes 
il  punit. les  méchants  ,  il  récompenfe  les  bons; 
Les  définitions  qu'on  nous  donne  dcîs  verbef 
aôîfe  &  des  verbes  neutres  font  elles  juftes  ? 
.  Le  verbe  aûif  eft ,  dit-on,  un  verbe  par  le- 
quel on  exprime  une  aâion  qui  pàfie  hors  du 
fujet  qui  en  eft  le  principe. 

Le  verbe  neutre  eft  un  verbe  ,  lequel  oit 
n'exprime  ^as  d'aftion  ,  ou  en  expriœe  une  qui 
se  p^e  pas  .hors  du  fujet  qui  ag^it. 

Suivant  ces  Grammairiens  ,  parler ,  nuire  à 
quelque  un  ,  médire  de  quelqu'un  ,  êcc  ne  font  pas- 
dès  verbes  aâifs  ;  ce  font  des  verbes  neutres  : 
Cependant  ces  verbes  me  paroîffent  exprimer 
des  aâions  qui  pâflbnt  hors  des  fujets  qui  en 
jfont  lés  principes.  Quand  je  dis  :  yotre  frère 
mCa  parlé  et  matin  de  naire  affaire  ;  Paâion  de 
parler  a  paffé  hors  du  fujet  votre  frin^  puifque 
j'ai  enrenidu  ce  qu'il  m'a  dit.  De  même,  quand  on 
dit  :  Celui  qui  médit  de  fon  prochain  fe  rend  adieux 
&  méprifable  ;  Paâieh  de  médire  ne  pâffe-t-elle 
pas  hors  du  médifant  >  &  celui  qui  eft  l'objet 
de  la  médifance  n'en  refient- il  pas  quelquefois 
des  effets  très  préjudiciables  ? 

U  s'enfuivroit  de  ces  définitions ,  que  je  me 
kîejfe  ,  je  me  tourmente  ,  je  me  punis  ,  &C.  ne  font 
pas  des  verbes  aâifs ,  parce  que  l'aâion  qu'ils 
expriment  ,  ne  pâfie  pas  hors  du  fujet  qui  en 
eft  le  principe.  Peut-on  dire  que  ces  verbes  ne 
font  point  aâifs  ,  tandis  qu'on  donne  le  nom 
de  verbes  aâifs  à  bleffer^  tourmenter  ,  punir  j^uel» 
qu'un, 

IV.  Un  verbe  eft  quelquefois  aâîf  fous-une 
fignifiçation  ,  &  neutre  fous  une  autre.  Par 
çxeippie  *  pefer  eft  aâif  dans  ^  Dieu  pèfera  nés 


y  Google 


Remarques  fur  le  Kerhe^  1 2  ç 
muvres  l  maïs  il  eft  neutre  dans  ,  cette  malle  pêfe 
tent  livres, 

V.  Quelques  verbes  aftîfs  s'emploient  avec 
un  régime  fimple  ou  avec  un  régime  compofé  : 
j4ide^  votre  prochain  ,  ne  rinfulte:^  point  dans  fa 
mauvaife  fortune. 

Ou  aidei  à  votre  prochain ,  ne  lui  infulte^  point 
dans  fa  mauvaife  fortune. 

Rien  ne  perfuade  plus  efficacement  les  hommes 
que  le  bon  exemple. 

Celui  qui  perfuade  à  un  autre  de  faire  un  crime  i 
n'efi guère  moins  coupable  que  celui  qui  le  commet. 
•  '"'Notre  cœur  nous  perfuade  facilement  ce  quil 
défir^,         ^   ^    •  >     • 

CXn  foible  raifonnernent  a  quelquefois  perfuade 
de's  gens  qui  ne  i^  et  oient  pas  rendus  à  des  preuves 
convaincantes  &  dèmonflratives, 

VI.  De  même  le  verbe  pronominal  a  quelque- 
fois différentes  fignificaaons ,  &  les  pronoms 
font  en  régime  fimple  fous  Tune  ,  en  régîmei 
compofé  fous  Tautre.  Dans  cette  phrâfe  :  La 
fn^zlade  s'eft  propofée  pour  exemple  du  peu  de  fondA 
que  Von  doit  faire  fur  la  fanté  :  ft  où  en  régiois 
firnple  ;  c'eô  comme  s'il  y  avoir  :  elle  a  propo'^ 
fé  clh-mctne  pour  exemple  du  ^  &c. 

'  Mais  dans  celle-ci  :  Nous  ne  devons  jamais, 
lâiffcr  pi'Jfer  de  jour ,  fans  donner  quelque  temps 
À  la  fcience  que  nous  nous  fommes  propofé  d*é^ 
iudier  ;  OU  ,  dont  nous  nous  fommes  propofé 
f étude.  Nous  eft  régime  compofé  ;  c'eft  comme 
s*il  y  avoir  :  Nous  avons  propofé  à  nous-mêmes, 
l'étude. 

Vil.  Plufieùrs  verbes  aSnfs  &  pronominaux; 
outre  le  régime  fimple,  ont  pour  régime  corn* 
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pofé  à  &  un  fubftantif  ;  ou  i  &  un  verbe.  Ex# 

Il  faut  accorder  aux  enfants  une  honnête  liberté  , 

les   accoutumer   à  l'obé/ffance  ,  leur   pardonner 

les  fautes  qu'ils  commettent  par  ignorance  6»  par 

légèreté. 

Ceux  qui  emploient  le  temps  à  de  bonnes  lec* 
iures ,  â  fe  former  le  caur  &  Pefprit ,  caufent  un 
vrai  plaifir  à  leurs  parents  ,  &  fe  procurent  â 
$UX' mêmes  une  vraie  fatisfaElion  ;  mais  ceux  qui 
le  paiTent  au  jeu ,  à  des  bagatelles  ,  Ce  rendent 
méprifables  aux  honnêtes  gens. 

On  ne  fauroit  trop  proposer  aux  jeunes  gens 
les  exemples  capables  d,e  les  porter  à  la  vertu  , 
&  de  leur  infpirer  l'' amour  de  Dieu  &  du  pro* 
€hain. 

Promettez  une  récompenfe  à  ceux  qui  s'appli- 
quent bien  à  remplir  leurs  devoirs  :  engagez -/« 
à  faire  le  bien  ,  par  des  moàfs  capables  de  leur 
élever  Vame  :  excitez -/r^  à  rapporter  à  Dieu 
touHs  leurs  aRions, 

La  Charité  nous  ordonne  de  faire  Vaumône 
aux 'pauvres.  Dïeù  rCa  pas  accordé  les  richejfts 
4UX  opulents ,  afin  quils  vécujfent  dans  la  moUjfi 
^  la  volupté. 

Malheur  à  ceux  qui  pour  augmenter  leur  hién^ 
»e  fe  font  pzsfcrupule  d'y  ajouter  celui  des  autres, 

V avare  fe  refufe  les  chofes  nécejfaires  ;  /*tfV4« 
iicieux  ne  fe  les  donne  qu'à  demi^ 

Le  plus  noble  &  le  plus  doux  plaifir  que  pro- 
curent les  grands  biens  à  ceux  qui  les  poffedent^ 
efl  de  pouvoir  répandre  un  fuperfiu ,  qui  fourniffc 
U  néceffaire  à  ceux  qui  font  dans  rindigence. 

VIIL  D'autres  verbes ,  outre  le  régime  fim- 
pkt  ont  ie  &  un  nom»  ou  de  &i\m  fuMaflti£ 
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Vhonnête  homme  fait  dt  fon  travail  le  plus 
folide  foutién  de  fa  fortune. 

Quand  un  homme  vrai  nous  aiTure  d'un  fait , 
nous  devons  le  croire ,  fans  que  d'autres  nous  le 
confirment. 

Jl  eflr  infenfé  de.fe  priver  de  la  jouijfance ,  pour 
accumuler, 

VEvangile  nous  commande  d^aimer  notre  pro* 
chain  comme  nous-mêmes ,  &  nous  défend  d* aimer 
la  créature  plus  que  le  créateur. 

Pour  inftruire  les  autres  de  quelque  fcience  ^ 
on  a  befoin  d'expérience  6»  d* habileté, 

L'efprit  s'ennuie  &  fe  dégoûte  de  ce  qui  m 
fe  prèfente  pas  à  lui  avec  les  grâces  de  la  nou^i 
veauté. 

Quand  on  n^a  point  la  force  de  fe  corriger  de 
fes  défauts  ,  on  doit  du  moins  avoir  V attention  de 
les  cacher ,  afji  d'en  garantir  ceux  à  qui  on  doit 
fervir  d'exemple, 

IX.  D'autres  n'ont  pour  régime  que  la  prêt 
pofition  i  &  un  nom  ou  un  infinitif. 

Les  parents  confentent  à  Vétabliffement  de  leurjt 
enfants  ,  OU^  â  établir  leurs  enfants  ,  lorf qu'il  leur^ 
paroit  raifonnable  d*y  foufcrire. 

Les  riches  doivent  fubvènir  aux  befoins  des 
pauvres. 

On  ne  peut  plaire  aux  perfonnee  vertueufes  , 
fi ,  loin  de  travailler  à  réprimer  fes  paJJ^oas ,  on 
leur  obéit ,  on  s'y  livre  aveuglément, 

Foule^vous  p^venlr  aux  honneurs ,  travaille^ 
fans  relâche  à  vous  en  rendre  digne. 

Quand  on  ne  veut  pas  adhérer  à  uu  contrat i 
il  ne  faut  pas  y  affiûer. 

X..D*autres  vejl^s  ont  pour  régime  de  &4iit| 
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nom  ou  un  infinitif.  Les  folitaircs  vivoîent  de 
racines.  Jouiffez  modérément  de  votre  liberté,  Ufez 
de  vos  forces  ^  mais  n'en  abufe2  pas.  Craignons, 
appréhendons  de  nous  déshonorer.  Promettez  it 
partir  y  de  vous  corriger. 

Il  vient  de  réchapper  d'une  grande  maladie, 
,  Tout  le  mérite  de  nos  aêlions  vient  du  motif 
qui   les  produit  ,  &  de    leur   conformité  à  la  loi 
éternelle. 

XI.  Le^  obfervations  que  nous  venons  de 
faire  fur  i,  </r,  doivent  s'appliquer  aux  autres 
prépofitions.  Les  Verbes,  les  fubftanrifsjesad- 
jeftifs  ,  quelques  adverbes  en  font  accompa- 
gnés ,  fuivant  que  Texige  le  fens  de  la  phrâfe, 
Exemple. 

C'eft  en  vain  qu'^û  parnafle  un  tëméraîre  Auteur^ 
Pcnfe  de  l'jit  de*  vers  atteindrela  hauteur; 
S'il  jic  fent  joint  du  Ciel  l'influence  fecrète ; 
Si  foh  aftre  en  naifl;int  ne  l'a  fornné  poète  , 
Dar^t  fon  génie  étroit  il  eft  tou^o,  r$  captif. 
Fourlwi  Phébus  eft  Tourd ,  &  Pcgofe  e/l  rétif. 
O  TOUS  donc  qui  brûlant  d'une  ardsur  périllçufc, 
Courez,  d^  bel  efprit  la  carrière  épineufe  , 
N'allez  point /«r  des  vers  fans  fruit  vous  ccnfumer, 
Ni  prendre  jkaur  génie  une  ardeur  de  r.'mer. 
Cryguez  </'uo  vau^  plaifir  Içs  trompeufes  amorces , 
Et  coni  jîtez  long-ternp»  votre  efprit  &  vos  farces. 
.  Xa  nature  fertiie  ea  elprits  :exceUents , 
Sa!t  entr4  Its  Auteurs  partager  les  talents. 

Quelque  fu^et  qu'on  traite  CM.pîaîfant  ou  fublime, 
Qm  tou;ovirs  k  hna  fens  s'accorde  avic  la  rin^ 
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^ti  joug  de  la  rÀîon  fans  peine  él!è  fléchit; 
Et,  loin  de  Ii   g^nêr,  !a  'ert  &  i*enrichit. 
Mais  lorfqi'on'la  né^lî^e  ,  elle  devient  rebelle. 
Et  pour  lâ  ratraper  le  f^nt  court  après  elle. 
On  lit  peu  ces  Auteurs,  nés  pont  nous  ennuyer  9 
Qui  toujours  fa  un  ton  femblent  pfalmodier. 
Heureux  qui  dans  fes  vers  fait  «i'une  voix,  légère 
PaiTer  du  grave  au  doux  ,  du  pl^iifant  au  févère. 

Voyez  d'autres  exemples  à  l'article  des  pré-; 
pofitions. 

XII.  Un  Verbe  affif  ne  peut  avoir  deux  ré- 
gîmes fimples  ;  ainfi  il  y  a  une  foute  dans  ce 
vers  de  Racine. 

Ne  vous  informez  pcîpt  ce  que  je  deviendrai. 

Parce  que  vous  &  ce  font  régimes  fimples: 
il  foUoit  ;  Ne.  vous  informe^  point  de  ce  que  je 
deviendrai  ;  ce  qui  auroit  rompu  la  mefure  du 
vers.  Si  Racine  a  voit  mis  :  Ne  me  demande^ 
point  ce  que  je  deviendrai  ,  fa  phrâfe  eût  été 
correâe  ^  parce  que  me  eft  ici  pour  à  moi ,  ré^ 
gime  compofé.  M.  d'Olivet. 

Le  Verbe  aftif  qui  s'emploie  avec  un  régi- 
me fimple^  peut  auifi  s'employer  fans  régime  ^ 
quand  on  le  met  dans  un  fens  indéfini.  //  fait 
méditer  &  entreprendre.  Il  a  une  tête  capable  d'i» 
maginer  ^  un  cœur  fait  pour  fentir  ^  un  bras  pour 
exécuter^  Mais  on  ne  diroit  pas  bien ,  fans  ré* 
gime  ikuple ,  je  médite ,  j'entreprends  contre  vous  ; 
parce  que  ce  défini  contre  vous  >  fait  attendra 
ia  chofe  qu'on  médite  ,  qu'on  entreprend.  M. 
DE  Voltaire. 

XIU.  Le  Verbe  itre  &  ceux  qui  font  fuivis 
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d*un  adjeâif  ,  ou  d'un  fubftantif  qui  fe  rap^ 
porte  au  fujet  ,  ne  régiffent  point  les  noms 
qui  les  fuivent.  Voilà  pourquoi ,  dans  le»  lan- 
gues qui  ont  des  cas ,  ces  noms  fe  mettent  au 
ntéme  cas  que  le  fubftarttif  ou  le  pronom  au- 
quel i!s  fe  rapportent.  Exemples  :  Dieu  eft  juf» 
te  ,  Deus  efi  juftus.  Vofre,  faur  efi  revenue  ma^^ 
lade^  foror  tua  rediit  aegra.  Leite  propofition  me 
fembh  vraie,  Hsec  propofitio  mihi  videtur  vera. 
Cicéron  fut  appelé  le  pire  de  la  patrie.  Cicero 
parris  pater  diâus  eft. 

XIV.  Le  Verbe  être ,  fuivi  d'un  adjeâif  fani 
fubftantif  ,  régit  de  &  un  infinitif.  ll,eft  hon* 
teux  d'obéir  à  fes  pajjîons. 

Il  efi  glorieux  d'être  utile  à  fa  patrie. 

Il  eft  noble  de  donner  un  libre  accès  aux  hon* 
nêtes  gens  ;  mais  il  eft  dangereux  de  le  donner 
aux  étourdis. 

Etre  ,  pour  appartenir  ,  régît  i.  Ce  livre  efi  à 
votre  frère. 

Ceux  qui  font  à  Jéfus-Chrift  font  fa  volonté. 

Etre  ,  quand  il  fignifie  c*eft  le  devoir  ^  deman- 
de à  avant  le  fubftantif,  &i  à  o\x  de  avant  le 
-Verbe  qui  fuit.  C'eft  au  maître  à  parler  ;  c'eft 
au  difciple  d'écouter  attentivement. 

C'eft  au  Prince  â  juger  de  fes  miniftres  ;  c*eft 
i  nous  d'être  fournis  à  fes  volontés. 

On  voit  par  ces  exemples ,  qu'on  peut  en 
général  employer  â  ou  de  avant  le  Verbe  ; 
mais  il  me  femble  que  de  vaut  mieux,  quand 
le  Verbe  commence  par  une  voyelle.  C^eft  au 
difciple  dUcouter  ,  d*être  docile  ,  &c.  Ceft  à  moi 
d'attendre  le  jugement  du  public. 

Je  dirois  auffi  i'C<ft  à  lui  de  fe  conformer  à 
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Il  tfl^  il  y  a^  il  ny^a ,  il  nefl.   i  ^  t 

la  volonté  des  Aiagiftrats.  Si  l'on  difoit  :  Ceft  â 
lui  à  fe  conformer  à  la  volonté  ^  &c.  les  trois  à 
fi  près  Tun  'de  l'autre  n'auroient  pas  bonne 
grâce. 

X  V,  //  efl^  il  y  a ,  //  ny  a ,  il  n\fl. 

Dans  le  ftyle  foutenu ,  ces  mots  il  cH  s'em- 
ploient pour  i/  y  tf.  11  eft  021  il  y  a  des  animaux. 
Ji  bien  inflruits  qiCon  leur  croiroit  de  la  raifon^ 

Il  y  a  ott  il  eft  peu  de  talents  plus  brillants 
qu€  celui  de  la  parole» 

Il  n\ft  ne  peuvent  s'employer  pour  //  n*y  a^ 
<[ue  quand  par  ces  mots  ,  on  veut  moins  ex- 
clure la  chofe,  que  la  qualité  de  la  chofe  dont 
îl  eft  queftion.  Il  n'y  a ,  01/  il  n'eft  rien  dans  le 
mqnde  de  fi  dangereux  quune  mauvaife  langue. 

Il  n'y  a  ,  o£^  il  n'eft  rien  fous  U  Ciel  qui  ne 
foit  à  Vufage  de  V homme. 

Dans  le  premier  exemple  la  négation  tombe 
moins  fur  rien,  que  fur  de 'fi  dangereux.  On  ne 
veut  point  ^  dire  qu'il  n'exitte  aucune  chofe 
dans  le  monde  ;  oa  dit  au  -  contraire  que  de 
toutes  celles  qui  exiftent ,  la  mauvaife  langue 
eft  la  plus  dangereufe. 

Dans  le  fécond  exemple  on  veut  dire  que 
tout  ce  qui  exifte  fous  le  Ciel  eft  à  l'ufage  de 
l'homme. 

Mais  fi  Pon  difoit  fans  rîén  ajouter  ;  Il  rCy 
'û  rien  dans  le  monde  :  //  n'y  a  rien  fout  le  Ciel  ^ 
cela  fignifieroit ,  Aucune  chofe  n*exifle  dans  U 
tfionde  y  fous  le  Ciel, 

On  emploie  '7  n^eft  que ,  pour  le  meilleur  e/l». 

Il  n'eft  que  dtfervir  Dieu,  Il  n'eft  que  d^avout 
du  courage.  VauG£LAS.  CoRK£ILLS» 
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2  3 1  Vefhes  pcijjifs. 

""  XVT.  Le  'Verbe  paiïîf  s'emploie  fans  régîmes 

La  ville  de  Rome  fat.  plufieurs  /t)ii»faccagée. 

Le  Verbe  pafGf  a  pour  régime  de  ou  par» 

Un  jeune  homme  vertueux  &  appliqué  a  fes  di^^ 
volrs  eft  eftimé  de  tout  U  monde,      ' 

Un  jeune  homme  ignorant  &  orgueilleux  eft  ^é- 
prifé   de  tous  ceux  qui  le   confioiJJ'ent,  ^ 

'  Rome  fut  bâtie  par  Romulus,  * .  * 

Les  Gaules  furent  conquifes  par  Céfar, 

On  emploie  de  quand  le  Verbe  exprime  une 
aftion  à  laquelle  le  corps  n'a  point  ^e^att  î 
tomme  dans  les  premiers  '  exemples.  Et  Toit 
met  ordinairement  par  ,  quand"  lé  Verbe  expri- 
me une  a£lioh  du  corps  j^  ou  à  laquelle  le  corps 
&  l'anie  ont  part.'  *     "      ^ 

Quelquefois  le  Verbe  paflîf ,  outre'îoii',4'ê- 
gîme  ,  eft  fuivi  de  la  prépofition  de  &  d'ua 
nom  ;  alors  il  faut  employer  par  pour  lé  r^i- 
me  du  Verbe  pailîf.  Votre  ouvrage  a  été'  loué 
d*une  manière  fort  dclicaie  par  un  ^rand  Académicien^ 

Vôtre  conduite  fera  approuvée  d'une  commune 
voix  par  les  perjonnes  [âges  &  é£laîrèes\ 

Il  fut  délivré  d'un  grand  danger  par  te  plus 
jeune  de  fss  pis.  Elle  fut  accufée  'de  vol  par.  fa 
maîtrejfe. 

N'employez  jamais  p^r  avant  Dieu,  Dites 
Les  Juifs  ont  été  j>uriis  de  Dieu. 

.    féeries  4jul  Jhçe  fuivis  d^^s  pripojldpns 

de  '^//,à:5*  d'jirt'  Injii^iiifi       \       . 

Plufieurs  de  nos  Verbes  ortt  à  letii*  fpîte  à 
•&  un  'infinitif.  Cherche^  à  rendre  fervke,  Aime^ 
à  fecourir  les  malheureux.  Travaithns  à  nous 
former.  ♦   ,  ' 

D'autres  prèneat  de.  Je  vous  confeïlle  de  partir. 
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//  a  promis  de  travailler  à  \ptre  ouvfage, 
.  D'autres  enfin  prènent  de  ou  à  ,  felort  que 
l'oreille   le  demande.  Tels  font  ,  commencer  ^ 
continuer  y  contraindre  ^  engager  y  exhorter ,  forcer  , 
s'efforcer  ,  manquer ,  obliger  ,  tâcher, 

A  i\âne  a^t-on  commencé  à  vivre  ,  qu^il  fau$ 
fonger  à  mourir.  • 

Il  a  voit  commencé  à^  écrire  fa  lettre^ 

Apollon  fourit  de  Ja  yifion  de  ce  poète  fui 
vouloit  continuer  à  lui  débiter ^fes  extpavagancesi 

Quand  il  vit  que  perfonne  ne  paroijfait  y  il  con- 
tinua de  faire  la  gtierre.  Éloge  d'Agéfilaiis.         ' 

On  contraignit  enfin  les  ajfiélgés  à  capituler.    • 

Sa  conduite  irr^gulière  a  contraint  fes  amis  de 
Vabandennen 

C'ejl  une  douce  violence  que  celle. qui  nous  for- 
ce à  quitter  notre  luxe  &  nos  délices ,  pour  une 
Conduite  plus  réglée  &  plus  chréiiène. 

Vin  tempérance  du  malade  force  quelquefois  li 
médecin  &étre  cruel. 

Que  nos  larmes^  Seigneur,  vous  forcent  d'ott- 
àlier  nos  péchés. 

Avec  ces  Verbes  on  emploie  à  ,  fur- tout 
quand  il  s'agit  d'éviter  plufieurs  de  ;  y&L  l'on 
emploie  de  pour  éviter  plufieurs  i ,  ou  la  ren- 
contre de  plufieurs  voyelles.  Ainfi  on  dira. 
Il  commence  à  defcendre  au  jardin. 

Il  com/nenÇûîf  à  demander  de  vos  nouvelles^ 

Il  avoii  commencé  à^ écrire  fa  lettre  ,  &c. 

Il  me  força  ^'abandonner  cette  entrepnfe. 

Cela  Us  obligea  de  camper  à  quatre  lieues. 

Il  commence  de  defcendre  :  il  commençoit  rf# 
demander  de  vos  nouvelles  :  il  me  força  à  ab^n* 
donner  ,  &c.  auroient  quelque  chqfe  de  dur  à 
la  prononciation. 

/ 
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I  j  4       Verbes  qui  ont  de  ou  à. 

Contraindre  ^forcer  6l  obliger  ,  prènent  preC- 
que  toujours  de  au  paflif.  //  fur  contraint  de 
/2r  retirer.  Il  fut  forcé  de  fi  retirer ,  de  décamper^ 
',  Z^s  Rais  fjru  des  hommes  comme  des  pièces  de 
monnoie  ,  ils  les  font  valoir  ce  qu'ils  veulent ,  6t 
Von  eft  forcé  de  Us  recevoir  filon  leur  cours  ,  - 
&  non  pas  félon  leur  véritable  prix, 

U  ne  fuffit  point ,  quand  on  traite  une  matière  , 
de  dire  ce  quelle  n  eft  pas  ^  on  efl  obligé  de  dire 
ce  qu'elle  eft,  PERRAULT. 

Comme  la  Religion  nous  oblige  à  révérer  les 
Princes  ;  Us  Princes  font  obligés  de  révérer  la 
Religion.  Du  JaRRY. 

Commencer  fe  conftruit  auflî  avec  par.  J^Jfc^ 
de  gens  fi  mêlent  de  réformer  U  monde  ;  mais  prefi 
que  perfonne  ne  commence  par  fi  réformer  foi* 
même.  . 

Engager^  s'engager^  exhorter  y  fe  conftruifent 
plus  fouvent  avec  a.  Je  l'ai  engagé  à  nous  v^- 
nir  voir.  Il  s'engage  à  defiendre  le  premier. 

Cependant  on  peut  employeur  de  pour  évi- 
ter pluacurs  i  4  ou  la  rencontre  de  plufieurs 
voyelles.  . 

M.  Dcsfargues  s'engagea  de  venir  à  Louvo 
avec  une  partie  de  fa  garnifon,  HISTOIRE  OB 
M..  Constance. 

Les  Moines  ne  font  que  des  Chrétiens  qui  fe 
font. engagés  de  tendre  à  la'perfSlon  de  lÉvan» 
gil: ,  pj^r  l'obfervation  des  confiiU.  DEVOIRS  DE 

lA  VIE  Monastique. 

Oxartss  voyant  le  Satrape ,  l'exhorta  d^éprou- 
ver  plutôt  la  foi  des  Macédoniens  que  leurs  ar^ 
mes.  Vaugelas. 
.;  S' efforcer  prend  4>  quand  il  ûgnifie  employer 
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toute  fa  foret  ,  ne  pas  affe^  ménager  fes  farces  en 
fefant  quelque  chafe.  Ne  vous  efforcez  poin$ 
à  crier.  H  s'eft  efforcé  à  courir,  DiCTiON.  A  CAD. 

S* efforcer  fe  conftruit  avec  de  quand  il  figni* 
fie  employer  fou  induftrie  pour  parvenir  à  une 
fin.  Chacun  doit  s'efforcer  de  croître  en  fa^efje. 

On  voit  bien  que  VOUS  vous  efforcez  d'être 
plaifant  ;  mais  ce  n^eft  pas  le  moyen  de  Vêtre, 
.    Manquer  accompagné  d'une  négation,  fe  con- 
ftruit  avec  de  &  rmfioitif.  Les  malheureux  n'ont 
jamais  manqué  de  fe  plaindre,    > 

Apprenes^  à  fouffrir  en  filence ,  &  vous  ne  man- 
querez point  à^  éprouver  le  fe  cours  du  Seigneur. 

On  dit  auffi  :  il  a  manqué  de  tomber ,  de  fi 
eajfer  le  bras  ,  &c.  pour  ,  peu  s*en  eft  fallu  qu'il 
ne  foit  tombé  ^  &LQ, 

Manquer ,  fans  négatioti ,  fe  conftruit  ordi- 
nairesient  a^vec  à.  J*ai  manqué  à  faire  ce  qu4 
je  vous  ai  promis. 

On  miprife  celui  qui  manque  à  remplir  les  Jtf» 
voirs  de  fon  état. 

Tâcher  prend  à ,  quand  il  fignlfie  vifer  à. 

Vous  tâchez  à  m'embarraffer.  Il  tâche  à  m^ 
nuire.  Diction.  Acad, 

Tacher  prend  de ,  quand  il  fignifie  faire  tous 
fes  efforts  pour  parvenir  à  une  fin. 

Soyons  fa^es  aux  dépens  d^autrui  ;  &  tâchons 
dé  ne  rien  faire  par  où  perfonne  puijfe  le  devenir 
aux  nôtres. 

Tarder  ^  employé  comme  Verbe  perfonnel , 
prend  à.  Il  a  trop  tardé  à  venir ,  à  nous  fecou* 
rir.  Diction.  Acad. 

Ainfi  au -lieu  de  ,  Maximlén  s^attendoit  bien 
que  Galère  /je  tarderont  pas  c\q  venir  en  Italie  i 
je  diroi$ ,  ne  tàrderoit  pas  à  yenîr ,  &e. 
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5  6      Vetbes  qui  ont  de  ou  à» 

Tarder  ;^  pris  imperfonnellement,  veut  toujoiîtl 
r.  Il  lui  tarde  de  pûrûr ,  de  ]ouer, 

Parnciper  fe  conftruît  avec  â  ,  quand  il  fi- 
fiifie  avoir  part,  La  Communion  dei  Saints  nous 
lit  participer  à  toutes  les  prières  des  FiJèles, 

Cefl  participer  en  quelque  forte  au  crime ,  jie 
f  ne  le  pas  empêcher ,  quand  -on  le  peut. 

Participer  ,  tenir  de  la  nature  de  quelfue 
bofe  ,  r^it  de.  Les  pierres  dont  on  tire  Fàiwi 
articipent  de  la  nature  du  plotnh. 

Changer  à  ,  changer  en. 

On  dit  '  changer  une  chofe  en  une  autre,  Au% 
ôces  de  Cana  »  le  Sauveur  changea  l'eau  en  vhu 
a  femme  de  Loth  fut  changée  en  une  ftatue  de 
r/.  Mais  on  ne  chroit  pas  bien  :  Le  Sauveur 
hiingea  Peau  au  vin,  La  jfemn^e  de  Loth  fut  chan^ 
ée  à  une  ftatue  de  feU  Ainfi  n'imitez  pa^.  Ra* 
ine  qui  a  dit  : 

*  Peut  être  avant  la  nuît  t'heursufè  Bérënîce  » 
Change  le  nom  de  Reine  ,  au  nom  d'impthratfîce, 
On  diroit  en  profe  ;  change  le  nom  de  Rtine 
n  celui  d'impératrice. 

Cependant  on  dit  :  Dans  le  Sacrement  it 
'Eucharijïîe  le  pain  ejl  changé  au  corps  de  notre 
'cigneur.  Cet  exempte  eft  une  phrâfe  confacrée 
ui  ne  fait  pas  loi  pour  le  langage  ^ommuiL 
i,  d'Olivet. 

Rcmaïques  fur  Vinfimtlf  du  Verbe. 

I.  Le  préfent  de  l'Infinitif  fait  la  fonâîon 
e  fujet  &  de  régime.  Rendre  aux  fciences  l*hon» 
eur  qui  leur  eft  du  ^  &  faire  aux  f  avants  le  hién 
uils  piéritent  ;  W  font  deux  moyens  infaillihla 
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pour  acquérir  une  glorieufe  réputation ,  ^  peut 
faire  honorer  fa  mémoire. 

Les  Princes  doivent  marquer  les  diverfes  ip<fi 
^ues  de  leur  vie  par  des  aÛes  de  vertu  &  dB 
grandeur, 

Vhiftoîre  efl  également  propre  à  former  le  cœujf 
.&  à  orner  l'e/prit.  , 

IL  Le  préfent  de  rinfinitif  précédé  des  vef^ 
bes  promettre  ,  efpérer ,  compter  ,  s"* attendre  ,  me^ 
nacer  ,  défigne  un  futur.  Il  promet  de  venir  ^ 
c'eft -à-dire  ,  qu^il  viendra.  Il  ejpère  vous  conten; 
ter,  c'eft  àdirè ,  qu'il  vous  contentera,  &C. 

Avec  les  autres  verbes  ,  pour  exprimer  dans 
finfinitif  un  futur  ,  on  place  l'infiiTitif  devoir 
avant  celui  dont  il  s'agit.  Il  ferhble  devoir  tout 
dévorer  ;  omnia  voraturus  videtur. 

fil.  L'infinitif  n'exige  aucun  accompagnement 
de  conjonftion  ou  de  pronom  ,  &  il  rend  la  die* 
tion  plus  vive  :  voilà ,  pourquoi  on  l'emploie 
préférablement  à  l'indicatif  ou  au  Subjonftif , 
fuand  il  nV  ^  pas  d'équivoque  à  craindre  , 
ç'eft  à  dire ,  quand  ii  fe  rapporte  au  fujet  ou  au 
f  égime  du  verbe  principal.  Exemples 

Pépin  ne  vécut  pas  affè^  long  temps  pour  mettre 
la^  dernière  main  à  tous  fes  projets. 

Jl  vaut  mieux  étie  malheureux  que  d'être  cri» 
ïnincL 

Nous  ne  pouvons  trahir  la  vérité   fans  nouS 
n^n^tQ  coupables.  ' 

fe  vous  confellle  de'fréquenter  la  bonne  côm» 
pagnie ,  ^  d'éviter  la  mauvaïfe. 

Ne'  vous'  applique^  à ^V étude    qu'après    avok 
Invoqué  /e  Tout-Puijfant., 

Fai-confedU  à  mon  frère  d'aller  vous  trouver. 
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Ceft  comme  s'il  y  avoît  :  Ptfin  ne  vécut  pai 
affe^  long-temps ,  pour  qu'il  mît  ia  ,  &c. 

//  vaut  mieux  que  nous  foyons  malheureux^ 
que  fi  nous  étions  criminels. 

Nous  ne  pouvons  trahir  la  vérité ,  fans  que  nouS 
nous  rendions  coupables. 

Je  vous  confeille  que  vous  fréquentiez  la  bonne 
compagnie  6»  que  vous  évitiez  la  mauvaife. 

Ne  vous  applique^  à  Tétude  ,  ^r/*après  que  vous 
burez  invoqué  le  Tout- Puiffant,  J'ai  confeille  d 
mon  frère ,  qu'il  allât  vous  /ccourir» 

On  voit  par  ces  derniers  é^cemples,  que  Pin* 
£nitif  des  4>remiers  fe  rapporte  au  fujet  ou  au 
régime  du  Verbe  principal.  L'infinitif  alors  doit 
être  préféré. 

Mais  il  feroit  mal  de  dire  :  Là  vie  de  Pépia 
ne  fut  pas  ajffe^  longue  ,  pour  mettre  la  dernière 
main-  à  tous  fes  projets.  Dites  ,  pour  qu'il  pût 
mettre  la  dernière  main  à ,  &c. 

Qu*ai-|e  £aît  pour  venir  accabler  «n  cet  lieux 
Un  héros  fur  qui  fftul  i*ai  pu  tourner  U&  yeux  ? 

Le  fens  &  l'ufagé  demandorent ,  pour  que  voué 
venie[. 

Ces  noms  font  au  pluriel  ,  fans  pouvoir  s*y 
méprendre.  Dites  ,  fans  qu'on  pûiffè  s'y  méprendre. 

On  préférera  encore  Tiiidicatif  ou  le  fubjonç- 
tif  à  l'infinitif,  i^.  pour  éviter  plûfieurs  de  qui 
auroient  différents  iéns  :  ?U  Jieu  de ,  Le  Phi- 
lofophe  AriPiippe  chargea  fes  compagnons  de  dire 
de  fa  part  à  fes  concitoyens  de  fonger  de  bonne 
heure  à  fe  procurer  des  biénr  qu'ils  puifjtnt  fauver 
0vèc  eux  du  naufrage^  Je  dirois ,  qu'ils  fongeajjent 
de  bonne  heure  à ,  SiÇ. 
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2^  Pour  donner  plus  d'harmonie  à  la  phrâ* 
fe.  Au  lieu  de  :  je  fuis  fur  avec  de  la  patience 
6*  de  la  fermeté  de  parvenir  â  le  guérir  :  je  dirai  ^ 
je  fuis  fur  q\i*avèc  de  la  patience  &  de  la  fermer 
'«',  je  parviendrai  à  le  guérir. 

IV.  Pour  exprimer  un  Gérondif  futur  ,  on 
joint  devant  au  prefent  infinitif  du  Verbe.  Vo*^ 
ire  frire  devant  fortir ,  vous  rejlere^, 

V.  Ne  confondez  pas  les  Gérondifs  avec 
ks  adjeâifs  verbaux.  Rampant ,  obligeant ,  mou^ 
Tant  ^portant  y  font  adjeâifs  dans  les  phrâfes  fui- 
vantes.  Un  efprit  rampant  ne  parvient  jamais  au 
fublme.  Une  perfonne  obligeante  ft  fait  aimer 
àî  tout  le  monde.  Nous  avons  trouvé  la  mère  mou^ 
rante;  mais  j'ai  vu  les  filles  bien  portantes. 

Ici  rampant  y  obligeant,  &C,  font  adjeâifs;  ils 
ne  font  que  qualifier,  &  ils  peuvent  être  pré-' 
cédés  de  qui  &  d'un  temps  du  Verbe  être  ,^ 
comme,  qui  efi  rampant  ,  qui  efl  obligeant ,  qui 
étoit  mourante ,  qui  éioïent  bien  portantes. 

Les  mêmes  mots  font  Gérondifs  dans  ce  qui 
fuit ,  parce  qu'ils  y  marquent  un  aâion.  Ils 
font  rampant  devant  les  Grands  ,  pour  devenir 
^folents  avec  leurs  égaux.  Avant  rampant  ,  on 
foDscntend  la  prépofition  en  ;  ils  vont  en  ram» 
P^t,  Ce  gérondif  exprime  la  manière  donr  ils 
tont. 

Cette  Dame  efl  é^un  excellent  caraBlre  ,  obli* 
géant  toujours  quand  elle  le  peut.  Obligeant ,  c'eft- 
idire,  parce  qu'elle  oblige.  Ainfi  obligeant  mar- 
^  ici  pourquoi  la  dame  eft  d'un  excellent 
caraâère. 

Une  femme  attachée  à  fes  devoirs ,  craignant 
^i«tf ,  aimant  fon  mari  &  ayant  bien  foin  de  fa 
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famille  ,  tfi  refpeêlée  dt  tous  ceux  qui  la  connpif' 
fent. 

Ici  les  gérondifs   marquent  Tétat  du   fujet 
une  femme  ,  &  ils  ont  un  régime ,   comme  \^  > 
verbes  dont  ils  font  formés. 

VI.  Les  Participes  &  les  Gérondifs  forment 
des  expreflions  incidentes  &  fubordonnées  i 
d'autres.  La  netteté  exige  qu'il  y  ait  dans  la 
phrâfe  un  mot  auquej  les  participes  &  les  gé« 
i^ondifs  puiffent  fe  rapporter  naturellement. 
,  On  a  guéri  un  Prince  d'an  vomijfement  invétéi 
ré^  en  lui  fefant  prendre  tous  les  jours  deux  cuïU 
lerées  de  vin  d*£fpagne, 

.  Mais  il  feroit  équivoque  de  dire  ;  Étant  ré- 
folu  de  partir^  je  vous  remettrai  votre  argent,  II 
faut  9  Comme  je  fuis  ,  ou  ,  comme  vous  êtes  ré- 
folu  M  partir  ,  &c.  felon  le  fens  qu'on  veut 
exprimer. 

Piutarqùe  ,  dans  la  vie  de  Pompée  ,  affure 
f «'ayant  demandé  Vhonneur  du  triomphe  ,  Sylla 
A*y  oppofa.  Comme  ce  fut  Ponpée  &  non  Piu- 
tarqùe ,  qui  demanda  l'honneur  du  triomphe  i 
il  falloit  dire  :  Plutarque ,  dans  la  vie  de  Pom' 
fée ,  affure  que  ce  Général  ayant  demandé  Vhon* 
fjeur  du  triomphe ,  &c. 

VIL  Les  Gérondifs  qui  ne  foiit  pas  précédés 
de  en ,  ne  peuvent  bien  s'employer ,  que  quand 
ils  fe  rapportent  au  fujet  de  la  phrâfe  dans 
laquelle  ils  fe  trouvent.  On  dira  bien  :  Je  ne 
fuis  vous  accompagner  à  la  ville ,  ayant  des  af 
f aires  qui  demandent  ici  mui  préfençe.  Ayant ,  c'eft- 
à^dire  j  parce  que  fai  des  affaires  ,  &c. 
,  Cçmbién  voyons  nous  de  gens  qui  çônnoiffant 
le  prix  du  temps  ,  le  perdent  mal  à  propos  !  Coa- 

noiflant^ 
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hoiffant ,  c'eft-à-dite ,  bien  qu'ils  connoiffenr: 

Mais  on  ne  peut  pas  dire  :  Le  plaifir  d'un 
■homme  étudiant  tft  plus  folide  quon  ne  penfe. 

J'ai  parlé  à  un  homme  Ufant  dans  ce  jardin» 

Ce  font  des  perfonnes  entendant  raillerie.  Ici  les 
gérondifs  fe  rapportent  aux  régimes  &  non  pas 
aux  fujets. 

Il  faut  :  Le  plaifir  d'un  homme  qui  étudie  ejl 
plus  folide  qu'on  ne  penfe.  J^ai  parlé  â^  un  homme 
qui  lit  ou  qui  lifoit  dans  ce  jardin.  Ce  font  des 
perfonnes  qui  entendent  raillerie. 

Le  gérondif,  quand  il  peut  fe  tourner  par 
qui  ou  parce  que  ,  ne  faoroit  être  précédé  de 
la  prépofition  en  ;  &  il  peut  fe  rapporter  a  un 
régime  fimple  qui  eft  plus  près  du  gérondif  que 
le  fiijet.  Je  Vai  rencontré  allant  à  la  campagne  , 
c'eft-àdlre  ,  qui  alloit  à  la  campagne.  Mais  je 
Pai  rencontré  en  allant  â  la  campagne ,  fîgnifie , 
^e  l'ai  rencontré  lorfque  j'allois  à  la  campagne. 

VIL  II  ne  faut  pas  employer  deux  gérondify 
de  fuite  fans  les  joindre  par  une  conjonâion. 
Firme  qui  s'apperçut  de  quelque  changement ,  craî*' 
gnant  d'un  côté  d'être  abandonné  ^  &  de  Vautre 
s'ennuyant  d'entretenir  tant  de  troupes  àfes  dépens  ,' 
fc  fauva  dans  les  montagnes.  HISTOIRE  DE 
Théodose. 

Mais  ne  dites  pas  avec  M.  Godeau  : .  £«, 
vainqueurs  ayant  rencontré  la  litière  d'Auguftei 
croyant  qu'il  étoit  dedans  la  fauffêrent  ;  Il  fal» 
loit,  &  croyant  qu'il  étoit  ^  &c.  V 

VIIL  Ne  mettez  pas  le  relatif  en  avant  un 
gérondif.  Je  vous  ai  mis  mes  fils  entre  les  mains 
en  voulant  faire  quelque  chofe  de  bon.  Dites , 
voulant  en  faire.  VauGELAS.  Acad. 
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Lt  Prince  tempère  la  rigueur,  du  pouvoir  en  eîi 
.partageant  Us  fonâlons.  Dites;  Ze  Prince,  pour 
tempérer  la  rigueur  du  pouyoir ,  a  fçin  d*en  par* 
tager  les  fohSlions.  Ou  c^eft  en  partageant  les  fonC' 
tions  du  pouvoir,  que  le  Prince  en  tempère  la  rigueur, 
IX.  Il  faut  avoir  attention  de  ne  pas  mettre 
dans  une  même  période  pluiieurs  gérondifs 
fous  différents  rapports. 

Celui*  ci  ,  qui  n^ était  pas  ajfc;^  imprudent  pour 
s'attirer  la  haine  de  la  Noblejfe  Calvinifte  ,  en 
acceptant  la  démijjîon  forcée  de  Jouy-Genlis,  la 
refufa  modifie  ment ,  &  appaifa  le  défordre  ,  en  re- 
montrant d^un  côté  aux  gens  de  guerre  le  danger 
qu'ils  couraient  en  dépofant  ,  a  la  veille  d*être 
ajjiégés  ,  un  homme  d'expérience  &  de  qualité ,  & 
en  confei liant  de  Vautre  côté  ,  &c.  Le  gérondiiE 
en  dépofant  eft  ici  comme  hors  d'Oeuvrê  &  pro- 
duit un  mauvais  effet. 

J'aurois  dît  ;  Celui  ci  qui,  &c,  refufa  modifie" 
ment  la  démiffion  forcée  de  Genlis ,  &  appaifa  le 
défordre  en  remontrant  d'un  côté  le  danger  qu'ails 
cour  oient ,  / ,  i  la  veille  d'être  ajjlégés  ,  ils  dépo» 
foient  un  homme  ,  &C. 

X.  Quaod  on  joint  des  jgérondifs  pafles^fi 
le  premier  c&  fans  négation  &  que  le  fécond 
ait  une  négation  ;  &  réciproquement  fi  le  pre- 
mier a  une  négation  &  que  le  fécond  n'en  ait 
point ,  il  faut  alors  répéter  ayant  ou  étant  avant 
le  fécond  gérondif.  On  dira  bien  :  La  ville  ayant 
été  prife  &  abandonnée  au  pillage ,  le  foldat  y  fit 
un  immenfe  butin. 

Mais  on  ne  peut  pas  dire  avec  un  Auteur 
modcr^ie  :  Les  idées  de  la  Religion  n'étant  pas 
mlfes  en  œuvre,  &  reléguées  dans  un  coin  de  râme$ 
perdent  de  leur  force  &  de  leur  éclat. 
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Il  falloît  ;'  ri  étant  pas  mifes  en  ceuvre  ,  mais 
étant  reléguées  dans,  &C.  Ou  mieux,  Les  idées 
de  la.  Religion  perdent  de  leur  force  &  de  leur 
éclat  5  lorfque  ,  loin  d'être  mifes  en  ceuvre ,  elles 
font  reléguées  dans  un  coin  de  Pâme, 

Règles  fur  Us  Gérondifs  &  Us  Participes. 

Première.  Ayant  ^  àant^  été  ^  &  les  géron- 
difs préfens  ne  prènent  ni  genre,  ni  nombre, 
Rome  ayant  étèprife  par  Us  Gaulois  ^  fut  face w» 
gée  &  réduite  en  cendre.    ' 

La  Géographie  &  la  Chronologie  étant  les  deux 
yeux  de  fhifîoire  ,  pour  bien  étudier  celle  '  ci  ,  il 
faut  être  guidé  par  celle-  là. 

Seconde.  Le  participe  doit  être  mis  au  mê- 
me oenre  &  au  même  nombre  que  le  fujet  au- 
quel il  fe  rappprte: 

i'*^.  Quand  il  n'eft  pas  j(wnt  aux  Verbes  au- 
xiliaires avoir  ^  être.  Nous  voici  rendus  i  la  mai^ 
fon  ,  bien  fatigués.  Us  partirent  comblés  de  béné' 
dirions.  Us  ont  paru  ébranlés  ,  attendris. 
Elles  partirent  comblées  de  louanges.  Elles  ont 
paru  ébranlées ,  attendries. 

2^.  Dans  les  Verbes  paflifs.  Les  belles  chofes 
ont  hcfoin  d'être  bien  écrites  ,  comme  les  pierres 
précieufs  d'être  bien  enchaflees 

3^.  Dans  les  Verbes  aétifs  ou  neutres  quî 
fe  conjuguent  avec  être. 

Sa  mère  eft  morte.  Sa  fatur  eft  venue.  Ses 
frcre^  font  venus,  arrivés.  Mes  focurs  font  ve» 
nues,  arrivées^ 

Nous  devons  nous  appliquer  à  découvrir  les  bon^ 
nés  &  les  maîtvaifes  qualités  avec  lefquelles  nous 
fommes  nés  ;  &  après  les  avoir  connues  ,  nous 

Lij 
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devons  travailler  à  fortifier  Us  bonnes ,  &  à  corrt^^ 
ger  les  mauvai/es. 

4^.  Dans  les  Verbes  pronominaux  qui  ne 
font  ni  réfléchis  ni  réciproques. 

Les  mauvai/es  nouvelles  fe  font  toujours  ré- 
pandues  plus  promptement  que  les  bonnes, 

C'eft  des  débris  de  l* Empire  Romain  que  fe  font 
formés  la  plupart  des  Etats  de  V Europe. 

Sufanne  s'eft  trouvée  innocente  du  crime  dont 
elle  étoit  accufée. 

Que  de  gens  fe  font  repentis  de  ne  s^être  pas 
appliqués  pendant  leur  jeuneffe  ! 

Dans  les  trois  premiers  exemples  les  Ver- 
bes ont  la  fignification  paffive ,  &  les  partici- 
pes y  prènent,  comme  dans  les  verbes  paffifs, 
le  genre  &  le  nombre  du  fujet. 

Troisième.  Le  participe  eft  toujours  au  maf* 
culin  fîngulier  dans  les  Verbes  qui  fe  conju- 
guant avec  avoir ,  n'ont  point  de  régime  fim- 
ple,  tels  que  certains  Verbes  aétifs  ,  les  Ver- 
bes neutres  &  les  Verbes  imperfonnels. 

Heureux  les  Princes  qui  rCont  ufé  de  leur  pou^^ 
voir  que  pour  faire  du  bien. 

Les  grandes  chaleurs  qu^il  a  feit  ont  eaufé 
beaucoup  de  maladies. 

Les  difputes  qu'ail  y  a  tu  ont  altéré  la  charitip 
Quelle  fdcheufe  aventure  vous  eft-il  arrivé  ? 

C'eft  comme  s'il  y  avoît  ,  les  chaleurs ,  les 
difputes  qui  ont  exijié  ;  quelle  fdcheufe  aventure 
trouble  votre  repos  ? 

Quatrième.  Dans  les  Verbes  aôifs ,  réflé- 

■  chis  &  réciproques   avec   régime  fimple  ,  le 

Participe  refte  au  mafculin  fmgulier ,  fi  ce  ré- 
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glme  (impie  n'eft  pas  placé  avant  le  participe* 
Il  y  a  beaucoup  plus  de  médailles  frappées  à  Id 
gloire  des  Princes  qui  ont  réparé  les  édifices  pU' 
hlics  y  qi^à  V honneur  de^  ceux  qui  en  ont  fondé 
de  nouveaux,  Rollin. 

Pendant  que  nous  nous  portons  bien  ,  foyons 
tels  que  nous  nous  fommes  propofé  de  devenir^ 
lorfque  nous  étions  malades,  JoUBERT. 

Le  fécond  nous  dans  nous  nous  fommes  propO' 
fé-eâ  pour  a  nous  ;  c.  à.  d.  Nous  avons  propofé 
à  nous  mêmes. 

Elles  fe  font  prefcrit  des  règles  ;  c.  à.  d.  Elles 
ont  prefcrit  à  elles-mêmes  de^  règles^ 

Cinquième.  Dans  les  Verbes  aftifs  ,  réflé- 
chis &  réciproques ,  le  Participe ,  quand  il  eft 
précédé  de  fon  régime  firople ,  prend  toujours 
le  genre  &  le  nombre  de  ce  régime.  La  gloire 
que  nos  ancêtres  nous  ont  laiflee  ,  ejl  un  héri* 
tage  dont  le  feul  mérite  peut  nous  donner  la  pof-^ 
fcjfwn. 

L'étude  nous  affranchit  des  erreurs  oh  les  pré^, 
jugés  de  la  mauvaife  éducation  nous  av'oient  pion* 

gés.  M.  Cochet. 

Les  dérèglements  affreux  qui  inondèrent  la  terre 
après  que  la  race  de  Seth  fe  fut  multipliée,  & 
fe  fut  alliée  avec  celle  de  Caîn  y  font  voir  ce  que 
peut  le  mauvais  exemple,  D.  Calmet. 
Toutes  les  dignités  que  tu  m'a  demandées  , 
Je  te  les  ai ,  fur  Tbeure  &  fans  peine  accorddeù 

P.  Corneille  ,  Trag,  de  Cinma. 
Combien  d* Etats  divers ,  fi  les  gens  en  font  crus, 
Depuis  qu'on  le  connoît  n'a  t*il  pas  parcourus.  Rot;$* 

Remarque,  i.  Le  que  n'eft  pas  toujours  ré* 

L  iij 
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g:  me  fimple  ;  on  fous  entend  quelquefois  une 

prépofition   avant  le  qut.  Voilà  pourquoi  on 

dit  :  Ltê  jours  qu'il  a  vécu  avec  nous  ,  qu'il  a 

dormi. 

Les  fix  années  qu'à  duré  notre  ïiaïfon^  fe  font 
écoulées  fort  agréablement. 

Les  jours  qu'il  a  parlé ,  qu'il  a  converfé  avec 
fes  amis.  Que  eft  dans  ces  phrâfes  pour  pendant 
lefquels  OU  lef quelles. 

On  dira  de  même  ;  De  la  façon  que  j*ai  dit 
les  chofes  ^  on  a  du  m* entendre.  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  fur  ce  que^  pag.  193. 

Votre  fils  at'ilfait  quelque,  chofe  que  vous 
fCaye:^  fait  ,  ^(/i  mîritt  d'être  blâmé.  Perfonne 
tCe^  arrivé  ;  il  ncfl  perfonne,  qm  j'aie  plus  efti- 
mé ,  plus  chéri.  V affaire  n'alU  pas  comme  votre 
fœur  Vavoit  efpéré  ,  Yavmt  prétendu.  Voyez  ce 
que  nous  avons  dit  fur  quelque  chofe y  137  ;  fur 
.   perfonne  ,  p.  ao8.  &  fur  le  ^  p.  138. 

l.e  relatif  en  eft  toujours  régime  compofé. 
Ainfi  on  dira  :  Nous  avons  lu  plus  de  lettres  que 
vous  /j'en  j^^ç  écrit.  //  a  fait  plus  d'exploits  que 
d'autres  ntti  ont  lu. 

Selon  M.  Devienne  il  faut  ,  il  a  fait  plus 
'à'expldits  que  d'autres  n'en  ont  lus,  parce  que  , 
félon  lui  ,  le  pronom  en  eft  toujours  régime 
direél  (  firaple  ) ,  quand  il  appartient  à  un  verbe 
aftlf ,  &  qu'il  eft  fon  premier  régime-,  parce 
qu'il  eft  eflentiel  au  premier  régime  d'un  verbe 
aâif  d'être  direft. 

i^.  Tous  les  Grammairiens  conviennent  que 
le  relatif  en  eft  mis  pour  de  lui  ,  d^cux  ,  d'elle  , 
d'elles  ,  de  cela  ,  &c.  ainfi  en  e&  régime  com- 
pofé.  V.  p.  195.  Autre  exemple.  Connoijfe^vout 
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quelques-uns  dt  ces  mejfieurs  ?  Oui  j'en  cannois 
plufieurs  ;  c.  à  d.  je  connoîs  plufieurs  de  ces 
meffieurs.  Placeurs  eft  fans  contredit  régime 
fimple  ;  6l  en  ^  mis  peur  de  ces  meffîeurs  ^  eft  ré- 
gime compofé.  Ainfi  D.  Devienne  foutiént  mal 
à  propos  contre  M.  l'Abbé  d'Olivet,  qu'il  faut 
lus  au  pluriel  dans ,  il  a  fiit  plus  d'exploits  que 
d*autres  n'en  ont  lu. 

2^.  Que  veulent  dire  ces  mots  :  il  eft  ejfentlel 
au  premier  rig:me  d'un  Veihe  aElif  d'être  direâÈ 
(ou  fimple).  Dans ,  il  m'a  p^êtî.  un  livre.  Il  t'a 
donné ,  ou  ,  i/  vous  a  donné  ,  il  nous  à  donné  une 
orange.  Il  lui ,  OU  ,  i/  leur  d  accordé  une  grdce^ 
Eft  ce  que  les  premiers  régimes  m\  t\  vous , 
nous ,  lui,  leur ,  font  direâs  ou  fimples? 

Remarque.  %.  Cette  règle ,  félon  nous ,  ne 
fouflFre  point  d'exceptions.  Si  dans  les  phrâfes 
fuivanres ,  //  faut ,  pour  avancer  dans  Cétude  des 
fciences  y  ne  jamais  s*écarter  di  la  bonne  route  que 
l'on  a  commencé  à  fuivre. 

Démétrius  de  Phalhe  ay.tnt  appris  que  les 
'Athéniens  tivoient  renverfé  Jcs  Statues  ;  Us  nom 
pas  ,  dit  il  ,  renverfé  la  vertu  qui  me  les  a  fait 
dreffer. 

Les  mathématiques  que  vous  n'avez  pas  voulu 
que  j'étudiaCe  font  très  utiUs, 

Si  dans  ces  phrâfes  &  dans  les  autres  fem- 
blables  ,  les  participes  ne  prènent  ni  genre  ni 
nombre ,  c'eft  qu'ils  ne  font  point  précédés  ds 
leur  régime  fun;  le.  Que ,  Us ^  que,  font  ici  ré- 
gis ,  non  par  les  Participes ,  mais  par  les  Verbes 
qui  fui  vent  les  Participes. 

En  effet  ,  dans  la  dernière  phrâfe ,  au-Iieu 
lie  fétudiajfe  :  mettons  je  m'appUquaffe ,.  nous  di- 
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rons  alors  :  Lés  mathématiques  auxquelles  vous 
navei  pas  voulu  que  je  m'appliquajfe.  Pourquoi 
le  que,  de  la  première'phrâfe  eft  il  ici  change  et» 
auxquelles^  ?  parce  que  le  Verbe  s'appliquer  ré- 
git la  Prépofirion  à  ;  s'appliquer  à  quelque  ckofe. 

AufTi  dans  d'autres  phrâfes  le  Participe ,  quoi- 
que fuivi  d'un  infinitif,  eft  au  même  genre  & 
au  même  nombre  que  le  régime  fimple  qui  le 
précède.  Exemple  :  La  réfolution  que  vous  avez 
prife  d'aller  à  la  campagne  ,  me  réjouît  beaucoup^ 
^  Vhijloire  que  je  vous  ai  donnée  à  étudier , 
irCa  paru  fort  agréable. 

Ceux  qui  agijfent  font  les  mêmes  créanciers  que 
TOUS  avez  vus  agir  avant  votre  départ.  M.  Prevoft. 

Pourquoi  dans  ces  Phrâfes  le  Participe  s'ac- 
corde t  il  en  genre  &  en  nombre  avec  les  pro- 
noms régimes  fitpples  qui  précèdent  ?  c'eft  que 
ces  pronoms  font  régis  par  le  Participe  ,  &• 
non  point  par  les  Verbes  qui  fuivent  le  Par- 
ticipe. . 

La  difficulté  eft  donc  de  favoir  fi  c'eft  le 
participe  ou  l'infinitif  ,  qui  régit  le  pronom 
qui  précède. 

L'auxiliaire  &  le  Participe  régiflent  feuîs  le 
pronom  qui  précède,  quand  on  peut  mettre  l'an- 
técédent de  ce  pronom  entre  le  participe  & 
rinfînitif.  Exemples.,  Z^j  foldats  qu'un  a  .con- 
traints de  marcher ,  font  tous  malades.  La,  fabU 
que  je  vous  ai  donnée  à  étudier^  ejl  très  agréable. 
Xa  réfolution  que  vous  avez  prife  d'aller  a  la 
campagne  me  fait  beaucoup  de  plaljir. 

Ici  le  que  eft  régi  feulement  par  a  contraints^ 
'ni  donnée ,  ave:(^  prife  ,  parce  qu'on  dit  :  On  a 
fontraint  ks  foldats  de  marcher^  Je  vous  ai  doani 
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la  fable  à  étudier ,  afin  que  vous  VétudiaJJie[,  Vous 
ave^  pris  la  réfolution  d* aller  à  la  campagne. 

On  dira  de  même  en  parlant  d'une  dame  qui 
peignoit ,  d'une  muficiène  qui  chantoit ,  de  fol- 
dats  qui  partoient  :  je  /'ai  vue  peindre  ;  je  l'ai 
entendue  chanter  ;je  les  ai  vus  partir,  C'eft  à  dire, 
y  ai  vu  la  Dame  qui  peignoit  ;  'fai  entendu  la  mu^ 
Jîciène  qui  chantoit  ;  'j'ai  vu  les  foldats  qui  par» 
toient. 

Ainfi  Racine  n'a  point  dérogé  à  la  règle  , 
quand  il  a  fait  dire  à  Néron  ,  en  parlant  de 
Junie  : 

Cette  nuit  je  Val  vue  arriver  en  ces  lieux, 

Salomé  ,  fœur  d'Hérode  ,  dit  auffi  : 

Maz  ël ,  tu  rcCas  vue  avec  inquiétude, 
Tr  îner  de  mon  deftin  la  trirte  incertitude. 

On  peut  dire,  ]\ai  Vu  elle,  Junie  arriver; 
qui  arrivoit.  Tu  as  vil  moi,  Salomé*  traîner, 
qui  traînois  ,  &c. 

Au  contraire  le  pronom  eft  régi  par  l-infinitif 
ou  par  l'auxiliaire ,  le  participe  &  l'infinitif , 
quand  l'antécédent  de  ce  pronom  ne  peut  fe  met- 
tre qu'après  l'infinitif.  Ex.  Les  mefures  que  vous 
lui  avei  dit ,  confeillé  de  prendre ,  font  très  utiles^ 

La  rc^U  que  j'ai  commencé  à  expliquer ^  eft  un 
peu  difficile,  ^ 

Les  livres  que  VOUS  m'avez  ordonné  d'envoyé^ 
ont  été  remis  ce  matin. 

Les  participes  dit^  confeillé  ^  commencé  ^ordonné  9 
font  ici  au  raafculin  fingulier ,  parce  qu'on  dit: 
Vous  niave:^  dit  ^' confeillé  de  prendre  les  mefures  i 
y  ai  commencé  à  expli^er  la  règle.  Vous  rn*ave^ 
ordonné  d'envoyer  les  livres.  Et  l'on  ne  pourolt 
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dire  ,  Vous  m*avei  dît  ,  confùlU  Us  me  fur  es  de 
prendre,  Vai  commencé  la  règle  à  expliquer.  Vous 
nCavi^  ordonné  les  livres  d^envoyer^ 

Nous  dirons  de  même  en  parlant  d'une  dame 
que  Ton  peignoir,  y>  l'ai  \u  peindre:  d'une  can- 
tate ou  d'une  ariette  ,  je  l'ai  entendu  chanter^ 
Plufieurs-  Dames  fe  jont  préfentées  à  la  porte  ,  je 
les  ai  fait  pajfcr  ^  je  les  ai  lailTé  pajftr,  J'avois 
hefoîn  d'une  bouteille  ,  de  livres  ^  &c.  je  l'ai  en- 
voyé acheter  ;  je  les  aï  envoyé  chercher,  acheter^ 
emprunter.  Avec  des  foins  on  auroit  fauve  ces  da^ 
mes ,  on  les  a  lai  fié  mourir  ;  elle  s'eft  laiffé  tom- 
ter  ;  elles  fe  font  laiffé  mourir  de  faim  ;  elles  fe 
font  laiffé  battre  ,  mener  ,  féduire. 

On  tournera  ,  'fai  vu  peindre  la  dame.  Tai 
entendu  chanter  Variette.  Vai  fait  ou  laiffé  paffer 
les  dames  ;  Tai  envoyé  acheter  une  bouteille  ;  cher» 
cher  ,  acheter  ,  emprunter  les  livres.  On  a  laiffé 
mourir  ces  dames.  Elle  a  laiffé  tomber  elle ,  fa  per» 
fonne.  Elles  ont  laiffé  mourir  de  faim  ,  battre  ,  me* 
ner  ,  féduire  ,  elles  ,  leurs  perfonne^. 

M.  Domairon  penfe  après  M  Duclos ,  qu'il 
faut  dire  d'une  fem»?ie  :  On  Va  la*' fiée  tomber , 
mourir ,  parce  que  le  pronom  la  eft  le  régime 
•de  laiffer  ;  c'eft- à-dire ,  on  a  laiffée  elle ,  tomber^ 
mourir.  On  dira  auflî ,  continue  M.  Domairon  , 
Elle  s'eft  laifflée  aller  ;  elle  s'eft  laiffée  tomber, 
tlh  ^'eft  laiffée  mourir.  Laijfét  ;  parce  que  le  pro- 
nom fe  eft  régi  par  ce  participe  ,  &  non  par  les 
verbes  aller ,  tomber,  mourir ,  qui  foQt  des  verbes 
neutres.  C'eft  à-dire  ,  elle  a  laiffé  elle  aller  ,  tom- 
ber,  mourir. 

Je  penfe  que  M.  Domairon  fe  trompe  ici  avec 
M.  Duclos,  &  qu'il  faut  dire  au  mafculin ,  en 
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parlant  d'une  Dame  :  On  Va  laiffé  tomber ,  mou^ 
rir  :  elle  s'eft  laiffé  aller ,  tomber ,  mourir.  C'eft- 
à  dire  ,  on  a  laiffé  tomber  ,  mourir  elle  ,  la  Dame  ; 
elle  a  laijfé  ^  aller  ^  tomber  ^  mourir  ,  elle  ^  fa  per- 
fonne.  On  dit  toujours  :  On  a  laijfê  tomber  ^  mou* 
rir  Madame  la  Préjzdente,  Elle  a  laiffé  aller ,  tomber , 
mourir  la  plus  jeune  de  fes  filles  ;  &  Ton  ne  diroit 
pas  bien  :on  a  larffé  madame  la  Préfidente  tom^ 
bcr  ,  mourir.  Elle  a  laiffé  la  plus  jeune  de  fes 
filles  aller ^  tomber^  mourir. 

En  vain  ,  MM.  J)uclos  &  Domairon  ajoû- 
tent-ils,  que  les  Verbes  aller  ^  tomber^  mourir  ^ 
étant  à^s  Verbes  neutres  ou  fans  régime  fimple , 
ils  ne  peuvent  régir  les  pronoms  la,  fe.  Suivant 
ces  meilleurs  &  le  bon  ufage^,  il  faut  dire  d'tine 
femme  :  On  l*a  fait  tomber^  mourir  ^  marcher, 
aller  ^  Sic,  quoique  CCS  verbes  foient  fans  régime 
fiîuple.  Seuls  ,  il  font  fans  régime  fimple  ;  mais 
joints  à  un  auxiliaire  &  à  un  participe^^ils  peuvent, 
comme  on  Ta  vu ,  être  fuivi  d'un  régime  fimple. 

Dans  toutes  ces  occafions  l'auxiliaire  ,  le 
parttctpe  &  l'infinitif  font  des  mots  inféparables, 
qui  ne  préfentent  qu'une  idée  à  refprtt.  Quand 
on  dit  j  on  les  a  fait ,  ou  laiffé  mourir  ^  P^ff^f  s 
tomber  ;  on  ne  veut  pas  dire  Amplement,  on  les 
a  fait  ou  laiffés  qui  mouraient^  paffoient ,  tomboient ; 
puifque,  félon  la  penfée,  les  perfonnes  dont  on 
parle ,  font  réellement  mortes ,  pafTées,  tombées. 

M.  Velly  a  dit  :  VEvêque  Didier^  rapportant 
une  fomme  confldérable  que  Théodebert  avcit  prêtée 
aux  habit  ans  de  Vtrdun  ,  ce  Monarque%efnf.i  de 
la  reprendre  :  iVo//i  fommts  trop  heureux  ^  lui  ^it* 
il ,  vous  ,  de  m* avoir  procuré  Voccafion  de  faire  du 
hién  ,  &  moi ,  de  ne  l'avoir  pas  laiffé  échapper^ 
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Il  faut  laijfé  au  mafculin  ,  c.  à.  d.  de  n'avoir  pas 

la\Jfé  échapper  Toccafion. 

Ceft  toujours  par  la  même  raifon ,  que  le 
participe  ne  prend  ni  genre  ni  nombre  dans 
ces  phrâfes  :  Vous  ave^  aimé  votre  prochain ,  fi 
vous  lui  avei^  rendu  tous  les  fervices  que  vous 
ave^  pu ,  que  vous  avet^  dû. 

Il  a  eu  de  la  Cour  toutes  les  grâces  qu'il  a  voulu. 

Pu  ^  dû  y  voulu  ,  ne  régiffent  pas  le  que  , 
mais  on  fous-^ntend  rendre  ,  avoir ,  &  c'eft  à 
ces  Verbes,  quoique  fous-entendus,  que  le  ré- 
gime doit  fe  rapporter. 

Mais  /tt ,  du  ^  voulu ,  prendront  le  genre  & 
le  nombre  dans  les  phrâfes  fuivantes.  Il  m'a 
dit  toutes  les  nouvelles  qu'il  a  fues ,  qu'i/  a  apprî- 
fes.  Elle  m'a.  toujours  payé  les  fommes  qu'elle 
jn'a  dues.  //  veut  fortement  toutes  les  chofes  qu'i/ 
a  une  fois  voulaes.  Pourquoi  ?  parce  qu'on  dit  : 
elle  a  dû  les  fommes.  Il  a  fu  les  nouvelles^  Il  a 
voulu  les  chofes. 

De  même  quoiqu'on  dife  en  parlant  de  Iivresf> 
de  bouteilles  ,  Sic.  je  les  ai  envoyé  acheter  ,  • 
emprunter  ;  On  dira  ,  j'ai  appelé  mes  enfants ,  & 
je  les  ai  envoyés  acheter  les  bouteilles^  les  livres  , 
dont  j^avois  hefoin.C.  a.  d.  j'ai  envoyé  mes  enfants  • 
pour  acheter ,  pour  qu'ils  achetaflent  les  livres^ 
les  bouteilles.  Ainfi  le  pronom  les  eil  régi  par 
yai  envoyé. 

Un  verbe ,  comme  bous  l'avons  dit ,  p.  13  a  ; 
lie  fauroit  avoir  deux  régimes  fimples  ,,&  le  verbe 
acheter  en  Hiroit  deux,  s'il  régiflbit  le  pronom  les,. 
Quelques  Grammairiens  difent  encore ,  que 
le  participe  ne  prend  ni  genre  ni  nombre  ,, 
quand  il  eft  fuivi  d*ua  nominatif  ou  d'un  ad* 
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jeftîf  ,  comme  :  Les  lois  que  s^étoient  impofé 
Its  premiers  chrétiens  étaient  pleines  de  fàge^e» 

Cette  ville  s'eft  rendu  ûonff^nte par fon  commerce. 

Ces  Grammairiens  prétendent  que  dans  cet- 
te pofition  le  participe  doit  être  indéclinable , 
parce  que  la  fyllabe  finale  du  participe  eft 
alors  toujours  brève  ,  &  qu'en  prononçant  il 
n'eft  pas  plus  permis  de  mettre  un  intervalle 
entre  le  participe  &  le  fujet ,  qu'entre  l'adjeâif 
&  le  fubftantif. 

Ces  raifons  font  ingénîeufes ,  mais  font-elles 
bien  concluantes  ?  Je  ne  le  crois  pas. 

i^.  M.  Do.uchet  qui  les  rapporte  convient 
qu'il  faut  écrire  :  Les  foldats  qu'on  a  contraints 
de  marcher. 

Les  troupes  qu'il  a  accoutumées  â  camper. 

Les  occajîons  qu'il  a  eues  de  battre  P  ennemi. 

Je  l'ai  vue  peindre  (en  parlant  d'une  femme 
qui  avoit  le  pinceau  à  la  main  ). 

Elle  efl  allée  lui  parler  ;  elles  font  venues  nous 
confulter, 

Affurément  en  prononçant  ces  phrâfes  ,  on 
ne  met  pas  plus  d'intervalle  entre  le  participe 
&  le  pronom ,  qu'entre  le  participe  &  le  no« 
nfinatif ,  oii  l'adjeftif  des  premières  phrâfes  :  fi 
donc  la  rapidité  de  la  prononciation  n'empê- 
che pas  ,  dans  les  dernières  phrâfes,  la  con- 
cordance du  participe  ,  elle  ne  doit  pas  non 
plus  l'empêcher  dans  les  premières. 

2^.  Si  la  décliîfubilité  ou  rindéclinabilité  des 
mots  n'étoit  fondée  que  fur  une  raifon  de  pro- 
nonciation ,  il  ne  faudroit  pas  mettre  au  fémi^ 
ntn  Tadjeftif  placé  avant  un  fubftantif  ;  com- 
me I   la  jolie   campagne ,   la  vraie  politcjfe ,  une 
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fi^nature  reconnue  faujfe  ,  une  eomédie  trouvée  mau* 
vaife  ,  Sic,  Car  dans  ces  exemples  ,  on  pafle 
pour  le  moins  avec  autant  de  rapidité  de  Tad- 
jeéHf  au  fubilantif ,  que  dans  les  autres  on 
pafle  du  participe  au  fujet  ou  à  Tadjeâif.  Ce- 
pendant cette  rapidité  n'empêche  pas  la  con-  . 
cordance  de  radjeftif  ;  elle  ne  doit  donc  pas 
non  plus  empêcher  celle  du  participe. 

Ajoutons  que  notre  fentiment  eft  fondé  fur 
Tufage  des  bons  Auteurs. 

Phèdre  ,  dans  Racine  ,  dit  de  Tépée  d'Hip»' 
polyte; 

Je  Tai  re/i'îue.hoTt'hle  à  Ces  yeux  inhumains. 

Le  même  Auteur  dit  dans  Britannicus. 

Ces  yefti  qwe>n*ont  émus  ni  foupirs  ni  fangloîs» 
La    langue    qu*ont    écrite    Cicéron    &    Virgile^ 
Boileau ,  feptiéme  réflexion  fur  Longin. 

J'^aurois  voulu  éviter  de  petits  détails  dans  lef* 
quels  je  fuis  entré  ^  mais  je  les  ai  crus  néceflai- 
res  pour  former  une  fuite  &  une  liaifon.  Éduca- 
tion de  la  Nobîeffe.    . 

Les  Tribuns  demandèrent  à  Cloditis  Vexécution 
de  la  parole  <]u^wo\i  donilée  le  Conful  VaUrius  ^ 
Hift.  Rom.  trad.  d'Échard, 

Pauvre  Didcn  ,  où  /'a  réduite 
De  tes  maris  l,e  trlfte  fort  ! 
L\in  en  mourant  caufe  ta  fuite 
L'autre  en  fuyant  cauCe  ta  mort. 

Je  pourôis  rapporter  plufieurs  autres  exem- 
ples ,  j'e  les  fupprime  pour  abréger  ;  mais  je  ne 
dois  pas  oublier  de  dire  que  mon  fentiment  fur 
cette  ma,tière  eft  conforme  à  celui  de  MM. 
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Girad  ,  d'Olivet  &  Duclos.  Il  ell  donc  ap- 
puyé fur  Tufage  &  furi/es  tneilleures  autorités: 
j'ajouterai  qu'il  Teft  aufli  fur  la  raifon, 

En  efFet  ,  comme  on  l'a  vu  plus  h^ut  ,  les 
Verbes  qui  fuivent  le  Participe ,  n*en  empêchent 
pas  la  concordance,  lorfque  ces  Verbes  ne  ré- 
giflent pas  les  pronoms  en  régime  fimple  ;  or 
dans  les  phrâfes  où  le  participe  eft  fuivi  de  fon 
nominatif  ou  d'un  adjeàif ,  les  pronoms  ne  font 
régis»  ni  par  ce  nominarif,  ni  par  cet  adjeftif  ; 
donc  ce  nominatif,  ou  cet  adjeftif ,  ne  doit  pas 
empêcher  la  concordance  du  participe  avec 
fon  régime  fimple. 

On  objectera  encore  que  le  participe  décliné 
rend  dures  à  la  prononciation  ces  phrâfes  :  Lu 
lettre  qu^a  écrite  le  Roi  :  Les  misères  quont  fouf- 
fertes  nos  aïeux  :  La  peine  qu'a  prife  votre  frère. 
Cela  eft  vrai  ;  mais  i^.  On  obfervera  que  ces 
phrâfes  ne  font  dures  ,  que  parce  que  le  partici- 
pe eft  fuivi  de  monofyllabes  ;  car  il  ne  ftroit 
point  dur  de  dire  :  La  lettre  qu'a  écrite  le  Rai 
très-Chrétien  :  Les  misères  qu'ont  fou  fertes  les  ha" 
bitants  de  cette  ville  :  La  peine  qu'a  prife  le  plits 
jeune  de  vos  frères,  2^,  Quand  la  phrâfe  eft  dure  , 
il  faut  écrire  fans  tranfpofer  le  fujet.  La  lettre 
que  le  Roi  a  écrite.  Les  misères  que  nos  aïe'ix 
ont  fouffarfes,  La  peine  que  votre  frère  a  prifi  ^  &C. 

Remarque.  Je  croîs  qu'il  faut  laiffer  aux 
Poètes  la  liberté  de  faire  accorder  ou  de  ne 
pas  faire  accorder  avec  fon  régime  fimple  le 
participe  qui  eft  fuivi  d'un  nominatif  ou  d'un 
adjeâif.  Aiflfi  ne  regardons  pas  comme  une 
faute  enduré  dans  ces  vers  de  Corneille  : 

Les  m'sères 
Que  durant  notre  enfance  ont  enduré  nos  pères. 
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1 5  6     Régies  fur  les  Participes. 

Ne  condamnons  pas  non  plus  fait  dans  TÉ* 
leûre  de  Crébillon. 

Moi,  rcfclave  d'Égifte  !  ah  !  fille  infortunée 
Qui  TtCa  fait  fon  efclave,  &  de  qui  fuis-je  née  } 

S'il  n'eïl  pas  permis  à  un  Poète  de  fe  fervir 
en  ce  cas  du  Participe  abfolu ,  dit  M.  de  Vol- 
taire ,  il  faut  renoncer  à  faire  des  vers. 

On  veut  auffi,  à  caufe  de  la  prononciation, 
qu'il  faille  écrire  :  ElU  lui  eft  allé  parler  ;  Elles 
nous  font  venu  voir.  Selon  nous  cette  exception 
n'a  point  lieu ,  pour  les  raifons  que  lious  avons 
apportées  plus  haut  ;  &  puifqu'on  dit  :  Elle  ejt 
allée  lui  parler  :  Elles  font  venues  nous  voir  ; 
on  doit  dire  auffi  :  Elle  lui  eft  allée  parler  :  Elles 
nous  font  venues  voir  ;  parce  que  les  pronoms 
lui  &  nous  ,  quelque  place  qu'ils  occupent , 
n'empêchent  pas  que  le  Participe  des  Verbes 
aftifs  qui  fe  conjuguent  avec  être ,  ne  fe  rap- 
porte au  nominatif  ,  &  n'en  prène  le  genre 
&  le  nombre. 

Remarque.  Faut-il  dire,  avec  M.  Reftaut? 

Le  dieu  Mercure  eft  un  de  ceux  que  les  anciens 
ont  le  plus  multiplié.  Ce  jour  eft  un  de  ceux  qu'ils 
ont  confacré  aux  larmes.  Suivant  ce, que  nous 
avons  dit  ,  pages  115  &  fuiv.  il  faut  muUi' 
plies  ,  confacrés. 

Il  y  a  quelques  participes  qui  forment  des 
équivoques  ou  des  fons  défagréables  ;  il  faut 
les  éviter,  &  choifir  d'autres  tours  ou  d'autres 
expreffions. 

Par  exemple ,  que  je  dife  en  parlant  de  livres 
ou  de  papiers  :  Je  les  ai  rangés  dans  mon  cabinet; 
On  ne  fait  fi  je  veux  dire  ,  c'eû  moi  qui  ai  pris 


y  Google 


Règles  fur  les  Participes.  1^7 
foin  de  les  ranger  :  ou  feulement,  je  les  ai ,  &  ils 
font  rangés  par  ordre. 

11  eft  facile  ^d'éviter  cette  équivoque  en  di- 
fant  ;  Taï  pris  foin  de  Us  ranger  ;  ou  je  les  ai 
rangés  moi- même  dans  ,  &c.  Ou  je  les  ai  dans 
mon  cabinet ,  oh  ils  font  rangés  par  ordre. 

Au -lieu  de,  je  l'ai  vue  émue  ,  je  Vai  trouvée 
changée  ;  dites,  je  l'ai  vue  affligée  ou  touchée.  Elle 
nCa  paru  changée. 

Au  :  lieu  de  ,  La  perfonne  que  fai  plainte,  La 
maladie  que  j*aï  crainte.  Les  occafions  que  j'ai 
fuies  :  Dites,  La  perfonne  dont  j'ai  plaint- le  fort. 
La  maladie  que  j'ai  appréhendée.  Les  occàfions  que 
yaï  pris  foin  d^éviter. 

Rem.  sur  l^s  Temps^  de  l'Indicatif. 

I.  Le  Préfent  abfolu  exprime  ce  qui  fe  fait 
àâuellement  ou  habituellemeni.  Voyez  p.  55^. 

IL  On  fe  fert  du  préfent  pour  exprimer  èQS 
choies  qui  font  &  qui  feront  toujours  vraies. 
Le  tout  eft  plus  grand  que  la  partie. 

Q  le  peuvent  contre  Dieu  toi  s  les  Rois  de  la  terre  ^ 
En  Vcîîa  ils  s'uniront  pour  lui  faire  la  guerre  • 
Pour  difliper  leur  ligue  il  n'a  qa'à  fe  montrer, 
II  parle  t  &  dns  la  poudre  il  les  fait  tous  rentrer. 
Au  feul  fon  de  fa  voix  ,  la  mer  fuit ,  le  ciel  tremble  ; 
Il  voir  comme  un  néant  tout  l'univers  enfemble,  Scc.Rac* 

m.  Le  VréCent  fe  met  quelquefois  pour  un 
futur  proche.  Je  vous  fuis  tout  à  l'heure. 

Il  eft  demain  fête.  Le  Roi  parc  bientôt  pour 
Compiègne. 

IV.  Le  Préfent  précédé  défi  (fuppofé  que) 
a  encore  la  fignîficatîon  du  futur.  Si  mon  Jrère 
vient,  vous  m'avertireu^. 
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1  ^  8  Sur  les  Temps  de  F  Indicatif. 

V.  On  emploie  le  préfent  pour  le  pafle  J 
quand  on  veut  donner  plus  de  vivacité  &  d'é- 
nergie à  ce  qu'on  raconte.  Des  que  la  flotte  efl 
€71  pleine  mer ,  le  Ciel  fe  couvre  de  nuages ,  Us 
éclairs  brillent  de  toutes  pans ,  le  tonnerre  gron- 
de, la  mer  écume,  les  flots  s'entre -choquent, 
les  abymes  s'ouvrent ,  les  vaijfcaux  perdent  leurs 
voiles  ,  leurs  mâts ,  leurs  gouvernails  ,  &  fe  bri* 
fept  contre  les  bancs  &  les  rochers. 

Remarque.  Quand  on  emploie  .ainfi  des 
préfents  pour  des  paffés ,  il  faut  que  les  Ver- 
bes qui  ont  rapport  à  ces  prélents  foient  auffi 
au  préfent.  Les  phrâfes  fui  vantes  ne  font  pas 
correâes.  Le  Centurion  envoyé  par  Mucién  entre 
dans  le  port  de  Carthage ,  &  des  qu'il  fut  débar- 
qui ,  iL  élève  la  voix,  II  falloit  &  dès  qu'il  efl 
débarqué ,  il  élève  la  voix. 

Ils  vinrent  en  diligence^  &  de  grand  matin  y 
avant  ^ue  le  jour  fût  bien  décidé,  ils  entrent  avec 
violence  dans  le  palais  de  Pifon.  Dites  :  Us  vie- 
nent  en  diligence  ^  &  avant  que  le  jour  foit  biin 
, décide i  ils  entrent,  de.  Ou  Ils  \ inventa ^^j^^ 
&  avant  que  le  jour  fût  bien  décidé ,  ils  entrè- 
rent,  &c 

Ils  tombent  fur  les  Eques  avec  une  telle  furie ^' 
qujls  les  firent  plier  &   reculer.  Il  falloit  dire , 
tju'ils  les  font  plier  &  reculer.  Ou  ,  Ils  tombèrent 
fur  les  Eques  avec  une  telle  furie ,  quils  les  firent 
plier  6*  reculer. 

Tandis  que  le  Cardinal  (  Mazarin  )  gàgnoit 
dfs  batailles  contre  les  ènemis  de  l'Etat ,  les  fiéns 
combatteYit  contre  lui.  J'aurois  dit  ;  Gagnent  ^comi 
battenff  ou  gâgnoient,  combattoient. 
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Sur  les  Temps  de  r Indicatif.   159 
Sur  l'Imparfait  de  l'Indicatif. 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  llmpar- 
faît,  pag.   55. 

lî.  On  fe  fert  de  Timparfait ,  quand  on  parle 
d'aâions  habituelles  ou  réitérées  dansun  temps 
qui  n'eft  pas  défini.  Lorfqu'il  étoit  à  Paris ,  il 
alloit  tous  Us  m.mns  au  manège^  où  il  montoit 
plujleurs  chevaux, 

Henri  IV.  étoit  un  grand  Prince  ^  il  aîmoit  fon 
peuple  ,  &c. 

Rome  étoit  (Tàhord  gouvernée  par  des  Rois^ 

Sur  les  Parfaits  définis  et  iNDjgFiNis. 
Voy^l  page  55. 

I.  On  ne  doit  fe  fervir  du  Parfait  défini 
qu'en  pariant  d'un  temps  abfolument  écoulé  , 
&  dont  il  ne  refte  plus  rien.  Ce  temps  dqir 
être  éloigné ,  au  moins  d'un  jour ,  de  celui  où 
l'on  parle.  On  ne  diroit  pas  bien  ;  //  fit  un 
très  -  grand  froid  cette  femaine  ,  ce  mois  -  ci ,  cettt 
année  ,  &:c.  parce  que  la  femaine  y  le  mois  ^  Van^ 
nie  ,  ne  font  pas  encore  entièrement  écoulés. 
Il  ne  faut  pas  non  plus  dire  :  /e  reçus  ce  ma^ 
tin  la  vïfite  de  M»  votre  père  ;  parce  que  ce  ma» 
tin  fait  partie  du  jour  où  Ton  eft  encore. 

Suivant  ce  principe  on  dira  avec  le  parfait 
défini  :  //  y  eut  hier  deux  ans  que  j'arrivai  en 
France,  Il  y  eut  hier  quin:^e  jours  que  je  for*is 
pour  la  première  fois.  Et  avec  le  parfait  incléfi" 
ni  :  Il  y  a  deux  ans  que  je  ne  vous  ai  VU.  Il 
y  a  quinze  jours  que  je  ne  fuis  forti. 

Ainfi  Racine  n'eft  pas  correét,  quand  il  fait 
dire  à  Théramène  :  Le  flot  qui  l'apporta ,  recule 
épouvanté.  Il  auroit  fallu  qui  l'a  apporté ,  parce 
que  l'aûion  vient  de  fe  paffer. 
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l6o  Sur  Us  Temps  de  vindicatif. 
Dom  Gormas  dans  le  Cid  ,  parlant  du  foufHet 

qu'il  venoit  de  donner  à  D.  Diegue,  avoir  dit. 

Quand  je  hi  fis  V affront,  L'Académie  condamna 

ce  paffé  défini,  ]Q  fis  ;  &  Corneille  le  corrigea 

dépuis. 

IL  Le  parfait  défini  eft  appelé  par  quelques 

Grammairiens  ,  parfait  hiftorique  ;  parce  qu'on 

remploie   beaucoup  dans  le   ilyle   hiâorique. 

Exemple  ;  Alexandre  attaqua  Darius   Codoman  , 

le  vainquit  deux  fois  ,  fit  prifonnières  ,  fa  mère  , 

fa  femme  6*  fes  filles, 

111.  Le  parfait  indéfini  peut  ,  en  bien  des 
occafions  ,  s'employer  pour  un  temps  paffé 
dont  il  ne  reôe  plus  rien.  Troie  en  Afie  a  été  oit 
fut  détruite  par  les  Grecs, 

Mais  s'il  y  a  tlans  la  phrâfe  un  adverbe  ou 
une  expreflion  qui  marque  un  temps  entière- 
ment écoulé  ,  on  emploiera  le  paffé  défini 
Ainfi ,  au-lieu  de ,  fai  été  hier ,  la  femaine  paf- 
fée ,  le  mois  dernier ,  témoin  d^un  événement  bien  tra- 
gique ,  dites ,  je  fus  hier ,  la  femaine  paffée ,  &c. 
IV.  Le  Parlait  défini  fe  met  quelquefois  pour 
un  futur  antérieur,  Ave^-vous  bientôt  fait?  Ai' 
tendei  y  fai  fini  dans  un  moment,  C'eft-à-dire, 
aure{-vous  bientôt  fait  ?  J'aurai  fini ,  &c. 

Sur  les  Futurs  et  les  Conditionnels. 

Voye;^  page  56. 

I.  Le  Futur  fimple  a  la  fignification  de  l'im* 
pératif  ,,  quand  il  exprime  un  commandement 
ou  une  défenfe.  Vous  aimerez  Dieu  de  tout  yo» 
tre  cœur  :  vous  ne  mentirez  point  ,  &c. 

II.  Les  conditionnels  s'emploient  i^.  avant 
ou.  après  l'imparfait  &  le  plufque- parfait  précé;; 
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Sur  les  Temps  de  l^ Indicatif.  %6l 
dés  de  fi.  Nous  nous  épargnerions  bien  des  re* 
frets  ,  fi  nous  favions  modérer  nos  paffions, 

1^,  Avec  quand  mis  pour  fi  ou  pour  quoi-^ 
que ,  quand  même  ;  &  alors  le  Verbe  qui  eft  aved 
quand ,  eft  auffi  à  Tun  des  conditionnels.  Quand 
l'avare  poflederoit  tout  l'or  du  mande ,  il  ne  fe- 
toit  pas  encore  content. 

Quand  vous  auriez  confulté  quelqu^un  fur  cet» 
te  affaire ,  vous  n'en  auriez  que  mieux  fait. 

3^.  Les^conditionnels  fervent  à  exprimer  un 
fouhait.  Que  je  ferois  content  de  riujfir  dans  cetu 
^ntreprife  ! 

4*^.  Les  deux  futurs  ,  le  conditionnel  pré- 
fent  &  le  conditionnel  paffé ,  formés  par  y^^w- 
rois  ou  je  ferois  ,  ne  peuvent  pas  s'employer 
avecyî,  mais  pour  fuppo/é  que.  On  emploie  alors 
le  préfent ,  au -lieu  du  futur  fimple  ;  le  parfait 
indéfini ,  au  lieu  du  futur  antérieur  ;  Timpar- 
fait ,  à  la  place  du  conditionnel  préfent  ;  &  lô 
plufque- parfait,  au- lieu  du  conditionnel  paffê: 
Ainfi  au -lieu  de  dire  :  Les  foldats  feront  bien 
leur  devoir ,  s^ils  feront  bien  commandés. 

Il  aura  fûrement  remporté  l'avantage  ,  s'il  au» 
ra    fuivi   les    bons    confeils   que   vous    lui   ave^ 
"donnés. 

Vous  aurie^  vu  le  Roi,  11  vous  feriez  venu 
avec  moi. 

Je  ferois  contint  ,  fi  je  vous  verroîs  appliqué 
à  vos  devoirs. 

Dites  ;  Les  foldats  feront  bien  leur  devoir^  s^ils 
\  font  bien  commandés.  Il  aura  remporté  l*avan* 
tage,  s'il  a  fuivi  les  bons ,  &c. 

Fous  auriei  vu  le  Roi  ^  fi  voiis   étiez  venu 
avec  moi. 
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l6l  Sur  les  Temps  Je  l^ Indicatif, 

Je  [trois   content  ,  fi  je  vous   voyois  ,  &c.' 

Les  étrangers  font  fouvent  cette  faute  ;  on 
y  tombe  auffi  dans  quelques  Provinces. 

Nota,  i^.  On  peut  employer  avec  /  pour 
fuppofé  que^  les  concitionnels  formés  par/^c/- 
fe^  ou  je  fuffe.  Je  fnjfe  venu  fi  j'eufle  eu  le  temps. 
Vous  nCeujJiei^  trouvé  y  fi  vous  fulfiez  venu  avant 
quatre  heures. 

'a^.  Les  futurs  &  les  conditionnels  s'emploient 
^vec-  le  fi  qui  marque  doute  ,  incertitude,  h 
ne  fais  fi  votre  frire  viendra. 

Demande:^  lui  i  s'il  leroît  venu  avec  nous  i[up' 
pofé  quil  neût  pas  eu  affaire . 

Remarque.  Les  Conditionnels  s'emploient 
auflî  peur  les  autres  temps  de  Tindjcatif.  ]t 
fouhaiterois  que  les  philofophes  s'appliquaffent 
à  démontrer  combien  la  paix  &  la  bonne  intelli' 
gence  ferolent  avant cgcufes  aux  peuples  de  l'Eu- 
ropf, 

J'aimerois  qu'on  travaillât  à  fermer  le  cœur  S^ 
l\fprit  de  la  jeunjfe  ;  ce  devroit  être  le  principal 
but  de  l* éducation. 

Croiriez  vt^i^j  votre  fils  irgrat  ?  l'auriez- ff'W 
foupçonné  d['un  vice  aujfi  déshonorant  ?  Pout^uci 
violeroit-il'tt/2  des  devoirs  les  plus  faims  .^ 

Ces  phrâfes  ont  le  même  îens  que  celles-ci: 
Je  fouhaite  que  les  Philofophes  s'appliquent  i 
démontrer  combien  la  paix  &  la  bonne  intelligence 
feront  avantageufes  aux  peuples  de  l'Europe, 

T'aime  qu'on  ttzyzxW^  à  former  le  cœur  &  l'if' 
prit  de  la  jeuntjfe  ;  ce  doit  être  le  principal  but  àc 
Véd'ication. 

Croyez 'VOUS  votie  fils  ingrat  ?  Pave^-vcus^ 
foupçonné  d'un  vice  aujji  déshonorant  ?  Peur^uoi 
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,  Sur  las  Temps  de  Vindicatif.   26 J 

violera- 1- il  un  des  devoirs  les  plus  faînts  ? 

On  voit  par  les  deux  premiers  exemples  quô 
les  féconds  verbes  fe  mettent  à  Pimparfait  du 
fubjonôif ,  fi  par  ces  féconds  Verbes  on  ne  veut 
pas  marquer  un  paffé. 

Mais  aptes  le  conditionnel  préfenr,  on  em- 
ploie en  ce  cas  le  préfent  &  non  pas  l'impar-t 
fait  de  rindicatif ,  fi  le  fécond  verbe  doit  êtr« 
à  ce  mode.  On  croiroit ,  o/z  diroit  qu''il  eft  m^-. 
lade  ,  qu^il  eft  mécontent  ,  qu^il  va  pleuvoir  ;  & 
non  pas  qi^''ïl  étoït  malade  y  méconttnt  ;  qu'il  allou 
pleuvoir. 

[,  On  dit  de  même  avec  le  plufque- parfait  du 
fubjoriÔif  :  je  fouhaiterois  ,  j'aurois  fouhaité 
'que  vous  n'euffiez  jamcls  fréquenté  j  que  vous 
w'eulfiez  jamais  connu  c<  méchant. 

Mais  on  dira,  fi  le  verbe  régit  l'indicatif: 

On  crolroit  ,  on  auroit  cru  qu'il  étoit  malade  , 

quil  a  été   malade  ;  On  auroit  cru  qu'il  alloit 

pleuvoir  ;  &   non  pas  qu'il  avoit  été  malade  ^ 

^quil  avoit  été  près  de  pleuvoir. 

Remarq.  sur  les  Tîmps  de  l'Tndicatif  ji 

PRÉCÉDÉS   DE   LA   CONJONCTION    que. 

I.  Quand  l'imparfait  de  l'indicatif  eft  précé-' 

dé  d'un  préfent  ou  d'un  futur  &  d'un  que ,  alors 

Jl  défigne.un  paffé.  Vous  favez  que  Us  premiers 

chrétiens  étoienl  remplis  d'une  foi  vive  &  d'une 

ardente  chanté, 

III.  L'imparfait  de  l'indicatif  défigne  un  pré- 
sent ,  quand  il  eft  précédé  d'un  imparfait ,  d'un 
parfait  ,  d'un  plufque  -  parfait  ou  d'un  condi- 
.  tionnel.  On,  difoit  ,  on  a  dit  de  l'éloquent  Péri' 
dès  ,  qu'il  tonnoit  ,  qu'il  portoit  une  foudre  fur 
le  langue. 
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l6  4  Temps  de  Vlnd.  pricéd.  de  quéJ 

Dés  qu^Ariftide  eut  dit  quQ  Ja  propofition  dé 
ThémiflocU  et  oit  injvfte  ,  tout  le  ptupU  s'écria, 
qu'i/  n'y  falloit  plus  pênfer. 

Exception.  L'imparfaic  défigne  un  paffé ,  quand 
il  marque  une  chofe  paflee  avant  celJe  qui  eft 
exprimée  par  le  premier  Verbe.  J*ai  lu  dans 
Vhiftoire  que  les  Égyptiens  étoient  fort  furperJUr 
ùeux  ,  &  qu'ils  adoroient  jufqu*aux  légumes  de 
leurs  jardins. 

Si  vous  avie^  étudié  Vhiftoire  Romaine  ,  vous, 
faurie^  que  Rome  éloit  Sabord  gouvernée  pa^ 
des  Rois. 

Les  Égyptiens  furent  fuperftitieux  ,  &  ado- 
rèrent des  légumes ,  avant  que  je  le  luffe  dans 
rhiftoire.  Rome  fut  gouvernée  par  des  Rois 
avant  que  vous  euflîez  étudié  Thiftoire.  Ainfi 
les  verbes  étoient  ,  adoreienj  ,  étoit  gouvernée  ^ 
marquent  des  chofes  paffées  avant  les  aftions 
exprimées  par  j'ai  lu^  vous  avie^  étudié. 

1 1 1.  Quand  le  premier  Verbe  eft  à  Timpar-. 
fait ,  au  parfait ,  ou  au  plufque-parfait ,  &  que 
le  fécond  marque  une  aâion  paffagére  ,  on 
met  ce  fécond  Verbe  à  Timparfait,  fi  Ton  veut 
marquer  un  préfent.  Je  croyois  ^  j'ai  cru  ou  j'a^ 
vois  cru  que  vous  vous  appliquiez  à  l'étude  des 
belles-lettres. 

Au  plufque- parfait  ,  fi  Ton  veut  marquer 
un  paffé.  Darius  dans  fa  déroute ,  réduit  à  boi" 
re  d*une  eau  bourbeufe  &  infeàée  par  des  corps 
morts ,  affura  quil  /z*avoit  jamais  bu  avec  tant 
de  plaijîr. 

Au  conditionnel  préfent,  fi  Ton  veut  mar- 
quer un  futur  fimple  ou  abfolu.  Platon  difoît 
que  les  peuples  feroient  heureux  y  fi  la  fagejfe  étoit  le 
feul  objet  des  Min'ifires^  •  On 
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0/2  nCa  du  qut  votre  frire  viendroit  a  Paris 
Tannée  prochaine. 

IV.  Quoique  le  premier  Verbe  foît  à  Tim- 
parfait ,  au  parfait  ou  au  plufque-parfait ,  le  fé- 
cond doit  fe  mettre  au  préfent ,  quand  ce  fé- 
cond Verbe  exprime  une  chofe  vraie  dans  tous 
les  temps,  l/n  Sage  de  la  Grèce  foutenoit  que  la 
famé  fait  la  félicité  du  corps  ,  &  le  f avoir  ,  celle 
de  Vefprit. 

Ovide  a  dit  que  Vilude  adoucit  les  maurs  , 
^  quelle  efface  ce  qui  fe  trouve  en  nous  de  grof 
fier  6»  de  barbare. 

Je  vous  avois  dé'ia  prouvé  que  Dieu  eft  infi» 
nîment  bon. 

On  obferve  la  même  chofe  après  fi ,  com- 
me le  remarque  M.  Duclos.  On  dit ,  quand  il 
s'agit  d*une  aftion  paffagèrc.  Je  vous  aurois 
falué  y  fi  je  vous  avois  vu. 

Mais  celui  qui  au  roi  t  la  vue  affez  baffe  pour 
ne  pas  reconnoître  les  pàffanrs ,  diroit  :  Je  vous 
aurois  falué ,  fi  je  voyois  ,  &  non  pas,  fi  ;*4- 
vois  vu  ,  attendu  que  fon  état  habituel  eft  de 
jie  pas  voir.  Ainfi  il  faut  dire  :  //  n'auroit  pas 
fouffert  cet  affront ,  s'il  étoit  fenfible  ,  &  non 
pas ,  s^il  avoit  été  fenfible  ;  attendu  que  la  fent 
fibilité  eft  une  qualité  permanente. 

REMARilVE  s    SUR   L*  I M  P  É^ji  T I  F. 

I.  Me  ,  te  ^  moi  ,  toi  ,  peuvent  fe  trouver 
entre  un  impératif  &  un  infinitif  ,  comme  , 
vene^-mQ  parler  ;  va~te  récréer;  laifie^-moi  faire  ; 
fais'toï  frifer. 

Ou  emploie  mtf,  te  ^  quand  le  verbe  à  l'im- 
pératif fans  régime  eft  fimple  ;  comme  ,  vene^; 

M 
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1 66     Remarques  fur  V Impératif.    ' 
va.  Et  Ton  fe  fert  de  moi  ,  quand  le  Verbe  à 
l'impératif  eft  aftif  avec  régime  fimple  ;  com- 
me, Uïjjti\faïs. 

II.  On  dit  ,  Tranfportei'VonS'Y  ;  envoye^-y- 
moi  ;  donne-m'en  ,  donne-Cen,  Obfervez  la  mém^ 
chofe  avec  les  autres  Verbes. 

Quoiqu'on  dife  tranfporte^-vous-y  ^  l'ufage  ne 
permet  pas  qu'on  dife  tranfpones-ty  ,  envoyez- 
m'y .  Il  faut  dire  ,*  tran/pones-y-toi  ,  envoyet^-y- 
moi.  De  même ,  quoiqu'on  dife  ,  envoye^-y-moi , 
l'ufage  eft  pour  envoyt^^nous-y ,  plutôt  que  pour 
envoye:^y'nous. 

Uj'agc  de  VlndÀcaàf  6*  du  Subjonctif. 

I.  L'indicatif,  comme  nous  l'avons  dit ,  mar- 
que affirmation ,  &  forme  un  fens  par  lui-mê- 
me ;  ainfi  quand  on  veut  affirmer  &  marquer 
quelque  chofe  de  pofitif ,  on  fe  fert  de  Tindi- 
catif.  Pendant  que  M.  de  Turenne  commandoit 
en  Allemagne  ,  une  ville  neutre  qui  crut  que  V ar- 
mée du  Roi  alloit  de  fon  côté ,  fit  offrir  à  ce  Gé- 
néral cent  mille  écus  ,  pour  l'engager  à  prendre  une 
autre  route  ,  &  pour  le  dédommager  d'un  jêur  ou 
deux  de  marche  qu'il  en  coûteroit  de  plus  à  /W- 
mée.  Je  ne  puis  en  confcience  accepter  cette  fom^ 
me ,  répondit  M,  de  Turenne  ,  parce  que  je  n'ai 
point  eu  intention  de  paffer  par  cette  ville. 

II.  On  met  le  Verbe  au  fubjonâif  ,  quand 
par  ce  Verbe  on  veut  marquer  une  chofe  qui 
tient  de  l'admiration ,  de  la  furprife ,  de  la  vo- 
lonté ,  du  doute  ou  du  fouhait ,  fans  affirmer 
abfolument  qu'elle  eft ,  étoit ,  a  été  ,  fera ,  fe- 
roit,  ou  auroit  été. 

Je  fuis  furpris  ou  étonné  que  les  Chrétiens  ru 


y  Google 


/ 
Ufages  dePTndic.  &  duSuhj.    16 J 

Toient  pas  plus   refpeHueux   dans   les   Eglîfes. 

Les  bons  Rois  ordonnent ,  prétendent  que  la 
juftice  foit  hién  adminiftrée  dans  leurs  états. 

Avant  de  r^eu  entreprendre ,  prene^  de  jujîes 
mefures ,  en  forte  que  vous  n'ayez  rien  à  vous  re^ 
procher  ,  fi  vous  ne  réujfiffe:^  pas. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  puiiTe  y  avoir  de  vraie 
amitié  entre  des  perforines  qui  ne  font  pas  vertumfes* 

Philippe  fécond  dit  au  DoBeur  Vélafque ,  Con- 
feiller  dEtat  :  J* entends  que  dans  toutes  les  affai-- 
tes  douteufes  ok  je  ferai  partie  ,  VOUS  décidiez 
toujours  contre  moi, 

'  Voilà  pourquoi  nous  difons  iJe  cherche  queU 
qtTwi  qui  m^2L  rendu  fervice  ,  &  à  qui  je  veux 
témoigner  ma  reconnoijfance.  Ici  a  rendu  fervice  , 
je  veux  y  font  à  l'indicatif ,  parce  que  j'affirme 
pofitivement  que  la  perfonne  m'a  obligé ,  &  que 
je  veux  l'en  remercier. 

Mais  je  dirai  avec  le  fubjonftif  :  Je  cherche 
quelqu'un  qui  veuille  bien  nC obliger  ,  à  qui  je 
puifle  confier  mes  affaires ,  qui  prène  foin  de  mes 
intérêts  comme  des  fiéns  propres.  Ici  je  fais  ufage 
du  fubjonâif ,  parce  que  je  fuis  incertain  fî  je 
trouverai  quelqu'un  qui  veuille  m'obliger ,  &c. 
Il  y  a  d'ailleurs  defir  ou  befoin  de  ma  part. 

De  même  entendre  dans  le  fens  à*ouïr^  corn* 
prendre  :  ordonner  mis  pour  dire  :  prétendre  ,  em- 
ployé pour  affirmer  ,  croire  OU  foutenir ,  feront 
fuivis  d'un  des  temps  de  l'indicatif.  Au  fon  de 
la  voix  ,  y  entends  que  c'eft  votre  frère^  J*  entends 
que  vous  voulez  être  fervi  promptemenK  La  Qour 
ordonne  qu'on  informera /«r  Us  lieux  &  qu'on  lui 
rapportera  les  procès  verbaux  qu'on  aura  dreffés^ 
Il  prétend  que  fon  droit  eft  incontejîable  ,  c^eft 
qu'alors  on  affirme  pofitivement.  M  ij 
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Sembler^  fans  pronom  eft  fuivi  de  TindJcatif 
-OU  du  iubjonftif.  Il  fembU  que  V homme  foit  ou  eft 
ingénieux  à  ft  tourmenter. 

Quand  fembler  a  un  pronom ,  il  eft  toujours 
fiiivi  de  l'indicatif,  //  me  femble  que  cette  tour 
eft  ronde  :  il  vous  fembloit  de  loin  qu'elle  étoit 
belle. 

Conjoncllons  qui  rigijjtnt  It  SuhjonSlf. 

m.  Ainfi  le  Verbe  fe  met  au  fubjonûif 
après  ^fin  que ,  À  moins  que  ,  avant  que  ,  au  cas 
que  ,  en  cas  que  ,  malgré  que  ,  bien  que  ,  encore 
que  ,  quoique  ^  de  crainte  que  ,  de  peur  que  ,  }uf' 
qu'à  ce  que  ,  pofé  que  ,  Juppofé  que  ,  pour  que  , 
pourvu  que  «  quelque,,,  que  ,  quel  que ,  quoi  que  , 
fans  que  ,  foit  que. 

Employé^  bien  le  temps  de  votre  jeunej/e ,  afin 
que  vous  puitSez  un  jour  remplir  dignement  les 
devoirs  de  votre  état. 

Encore  que  ,  bien  que ,  ou  quoique  Pambi- 
tion  foit  un  vice ,  elle  a  été  néanmoins  la  bafe  it 
bien  des  vertus. 

Les  plaifirs  ne  font  pas  ajfe^  folides  pour  qu'oâ 
les  approfondifîe  ,   //  ne  faut  que  les  effleurer, 
FONTENELLJS. 

Un  gentilhomme  doit  fe  foutenîr  avec  honneur 
•auprès  des  princes  ,  fans  qvC aucun  intérêt  puiffe 
V obliger  4  rien  faire  qui  foit  indigne  de  fa  qualité. 

Quelque  puiflfant  qu*on/oU  en  riche(re,en  crédit} 
Quelque  mauvais  fuccès  qu*aù  tout  ce  qu'on  écrit, 

On  n*e(l  jnmais  content  de  fa  fortunti 

Ni  mécontent  de  fon  efprit. 

Cyrus  difoit  quon   nétcit  pas  digne  de  com^ 
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Mander  y  à  moins  qu'on  ne  fût  meilleur  que  ceux 
à  qui  on  commandait 

On  ne  met  point  ne  entre  avant  que  8t  le 
fiibjonôif.  //  faut  partir  avant  qu'il  /bit  nuit , 
avant  qu'il  fafe  froid. 

ConjonSions  qui  rég'JJent  tantôt  Vindicatifs 
&  tantôt  h  Subjonctif* 

Sinon  que  ^Ji  ce  neft  que ,  de  forte  que  ,  en  forte 
fie  y  tellement  que  «  de  manière  que  ,  régifTeni: 
tantôt  l'indicatif,  tantôt  le  fubjonftif. 

Comporte{;vous  de  telle  forte  ou  de  telle  ma- 
nière que  vous  méritiez  Peftime  des  gens  de  bien: 

Il  s'efl  comporté  de  telle  forte  *  ou  de  telle 
manière ,  qu'il  a  mérité  Vefiime  des  gens  de  biénm 

Avant  de  rien  entreprendre  ,  prene^i  de  jufits  me* 
furcs  ,  en  forte  que  vous  n'ayez  rien  à  vous^ 
reprocher  fi  vous  ne  réujjlijfe:^  pas. 

Vous  ave^  pris  de  fort  juflis  me  fur  es  ,  en  for» 
te  que  vous  n'aurez  rien  à  V4>us  reprocher  ,  Jî 
^affaire  rte  réujjit  pas. 

On  voit  par  ces  phrâfes ,  qu'on  emploie  l'in- 
dicatif,  quami  on  veut  affirmer  ;  &  qu'on  fe 
fert  du  fubjonûif ,  quand  fans  affirmer  on  veut 
employer  le  Verbe  d'une  manière  qui  tiène  de 
l'admiration ,  de  la  volonté  ,  du  doute  ou  du 
fouhait. 

Quand  que  régit- il  le  SubjonSif? 

I*.  Que  régit  le  fubjonâif ,  quand  il  eft  mis 
dans  le  fens  ds  fi  ^  â  moins  que ,  avant  que ,  dès 
^ue  y  aujji'tôt  que  ,  foit  que  ,  quoique  ,  afin  que  , 
f^ns  que  ,  de  ce  que ,  de  peur ,  de  crainte  que» 

^  vous  lifci  Vhifioire ,  6»  que  vous  cherchiez 

Miij 
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un  Prince  également  favorîfé  &  perfécuté  dé  ta  for* 
tune ,  vous  U  trouverez  dans  la  perfonne  de  lEm» 
ptreur  Henri  JK. 

Épaminondas  ayant  été  blejfî  à  la  hataïlle  de 
Mantinée ,  ne  voulut  pas  laijfer  arracher  le  far  de 
fa  plaie  ,  qu'il  n*eût  reçu  des  nouvdles  de  la 
viffoire.  RoLLiN.  C.  à.  d,  à  moins  qu'il  n'eût  re^ 
çu ,  avant  qu'il  eût  reçu. 

Qu*il  fajfe  le  moindre  excès  ,  /*/  tombe  malade  l 
C.  à.  d.  Dés  qu'il  fait  ,  auffi-tôt  qu'il  fait  le 
moindre  excès ,  s'il  arrive  qu'il  faffe  le  moindre 
excès. 

Qu'on  faffe  fa  demeure  â  la  ville  ou  à  la  cam* 
pa§n€  ,  il  faut  s'occuper  utilement  ;  c.  à.  d.  foit 
f  u'on  faffe  fa  demeure  à  la  ville ,  &c. 

Il  ne  fait  point  de  voyage  qu'i/  ne  reviène  en» 
ràumé  IC.  à.  d.  /ans  qu'il  reviène  enrhumé*  Retire^ 
vous  qu'//^  ne  vous  faffe  tomber ,  c^  à.  d.  de  peu 
qud  ne  vous  fajfe  tomber 

Scipion  Emiltén  ne  fit  aucune  acquifiiion  y  quoi* 
qu'il  eût  été  le  maître  de  Carthage  y  &  qu'il  eût 
enrichi  fes  foldats  plus  qu'aucun,  autre  GénéraL 

ROLLIN. 

l^enei  que  je  vous  dife  un  mot;  C.  à.  d.  Vene{ 
afin  que  je  vous  dife  un  mot. 

Le  dé,Jt  n^a  jamais  fatisfait  Tes  tran'fH>rts  » 

Qu'il  n'ait  livré  noue  Imt  4  ^^cernels  remords.  Cr£9* 

2**.  Quand  on  parle  avec  quelque  doute  & 
que  le  premier  Verbe  eft  un  inrerrogaiif ,  ou 
précédé  àc  fi ,  on  accompagné  d'une  négation. 

Croyez -vous  qu'on  deviène  favant  ,  fam 
itud'ur  avec  méthode  ? 

Je  ne  crois  pas  qu'il  puiffe  y  avoir  de  ^tm 
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smitU  entre  des  ptr formes  qui  ne  font  pas  vtrtueufes» 

Si  j'étois  sûr  qu'il  n'arrivât  pas  aujourd'hui , 
)e  nCen  retournerois  à  mes  affaires. 

Dans,  ce  cas ,  on  emploie  Tindicatif ,  fi  l'on 
veut  affirmer  pofitivement. 

Croyez -vous  qu'w/i  honnête  homme  ,n^cû.  pas 
plus  ejlimcble  quun  fourbe  &  un  fripon  ? 

Si  vous  êtes  perfuadé  qu'il  eft  honnête  hom* 
me ,  &  qu'il  veut  votre  biên^fuive^fcs  confits . 

Le  péché  eft  le  mal  que  l'homme  doit  le  plus 
appréhender  ;  c*efi  le  feul  qui  méritera  toujours  le 
non  àe  mal.  On  ne  fauroit  contefter  que  Dieu  a 
le  pouvoir  de  punir  le  crime  ^  &  de  récompenfcr  la 
vertu. 

Le  pUifir  d'obliger  eft  le  feu!  bien  fupr'me 
Qui  peut  élerer  l*homme  au  deiTus  de  li.i-mêir.î». 

On  emploie  l'indicatif  dans  ces  phrâfes ,  parce 
qu'on  y  affirme  des  vérités  confiantes. 

}^.  Quefégït  le  SubjonsElif  dans  les  phrâfes 
impératives. 

Qu'on  ne  viène  poir.t  me  vanter  un  grand 
nom  ;  il  efl  très  petit ,  Ji  celui  qui  U  porte  ,  eji 
inutile  à  l'Etat. 

X^uand  qui  ,  que  ,  dont  ,  lequel  vcîiUnt 
U  Subjonctif. 

Les  relatifs  ,  qui ,  que  ,  dont ,  lequel  i  oi,  d'où  ; 
pâM>ù  régiflent  le  Subjonaif. 

i^.  Quand  ils  font  précédés  d'un  fuperlatif 
relatif,  ou  d'une  interrogation. 

1^,  Quand  par  le  Verbe  qui  eft  après  le  ré- 
t'oiej  on  veut,  fans  affirmer ,  exprimer  un  fou- 
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hait  ,  une  condition  ,  quelque  chofe  qui  tiène 

du  doute  ou  de  Tavenir. 

Le  meilleur  cortège  qu'un  Prince  puiffe  avoir  ^ 
c'eft  le  caur  de  fes  fujets, 

^hoifijje;^  une  retraite  oîi  vous  (byez  tranquille  » 
un  pofle  d'oVL  vous  puiflîez  vous  défndre. 

Quel  eft  Vinfinfé  qui  tiène  pour  sur  ,  fut- il 
à  la  fleur  de  Page ,  qu'il  vivra  jufqu^au  foir  ? 

Un  homme  qui  na  point  d^amis  ,  ne  trouve, 
perfonne  fur  qui  il  puiffe  compter ,  &  dont  il 
ait  lieu  d' ai  tendre  du  fecours. 

Le~  dejfein  de  Pharaon  nkxoit  pas  de  leur  ac» 
çordtr  tout  ce  qu'ils  demandcient  ;  mais  de  les^ 
4tmener  ,  j'i/  et  oit  pojfible  ,  à  quelque  comportions 
qui  fauvât/â/z  honneur  ^  &  qui  affurât/e^  intérêts^ 
Berhuyeh.  . 

Remarque.  (Quelque..,,»  que  ;  quoique^  & 
tout,.,.,  que  fignifient  à-peu-prês  la  même^chofe; 
néanmoins  les  deux  premières  conjonélions  ré- 
giffent  le  fubjonftif  ;  tout ....  que  au  contraire 
régît  rindicatif.  (Quelque  favant  quil  foit  ,  ou 
quoiqu'il  foit  fort  favant ,  il  ne  put  répondre.  Mais 
on  dit  avec  l'indicatif.  Tout  favant  qu'il  eft ,  il 
ne  put  répondre. 

Toutes  fèSu'ffantes  que  font  les  payons  ,  leurs 
funejles  effets  doivent  ncus  prémunir  contre  elles. 
Ainfi  ne  dites  pas  avec  un  Hîôorien  mo- 
derne :  Rome  toujours  ferme  dans  fes  principes , 
avoit  fermé  Voreille  à  leurs  plaintes  ,  toute?  juf* 
tes  qu'elles  fuffent.  II  faut ,  toutes  jufies  qu'elles 
étaient  ^  OU  quelque  juf  es  qu'elles  fi/ffent ,  ou  quoi'» 
qu'elles  fuffent  très  juftes.    : 

Au  lieu  de, ,  tout  aimabte  que  foit  la  vertu  ; 
elle  a  moins  d^ adorateurs  que  le  vice.  Dites,  tout 
aimable  qu'eft  la  vertu  ^  &c. 
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Quoique  régit  .toujours  le  Subjonôif  ;  ain(i 
au-lieu  de  :  Quoiqu'il  y  alloit  de  mon  honneur 
de  retourner  au  plutôt  à  la  ville ,  ]e  me  fuis  pour- 
tant reproché  la  faupe  que  j'ai  faite  de  vous  quitz 
ter  ;  dites  :  Quoiqu'il  y  allât  ^  fi'c. 

Vfage  des  Temps  du  Subjonctif. 

I.  RkoLE.  Quand  le  premier  Verbe  eft  au 
préfent  ou  au  futur ,  celui  qui  eft  après  la  con- 
jbnaion  ,  fe  met  ;iu  préfent  du  Subjonâif,  fi 
l'on  veut  exprimer  un  préfent  ou  un  futur  ; 
&  au  parfait,  ft  Ton  veut  exprimer  unechofe 
paffée. 

//  faut  que  celui  qui  parle  ,  fe  mette  à  la  por» 
tie  de  ceux  qui  Vécoutent ,  &  que  celui  qui  écrit 
ait  àejfân  de  fe  faire  comprendre  de  ceux  qui  li^ 
ront  fes  ouvrages. 

Je  fouhaite  que  votre  frcre  viène  demain  ici. 

Il  faudra  qu'ils  fe  rendent  à  la  force  de  la 
vérité  quand  ils  auront  permis  qu'elle  paroiffe 
dans  tout  fon  jour, 

II  fuffit  qu*un  habile  homme  n'ait  rien  négligé 
pour  faire  réujfir  une  entreprife ,  le  mauvais  fuccés 
ne  doit  pas  diminuer  fon  mérite. 

Ainfi  cette  phràfe  de  D.  Calmet  n'eft  pa« 
correâe.  Denis  informé  de  la  marche  d^Hélbris , 
le  furprend  de  grand  matin ,  avant  qu'il  eût  pu 
ni  ramajfer.y  ni  ranger  fon  armée.  Il  falloit ,  quil 
ait  pu,  ^ 

Il  qH  fâcheux  qvCunfi  beau  talent  fût  terni  par 
le  plus  odieux  dé  fous  les  vices  ,  c'cft-à-dire  ,  la 
perfidie  :  Dites  ;  ait  été  terni. 

Exception.  Quoique  le  premier  Verbe  foit 
au  préfent  ,  on  peut  mettre  le  fécond  à  V'ur\% 

M  y 
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parfait  ou  au  plufque- parfait' du  Subjonâif  ^ 
quand  on  doit  placer  dans  la  phrâfe  une  ex- 
preffion  conditionnelle. 

Il  /2'eft  point  d'homme  ,  quelque  mérite  qu^il 
ah  9  qui  ne  fût  très- mortifié  ,  s*il  favolt  tout  ce 
qu'on  penfe  de  lui.  NlCOLE. 

Je  doute  que  vo:re  frère  eût  réufB  fans  votre 
fecours. 

Sans  votre  fecours  eft  une  expreffion  condi- 
tionnelle ,  qui  équivaut  à  ,  fi  vous  ne  l'avU^ 
pas  fecouru. 

lî.  RÈGLE  Quand  le  premier  Verbe  eft  au 
parfait  indéfini  ,  on  met  le  fécond  à  l'impar- 
fait du  fubjonéUf  ,  (i  on  veut  exprimer  un 
préfent  ou  un  futur  ;  &  au  parfait  ,  û  Ton 
veut  exprimer  un  pafîe. 

On  s'eft  fervi  ÏTécorces  (Parbrcs  ou  de  peaux 
pour  écrire ,  avant  que  le  papier  fut  en  ufa^e. 

Il  a  fallu  qu'il  ait  foUicité  fes  juges  ,  &  qu'il 
fc  foit  informé  de  plufieurs  autres  affaires. 

Nota.  On  peut  mettre  le  fécond  Verbe  au 
préfent  ,  quand  il  exprime  une  aâion  qui  fe 
fait  ou  qui  peut  fe  faire  dans  tous  les  temps. 

Dieu  a  entouré  les  yeux  de  tuniques  fort  minces  ^ 
tranfparentes  au-devant  ,  afin  que  Ton.  puifife 
voir  à  travers,  M.  d'Ouvet. 

Allej;^  demander  à  un  vieillard ,  pour  qui  plan-- 
tes;^vous  ?  il  vous  répondm  ,  pour  les  Dieux  im* 
mortels  ,  qui  ont  voulu  &  que  je  profite  du  travail 
de  ceux  qui  nCont  précédé  ,  6*  que  ceux  qui  me 
fuivront ,  profitent  du  mien.  Idem. 

m.  RkGL£.  Quand  le  premier  Verbe  eft  à 
fimparfait,  aux  parfaits,  aux  plufque-parfait  ou 
aux  condinonncls  »  ou  tast  le  fecoad  à  Tisk; 
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parfait  du  fubjonâif ,  fi  Ton  veut  exprimer  ua 
préfent  ou  un  futur  ;  &  on  le  met  au  plufque- 
parfait ,  s'il  s*agit  de  marquer  une  chofe  paffée. 

M,  de  Turenne  ne  voulut  jamais  rien  prenSre 
à  crédit  che^  Us  marchands ,  de  peur  ^  difoit-il  > 
quils  n^en  perdiffent  une  bonne  partie  ,  s'il  ve- 
noit  à  être  tué.  Tous  les  ouvriers  qui  travailloîenp 
pour  fa  maifon ,  a  voient  ordre  de  porter  leurs  mJ- 
moires  avant  qu'on  partît  pour  la  campagne  ,  & 
ils  étaient  payés  régulièrement. 

Il  vaudroit  mieux  pour  un  homme  de  qualité  ^ 
qu'il  perdît  la  vie  ,  que"" de  perdre  l* honneur  par^ 
quelque  aélion  honteufe  &  criminelle. 

Licurgne  par  une  de  fes  lois  avoît  défendu 
qu'on  éclairât  ceux  qui  fortoient  le  fdir  d*un  fef-. 
tin  y  afin  que  la  crainte  de  ne  pouvoir  fe  retirer, 
che{  eux ,  les  empêchât  de  s*etnvrer. 

Tout  gouvernement  étoit  vicieux  avant  que  la 
fuite  des  JikUs  &  en  particulier  le  Chrijlianifme  ^ 
euffent  adouci  &  perfeâionné  l*efprit  humain. 
Terrasson. 

Nota,  Ne  dites  point  :  Il  falloit  que  j' allas l 
que  je  reçus  ,  que  je  vins  ,  que  tu  allas  ,  que  tu 
reçus  y  que  tu  vins  ^  &c.  L'imparfait  du  fubjonftif 
à  la  première  &  à  la  féconde  perfonne  du  fin- 
gulier  ,  eft  toujours  terminé  en  Jfe  ,  que  /<?/- 
laffe  y  que  je  reçujfe  ,  que  jc  virjfe  ,  que  tu  al- 
lûjfes  ,  qi^C  tu  rfçujfes  y  que  tu  vinjfis  ;  ainfi  il 
faut  prononcer  les  àeuxjf^  comme  dans  tajfe^ 
coullffe  ,  Priffe  ,  &c. 

IV.  On  emploie  auflî  quelquefois  les  temps 

fur-cornoofés  au  parfait  &  au  plufque- parfait 

du  Subjonâif.  Je  ne  crois  pas  que  vous  aye[  eu 

dîné  avant  midi.  Je  ne  croyais  pas  que  vous  ei^f- 

*  fiez  eu  diné  avant  midU  M  vj 
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V.  Les  temps  du  fubjonftif  font  encore  <l*u- 
fage  dans  cerxaines  phrâfes  elliptiques  ,  c.  à  d. 
où  il  y  a  quelques  mots  fous-enteftdus.  Puif- 
{x^Z'Vous  vivre  amant  que  MathufaVem^  c*eft-à-dire, 
je  fouhaitè  que  vous  puîjjie:^  vivre ,  &C. 

Ecrive  f^'i  voudra  ;  chacun  à  ce  métier 

Peut  perdre  impunément  de  l'encre  &  du  papier.  BoiU 

Heureux  l^homme  qui  peut ,  ne  fût-ce  que  dans 
fa  vieilh'Jfe  ,  parvenir  a  être  fage  y  &  a  penfir 
fainement.  M.  d'Ouvet. 

De  raccord  du  Vtrbt  avec  fonfuja. 

I.  Règle.  Le  verbe  perfonnel ,  dans  les  temps 
cil  il  a  différentes  perfonnnes  ,  s*accorde  en 
nombre  &  en  perfonne  avec  fon  fujet.  Nous 
devons  lire  pour  nous  injîruire. 

La  leBure  réfléchie  des  bons  livres ,  forme  le 
C€tur  &  étend  Pc/prit, 

Rem.  Il  y  a  une  faute  dans  cette  phrâfe  d'un 
auteur  moderne  ^  Charles  de  Valois  ayant  perfuaâi 
MU  Roi  que  le  Minijlre  Enguerrand  de  Marigni^ 
svoit  été  convaincu  de  tout  le  mal  dont  en  Pac» 
cufoit ,  fut  condamné  à  être  pendu.  Ces  mots  fut 
condamné ,  fe  rapportent  naturellement  à  Charles 
de  Valois,  Il  falloit,  pour  éviter  cette  équivo- 
que, leur  donner  pour  nominatif  cr  Miniflre ,  & 
dire  :  Charles  de  Valois  ayant  perfuadé  ait  Roi 
^ue  Marigni  avoit  été  convaincu  de  tout  le  mal 
dont  on  taccufoit  y  ce  Miniftre  fut  condamné  a 
être  pendu. 

IL  RÈGLE.  Le  Verbe  qui  a  pour  fujet  le  rela- 
tif qui  fe  met  au  même  nombre  &  à  la  même 
perlbooe  ^  que  le  nom ,  ou  le  prxxiom  auquel  le 


y  Google 


Accord  au  Verhe  avec  Ufujet.    I77 

qui  (t  rapporte.  La  Reine  Eli/abeth  alla  voir  le 
Chanceliçr  Bacon ,  dans  une  maifon  de  campagne , 
quil  avQii  fait  bâtir  avant  fa  fortune  :  D*oit  vient  ^ 
lui  dit  -  elle  ^  que  vous  ave^  fait  une  fi  petite 
maifon  ?  Ce  nefl  pas  moi.  Madame^  répondit  le 
Chancelier ,  qui  ait  fait  ma  maifon  trop  petite  ;  cefl 
Votre  Majefté  qui  m'a  fait  trop  grand  pour  ma 
maifon, 

Cefl  à  tort  que  nous  nous  plaignons  de  la  trié' 
veté  de  la  vie  ;  fi  nous  réfléch'fjions  fur  nos  excès  ^ 
nous  reconnoiirions  que  c*eft  nous  qui  la  rendons 
fi  courte,  Eflzce  vous  qui  êtes  fortis  ? 

Quelques  perfonnes  croient  qu'on  peut  dire  : 
ISi  c'étûit  moi  qui  eût  fait  cette  f^ute.  Si  cètoit 
moi  qui  proposât  cette  entreprife  ;  parce  que  To- 
reille  ferait  choquée  de  qui  euffe  fait ,  qui  pro- 
pofaffe,  L'Académie  n'eft  point  de  cet  avis.  Ce 
feroit  ,  pour  éviter  une  faute  ,  tomber  dans 
une  kutre  plus  grave.  Quand  Toreille  ne  s'ac- 
commode pas  d'un  tour ,  il  faut  en  prendre  un 
autre  ,  fans  contredire  les  lois  du  bon  ufage. 
Dites  :  Si  favoïs  fait  ou  )  euffe  fait,  cette  faute. 
Si  je  propofois  cette  entreprife, 

III.  Règle.  Le  vocatif  déCgne  une  féconde 
perfonne  ;  ainft  quand  ie  qui  fe  rapporte  à  un 
vocatif,  le  Verbe  fuivant  fe  met  à  la  féconde 
perfonne. 

Armand-,  qui  pour  iix  vers  me  donne^  fix  cents  livres  , 
Que  ne  puts-^  à  ce  prix  vous  vendre  tous  mes  livres! 

In-promptu  de  Collétet  qui  reçut  fix  cents 
livres  du  Cardinal  de  Richelieu,  à  qui  il  avoit 
préfenté  un  placet  en  fix  vers. 

IV.  Quand  le  Verbe  fe  rapporte  à  plufieurs 
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flijets  de  différentes  perfonnes  l  il  fe  met  sr» 
pluriel  ,  &  s'accorde  avec  la  plus  noble  per- 
fonne.  La  première  perfonne  eft  la  plus  noble 
des  trois ,  &  la  féconde  eft  plus  noble  que  la 
troifième. 

Un  Curé  fort  pauvre  difoît  à  un  Religieux  qtei 
avait  une  bourfe  remplie  d'argent  :  Vous  &  moi 
nous  ferions  un  bon  Religieux  ;  vous  ave^  fait 
le  vœu  de  pauvreté  ,  6»  moi  je  Vobferve. 

Pénélope  fa  femme  ,  5*  moi  qui  fuis  fon  fils  i 
nous  avons  perdu  l'efpérance  de  le  revoir.  C'eft 
Télémaque  qui  parle  d'Ulyffe  fon  père. 

Cejl  votre  frère  6»  moi  qui  avons  décoa* 
vert  cette  intrigue. 

Ceft  vous  6*  votre  ami  qui  m'avez  joué  ce 
mauvais  tour, 

La  politefle  françoîfe  ,  comme  on  le  voit 
dans  les  premiers  exemples  ,  veut  que  celui 
qui  parle ,  fe  nomme  le  dernier.  Le  pronom  de 
la  féconde  perfonne  fe  place  toujours  avant  le 
nom  ou  le  pronom  de  la  troifième.  Çtfi  vous 
ù  mon  père  qui  m*ûve^  fauve  la  vie  ;  &  non  pas 
c^ejl  mon  père  &  vous  qui ,  &C. 

Ainfi  ,  au -lieu  de  ,  Ni  moi  ,  ni  perfonne  en 
Italie  n^a  pu  fe  plaire  à  toutes  ces  extravagances. 
Dites:  ni'  perfonne  ,  ni  moi  n'avons  pu  nous 
plaire  à  ,  &C. 

Au  lieu  de  ,  je  ne  pourois  xtouj  offrir  que  du 
pain  fa n^' fié  ;  encore  faudrait- il  que  vous  &  v^os 
gens  fuffent  purifiés.  Dites  :  que  vous  &  vos  gens 
fulfiez  purifies. 

Cependant  on  dira  :  Je  ne  fais  fi  c'efi  vous 
ou  Platon  qui  le  premier  a  dit  que  les  idées  font 
éternelles  ,  parce  que  le  mot  premier  ,  '  attirant 
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principalement  ratteniion ,  détermine  en  fa  fa- 
veur le  Verbe  à  la  troifième  perfonne. 

I.  Remarque,  On  ne  doit  pas  changer  de 
perfonne  daas  une  même  phrâfe.  Par  exemple 
cette  phrâfe  n'eft  pas  exaéle  :  Une  des  chofti 
que  je  comprends  le  moins ,  c'eft  ta  licence  qu'otl 
fe  donne  de  cenjurer  dans  les  autres  les  mêmes 
défauts  où  nous  tombons  nous-mêmes, 

L'Auteur  (M.  de  Belle-garde)  ayant  em- 
ployé on  dans  le  premier  membre  de  la  phrâfe  » 
devoit  l'employer  auflî  dans  le  fécond,  &  dire» 
où  Von  tombe  fol  même  ;  OU  bien  ,  une  des  chofes 
que  je  comprends  le  moins  ,  c\ft  la  licence  q*i€ 
ilOUS  nous  donnons  de  cenfurer  dans  les  autres 
les  défauts  où  nous  tombons  nous-mêmes, 

IL  Remarque.  Il  eft  quelquefois  élégant  de 
mettre  à  la  féconde  perfonne ,  ce  qu'on  ex- 
prime ordinairement  par  la  troifième.  Il  y  a  des 
lens  fi,  complaifans  que  vous  ne  fauriez  les  haïr  ^ 
pour ,  quon  ne  fauroit  lis  haïr. 

Nous  pouvons  employer  ce  tour  ,  pour  ré- 
veiller l'attention  de  ceux  qui  nous  écoutent. 
Exemple.  Ceft  quelque  chofe  de  bien  terrible  qu'une 
tempête  :  il  eft  bien  difficile  de  ne  pas  craindre  ,  lorf 
que  vous  voyez  les  fiots  foulevês  qui  viènent  fondre 
fur  vous,  votre  Pilote  qui  fe  trouble  ^  &C. 

On  iniéreiTe  par- là  ceux  à  qui  l'on  parle  , 
&  ils  croient  voir  ce  qu'on  leur  dit. 

Mais  ce  feroit  abufer  de  ce  tour  ,  que  de 
iîre  à  quelqu'un  :  Quand  vous  volez  fur  les 
grands •  chemins ,  &  que  vous  êtes  pris  ,  on  vous 
;V>  ^  /'^^   vous  pend  en  vingt -quatre  heures^ 

JUfl. 
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Nominatif  fans  Vcrbt. 

Ceux  qui  favent  plus  de  Latin  que  de  Fran-^ 
cols  ,  mettent  quelquefois  un  nominatfF  fans 
verbe  ;  comme  ,  Je  fouhaïtois  de  voir  vivre  ces 
armées  de  bons  citoyens  ,  lefqueîs  s'ils  vlvoient 
tncore  ,  du- moins  la  République  fuhfifleroit,  Lef' 
quels  dans  Cette  phrâfe  n'a  point  de  verbe  : 
c'eft  le  génie  du  Latin  de  s'exprimer  de  la  forte, 
mais  ce  n'eft  pas  celui  de  la  langue  françoife. 

On  fait  quelquefois  une  faute  contraire ,  en 
employant  le  verbe  fans  nominatif ,  comme , 
Mais  en  quoi  Ignace  réujjlt  le  plus  ,  fut  â  réfor* 
mer  les  mœurs  des  Eccléfiaftiques,  Fut  eft  ici  fans 
nominatif  ;  il  faut  dire  :  La  chofe  en  quoi  Ignace 
réujfit  le  plus ,  fut  à  réformer  les  mœurs  des  Ec- 
clcjîû/liques. 

Ou  bien  :  Mais  en  quoi  Ignace  réujft  le  plus  ^ 
ce  fut  à  réformer  les  mœurs  des  Eccléfiaftiques. 

Remarques  sur  les  Prépositions^ 

Les  Prépofitions  avant  &  devant  ne  s'em- 
ploient plus  Tune  pour  l'autre. 

Avant  marque  priorité  de  temps  ou  d'ordre. 
Il  ne  faut  pas  demander  un  paiement  avant  le 
temps. 

Il  faut  lire  les  h'ijloires  générales  avant  les  par» 
ticulieres. 

Devant  ne  s'emploie  guère  que  pour  en  pré» 
fence  ou  vis  à- vis.  Nous  paroîtrons  un  jour  de- 
vant Dieu,  Il  loge  devant  l'Églife, 

On  dit  encore  abfolument  :  Vamour  de  Dieu 
ne  fauroit  être  gravé  trop  avant  dans  nos  cœurs, 

N'allei  pas  plus  avant  ,  de  peur  de  tomber.  Où 
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dît  de  même  :  Coures  devant  :  Mette^  ceci  de-» 
vant  ou  derrière ,  devant  ou  après.  Alors  J*:- 
vant  marque  l'ordre  des  places  ,  &  il  eft  op^ 
pofé   à  après,'  L'ancien  marché  devant  les  autres» 

Avant  que  de ,  avant  de. 

Faut-il  dire  ?  Avant  que  de  partir  y  ou  avant 
de  partir  ;  à  moins  d* étudier  .conflamment ,  ou  à 
moins  que  d'étudier  conjiamment.  Autrefois  on 
diCoit  prefque  toujours  avant  que  de ^&  à  tnoins 
que  de  ;  aujourd'hui  Tufage  eft  partagé.  Il  me 
femble  qu'il  feroit  plus  analogue  de  retrancher 
le  que. 

I**.  Ne  doit  on  pas  juger  de  la  prépofitioa 
avant  ,  comme  de  celle-ci  loin  *  ?  Or,  Ipin^ 
quand  il  eft  fuivi  d'un  infinitif,  prend  feulé» 
ment  de.  Loin  qu*il  efpère ,  loin  d^efptrtr.  Ne  de* 
vroit-on  pas  dire  de  mkva'^y  Avant  qu'il  viène^ 
avant  de  venir  ? 

%^,  Le  que  eft  ici  inutile  ,  dit  M.  l'Abbé 
Desfontaineô  dans  Racine  vengé  ^  p.  74,  Le  de 
lie  affez  le  Verbe  à  la  prépofition  avant.  De 
plus ,  ç'eft  aujourd'hui  Tufage  le  plus  commun , 
&  cela  fuffit.  II  n'y  a  perfonne  qui  ne  trouve 
plus  de  fimplicitè  &  de  douceur  dans  avant  du 
faire  ,  que  dans  avant  que  de  faire. 

3^.  Avant  que  répond  à  Vant^quâm  des  La- 
tins :  or  ,  antequàm  ne  s'emploie  pas  avec  ua 
infipitif, 

*  Loin  eft  p!»ép.fitîon  comme  adverhc  ,  voyez  leâ 
DiAîon!,air€S  de  FAcadémie  ,  de  Trévoux  ,  &c.  Je  mets, 
cette  note  ,  parce  qu'un  Graitm.'irién  a  préter.du  qive 
loin  n*eft  pas  prépofition ,  &  quVind  il  a'y  a  point  d'à* 
OAlogte  entre  ce  mot  &  uvanu 
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4^.  Tout  le  monde  convient  que  c'eft  une- 
faute  d'employer  avant  que  &  un  infinitif,  fans 
mettre  de  entre  avant  que  &  l'infinitif.  //  faut 
ptnfer  avant  que  parler  ;  dites  :  avant  de  parler. 

5^.  Je  penfe  qu'il  faut  laiffer  aux  Poètes  la 
liberté  d'écrire  avant  que  de ,  ou  avant  de. 

Aimez  à  confulter  av^nt  que  ^Tentreprendre. 
R^lflé^hiflTons  beaucoup  avant  que  de  parler. 
Etudiez  nos  mœutS  avant  de  les  blâmer. 

'  6**.  On  dit  afin  de ,  au-lîeu  de ,  de  peur  de  y  &c. 
A  Lacédimone  afin  àtinfpirer  à  un  enfant  de  Vhot' 
reur  pour  Vhreffe  ,  on  lui  montroît  des  efclaves , 
quand  ils  étoient  ivres. 

Malheur  à  ceux  qui  accommodent  la  religion  â 
leurs  intérêts  ,  au-lieu  d'accommoder/^urj  intérêts 
à  la  religion, 

Evite^  le  jeu  de  peur  d'en  faire  une  pajpon. 

Nous  devons ,  ou  tout  au  moins  nous  pou- 
vons dire  par  analogie  :  Etudie^  nos  mœurs 
avant  de  les  blâmer. 

On  ne  peut  devenir  fivant  à  moins  d'étudier 
confliimment  5»  avec  méthode. 

Nous  difons  fans  que  :  On  ne  peut  devenir  fa- 
vant  ,  â  moins  d'aune  étude  confiante.  Pourquoi 
ne  pas  dire  fans  que  ,  à  moins  d'étudier  conf- 
tammefit, 

Molière  a  dit  ;  A  moins  qu^étre  un  vrai  fit  ; 
à  moins  que  i* avoir  vu.  Je  dirois  :  A  moiris  d*ctre 
un  vrai  fot  ;  à  moins  de  l'avoir  vu. 

On  ne  dit  plus  ;  devant  de  ^  devant  que  de. 
Ainfi  ne  dites  point  ;  //  faut  mettre  ordre  â  fes 
propres  affaires  ,  devant  de  ,  ou  devant  que  de 
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vouloir  arranger  celles  des  autres.  Il  faut  dire  ; 
avant  de  ou  avant  que  de  vouloir ,  &c. 

N'écrivez  pas  non  plus  avec  Lafontaine  : 
devant  qu'il  fut  nuit  ,  mettez  avant^qiCil  fût  nuit. 

On  dit  de  même  avant  midi ,  avant-hier ,  &c. 
On  prononce  le  /  dans  avant -hier,  la  lettre  h 
n'étant  pas  afpirée  dans  hier, 

DanSf  en. 

Les  prépofitions  dans  &  en  ne  s'emploient 
pas  indifféremment  Turie  pour  l'autre. 

Dans  marque  un  Cens  précis  &  déterminé; 
La  politcffè  régne  plus  danS  la  capitale  que  dans 
les  provinces, 

La  gloire  d'un  Souverain  conjîfle  moins  dans  la 
grandeur  de  fes  Etats  &  dans  la  force  de  fes  ci- 
tadelles ,  que  dans  le  bonheur  qu'il  procure  à  fes 
peuples. 

En  marque  un  (èns  vague  &  indéterminé. 
//  ejl  en  province.  Je  Pai  mis  en  penfion.  Mais 
on  ne  pouroit  pas  dire  :  //  efl  en  province  fer- 
tile  ,  en  province  de  Normandie,  Je  l'ai  mis  en 
/w/î/j/i  qui  eft  très 'belle.  Il  faut  alors  employer 
élans.  Il  eft  dans  la  province  de  Normandie.  Je  Pai 
mis  dans  une  penfion  qui  eft  très-belle. 

Ainfi  ,  quoiqu'on  dife,  S^e  donner  en  fpedacle  i 
on  ne  doit  pas  imiter  Racine ,  qui  a  dit  : 

....  On  va  donner  çn  fpeftacle  £un  fte  , 
De  Ton  corps  tout  fangtant  le  miférable  refte. 

Donner  en  fpe&acle  funefte  eft  iin  barbarifme  ; 
dit  M.  d'Olivet. 

Dans  &  en  s'emploient  auffi  pour  marquer 
le  temps.  Dans  avec  fon  régime ,  répond  à  la 


y  Google 


iS  4  Remarq.  fur  les  Prépofitionu 

queâion  quand  ;  &,  en  k  la  quefiion  en  combiié 
de  temps,  La  mort  arrive  quand  ?  dans  le  mo^ 
ment  qu^on  y  penfe  le  moins  ;  &  Von  paffe.^  en 
combien  de  temps  ?  en  un  infiant  des  platfirs 
au  tombeau, 

Monfieur  arrivera  en  trois  jours ,  c.  à,  d.  fera  troîs 
jours  en  chemin.  Monfieur  arrivera  dans  trois 
jours ,  c.  à.  d.  fera  arrivé  le  troisième  jours.  Acad. 

On  difoit  autrefois  :  //  fe  rendit  en  Jérufa» 
lem  ^  en  Orléans ,  en  Avignon ,  &c.  Aujourd'hui 
c'eft  À  &  non  pas  en  qu'on  emploie  avant  les 
noms  propres  de  ville.  //  fie  rendit  à  Jérufalem , 
à  Orléans  ,  à  Avignon. 

En  campdffu  ^  à  la  campagnt.  \ 

En  campagne  ne  fe  dit  qu^en  parlant  du  mon* 
vement ,  ou  du  campement  des  troupes.  Var* 
mée  fe  mettra  bientôt  en  campagne. 

Louis  le  Gros  étoit  prefquc  toujours  en  campa* 
gne  ,  ou  pour  réprimer  la  révolte  de  quelque  Prince^ 
ou  pour  punir  Vinjufiice  de  quelque  particulitr»  RÉ-, 
voLUTioNS  d'Angleterre. 

Maïs  il  faut  dire  ;  //  a  pajfé  l'été  à  la  campa- 
gne, f^enei  avec  nous  à  la  campagne ,  &c. 

A  f  amitié  ,  en  ramitîi  ,  à  C  honneur  , 
en  Vhonntur  ^  &c. 

Il  me  femble  qu'jvo/r  part  kl' amitié  de  quelqu'un» 
vaut  mieux  q\x^ avoir  part  en  l'amitié  de  quelqu'un* 

On  dit  :  chanter  des  hymnes  en  l'honneur  ou 
à  V honneur  de  Dieu,  Bâtir  une  églife  à  ou  en  Vhon* 
neur  d'un  Saint,  J*aimerois  mieux  avec  le  P. 
Bouhours  ,  à  l'honneur.  Ce  qull  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  qu'on  ne  dit  p^s  en  la  louange  ^  etk 
la  gloire  ^  en  U  temps ,  &C.   « 
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Ainfi  Ton  peut  établir  pour  règle  que  la  pré* 
pofition  <n  jointe  à  un  nom ,  n'efl  prefque  ja» 
mais  fuivie  de  l'article  ,  à  moins  que  le  nom 
ne  commence  par  une  voyelle  ou  par  une  h 
muette  ;  comme ,  en  l'akfence ,  en  Chonneur. 

Cependant  on  dit  :  mettons -nous  en  la  pré'» 
ftnce  de  Dieu.  Ayons  confiance  en  la  mi/ericordê 
du  Seigneur.  Ce  font  des  phrâfes  confacrées. 

On  dit  aufli  en  quelques  formules  :  Il  a  été 
jugé  en  la  Grand" Chambre  ,  en  la  fec9nde  des 
Enquêtes".  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes. 
Mais  on  ne  dit  point  au  pluriel ,  en  les  lieux  » 
en  les  temps^ 
A  Vâge ,  en  Vâge.  Le  meilleur  eft  à  l*dge» 
M.  de  Voiture  étoit  d" Amiens  ^  il  mourut  à  l'âge 
it  cinquante  ans.  PÉLISSON. 

Peut  être  pouroit-on  mettre  en  l*age  ^  pour 
éviter  plufieurs  a  de  fuite.  Un  accident  inopiné 
la  déroba  à  la  France  en  l'âge  de  42  ans.  Idem. 
Mais  il  vaut  mieux  dans  ces  occafions  pren- 
dre UQ  autre  tour ,  &  dire ,  par  Exemple.  Elle 
navoit  que  42  ans  >  lorfquelle  fut  dérobée  à  U 
France  par  un  accident  inopiné. 

A  la  ville  ^  en  ville.  Monfieur  efl  à  la  ville; 
i'eft-à-dire  ,  n'eft  pas  à  la  campagne.  Monfieur 
fft  en  ville  ,   c'eft-à-dire  ,  n'eft  pas  au  logis» 

POUHOURS. 

A  Paris  ,  dans  Paris.  On  dit  ;  //  demeure  à  Pa^ 
ris  depuis  fix  mois.  Il  rCa  été  que  quinze  jours  à 
Rome.  Il  eft  à  Londres ^  Il  demeuroit  à  Harcourt , 
à  Navarre^  à  Louis -le- Grand  \  à  Lifieux  (Col- 
lèges )  &c.  Avant  le  nom  propre  de  ville  ou 
de  lieu  particulier  ,  fi  ces  noms  ne  prênent 
point  l'article,  on  met  à^  quand  il  ne  s'agit. 
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comme  ici,  que  d'une  fimple  demeure  fixe  ott 
pafTagère  ;  mais  quand  il  eft  queftion  d'autre 
chofe  que  de  la  demeure  ,  on  emploie  dans , 
pour  Tordinaire.  Il  y  a  plus  de  fix  cent  mille 
âmes  dans  Londres,  Prefque  tous  les  bourfiers  ont 
<té  réunis  dans  Louis  le  Grand. 

Avec  un  nom  de  Province  ,  de  Royaume,' 
ou  de  lieu  particulier ,  au  lieu  d'i  j  on  emploie 
en.  Il  va  ,  il  demeure  en  Normandie  ,  en  Efpa» 
gne^  en  Sorhonne. 

.  Si  les  noms  de  Province,  de  Royaume,  de 
ville  ou  de  lieu  particulier,  gardoient  toujours 
Tarticle  comme  une  portion  inféparable  (  voyez 
page  158.  )  alors  on  emploieroit  au  ^  à  la  , 
aux.  Il  demeure  au  Catelet ,  au  Mans,  au  Plef- 
fis  y  à  la  Marche  ,  aux  Quatre •  Nations  ,  aux 
Grajfins  ,  &c 

Abbc  à  Manteau  court ,  Abbi  en  Manteau 
court ,  &c. 

Abhè  à  manteau  court ,  à  perruque  ,  &c.  fîgnî- 
fîe  un  abbé  qui  a  coutume  de  porter  un  man« 
teau  court  ou  la  perruque. 

Abbé  en  manteau  court ,  en  perruque  ;  c'eft  Un 
abbé  qui  porte  afluellement  Un  manteau  court, 
une  perruque  ;  fans  fuppofer  qu'il  a  coutume 
de  les  porter.  Réfl. 

En  avant  uh  Verbe. 

£/i  s'emploie  avec  plufieurs  Verbes,  &  il, 
en  change  la  fignification.  //  en  veut  à  un  tel, 
c'eft-à-dire ,  //  veut  du  mal  à  un  tel. 

A  qui  en  youX^z-vous ,  ou  quelquefois  â  qui 
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en  avez-v<7Wi  ?  c'eft-à-dire,  à  qui  vouie^'vous 
parler  ?  OU  contrt  qui  avk^^vous  de  la  colère  ? 

Je  w'ea  prendrai  à  vous ,  fi  l'affaire  ne  réuffit 
pas  ;  c'eft-à-dire, /e  vous  imputerai  le  mauvais 
fuccês  de  l'affaire. 

Des  malheureux  qui  fe  font  attiré  leur  infortune 
par  une  mauvaife  conduite ,  ont  tort  de  s'en  prendre 
aux  autres  ,  c'eft- à-dire  ,  d'imputer  aux  autres 
leur  mauvaife  fortune. 

On  ne  pouroit  pas  dans  ces  exemples  em?; 
ployer  fe  prendre.  "■ 

Se  prendre  fans  en ,  fignifie  s'attacher. 
Les  gens  qui  fe  noient   fe  prènent   à  tout  ce 
qu'ils  trouvent. 

On  en  étoit  venu  Ji  avant  ^  qu^il  falloit  vaincre 
ou  mourir  ;  c'eft-à-dire ,  les  chofès  étoient  fi  engagées^ 
qu'il  fallôit  ,  &c. 

On  étoit  venu  /  avant  fans  en  ^  ne  marque- 
roit  que  le  lieu  où  l'on  feroit  arrivé. 

Les  fentimens  font  partagés  ,  on  ne  fait  à  quoi 
s'en  tenir ,  c'eft-à  dire ,  quel  fentiment  emhraffer. 

Vous  ave^  ^ff^l  jo^^  >  j^  "^ous  confeille  de  vous 
en  tenir  là  ,  c'eft-à-dire  ,  de  ne  plus  jouer.  On 
jdit  auffi  :  je  vous  confeille  d'en,  demeurer  là. 

En  luifaîfant  ce  présent ,  il  lui  a  dit  qu'il  n'en 
demeureroit  pas  là,  c'eft-à-dire,  qu'ail  lui  en  fe- 
roit  encore  d'autres. 

Se  tenir  ,  demeurer  ,  fans  en  ,  fignifient  toute 
autre  chofe.  //  fe  tient  à  la  corde.  Il  demeure  là. 

En  s'emploie  encore  par  une  certaine  redon- 
dance que  Tufage  a  autorifée  &  rendue  élé- 
gante. 7/  ne  faut  en  ufer  mal  avec  perfonne.  Us 
en  font  venus  aux  mains,  //  s'en  va  partir.  Il 
s'en  retourne  à  Paris. 
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Il  çn  eft  des  di [cours  de  même  que  des  corps  J 
qui  doivent  leur  principale  excellence  à  rajfemblagi 
^  i  la  jufie  proportion  de  leurs  membres,  BoiL. 

Autour ,  alentour. 

Autour  ,  eft  fuivi  d'un  régime.  La  Reine 
ivoit  /es  filles  autour  d'elle. 

Alentour  ,  eft  fans,  régime.  Les  échos  d'alea- 
tour  répétoient  leurs  chanfons.  Et  ce  feroit  au- 
jourd'hui une  faute  de  dire  avec  M.  Godeau. 

Ses  fils  alentour  de  fa.  table 
Font  une  couronne  agréable. 

Au  travers  ,  à  travers. 

Au  travers  régit  de.  Regarder  au  travers  i%% 
wres  ,  à' une  lunette. 

Au  travers  éUs  périls  un  grand  cœur  fe  fait  jour. 

A  travers  ne  prend  point  de.  Il  vous  a  vu  k 
travers  les  vitres  ,  là  glace  du  carvjfe.  Il  ne  faut 
âonc  imiter  ni  Boileau  ,  ni  lliiftorién  moderne , 
qui  difent  : . 

Un  auteur  novice  à  répant^re  I*encensv 
Souvent  à  Ton  héros  dans  un  bizarre  ouvrage, 
Donoe  de  Vencenfoir  à  travers  du  vlfage.  BoiirEAV. 

Un  centurion  lui  pajfe  fon  épie  à  travers  du 
corps  :  Dites  ,  à  travers  le  vifage ,  le  corps ,  OU 
au  travers  du  vifage ,  du  corps. 

Durant  ,  pendant.  On  dit  bien  j  pendant  Vhl" 
ver  ,  ou  durant  Vhivèr.  Pendant  peut  auffi  être 
iuivi  ^*un  que.   Travaille^  ,  pendant  que  vous 
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tttê  jeun<.  Mais  on  ne  dirott  pas  bien,  travail' 
U[ ,  durant  que  vous  êtes  jeune. 

Durant ,  marque  une  durée  continue,  Lts 
iaemis  fe  font  eantonés  durant  tout  C hiver,  - 

Pendant ,  marque  un  temps  d'époque  et  non 
une  continuité  sans  interruption.  Les  enemis  fe 
font  cantonnés  pendant  rhivèr.  On  poura  parler 
ainsi ,  pourvu  que  les  ènemis  fe  foient  canto« 
nés  pendant  une  partie  de  Thivér. 

Remarques  sur  les  Adverbes. 

Parmi  les  Adverbes  de  manière ,  dépendant* 
ment ,  indépendamment  ,  différemment ,  prènent  la 
prépofition  de.  Souvent  l*Jme  agit  dépendam* 
ment  des  organes.  Dieu  agit  indépendamment  de 
tout,  Let  Princes  agiffent  différemment  des  par* 
ticuliers. 

Convenablement ,  conformément ,  préférable  ment  i 
privativement ,  relativement ,  peuvent  être  suivis 
de  la  préposition  à,  H  faut  agir  convenablement 
à  fon  état. 

Ceux  qui  ne  vivent  pas  conformément  i  /*£- 
vangile ,  ne  font  pas  véritablement  Chrétiens, 

Le  principal  but  de  la  loi  évangélique ,  tjt  de  nous 
porter  à  aimer  Dieu  préférablement  â  tout  le  reste  ; 
c*eft  cet  amour  de  préférence  que  Dieu  exip  ^de 
nous  sur  toutes  chofes.  Belle  CAR  DE. 

Ce  qu'il  demandoit  lui  a  été  accordé  privati* 
yement  à  tout  autres 

P(ês  ,  loin ,  proche. 

^  Prés  &  loin  font  précédés  et  fui  vis  de  I^ 
prépofition  de.  Ce  qui  paroît  beau  de  loin  ,  ne 
lefi  pas  toujours  de  près.  Prés  de  vous  je  fuis 
conteflt  f  loin  de  vous  je  m'ennuie.    -        N 
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Pris  &  proche  ,  dans  Ic  difcours  familier  » 
peuvent  n*étre  pas  fuîvis  de  la  préposition  de, 
quand  ils  ont  poiir  régime  un  fubftantif  de 
plusieurs  fyllabes.  //  loge  prés  ou  proche  la 
porte  5.  Antoine.  DiCT.  ACAD. 

Maïs  près  ou  proche  prènent  toujours  de  ^ 
quand  ils  ont  pour  régime  des  monofyllabes. 
Prés  de  lui  ,  proche  de  vous.  On  dit  de  même , 
près  d*ici. 

Prés  Je  y  prêt  à. 

Près  ,  qui  signifie  fur  le  point  de ,  ne  doit 
pas  fe  confondre  avec  prit  adjeâif. 

Près  (  fur  le  point  de  )  eft  toujours  fuivi  de 
la  prépofition  de.  Les  libertins  ont  beau  faire  les 
efprits  forts  :  ils  tremblent ,  quand  ils  font  prés 
de  mourir. 

Prêt  »  adjeâif  j  fignifie  difpofé  à  quelque  chofe , 
en  état  de  faire  ou  de  fouffrir  quelque  chofe  ; 
il  eft  fuivi  de  la  préppfilion  i.  Un  foldat  doit 
toujours  être  prêt  à  obéir  ,  à  marcher ,  à  combattre. 

Des  amis  toujours  prêts  à  parler  en  notre  fa* 
reur ,  font  de  bons  fupports  dans  ce  monde. 

Prêt  a  été  mal-à-propos  employé  pour  pris 
dans  les  exemples  fuivans  : 

L amour  de  la  liberté  nous  empêche  fouvent  de 
voir  les  précipices ,  darts  lef quels  nous  fommes  prêts 
à  tomber.  Il  falloit  ;  nous  fommes  pris  de  tomber  ; 
car  nous  ne  fommes  pas  difpofés  à  tomber  dans 
le  précipice. 

Rome  prête  à  fuccomher  fe  foutint  principale^- 
ment  durant  fes  malheurs  par  la  confiance  &  la 
fageffe  du  Sénat,  RoLLiN.  Rome  étoit  fur  le 
point  ou  près  de  Aiccomber  y  mais  elle  n*y  étoit 
pas  difpofée. 
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Cromvtl  prêt  à  entrer  en  agonie  affura  hauu» 
^ment  qu*H  n'en  mourroit  pas  &  que  Dieu  le  lui 
avait  fait  connoitre.  U  avoua  Jon  impoflure  à  fes 
amis  particuliers ,  &  leur  dit  :  Si  je  guéris  ,  /»« 
voilà  prophète  y  &  fi  je  meurs  ,  que  m* importe  qu'on 
me  croie  un  fourbe  !  Croravel  étoit  prés  d'entrer 
en  agonie ,  mais  il  n'y  étoit  guère  difpofé. 
^  Sept  jours  avant  ce  dernier  des  jours  pour  tant 
de  victimes  prêtes  è^être  immolées  ,  le  Seigneur  fit 
entendre  fa  voix  à  Noé.  Berruyer.  U  feUoit, 
prés  d'être  immolées, 

'  Plus  ,  davantage. 

Plus  &  davantage  ne  s'emploient  pas  toujours 
l'un  pour  leurre. 

Davantage  ne  peut^  modifier  un  adjeâif,  ni 
»voir  à  fa  fuite  de  ,  ^ut.  On  ne  dira  point  :  Les 
livret  ou  il  y  a  davantage  de  brillant  que  de 
folide  ,  font  à  la  mode.  Malheur  à  ceux  qui  aiment 
&  qui  eftiment  davantage  les  richeffes  que  la 
vertit.  I>îtes  :  plus  de  brillant  ^  efiiment  plus  les 
richéjfeâ  que  U  vertu^ 

Ainsi  «tt-lieu  de  :  Çilui  qui  fe  fie  davantage 
i  fes  lumières  qu'à  celle  de  la  grâce  ,  commet  une 
ingratitude  envers  Dieu,  Dires  ;  Celui  qui  fe  fie 
plus  à  fes  lumières  ,  &c. 
"Davantage  ne  peut  donc  bien  s'employer 
que  sans  fuite.  La  fcience  efi  eftimable ,  mais  U 
vertu  Veft  bien  dîivantage. 

On  ne  dit  pas.  non  plusj  Davantage  /avant  ^ 
vertueux.  Il  .faut,  plus  fav^t ,  plus  vertueux. 
.    C'eft  encore   employer  mal  davantage ,  que 
de  .l'employer  pour  le  plus.  Les  livres  ,  dlfoit 
Alphonfe  ,  font  parmi  jnes  confeillers  ceux  qui  me 
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plàifent  davantage  :  la  crainte  ni  l'efpérûnce  né 
les  empêchent  pas  de  me  dire  ce  que  je  dois  fairt. 
Je  dîrois  ,  ceux  qui  me  plàifent  le  plus.     . 

Plus ,  moins  ,  mleu^  ,  pis  ,  &c. 

Quand  les  Ad  verbes  compara  tifîs ,  plus  »  nmns  ; 
mieux  ,  pis  ,  et  les  adjeftifs  meilleur ,  moindre  ^ 
pire^  font  fuivis  d*uln  qUt  &  d'un  verbe  a  rin- 
dicatif  9  alors  on  met  ne  avant  le  verbe.  Les 
richejfes  font  fouvenî  plus  funtfles ,  que  la  pau- 
vreté  n'eft  incommode. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  écrivent  mieux  qu'ils 
ne  parlent  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  parlent  mieux 
qu'ils  xC écrivent.  \ 

Si  le  verbe  qui  fuit  le  que  eft  à  Ttefiniiif  ^ 
on  répète  avdnt  cet  infinitif  te  prêpofition 
que  demande  Tadjeâif.  H  efl  plus  bedu  de  vain" 
en  fes  passions  g  que  de  vaincre  fes  ènemis. 

Nous  fommes  plus  portés  à  nous  excufer  qu'à 
reconnoître  nos  torts, 

Ceft  comme  s'il  *  y  avoît  :  H  tfï  plus  btâu 
de  vaincre  fes  passions  ^qu'il  n'est  beau  de  ^  Sic*  Nous 
fimmes  plus  portés  à  nous  excufer ,  quê  nous  ne 
fommes  portés  à  reconnoître  nos  torts.  Voilà  pour- 
quoi on  répète  après  que  la  prépofition  qui  eft 
avec  l'adjeftif. 

Ceci  a  lieu  avec  les  autres  adverbes  de  çom- 
paraifon,  auJUi^fî^  autant^  tant.  Vétude  ir)2aufi 
néceffaire  à  un  Magijlrat ,  qu*à  uh  Écçl^afiiqMt, 
Il  a  autant  de  f avoir  que  de  modeflie. 

Nota.  AVçc  mieux  y  autant  ^on  metdeZ'¥^nt 
le  fécond  infinitif,  quoique  le  pfemter  foitfafls 
de.  Il  vaut  mieux  s'expofer  a  faire  des  ingrats, 
que  de  manquer  aux  mïfètabUs. 
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.    //  aimt  autant  fouffrir  que  de  ft  plaindre.  . 
Aujji^  Ji^  autant^  tant. 

Si  s'emploie  quand  on  veut  simplement  mar- 
quer l'extenfion  d'une  qualité  ,  fans  en  faire 
de  comparaîfon.  Votre  frère  fe  conduit  û  fagement 
qu*ll  eft  aimé  de  tout  le  monde»  Il  rCeft  point  fi 
farouche  quon  ne  puijfe  ^apprivoifer, 

Auffi  &  fi ,  adverbes  de  comparaifon  ,  ne  k 
joignent  qu'aux  adjeôifs  &  aux  verbes  paffifs': 
tant  &  autant  ne  fe  joignent  qu'aux  fubftantifs 
&  aux  verbes. 

Auffi,  &  autant  s'emploient  dans  les  phràfes 
affirmatives  ;  fi  &  tant  dans  les  phrâfes  néga- 
tives ou  interrogatives. 

Lamour  du  prochain  eft  aiiflî  néceffaire  dans 
la  focUté  pour  le  bonheur  de  la  vie ,  quç  dans  le 
Chriftianifme  pour  la  félicité  éternelle, 

V Afrique  n'eft  pas  fi  peuplée  que  PEurope: 

Il  y  a  autant  de  différer. ce  entre  le  [avant  & 
l'ignorant  ,  quil  y  en  a  entre  celui  qui  fe  porte 
bien  &  celui  qui  eft  malade. 

Les  Hiftoires  que  nous  a  données  Varillas ,  fit 
font  plus  û  ou  autant  eftimées  qu'elles  l'étoient 
^uurefois, 

Au£î. .  •  que  9  autant.* .  •  que. 

Moins  ,  plus  ,  fi  ,  auj/i  ,  tant ,  autant  »  font  } 
comme  on  vient  de  le  voir ,  furvis  de  que. 

Âinfi  aulleu  de  dire  avec  un  Auteur  Mo- 
derne. 

Les  grands  talents  font  de  tous  les  états ,  6*  fi 
M  ne  les  voit  pas  briller  aufH  communément  dans 
lits  ^ens  de  baffe  conditton^^  comme  dan^  les  atti^^ 
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très  ,  c*efl  faute  de  foîn  et  de  culture.  Dites  /  que 
^  dans  les  autres^ 
,  Le  vrai  brave  conferve  fon  jugement  au  milieu 
Au  péril  y  avec  autant  de  prtfence  d'efprit ,  comme 
s'il  n'y  était  pas.  Il  faut,  que  s* il  n'y  était  pas. 
Bien  des  perfonnes  font  cette  .faute. 

Si  &  tjnt  ^  quand  ils  signifient  tellement  , 
s'emploient  dans  les  phrafes  affirmatives.  Des 
.mufs  tenus  long- temps  dans  le  vinaigre^  deviènent 
û  mous  ,  qu'on  les  fait  piijjcr  par  une  bague. 
JoUBiRT. 

//  a  tant  couru  ^  quil  eft  tombé  malade. 

Non  plus  s'emploie  pour  auj/î  ^  pareillement  i 
quand  la  phrafe  eft  négative,  f^ous  ne  le  vou" 
lei  pas  ^  ni  moi  non  plus. 

Ainfi  au  lieu  de  dire  :  Un  babillard  parle  tou^ 
jours  ,  quoiqu^on  ne  Vécoute  point  ;  6»  il  n'écoute 
point  auflî  quand  on  lui  parle  :  dites  y  il  n  écoute 
pas  non  plus. 

Vame  de  Ma^arir^  qui  n'avait  pas  la  barbarie 
de  celle  de  Cromvel ,  n'tn  avoit  pas  aufli  la  gran* 
deur  :  dites  ,  n'en  avoit  pas  non.  plus  la  grandeur. 

Plus  de  ,  moins  de  ,  tant  de  ,  &C. 

On  met  de  avant  le  fubftantîf  ou  le  terme 
de  quantité ,  qui  eil  modifié  par  plus  ,  moins , 
^anî  ^  autant. 

U  n'y  a  pentitre  rien  ^ou  les  Orateurs  tirent 
plus  de  candeur ,  d*élégancey  de  netteté ,  de  poids, 
de  force  &  de  vigueur  pour  leurs  ouvrages ,  que 
du  choix  6»  de  Varramgement  des  paroles. 

Il  faut  avoir  autant  de  prudence,  que  de  vat 
leur ,  pojir  mériter  le  nom  de  grand  Capitaine. 

U  eft  moins  grand  de  toute  la  tête  ;  U  çfi  plus 
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long  de  beaucoup ,  d'«/i  tiers  ,.  &c.  Nous  fommet 
plus  d'à  moitié  perfuadés^ 

.Ainsi  Racan  n'a  pas  parlé  correâcment , 
lorfqu'il  a  dit; 

La  courfe  de  nos  jor.rs  eft  plus  qu^k  demi  fuite. 

Il  falloit  dire  :  eft  plus  d'à  demi  faîte. 

Les  étrangers  difent  ;  il  y  a  plus  que  deux  ans 
qu*il  rCeft  venu  à  Paris,  H  fe  trouva  en  moins 
que  fisc  mois  réduit  à  la  misère.  Il  faut  dire 
Il  y  a  plus  de  deux  ans  ,  &c.  Il  fe  trouva  ea, 
moins  de  Jix  mQis  &C. 

Plus  8i  moins  font  ici  des  termes  de  «|uan« 
tité  •  et  non  pas  de  comparaifon. 

Plutôt  que/ 

Plutôt  eft  adverbe  de  temps  ou  de  préfé- 
rence.  Le  jour  arrive  plutôt  en  été  qu'en  hiver. 
On  mange  plutôt  d'une  perdrix  que  d*un  gigot. 

Plutôt  que  eft  aufli  une  forte  de  conjonâion 
qui  veut  toujours  être  fuivie  de  la  prépofition 
de.  Un  Chrétien  doit  être  prêt  à  mourir  plutôt  que 
de  renier  fa  Foi, 

Ne  dites  donc  pas  avec  un  Hiftorîen  :  Les 
habltans  déterminés  à  mourir  plutôt  qu'i  fe  reU'i 
dre  ^  firent  une  très-vigoureufe  réfiftance. 

11  faut  dans  cette  phrâfe  ,  comme  dans  la 
première  plutôt  que  de,  11  faut  plutôt  que  de  dans 
la  première  phrâfe ,  parce  qu'on  ne  veut  pas 
faire  entendre  que  le  chrétien  doit  être  prêt  à 
renier  fa  foi  ;  on  dit  au  contraire  qu'il  doit  aimer 
mieux  mourir  que  de  la  renier.  De  même  dan& 
la  féconde  phrâfe ,  on  veut  dire  que  les  habi- 
!ians ,  loin  4'être  le  moins  du  monde  détermi- 
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«es  à  fe  rendre, préféroient  la  mort  à  l'esclavage: 
En  effet,  dans  ces  fortes  de  phrâfes,  on  ae 
j)Ouroit  pas  répéter  Tadjeâif  qui  eft  avant  plu- 
tôt que.  On  ne  pouroit  pas  dire  ;  Un  chrétien 
ion  être  prêt  a  mourir  plutôt  que  prêt  à  renUr 
fa  foi  ,  &c. 

Atiparavantm 

JÊuparavant  ne  doit  jamais  être  foîvi  d*un 
régime  ,  ni  d'un  qtte.  Ne  ditfes  point  :  J* arrivai 
auparavant  mon  frère  :  H  fMUt  réfléchir  aupa« 
ravant  que  de  parler:  dites  :  Âfant  mon  frère  ^ 
*svant  de  ou  avant  que  de  parler. 

Ainfi  n'imitez  pas  cette  phtâfe  des  Révolu- 
tions d'Angleterre.  (Quelque  temps  auparavant 
que  Ventreprife  de  PEmpereur  tiinri  éclatât  ,  les 
Comtes  d'Anjou  &  M^ntfort  ^voient  faït  leur 
paix  avec  le  R^i  d'Angleterre.  Dites  :  Quelfue 
temps  avant  que  l'entreprife ,  ficc. 

Sur ,  fous ,  &c.  D^Jfus  ,  deffhus ,  &c. 

Sur ,  fous ,  dans  ,  hors  ,  ne  doivent  pas  étrç 
confondus  avec  deffus ,  dejfous  ,  dedans  ,  dehors* 

Sur ,  fous ,  dans ,  hors  ,  foni  prépofitions ,  & 
toujours  fui  vis  d'un  régime.  U  eft  fur  la  table , 
dans  la  maifon  «  fous  l^ armoire  ,  hors  de  Veau, 

Deffus ,  deffous  ,  dedans  ,  dehors  ,  font  fouvent 
adverbes,  &  alors  ils  s'emploient  fans  régime. 

On  le  chercboit  fur  le  lit ,  //  étoit  deffous.  On 
le  cherche  hors  de  la  maifon  ,  &  il  efh  dedans. 

Deffus ,  deffous  ,  dedans  ,  dehors  ,  s'emploient 
comme  prépoTition ,  &  ont  un  régime. 

i^.  Quand  on  met  enfemble  pluûeurs  de  ces 
mots  %  Si  qu'on  ne  met  le  nom  qu'après  le  der- 
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nîer.'  Il  y  a  des  animaux  deffus-&  deffous  la 
-Une,  Le  mouchoir  %'tfi  ni  dedans ,  ni  deffuç  la 
^Qmmode,  t 

2^.  Quand  ils  font  précédés  d'une  prépofi- 
tion  ;  comme  ,  de ,  au^^  par.  Les  impies  feront 
retranches  de  deffus  la  une.  Il  paffa  par  &dans 
U  ville. 

Un  fervice  au  dcjftts  de  toute  récompense , 

A  force  d'obliger  tient  pcefqf.e  lîeu  d'offenfe,  CoRN« 

Excepté  ces  deux  cas  >  dejfus ,  dejfous  ,  dedans  , 
dehors  y  ne  peuvent  avoir  de  régime;  ainû  n'i« 
mitez  pas  Racine  qui  a  dit  ; 

Plus  d'états ,   plus  de  Rois  ,  Ces  facrf!ège$  maim  , 
D.'Jfo'js  un  même  ring  rangent  tout  les  hum:ins. 

Desbarreaux  dit  auili  dans  Ton  fameux  fonnet: 

J'adore  en  périlTant  la  raifon  qui  t*aîgfit  ; 

Mais  dejfus  quel  endroit  tombera  ton  toimerre  , 

Qui  ne  foit   tout  couvert  du  fang  de  Jéfiu-Chrift. 

Ce  font  d€S  négligences;  il  falloit/bz/x  yfun^ 
Hors» 

^ors  ,  quand  il  fignifie  excepté ,  ne  preod 
point  de ,  s'il  fuit  un  nom  ;  hors  cela ,  hors  cet 
micle ,  je  fuis  de  votre  fentiment, 

Hors  pvQnà  de  quand  il  fwit  un  infinitif,  il 
prend  que  quand  il  doit  fuivre  un  indicatifr 
aors  de  le  battre  ,  il  ne  peut  le  traiter  plus  maU 
'«  lui  a  fait  toutes  fortes  de  mauvais  traitements  , 
hors  qu'il  ne  l'a  pas  battu.  DiCTION.  AgaD.     * 

Hors  prend  de  ,  quand  il  figniôe  exclufion 
^eschofes  auxqueHes  il  fe  joiat.  //  efi  hors  du 
^^:i<^me  ,  hors  i'affaîre ,  hors  ^'haleine. 
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Dans  le  ftyle  femilier ,  ofi  emploie  quelque^ 
fois  hors  fans  de,  H  loge  hors  fa  porte  S.  Honoré. 

A  aujourcThid ,  aujourd'hui. 

Il  faut  dire  :  On  a  remis  cette  affaire  à  aujourr 
d*hui;  c'eft -à-dire,  on  a  remis  cette  affaire k  ter- 
miner aujourdTiui.  On  fa  aj/igné  à  aujourd'hui; 
c'eft  à  dire  ,  on  Va  affigni  à  répondre  aujour- 
d'hui. Si  Ton  ne  mettoît  point  à  avant  aujour» 
^'hui  les  expreffions  pféfeoteroient  un  autre 
féns.  On  Va  affigné  auJQv,r£hui ,  c'ejl  à  dire ,  on 
lui  a  donné  aujourd'hui  une  ajjzgnation. 

On  peut  dire  encore,  que  dans  ces  phrâfes, 
sujourd'hui  eft  regardé  comme  un  nom.  C*eft 
en  ce  fens  que  nous  difons  :  Aujourd'hui  ref- 
femble  à  hier.  On  a  remis  raffaîre  à  demain.  Rien 
ne  reffemblê  mieux  à  aujourd'hui  que  demain,  La 
BaUTERE. 

Faut  il  dire  ?  Jufqu  aujourd'hui  ,  ou  jufqu'â 
aujourd'hui, 

Vaugelas  raoporte  les  deux  fentiments  &  ne 
iécide  rien  ;  Thomas  Corneille ,  les  Obferva- 
tions  de  rAcadémie,  Andri  de  fioifregard»  & 
le  Diâlonn^ire  de  TAcadémie  font  pour  jufqu'à 
aujourà*hai. 

Comme  aâuellement  Tufaçe  eft  partagé  fur 
cette  exprçffion ,  j'oferai ,  malgré  ces  autorités* 
m^  décider  pour  jufqu  aujourd'hui.  Nous  difons 
jufqu*ici  a  jufque-lâ  ,  jufqii  auprès  de  Rouen  ,  juf^ 
qu*à  fréfent ,  &c.  &  il  eft  certain  qu*on  ne  fau- 
roit  dire  :  Jufqiià  ici ,  jufqu^à  Li ,  jufqu'à  auprès 
de  Rouen ,  &c.  On  ne  doit  donc  pas  non  plus 
dire  jufqua  aujourcthui, 

£n  coni^équence  on  peut  établir  cette  règle. 
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Jufque  ne  prend  point  la  prépofition  à  ,  quand 
îl  doit  erre  fuivi  des  mots  iciy  là,  oti  d'une  ex- 
preflîon  adverbiale ,  qui  commence  par  la  pré- 
pofi^tion  à  ,  comme  ,  à  préfent ,  aujour4*hui ,  aïk* 
frêsy  &c. 

Remarques  fur  Us  Conjonclïons* 

Quand  par  le  moyen  des  Conjonâîons  oa 
veut  joindre  des  mots  oppofés ,  il  faut  avoir 
foin  que  roppofition  foit  entière.  Par  exemple  > 
dans  ces  vers  de  Boileau  ; 

Pour  enfermer  fon  f^ns  dans  la  bornS  prefcrîte,    , 
iia  mefure  ed  toujours  trop  hngue  ou  trop^  p'ctâé* 

L'oppofition  n'eft  pas  tout- à-fait  exaâe,  par- 
ce que  roppofé  de  long  eft  court  ;  celui  ûc  ^- 
tite  eft  grande  M.  d'AçaRQ, 

Et.  La  conjonôion  &  rend  louche  le  difcours  ; 
quand  précédée  d'un  régime  simple,  elle  eftïui- 
vie.d'un  nominatif  qui  eft  fépàré  de  fou  verbç 
par  un  grand  nombre  de  mots. 

Je  condamne  fa  parejffe ,  6»  les  fautes  que  fa 
nonchalance  lui  fait  faire  en  beaucoup  d^occdfhns^ 
nCont  toujours  paru  inexcufahles.  Il  femble  d  abot^ 
que  fa  parejfe  et  les  fautes  ,  &c.  foient  tous  deox; 
régimes  fimplës,  &  qu'on  veuille  dire:  Je  cânr 
damne  fa  parejfe  &t  les  fautes  qUe  fa  nonchalance 
lui  fait  faire.  ACADÉMIE.  Pour  éviter  ce  défeut 
on  pouvoit  dire  :  Je  condamne  fa  pànffe  ,  & 
j'ai  toujours  regardé  comme  inexcufahles  le^fitutèéJk-C. 

Nous  avons  vu  Rome  recevoir  dans  fon  fein 
des  nations ,  qui  ne  s* et  oient  unies  que  pour  le 
déchirer  ,  &  fe  fortifier  de  ce  qui  devoit  occafion-^ 
ner  fa  ruiae^^  Ici  »  &  fe  fortifier  me  paroît  trog 
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éloigné  de  recevoir  ;  on  croit  d'abord  que  pour 
régit  également  le  déchirer  &  fe  fortifier  :  au  lieu 
d'6»,  je  dlrois  :  nous  l'avons  vue ,  ou  elle  fut  fe 
fortifier  de  ce  qui  devoit  occafianner  fa  ruine. 

Ni. 

Cette  conjonftion  fert  à  lier  les  fubflantifs; 
les  adjeâifs  «  les  verbei ,  les  adverbes  »  quand 
la  propofition  eft  négative.  Voye;;^  les  oifeattx 
du  ciel ,  ils  ne  fement ,  ni  ne  moijfonnent,  Confidé» 
rei  les  lis  des  champs  ,  comme  ils  cro/jffent  ;  ih 
ne  triivaillent  ni  ne  filent ,  &c.  Ro YAUMONT. 

Ni  L*9r,  ni  U  grandeur  nt  nous  rendent  heureuXé 

Aiofi  Bollèau  n*eft  pas  correâ  >  quand  ea 
.ptrlant  du  fonnet»  il  dit  qu'Apollon 

Défendit  qu*un  vers  foible  j  pût  janvais  entrer^ 
'     Ni  qu'un  mot  ^i\k  mis  osât  s*y  rencontrer. 

Il  falloit,  &  qu^urrmot^  &c.  M.  d-AçARQ. 

Faut-il  dire  :  U  nefi  point  de  mémoire  d'tm 
flus  rude  &  plus  furieux  combat  ?  Vaugelas  eft 
pour  ^,  parce  que  ,  dit-il,  le  (econd  adjedif 
:dk  fynonyme  au  premier.  Mais  \qs  remarques 
.de  TAcademie  fur  cet  article  préfèrent  ;  //  n\ft 
.poini  de  mémoire  d'un  plus  rude  ,  ni  d*un  plus 
'furieux  combat.  Comme  nous  n'avons  point  dans 
-^notrê  langue  de  fynonymes  par&its ,  il  me  femble 
jflu^il  feut  toujours  employer  ni  dans  ces  phrâfes 
négatives. 

Four  ^  fans  ^  &c. 

four ,  fiins  »  et  les  autres  conjonâions  fuu 
iries  d'un  infinitif  >  foroElfiat  di^s  Phrâfes  inci^ 
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dentés  &  fubbrdonnées  i  d'autres.  On  ne  peut 
employer  ces  çonjonâions  avec  un  infinitif» 
que  quand  cet  infinitif  fe  rapporte  au  fujet  ou 
au  régime  du  verbe  principal.  Nous  dirons  bien  : 
'Nous  ne  pouvons  trahir  la  vérité  fans  nous  rendra 
méprifables.  Voyez  R.  III.  fur  l'infinitif,  p.  a  3  7. 

Lorfquc. 

On  peut  mettre  même  entre  lors  &  que"^ 
comme  ,  //  faut  nous  défier  des  flatteurs  ;  ils 
nous  trompent  ,  lors  même  quV/j  paroiffent  le 
plus  attachés  a  nos  intérêts. 

Maïs  je  ne  dirois  pas  :  Il  faut  nous  défier  de 
la  fortune  ,  lors  fur-iout  t{\\\lle  nous  flatte  le 
plus,  récr'irois  ,  fur-tout  lorfqu^elUy  &c. 

D.ffircns  ufagcs  de  lu  Conjonclion 
&  de  La  Particule  que. 

1.  Que  fe  place  entre  deux  Verbes,  &  fert 
Â  particularifer  le  fens  du  premier  Verbe.  Je 
penfe  qu'on  ne  peut  être  heureux  fans  pratiquer 
la  vertu. 

a.  Que  fert  à  lier  les  deux  termes  de  la  com- 
paraifon.  VAfle  eft  beaucoup  plus  grande  que 
•  l'Europe. 

Souvent  après  ce  que  on  fous  entend  le  Verbe 
qui  ett  dans  le  premier  membre  de  la  compa- 
raifon.  Vkifloire  efl  aujfl  utile  qu'agréai  le  ^  pOUC 
qu'elle  eft  agréable. 

Il  ne  faut  pas  fous-ejatendre  le  Verbe  après 
le  que,  quand  ce  Verbe  doit  être  à  un  temps 
différent.  Au  lieu  de  dire  :  On  en  rejfentit  autant 
de  joie  que  d*une  viBoire  complète  dans  un  autre 
Hmps  ;  Dites  ;  On  en  r^^^t  autant  de  joie  que^ 
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dans  un  autre  umps  on  en  auroit  reiTenti  Jhinc 
.  viéioire  complète. 

Au -lieu  de  ,  Selon  M,  Hume  ,  t  Irlande  feuU 

eft  plus  puijfarite  aujourd'hui  que  les  trçis  royaumes- 

a  la  mort  d'Eiifabeth,  Dites  :  L'Irlande  feule  efi 

,plus  puïffante    aujourd'hui  que  ne   Tétoient   les 

trois  royaumes  à  la  mort  d^Elifibeth. 

3.  Que  reftrëint  les  phràTes  négatives  ;  & 
alors  ne  que  fignifie  feulement.  Les  grands  biens , 
If  s  dignités  ,  la  haute  puijfance  ,  qui  relèvent  le 
mérite  des  perfonnes  qui  font  déjà  en  efiime  ,  ne 
fervent  qu*à  augmenter  la  confujion  &  la  honte 
de  ceux  qui  fe  font  perdus  de  réputation  par  leurs 
défordres^ 

Ne  que  fe  met  quelquefois  pour  ne  rien.  Je 
n*ai  que  faire  ici ,  c'eft-à-dire ,  je  n^ai  pas  be^ 
foin  ici  ;  je  n*ai  rien  à  faire  ici. 

Il  ne  fait  que  de  y  avec  un  infinitif,  marque 
une  aâion  nouvellement  palTée.  //  ne  fait  qut 
de  partir ,  c'eft  à  dire  ^  H  eft  parti  tout  à  V heure. 

Il  ne  fait  que  ,  fans  de  ,  fignifie  fans  ceffe. 

Il  ne  fait  que  chanter  ^  que  badiner  ,  c*eft  à-dire  i 
il  ckante  fans  ceffe ,  il  badine  fans  ceffe. 

4.  Que  fert  à  marquer  un  fouhait ,  un  corn» 
mandement  ,  une  imprécation  ,  un  confente- 
ment  ,  &c.  Qu'il  pane  tcut  à  l'heure.  Qu'il  fajfe 
et  qu'il  lui  plaira ,  &c.  Âiors  avant  que  on  fous** 
entend  un  Verbe ,  comme  :  Je  veuxjqu'il  parti 
tcut  à  l'heure  Je  confens  qu'il  faffe  ce  qu*il  lui 
plaira. 

5;  Que  y  après  Tlmpératif,  fe  met  pour  afin 
que,  Vene^^queje  vous  faffe  réciter  votre  Evangile. 

6,  Que  y  fe  mtt  pour  à  moins  que  ,  avant  que^ 
dis  que  ^  auffi'Xot  que  ,  quoique  ,  foit  que  ,  fans  que^ 
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de  ce  que  ^  fi*' La  guerre  efl  un  fléau  ^  mime  pour 
les  vainqueurs  ,  &  les  Rois  ne  la  doivent  jamais 
entreprendre ,  quV//e  ne  foïi  &  jujîe  &  nécejffaire» 
M.  l'Abbé  de  S.  Cyf. 

7.  Que ,  après  il  y  a  ^  fignifie  depuis  que.  Il 
y  a  deux  ans  que  ]e  ne  Pai  vu. 

8.  Que  ^  fignifie  fi*  cependant.  Les  avares  au* 
raient  tout  Vor  du  Pérou  ,  qu'i/^  en  défireroient 
en^core, 

9.  Que ,  après  Tinterrogation  ,  fe  mçt  pour 
puifque.  Les  bouteilles  font  elles  cajfées ,  qu'<?/2  ne 
m'en  apporte  point  F  Tahteron. 

Qu'avez- vous  d.  ne .  dit-il ,  que  vous  ne  mangez  point.  Boit** 
10  ,  Que  ,  fulvi  de  fi  y  fc  met  pour  &  fi.  Que 
fi  vous  me  dites. 

1 1 .  Que ,  fe  met  pour  comme  ou  parce  que» 
Les  libertins  bourrelés  qu'ils  font  par  leur  con* 

fcience  ,  ne  font  jamais  tranquièes. 

12.  Que  ,  fe  met  au  lieu  de  pourquoi.  Que  ne 
fe  corrige  t- il  ?  Que  n'ave:(^-xcus  foin  de  vos  af* 
f aires  F  Que  tardei^vous?  X)}xe  différez-vous  > 

13.  Que  fe  met  pour  combien;  &  il  eft  par-] 
tkule  d'admiration ,  d'ironie ,  d'indignation. 

Que  Dieu  efi  puijfant  I  Que  je  vous  trouve 
plaifaat  !  Que  vous  êtes  importun  I 

Remarque.  Quand  que  eft  mis  pour  corn* 
/bien  ,  radjedif  ne  doit  pas  être  précédé  de  trés^ 
Hén  ou  fort.  On  peut  dire  :  Je  le  trouve  bien  ai' 
mable  ,  fort  eflimahle  ,  tris  agréable.  Mais  on  ne 
dira  point  :  Que  je  le  trouve  bien  aimable ,  fort 
prudent ,  &c,  Ainfi  au  lieu  de  dire  avec  M.  de 
Crébillon  : 

Q.ie  cet  heureux  indant  me  doit  être  bien  doux  l 

Dites  :  Que  cet  heureux  Infiant  doit  mUtre  doux  l 
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14.  Q^ue  s'emploie  encore  par  éaergie  ,  fie 
pour  denner  plus  de  force  à  ce  *qu*on  dit.  Cefi 
ufle  telle  chofe  ^ue  d.e  garder  le  fecret^  Voyez-ea 
d'autres  e:remples,  page  19^. 

l  j.  (^ue  fe  met  pour  fî  bien  que  ,  de  telle  forte 
que.  On  le  recala  que  rien  ny  manquait ,  C*  à.  d» 
fi  bien  que ,  de  telle  forte  que  rien  n*y  manquait. 

Remarque.  Lesconjonftions  compofées  de 
que^  ou  fuivies  de  la  prépofition  </«,  ne  ^  ré- 
pètent guère  dans  la  même  phrâfe ,  après  6»  : 
on  répète  feulement  que  ou  de  :  en  ce  cas» 
au-Iieu  de  répéter  comme  ^  quand ,  Ji  ^  on  em» 
ploie  que, 

Scipion  ne  fit  aucune  acqulfition ,  quoiqu'il  eût 
été  le  maître  dt  Carthagt ,  &  qu'i^  eût  enrichi  fes 
foldats  plus  qu* aucun   autre  Général, 

Comme  nous  ne  devons  pas  être  moins  en  état 
'de  rendre  compte  de  notre  loifir  ,  que  du  temps  de 
nos  occupations  ;  &  qu*/7  n*efl  pas  permis  à  un. 
honnête  homme  ,  encore  moins  â  un  chrétien  de 
fe  livrer  à  VinaSion  &  à  la  moleffe  :  voici  que  Je 
vous  offre  les  fruits  de  mon  loifir  ,  &c.  ROLLIN. 

On  fait  bien  des  fautes  quand  on  ejh  jeune  & 
quV/z  ne  prend  confeil  que  de  foi-même. 

Si  les  hommes  étoient  f^ges  &  qu*i/x  fuiviffent 
les  lumières  de  la  raifon  >  ils  s^épargneroient  bien 
des  chagrins^ 

Lorfqu'tt»  homme  efi  livré  à  fes  paffions ,  & 
qu*i/  eji  cormn  pour  ce  qu'ail  eft,  il  vit  fans  hon^ 
neur  ,  &  ceux  qui  le  flattent  en  apparence  ,  -  le  me*, 
prifent  eh  effet,  BELLE  GARDE. 

Remarques  fur  quelques  Particules^ 
[    I.  On  ne  dit  plus  ,  ent-its  pas  fait  ?  viendra^ 
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UU  pas  ?  Dîtes  ;  n*ontAls  pas  fait  >  ne  viendra* 
i'ïl  pas  ?  Cette  fuppreffion  de  la  négative  nt 
eft  en  ce  cas  ei ,  même  dans  les  vers ,  une  li- 
cence dont  les  oreilles  délicates  font  bleflfées 
aujourd'hui.  «  D'ôter  ici  la  négative  ,  dit  Tho- 
»  mas  Corneille  >  ce  peut  être  une  commodité 
9)  pour  les  Poètes  $  mais  ils  doivent  donner  un 
»  tour  aifé  a  leurs  vers,  fans  que  ce  foit  aux 
»  dépens  de  la  véritable  conôruûion  ». 

II.  On  fuprime  pas  &  point. 

1^.  Avant  jamais  ,  picrt  ,  plus  (  particule  ) 
nul ,  aucun  ,  rien  ,  perfonne  (  pronom  (  «i  ,  /!«/- 
Imtnt ,  &  avant  goutte  ^  mot ,  pris  adverbiale- 
ment. 

Vutile  n'eft  jamais  où  TÎ'efi  pas  rhennête  -;  un 
homme  .qui  doutt  de  cette  vérité  ne  fauroit  être 
qu'un  fripon,  M.  d*OliveT- 

//  faut  éviter  Us  redites  ,  on  ne  veut  point  M- 
tendre  ce  quon  fait  déjà ,  on  n'y  a  plus  d'ointe" 
tU.  Saint  Évremont.  Plus  eft  ici  particule  & 
non  pas  adverbe  de  comparaifon. 

Je  ne  fais  aucun  cas  dt  la  hardiejfe ,  fi  elle 
n^eji  accompagnée  de  la  prtidence,  TeRRASSON. 

Vhonnéte  homme  e/i  celui  qui  fait  tout  le  bien 
qu'il  peut  ^  &  qui  ne  fait  de  mal  à  perfonne  j 
M.  d'Ouvet. 

Rien  d'injufle  tCefl  avantageux ,  ni  utile.  Idem. 

Le  f avant  voit  le  double  des  autres  ,  6»  Vigno* 
fant  ne  voit  goutte  ,  lors  même  qu'il  croit  voir 
It  plus  clair. 

Il  ne  boit  m  ne  mange.  Il  nejl  ni  beau  ni 
riche, 

^*   Ainfi  Racine  vouloît  faire  rire ,  quand  il  a 
dit  dans  les  Plaideurs  : 

On  ne  veut  pa«  riin  U^xti  ici  <iuî  vous  dépUife. 

Digitized  by  CjOOQ IC 


^o6     Sur  (juelques  Particules. 

Peut-être ,  dit  M.  d*01ivet ,  auroit-il  encore 

mieux  fait  de  ne  pas  employer  ce  barbarifoie. 
Les  Femmes  favantes  de  Molière  vouloient 

chafler  leur  fervante ,  pour  avoir  employé  pas 

avec  rîén^ 
Dt  fMs  mis  avec  riin ,  tu  fais  la  ricidîve  , 
Et  c'eft  ;  comme  on  i*a  dit ,  trop  d'une  négative. 
Boileau  &  Voltaire ,  ont  dit  : 
Mon  efprit  n^admet  point  un  pompeux  barbarifme  » 
Nid*aii  vers  empoulé  Torgaeilleux  folécîfme.  Boileau* 
Il  fi*a  point  affeâé  Torgueil  du  fang  fuprême  » 
Ni  placé  Ca  tiare  auprès  du  diadème.  Voltaire. 
Il  me  femble  qu'on  peut  auffi  employer  pas 

Se  point  avant  ni ,  quand  ils  font  féparés  par 

plufieurs  mots. 

2*.  Avant  ne...  que  pour  feulement.  Une  jeu* 

nejfe  qui  fe  liv^e  à  fes  pajjions  ,  ne  tranfmçt  4 

la  vieille^e  qu'un  corps  ufé, 
Âinfi  au-lieu  de  dire: 
Car  il  n'a  point  dû  roîr  Tèncmî  qui  m*offenfe , 
Que  pour  verger  ma  gloire ,  ou  trahir  ma  vengeailct* 

II  falloit  ;  //  n'a  dû  voir  Pènemi  qui  nCoffenfe  i 
que  pour  venger  ma  gloire ,  &c 

3^.  Apré3  que  ,  mis  pour  plut  à  Lfieu  que  ^ 
pourquoi.  Que  n'avons  nous  autant  S  ardeur  pour 
la  vertu ,  que  nous  en  avons  pour  le  plaifir  ! 

On  fupprîme  pas  ^  points  après  â  moins  que 
&  Jî  dans  le  fens  d'J  moins  que.  Je  ne  fors  pas  ^ 
à  moins  qu'/7  ne  faffe  beau.  Je  ne  fortirai  ppint  » 
fi  vous  ne  vene^  me  prendre. 

4^.  On  met  ne  avec  le  que  qui  fuit  les  Verbes 
empêcher ,  prendre  garde ,  (  prendre  ks  mefures  ^ 
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quand  la  phrâfe  eft  affirmative.  J'empêcherai 
qu'on  ne  vous  trompe,  Prene^  garde  qu'on  né 
vous  arrête, 

"  Si  prendre  garde  fignifie  faire  réflexion ,  on 
met  ne  pas.  Prenez  garde  que  je  ne  dis  pas  tout" 
â'fait  cela. 

On  ne  met  plus  ne  après  le  que  ^  quand  ^m- 
pêcher ,  prendre  garde  ,  craindre ,  avoir  peur ,  ap*^ 
préhcnder  ^  font  accompagnés  dé  ne  pas.  Si  l*c/t 
ne  veut  pas  fane  le  bien ,  ïi  ne  faut  pas  empêcher, 
que  les  autres  le  fajfent. 

Hélas  !  on  ne  craint  point  qu'il  venge  oq  jour  fon  père  | 
On  cra:nt  quUl  n'eiTuyât  les  larmes  de  fa  mère.  Raciii |E« 

5^.  On  met  auffi  ne  avec  le  que  qui  fuît 
craindre  ,  avoir  peur ,  appréhender ,  quand  on  n^ 
fouhaite  pas  !a  chofe  exprimée  par  le  fécond 
Verbe.  //  craint  ,  il  appréhende  que  fa  maladie 
ne  foit  mortelle.  Il  a  peur  que  fon  fils  ne  tomi^â 
entre  les  mains  des  hrècmis. 

On  obferve  la  même  chofe  avec  de  crainte 
que ,  de  peur  que,  Suive^-le  ,  de  crainte  OU  de  peut, 
qu'il  ne  s*égare. 

Mais  fi  Ton  foulialte  la  chofe  exprimée  par 
le  fécond  Vetbe ,  à  ne  on  ajoute  pas  ou  point: 

Je  crains  que  mon  pire  n'arrive  pas  ajfe^  tôf^  ^ 
qn^il  ne  puiâe  pas  terminer  toutes  fcs  affaires: 
Suivez-le  ,  de  peur  qu'il  ne  reconnoifle  pas  la 
maifon.  ^ 

6^,  Quattd  ne  eft  avant  nier^  on  le  répète 
après  le  que.  Je  ne  nie  pas  que  je  oe  Paye  dit. 
Vaugçlas.  Aca«.  ^  ^ 

7^.  On  emploie  ne  après  le  que  qui ,  précédé 
des  mots  autre^  autrement  ^  eft  fuivi  d'uû  indi« 
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catif.    OtL  méprîfe    ceux    qui  parlent  autrement 

qu'ils  ne  penjent. 

Où  fe  Yoit  cl*an  autre  euil  qu^on  nt  voit  fon  prochain.  FOKT. 

Ofl  obferve  la  même  chofe  avec  plus ,  moins , 
mieux  ^  &€.  Voyez  pag,  29a. 

8^.  Souvent  on  retranché  pas  &  point  ^^pris 
ofer ,  xeffer  ,  pouvoir.  Quand  on  n^ofe  blâmer  un 
méchant  Prince  après  fa  mort ,  c*<r/î  une  marque 
-^ue  fon  fucceffew  lui  reffemhle.  Je  ne  puis  aller 
le  voir.  Je  ne  ceffe  de  V avertir» 

On  dit  aufn  :  Je  ne  faurois ,  pour  je  ne  puis. 
Une  pierre  précieufe  ne  plaît  que  lorfqu^elle  eft  polit 
&  bien  taillée  ;  la  Nohlejfe  fans  éducation  £*  fans 
poUteJfe  ne  fauroit  plaire. 

On  dit  auffi ,  n'en  déplâife  i  ,  &c. 

9^.  On  fiipprime  eiKX>re  pas  ic  point  après 
depuis  que,  il  y  a...  que  foivis  d'un  paffê«  Com^' 
ment  vous  etes^vous  porté ,  depuis  que  je  ne  vous 
ai  vu  f  11  y  a  trots  mois  que  je  ne  Vai  rencontré. 

Mais  il  faut  pas  ou  point ,  fi  le  Verbe  eft 
au  préfent.  Depuis  que  je  ne  le  vois  pas.  Il  y 
a  un  an  que  nous  ne  nous  parlons  point. 

10^,  On  peut  auffi  ne  mettre  que  ne  avec 
favoir ,  lorfqu'on  veut  dire  qu'on  eft  incertain^ 
Je  ne  fais  Ji  j'irai  vous  voir.  Il  ne  fait  ce  qu*il 
dok  faire. 

Mais  il  faut  employer  ne  pas  ou  /k  point  ; 
fi  l'on  veut  dire  qu'on  ignore  abfolument  :  Cek 
une  hifloire  que  je  ne  fais  point.  Je  n'avois  pas 
fu  votre  départ. 

Pas  &  point. 
Point  nie  plus .  fortement  que  pas.  Souvent 
ce  dernier  ne  nie  la  chofe  qu'en  partie  ou  avec 
modification.  *        '  * 
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On  fe  fert  de  pas  avant  les  adverbes  &  les 
noms  de  nombres.  Pour  rordînaîre  H  rCy  a  pas 
beaucoup  d'argent  che^  les  gens  de  lettres. 

Il  eft  fort  à  plaindre ,  //  na  pas  un  fou  de 
rente. 

Point  nie  abfolument  Si  fans  réferve.  Si  pouf 
MvoiT  du  bien  il  en  coûte  à  la  probité ,  je  n'en 
Teuî  point. 

11  n'y  a  point  de  rejfount  dans  une  perfonnt 
qui  n'a  point  d*efprii, 

Ainfi  quand  on  dit  :  Tous  ceux  qu'on  aecufe 
«  font  pas  coupables.  Toutes  ces  terres  n'appar* 
iicnent  pas  â  M,  le  Duc,  Tous  ctux  de  cette  pre* 
rince  ne  manquent  pas  de  courage,  &€.  Ces  phrâ* 
les  fignifîent  qu'entre  ceux  qu'on  ac^ufe ,  il  y 
ea  a  quelques-uns  qui  ne  font  pas  coupables  : 
que  parmi  ces  terres  ,  il  y  en  a  quelques -unes 
qui  n'appartiènent  pas  à  M.  le  Duc  ;  &  qu'entre 
ceux  de  cette  province  ,  il  y  en  a  quelques- 
ims  qui  ne  manquent  pas  de  jcc^^t^ 

Si  aulieu  de  pas  on  emploie  point  ,  alors 
ces  mots ,  Tous  ceux  qu'on  aecufe  ne  /ont  point 
&>up4bUs  :  ces  mots  figniâeront:  Aucun  de  ceux 
qu'on  aecufe  n'eft  coupable.  Touta  ces  tnru 
n'appartiènent  point  à  M,  le  Duc  ;  aucune  de 
ces  terres  n'appartient  à  M.  le  Duc ,  &c. 

Pas  convient  mieux  à  quelque  chofe  de  paf- 
fager  &  d'accidentel.  //  ne  lit  pas ,  //  fie  joue 
pàsAX  ne  lit  pas,  il  ne  joue  pas  préfentemenr. 
Point  convient  mieux  i  quelque  chofe  de 
permanent  &  d'habituel.  //  ne  lit  point ,  //  ne 
joue  point  ,  &c*  ç'eft-à-dire ,  jamais  dans  au- 
cun temps. 

Pour  terminer  une  phrâfe  elliptique ,  ou  pour 
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répondre  à  une  interrogation  ,  on  met  point 
pour  non ,  &  jamais  pas.  Je  le  croyais  mon  amij 
Biais  point.  Lire^vous  cet  ouvrage  F  point. 

Dans  rinterrogarion  ,  on  met  point ,  fi  la 
queftion  marque  cloute.  N^ave^  vous  point  menti? 
Nejlct  point  vous  que  y  ai  rencontré  ?  Mais  fi  jc 
fuis  perfuadé  de  ce  que  je  demande ,  je  dirai: 
N*ave^-vous  pas  m<,nù  ?  N*eJl'Ce  pas  vous  que 
y  ai  rencontré? 

Proposition  négative. 

la  propofition  négative  a  quelquefois  plus 
de  grâce  que  l'affirmative.  Exemple  :  Ce  n'eft 
pas  une  petite  ckofe  que  de  {avoir  fe  taire.. 
'  Le  £Je;iJlateur  des  Juifs  n'etolt  pas  un  homm 
ordinaire.  TraïTÉ  DU  SuBLIME. 
•  Nous  éviterons  ce  défaut  ,  /i  nous  apprenons 
à  bien  juger  ,  ce  qui  n'eft  pas  une  choft  peu 
difficile. 

Ces  propofitions  négatives  font  préférables 
à  ces  affirmatives  :  Ce/l  une  grande  chofe  que 
de  favoir  fe  taire.  Le  Légijlateur  des  Juifs  étoit 
un  homme  extraordinaire.  Nous  éviterons  ce 
défaut  y  fi  nous  apprenons  à  bien  juger  ,  Ce  qvi  tft 
fort  difficile. 

Remarque  sur  le  régime. 
Un  nom  peut  être  régi  par  deux  adjeâifsi 
4eux  verbes ,  deux  prépofitions ,  &c.  poprvu 
que  ces  adjedifs ,  ces  verbes ,  &  ces  prépofi- 
tions ayeot  le  même  régime  ; 

I.e  bonheur  te  plus  grand,  le  plus  <i7giie  d*cane; 
Eft  celui  d'être  utiU  &  cher  à  fa  patrie. 

Lt  luxe  efl  femblabU  à  un  torrent  qui  entraîne 
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g-  qui  renverfe  tout  ce  qu'il  rencontre.  Édo^- 

CATION   DE    LA   NOBLESSE. 

Un  Procureuf  nt  doit  point  travailler  pour  â» 
contre  fa  partie. 

Mais  on  ne  pourrolt  pas  dire  :  Un  Magîflrat  doit 
toujours  juger  fuivant  &  conformément  aux  lois. 
Le  Maréchal  d'Hocquincourt  attaqua  &  fe  ren- 
dit maître  d^Angers. 

La  première  phrâfe  ne  vaut  rien ,  parce  que 
fuivant  ne  peut  ré|;ir  aux  lois.  Dans  la  féconde , 
attaqua  demandant  un  régime  fimple,  ne  peut 
régir  d'Angers ,  qui  eft  un  régime  compofé. 

Il  faut  alors  placer  le  fubftantif  avec  le  pre- 
mier verbe ,  et  employer  un  pronom  avec  le 
fécond  ;,  Un  Magijlrat  doit  toujours  juger  fuivant 
les  lois ,  &  conformément  à  ce  qu'elles  prefcrivent. 
J^e  Maréchal  d' Hocquincourt  attaqua  Angers  ,  & 
4' en  rendit  maure. 

Ainfi  les  phrâfes  fuivantes  ne  font  pas  cor- 
reâes.  VAftronomie  qui  approche  fi  près  de  Dieu, 
loin  de  conduire  les  Babyloniens  a  la  connotjfance 
du  Créateur  &  du  Maître  fouverain  ,  qui  préAde 
&  règle  avec  tant  de  fagejje  le  mouvement  des 
ajires  ,  les  jeta  pour  la  plupart  dans  l'impiété^ 
&  dans  les  folies  di  l'aflrologie  judiciaire»  Il  fal- 
loit  dire:  Qui  préfide  au  mouvement  des  aflreSy  6» 
^ui  le  règle  avec  tant  de  fageffe ,  les  jeta  pour  la 
plupart  dans  l'impiété,  &c. 

Il  s'eft  acquis  une  eflime  générait  &  rendu 
Ulèhre,  11  faut ,  &  s\ft  rendu  célèbre^  pnrce  que 
fe  mis  pour  a  foi,  dans  il  s'eft  acquis ,  ne  pei  t 
fervir  au  Verbe  rendre,  qui  demande  un  régin  e 
fimple. 

//  m'aime  plus  qu'il  ne  g*aimc  lui-même  &  ùl 
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gloire.   Dites ^  ^  qu'il  na'me  fa  gloire^  pzrct 
qu^on  ne  dir  point  s'aimtr  fa  gloire. 

Il  le  conjure  par  la  mémoire  &  par  Tamitié 
qu'il  avoit  portée  i  fon  père. 

Ces  mots  5  qu'il  avoit  portée  ne  fauroient  fe 
conftruire  avec  par  la  mémoire  ;  parce  qu'on  ne 
dit  point  porter  de  la  mémoire ,  &c.  II  falloir  » 
Il  le  conjure  par  Teftime  &  par  Tamitié  qu'il 
i^voit  pour  fon  père.  VauG. 

Au- lieu  de  dire  :  Ce  dejir  violent  avec  lequel 
les  hommes  cherchent  un  objet  qu'ils  puifient  ai- 
mer &  en  être  aimés,  naît  de  la  corruption  de 
leur  cœur:  dites: 

Ce  déjir  violent  avec  lequel  les  hommes  cherchent 
un  objet  qu'ils  puifTent ,  aimer  dont  ils  puifTent 
être  aimés  ,  naît ,  ^c. 

II.  Suivant  M.  Andry  de  Boisregard ,  un 
Verbe  ne  doit  pas  régir  dans  la  même  phrâfe 
un  fubflaatif  &  un  infinitif  ,  un  fubftantif  & 
un  que.  Aulieu  de  : 

S.  Louis  aimoit  la  juftice  j  &  à  chanter  les 
louanges  du   Seigneur. 

Jl^n'eft  pas  nécejfaire  d'apprendre  à  tirer  de 
l'arc ,  ni  le  maniement  du  javelot.  On  doit  dire , 
félon  M.  Andry: 

S.  Louis  aimoit  à  rendre  la  jufiicç ,  6»  à  chan* 
ter  y  8iC.  u4  tirer  de  Parc  j  ni  â  manier  le  javelot, 
.  Au  lieu  de  :  Si  vous  ave[  tous  ce  mime  cceur 
&  cette  même  réfolutîoa ,  je  réponds  de  votre  li- 
berté ,  ô»  que  vous  n'aure{  point  à  fouffr'tr  le 
fafle  &  les  fiers  regards  des  Macédoniens^ 

Il  faut  :  Je  vous  riponds  de  votre  liberté ,  & 
vous  promets  que  vous  rCaure^  point ,  &C. 

Selon  le  P.  Bouhours ,  ces  divers  régimes , 

bien 
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biéû  loin  d'être  vicitux ,  ont  de  l'élégance.  Je 
crois  qu'il  a  raifon.  La  diction  feroit  fouvent 
languiflante  &  monotone  ,  fi  Ton  fui  voit  le 
fcntiment  de  M.  Andry.  Les  bons  Auteurs  ne 
font  pas  difficulté  d'employer  ces  divers  régi- 
mes. //  faut  pour  la  moitié  de  votre  cavalerie  ,  un 
nombre  fuffifant  d'autres  navires  ,  &  que  tout 
cela  foit  à  portée  de  s*oppofer  aux  irruptions  fou* 
dunes  s  &c.  M.  d'Olivet. 

De  ^arrangement  des  mots. 

L  Remarque.  Le  Aijet  avec  ce  qui  en  dé- 
pend, fe  place  ordinairement  à  la  tête  de  la 
phrâfe  ;  enfuite  vient  le  verbe ,  après  cela  l'ad- 
verbe ,  &  enfin  les  régimes  ,  pourvu  que  ce 
ne  foient  pas  des  pronoms. 

La  modération  des  perfonnes  htureufes  vient 
crdinairement  du  calme  ^ue  la  bonne  fortune  donne 
À  leur  humeur, 

Nîms  fommes  toujours  les  dupes  de  rfos  fentî-^ 
mtnts ,  quand  nous  croyons  facnfier  nos  propres 
intérêts  aux  intérêts  dH autrui  »  fans  aucun  efpoir 
de  retour. 

Au  lieu  de  dire  :  //  y  dvoïty  du  temps  de  Sa* 
muel  ,  beaucoup  de  Prophètes  ,  témoins  ceux  que 
SjuI  rencontra  qui  prophét't foient  au  fon  des  inf 
truments ,  tranfportés  de  l'efprit  de  Dieu.  Je  di- 
rois  :  Témoins  ceux  que  Saiil  rencontra  ,  &  qui 
traofportés  de  l'efprit  de  Dieu  ,  prophétifoient 
au  fon  des  infiruments, 

IF.  Remarque.  Le  fujet  ,  foit  nom  ,  foit 
pronom ,  fe  place  après  le  Verbe. 

i^.  Dans  la  phrâfe  interrogative  :  Que  pen* 
feront  de  vous  les  honnêtes  gens ,  fi  vous  ne  rc- 
frimei  P^  ^^^  pajjions  ?  O 
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Romains ,  fouflFfircz-vo«*  qu'on  vous  immole  un  homme  \ 
Sans  qjî  Rome  aujourd'hui  cefferoit  d'être  Rome  ! 
Dis  i  Valère  ,  dis  nous  ,  puifqu'il  i^xsX  qu'il  përi^Te  , 
Où  penfes-ru  chojTir  un  lieu  pour  fon  Tupplice  \ 
Sera-ce  entre  les  murs  que  mille  &  mille  voix 
Font  réfonner  encor  du  bruit  de  fes  exploits  ? 
Sera-ce  hors  des  murs  >  au  milieu  de  ces  places  , 
Qj'on  voit  fumer  encor  du  fang  des  Curiaces  ?  Cork. 
Nota.  Quoiqu'on  interroge ,   le  fubflantif 
fujet  fe  place  avant  le  verbe,  quand  après  le 
verbe,  on  ajoute  un  pronom  ,  qui  défigne  la 
même  chofe  que  le  fubftantif.  L'homme  aura- 
til  toujous  plus  dt  foin   d'orner  fon    corps ,  que 
de  former  fon  efprit  &  fon  cœur  ? 

Le  fujet  énoncé  par  qui  ou  par  quel  &  ua 
iubftantif,  fe  place  toujours  avant  le  Verbe. 
Qui ,  ou  quel  homme  peut  comprendre  la  bonté 
de  Dieu  ? 

a^.  Le  fujet  fe  place  après  le  Verbe  qu'on 
met  entre  deux  virgules ,  en  rapportant  les  pa- 
roles de  quelqu'un.  Je  ne  me  croirai  heureux  ,  di- 
foit  un  bon  Roi ,  qu^autant  que  je  ferai  le  bon» 
heur  de  mes  peuples. 

3^.  Après  le  fubjonôif  qui  marque  un  fou- 
hait ,  ou  qui  eft  mis  pour  quand  même ,  &  un 
conditionnel. 

Puiflcnt  yos  jours  fcrtins  ignorer  la  triftefTe  ! 

J'ai  pour. la  vanité  des  mépris  furieux  , 

Fut -e/Zir dans  l'efprit  des  Dieux; 
Et  je  lui  dis  par-tout  en  haute  et  baflfc  note  ! 

Allez ,  vous  n'êtes  qu'une  fotte.  De  CailU, 

4^.  Le  fubftantif  fujet  fe  met  après  le  verbe 
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quand  la  phrâfe  commence  par  tel  ^  ainfi.  Tel 
éîoît  fon  avis.  Ainfi  fut  terminé  le  différend. 

5*^,  Les  pronoms  perfonnels  fujets,  on  &  cé^ 
font  mis  après  le  verbe  dans  les  temps  fimples  , 
&  entre  l'auxiliaire  &  le  participe  dans  les 
temps  compofés  ,  quand  la  phrâfe  commence 
par  auffi ,  au  moins  ,  à  peine  ,  envain  ,  peut-être* 
Parce  qu'un  fort  grand  bien  $*eft  venu  joindre  au  TÔtre  ^ 

A  peine  à  nos  difcours  répondez-vous  un  mot: 
Quand  on  e(\  plus  riche  qa*un  autre, 
A-t-on  droit  d'en  être  plus  fot  ?  Oe  CaILLi, 

Votre  coufin  eft  appliqué  aux  devoirs  de  fom 
tiat ,  auffi  eft- il  eftimé  de  tout  le  monde. 

Peut-être  vous  enverrai']^  â  Paris, 

Nota.  i^.  Quand  je  eft  après  un  Verbe  qui 
fe  termine  en  e  muet ,  on  change  Ve  muet  en 
é  fermé.  Au-lieu  de  porte-je,  parle-je  bien  ?  on 
dit  ;  porté- je ,  parlé» je. bien  ? 

Nota.  2^.  On  voit  dans  plofieurs  Auteurs  i 
dujfai'je  ,  puijfa>je  ,  &c.  Ceft  un  barbarifme  , 
il  faut  ,  dujfé-je  ,  puiffe-je  ,  de  je  dujfe  ,  je  puijfe. 

Nota.  5^.  Comme  Tufage  n'admet  pas  je  à 
la  suite  de  plufieurs  verbes  terminés  en  e  muet, 
on  prend  un  autre  tour  ;  par  exemple ,  au  lieu 
de  crois'je  ,  perds-je ,  ments-je ,  mangé  je  trop  vite  ? 
^c.  Dites  :  Efi-ce  que  je  crois  ,  efl-ce  que  je 
perds  >  &C. 

Nota.  4^.  Quand  on  ,  il ,  elle ,  font  après 
un  verbe  qui  finit  par  une  voyelle,  on  ajoute 
un  t  entre  le  verbe  et  le  pronom.  Aime-t'On 
les  railleurs  ?  Viendra-t-elle  ? 

Depuis  deux  an*,  entiers  ,  qu*<2'f-/7.dit ,  qu'tf-rVfaît? 

5^.  Le  verbe  eft  à  la  tête  des  phrâfes  expo- 
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fitives  i  quand  il  fait  la  fonâion  de  fujet.  Ou- 
blier fa  naijfance  fi»  faire   mille  bajfejfes  ^  ou  ne 
s'en  fou  venir  qne  pour  en  tirer  une  odieufe  ^  ri" 
dicule  vanité^  c*efi  la  déshonorer  également, 

6^.  Il  a  la  même  place  dans  les  phrâfes  îm- 
pératives  &  interrogatives.  Connois-/oi  toi-même^ 
se  défire  rien  de  trop ,  fuis  les  procès  &  les  dettes. 

Ptut'on  des  Cieuz  voir  la  magnificence  , 
Et  s'endurcir  à  ne  pas  croire  ei^  Dieu  ? 

7^.  Le  fujet  fe  met  élégamment  après  les 
verbes,  quand  il  doit  être  fuivi  de  plufieurs 
mot^  qii  en  dépendent. 

Nous  écoutons  avec  docilité  les  confeils  que 
nous  donnent  ceux  qui  favent   flatter  nos  paf- 

fions.   M.  DE  LA  ROCHEFOUCAULT. 

D*un  côté  on  voyoit  une  rivière  où  fe  formoient 
des  iiles  bordées  de  tilleuls  fleuris  &  de  hauts 
peupliers.  Fenelon. 

Là  coulent  mille  divers  ruifl^eaux  qui  difiri- 
buent  par-tout  une  eau  claire.  Idem, 

Ces  phrâfes  feroient  fans  grâce  ,  &  même 
infupportables ,  fi  le  fujet  y  étoit  placé  avant  le 
verbe.  Nous  écoutons  avec  docilité  les  confeils 
fue  ceux  qui  favent  flatter  nos  pafjions  nous  don» 
nent,  &c. 

8^.  Dans  un  difcours  animé  ,  pour  donner 
de  la  vivacité  au  ftyle ,  on  met  encore  le  fu* 
îet  après  le  verbe. 

Déjà  pour  Vhonneur  de  la  France  ,  étoit  entré 
'dans  l'adminijlration  des  affaires  un  homme  plus 
grand  par  fon  efprit  &  par  fes  vertus  que  par  fes 
dignités.  Flechier  j  en  parlant  du  Cardinal  de 
Richelieu. 
-   Jl  périt  p  ce  Germanicus ,  fi  cher  aux  Romains  ; 
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//  périt  dans  une  armée  où  il  eut  moins  S  craindre 
les  ènemis  de  VEmpire  ,  qu'un  Empereur  qu*ik 
avoit  fi  bien  fervi. 

Elle  approche  ,  cette  mort  inexorable  ,  qui 
par  un  feul  coup  quelle  frappe  ,  vient  percer  le  fein 
d'une  infinité  de  familles, 

9**.  C*eft  par  la  même  raifon  que  Ton  placé 
quelquefois  les  régimes  avant  le  fujet  &  le 
verbe. 

La  jufiîce  qui  nous  eft  quelquefois  refafée  par, 
nos  contemporains  ,  la  pofiérité  {ait  nous  la  reriirei 
La  Bruyère. 

Cette  grandeur  qui  vous  étonne  fi  fort  »  i/  la 
doit  à  votre  nonchalance,  MauCROIX. 

On  voit  qu'en  ce  cas  on  met  encore  le  pro* 
nom  régime  avant  le  verbe. 

Aux  charmes  de  la  beauté ,  elle  joint  le  mi* 
rite  d'une  rare  modeflie,  S.  ÉVREMONT. 

Ces  phrâfes  font  bien  plus  vives  que  celles- 
ci  :  //  doit  a  votre  nonchalance  cette  grandeur  qui 
vous  étonne  fi  fort. 

Elle  joint  le  mérite  d*une  rare  modeflie  aux 
charmes  de  la  beauté, 

10°.  On  met  encore  le  pronom  le  avant  le 
verbe.  Exemple  ;  //  V avoit  bien  connu  ,  que  cette 
dignité  &  cette  gloire  dont  on  Vhonoroit  ,  nUtoit 
qu'un  titre  pour  fa  fépulture  OraisON  DE  M,' 
LE  TelliER. 

Je  Vavois  bien  prévu  que  ce  haut  degré  de  gran» 
deur  fereit  la  caufe  de  fa  ruine. 

Cette  manière  de  parler  a  je  ne  fais  quoi 
^Je  noble ,  de  hardi  et  de  libre.  Andri. 

11^.  On  répète  quelquefois  le  fujet  pour 
donner  plus  de  nombre  à  la  phrâfe  >  pour  la 
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rendre    plus   claire.    Ainfi   au-lieu    de   dire  : 

Les  honneurs  du  triomphe ,  dont  perfonne  na» 
roit  encore  joui  avant  lui ,  lui  furent  décernés. 

Le  moment  de  fon  trépas  arrive ,  heureux  pour 
lui  &  funefle  pour  nous. 

On  dit  :  Les  honneurs  du  triomphe  lui  furent 
décernés  ,  honneurs  dont  perfonne  rCavoit  encore 
joui  avant  lui. 

Le  moment  de  fon  trépas  arrivi ,  moment  Afu- 
T€ux  pour  lui  &  funefle  pour  nous. 

Céfar  étonné  de  la  valeur  des  Gaulais  au  wi- 
lieu  de  ces  dangers  où  il  faut  vaincre  ou  mourir, 
dangers  ^uil  renconti»oit  À  chaque  pas  ,  répiiâ 
fouvent ,  que  Pompée  étoit  heureux  d^avoir  tourné 
fes  armes  contre  les  peuples  de  ^Afie» 

Place  des  Pronoms  en  Régime. 
Les  Pronoms  me  ^   te  ^  /îr,  nous  ,  vus  ,  U\ 
la  ,  les  ,  lui ,  leur  f  en  ^  y  ^  (e.  placent  ordinaire- 
ment avant  le  Verbe. 

"Ke  nous  vantont  de  rien,  gtrdons  bî^n  nos  fecrcts, 
Ke  vous  informez  point  des  affaires  des  autres. 
Une  fois  Tan  il  me  rient  roir , 
Je  lui  rends  le  même  devoir  : 
Nous  fommes  l'un  &  Tautre  à  plaindre , 
Il  yê  contraint  pour  me  contraindre.   Gombavt. 
Moi ,  toi  ,  foi ,  nous  ,  vous  ,  lui  ,  eux  ,  elle  > 
elles  ^  y ,  fe  placent  après  le  verbe  :  i^.  Quand 
ils  font  précédés  d'une  prépofition.  ^^.  Dans 
les  phrâfes  impératives  avec  affirmation. 
L'ivrognerie  entraîne  avec  foi  bien  des  défordres. 
Comme  on  confdlloit  à   Philippe  ,  père  à'JU- 
xandre  ,  de  chaffer  de  Jes  Etats  ,  un  homme  qui 
avoit  mal  parlé  de  lui  ;  Je  m'en  garderai  tien ,' 
dit  il  9  il  iroit  par^tout  médire  de  moi. 
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Lorfquun  Général  Ron^ain  triomphoît ,  un  Hé" 
raut  lui  difoit  de  temps  en  temps  :  Souviéns'toi 
que  tu  es  morteL 

Soumettez-vou*  toujours  aux  décrets  éternels. 

Où  la  difcorde  Kg-ie  ,  appor:ez  y  la  paix. 

Ces  pronoms  ,  quoique  précédés  d*iine  pré- 
pofition ,  fe  placent  avant  le  verbe  qui  les  ré* 
git,  dans  les  phrâfes  femblables  aux  fuivantes. 

Cejl  à  moi,  à  toi ,  à  lui,  à  nous,  &c.  qu'il 
parla,  Ceft  de  roi  ,  de  lui  ,  de  nous ,  &c.  qull 
attend  du  fecours. 

Remarque.  Me ^  ^^*  fi^  nous ^  vous ^  le,  la, 
les  ^  lui ,  leur,  y  ^  en  ,  peuvent  fe  placer  avant 
un  fécond  impératif  uni  "au  premier  par  les 
conjonâions  &  ,  ou, 

Laijfe:i^  votre  offrande  au  pied  de  Vautel  ,  cou^ 
ftf^  appaïfer  votre  frère  ,  6*  VOUS  réconcilie:^  avec 
lui.  Berruyer. 

Séparez-'es.,  mon  père',  &  rvt  lai  Tez  mourir.  Racine.  . 
Vingt  fois  fur  le  métier  roincït.i  wvre  uuvraije  j 
PoliiTez-le  fans  ceffe,  &: /e  .cpolinfez   Boileau, 

Quand  plufieurs  de  ces  Pronoms  font  en* 
femble  dans  une  même  phrâfe  ,  me  ^  te,  nous ^ 
v(?wx, /ê,  doivent  être  placés  avant  les  autres: 
le  ,la^  les ,  fe  placent  avant  lui^  leur  ^  y  :  en  ell 
le  dernier  de  tous. 

Prêtei^-moi  votre  livre  ,  je  vous  le  remettrai  de* 
main  ;fi  vous  me  le  refufe:^  ,  je  [aurai  m'en  pajfer. 

Dieu  nous  demande  notre  cœur  ,  pouvons-nous 
Je  lui  refufer  ?  ■         _ 

Que^  de  gens  fans  mérite  &  fans  occupation  , 
qui  ne  tiendraient  à  rien  dans  la  fociété  ,  fi  le  jea 
ne  les  y  introduifoit. 
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Je  leur  en  parlerai ,  &  VOUS  en  rendrai  un 
compte  fidèle. 

Dans  la  phrâfe  impérative  avec  affirmation  ,' 
te  ^  la  ^  les  ,  fe  placent  avant  les  autres  pronoms 
en  régime.  Apporte;^  votre  ouvrage  à  Monfieur  y 
préfentei  le  lui  pcUmertt,  Apporu\;\^  moi. 

Place  des  Pronoms  dans  Us  phrdfis 
où  il  y  a  deux  f^^'erbes. 

Dans  les  phrâfes  où  il  y  a  deux  verbes  ; 
il  vaut  mieux ,  à  ce  qu'il  nous  femble  ,  placer 
les  pronoms  auprès  du  verbe  qui  les  régit.  On 
ne  peut  vous  blâmer^  te  furp rendre ,  le  tramper. 
Vous  pouvei  la  lui  donner. 

On  dit  auffi  :  en  ne  vous  peut  bUmer ,  on  ne 
te  peut  furprendre ,  vous  la  lui  pouvei^  donner. 

Il  faut  en  ce  cas  avoir  égard  au  jugement 
de  l'oreille.  Au-lleu  de  dire  avec  Je  P.  Che- 
minais :  Apprenons  de  Z.ichée  comment  nous  nous 
devons  comporter  envers  notre  prochain  y  je  diroiSj 
comment  nous  devons  nous  comporter. 

Mais  ce  feroit  une  faute,  i^.  de  mettre  le 
pronom  avant  le  premier  verbe  à  un  temps 
compofé.  //  s'auroit  fouhaité  promener.  Je  m'au- 
rois  voulu  procurer  ce  plaifir  :  Dites  :  //  auroït 
fouhaité  fe  promener,  J'aurois  voulu  me  procurer 
ce  plaifir. 

2^.  Ce  feroit  encore  une  faute  de  mettre  le 
pronom  avant  un  verbe  fuivi  de  deux  infinitifs 
joints  par  &/ni  ,  fi  le  pronom  n'avoit  aucun 
rapport  au  fécond  infinitif  :  comme  ,  Elle  ne 
fe  peut  confoler  ni  recevoir  aucun  avis» 

Je  lui  pou  vois  reprocher  beaucoup  de  fautes  j^ 
6*  découvrir  au  public  [on  ingratitude» 
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Dites ,  Elle  ne  peut  fe  confoler ,  ni  recevoir 
aucun  avis.  Je  pourois  lui  reprocher  beaucoup  de 
fautes ,  &  découvrir  au  public  fon  ingratitudf  ; 
parce  qu'on  ne  fauroit  dire  ,  Elle  ne  fe  peut 
recevoir  aucun  avis  ;  ni  je  lui  pouvois  découvrir 
au  public  fon  ingratitude,  Vaugelas. 

Les  régimes  énoncés  pai  que ,  qui ,  dont  ; 
quoi^  lequel ,  fe  mettent  à  la  tête  de  leur  phrâfe  , 
fou  vent  fubordonnée  à  une  autre  ;  &  le  fujet 
ne  fe  place  qu'après  ces  régimes. 

Prene^  garde  à  qui  vous  donnerez  votre  confiance» 
Ce  ne  font  pas  les  pofles  éminents  qui  nous  ac* 
quièrent  une  véritable  gloire^  c^efi  la  manière  dont 
nous  les  remplirons. 

Aux  m  Iheureux  foyons  toujours  propices: 
Tels  que- l'on  croit  d'inuûles  amis  ^ 
Dans  le  bifoin  rendent  de  bons  fervices. 

Arrangement  des  Substantifs 
en  régime. 

I.  Le  régime  le  plus  court  fe  place  le  pre- 
mier :  quand  les  régimes  font  ie  màme  Ion* 
guetir ,  le  régime  fimple  fe  place  ordinairemeoc 
avant  le  régime  compofé, 

Vambition  qui  eft  prévoyante^  facrifie  le  pré-- 
fent  à  l'avenir;  la  volupté  qui  efl  aveugle ^  facri-^ 
fie  l'avenir  au  préfent  ;  mais  l'envie^  r avarice 
&  les  autres  pajjîons  lâches  empoifonnent  le  préfent 
,6»  l'avenir.  TeRRASSON. 

Les  hypocrites  s'étudient  à  parer  le  vice  des 
dehors  de  la  vertu. 

Ici  les  régimes  fimples,  le  préfent,  l* avenir i 
le  vice ,  font  les  premiers ,  parce  qu'ils  font  ou 
de  même  longueur  «  ou  plus  courts  que  lg| 
régimes  cpmpofés.  9  % 
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Mais  dans  les  phrâfes  fuivantes  ,  Les  hypo^ 
CTÎtes  s'étudient  à  parer  des  dehors  de  la  vertu 
les  vices  les  plus  honteux  &  les  plus  décriés. 

De  fameux  exemples  nous  apprenent  que  Dieu 
a  renverfi  de  leurs  trônes  des  Princes  qui  ont 
méprifés  Tes  loix  ;  il  réduifit  à  la  condition  des 
bêtes  le  fuperbe  Nabuchodonofor  qui  vouloir 
wfurper  les  honneurs  divins. 

Dans  ces  phrâfes  les  régimes  (impies  les 
vices  ,  &c.  le  fuperbe  ,  &c.  font  les  derniers  , 
parce  qu*ils  font  les  plus  longs.  On  ne  diroit 
pas  bien  :  Les  hypocrites  s^ètudient  à  parer  les 
vices  les  plus  honteux  &  les  plus  décriés  des 
dehors  de  la  vertu. 

De  fameux  exemples  nous  apprenent  que  Dieu  a 
renverfi  des  Princes  qui  ont  méprifé  jes  lois  de 
leurs  trônes  :  //  reduifu  le  fuperbe  Nabuchodono' 
for  qui  voulait  ufurper  les  honneurs  divins  à  la 
condition  des  bêtes. 

Ainfi  au-lieu  de  dire  :  Employons  toute  cette 
vaine  curiofité  qui  fe  répand  au*  dehors ,  aux  affaires 
de  notre  fajut.  Dites  :  Employons  aux  affaires 
de  notre  falut  toute  cette  vaine  curiofité  qui  fc 
répand  au  dehor<. 

IL  Pour  éviter  une  équivoque  ,  on  donne 
la  première  placf  au  régime  compofé  ,  quoi- 
qu'audi  long ,  ou  même  plus  long  que  le  régime 
£mp]e. 

Le  Phyficién  arrache  à  la  nature  tous  fes  fecrets. 

VÉvanple  infpire  aux  perfonnes  qui  veulent 
être  véritablement  à  Dieu  »  une  pieté  fincère  & 
non  fufptde. 

Au-lieu  qu*il  feroit  équivoque  4e  dire  :  Le 
Phyficién  arrache  tous  les  fecrets  a  la  nature.  Où 
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ne  fauroit  pas  fi  c^  font  les  fecreis  du  Phyfi- 
cién,  ou  ceux  de  la  nature» 

VEvangiU  infpirc  une  pitié  Jincère  &  non  fuf- 
pe6le  aux  ptrfonms  qui  veulent  ,  &c.  On  croiroit 
que  le  régime  aux  perfonnes  ^  eft  régi  par  non 
Jufpeae. 

III.  C'efl:  la  netteté  du  fens  qui  décide  de 
la  place  que  doivent  occuper  le?  prépofitions, 
qui ,  avec  leur  régime  ,  expriment  une  cir- 
conftance.  Ces  expreffions  doivent  être  placées , 
autant  qu'il  eft  poffible ,  près  des  mots  dont 
elles  expriment  une  circonftance.' 

Vefpajién  &  Tue  fe  firent  un  honntur  6»  un 
plaifir  de  conferver  à  la  campagne  la  pttite  ha- 
bitation  qnï  vcnoit  de  leurs,  pères  ;  &  ces  mai' 
très  du  monde  ne  fe  trouvaient  pas  logés  trop  à 
l'étroit  dans  une  maifon  qui  riLavoit  été  bâtie  que 
pour  un  fimpl'e  particulier. 

La  plupart  des  perfonnes  fe  conduifent  plus 
par  habitude  que  par  réflexion  ;  voilà  pourquoi 
on  voit  tant  de  ^ens^  qui  ,  avec  beaucoup  d'ef- 
prit ,  commettent  de  très-grandes  fautes. 

Dans  cette  dernière  phrâfe  ,  avec  beaucoup 
d*efprit  ,  ne  fauroit  fe  placer  après  'le  Verbe  : 
il  feroit  équivoque  de  dire  : 

O/i  voit  des  gens  qui  commettent  ayèc  beau- 
coup d'efprit  de  très  grandes  fautes  ;  ou  qui  corn» 
mettent  de  très  grandes  fautes  avec  beaucoup 
d'efprit. 

De  même  quoiqu'on  dife  :  Tai  envoyé  vos 
lettres  à  la  pojle  ,  on  ne  diroit  pas  bien  ;  J'ai  en- 
voyé les  lettres  que  vous  ave^  écrites  à  la  pafle. 

Il  faut  ;  J*ai  envoyé  à  la  pofte  les  lettres  que 
vous  avei  écrites. 

On 
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Au- lieu  de  dire  :  //  faut  jeter  les  yeux  fur 
les  foùffrances  du  Sauveur ,  ajîn  (Tadoucir  les  af* 
fliHions  qui  nous  arrivent  par  cette  vue.  Dites  r 
afin  d'adoucir  par  cette  vue  les  afliQions  qui 
nous  arrivent. 

Les  maîtres  qui  grondent  toujours  ceux  qui  les 
fervent  ,  avec  emportement ,  font  les  plus  mal 
fervis.  Dites  :  Les  maîtres  qui  grondent  toujours 
avec  emportement  ceux  qui,  &c. 

La  première  tiSion  de  Vhomme  fut  de  fe  revol" 
ter  contre  [on  Créateur  ,  &  d'employer  tous  les 
avantages  qu'il  en  avoit  reçus  ,  pour  TofFenfer  ; 
dites  :  &  d'emphyer  pour  l'offenfer  ,  tous  les 
avantages  qu^il  en  avoit  reçus, 

Croye^'VQus  pouvoir  ramener  ces  efprits  égarés 
par  la  douceur  ?  Je  dirois  :  Croye^^  vous  pouvoir 
ramener  par  la  douceur  ces  efprits  égarés  ? 

Darius  ignoroit  L'art  de  tirer  la  guerre  en  Ion» 
gueur  ,  de  fatiguer  &  de  ruiner  un  ènctni  vigou- 
nux ,  à  propos  ,  en  lui  coupant  les  vivres  6*  en 
ufant  de  pareils  firatagêmes.  Dites  :  Darius  igno* 
roit  Van  de  fatiguer  à  propos  ,  &  de  ruiner  un 
ènemi  vigoureux,  &c. 

ARRANGEMENT   DE   l'AdVERBE. 

I.  L'Adverbe  fe  place  ordinairement  après 
le  verbe  qu'il  modifie  ,  ou  entre  Tauxiliaire 
&  le  participe  ,  fi  le  verbe  eft  à  un  temps 
compofé. 

Une  perjonnt  fage  parle  modeftement  d'elle* 
même  ,  6»  ne  dit  rien  fans  en  avoir  foigneufement 
examiné  la  valeur» 

Pardonnons  aux  autres  comme  fi  nous  fe  fions 
fou  vent  des  fautes  ,  &  abftenons  ^  nous  du  mal 
coémefinous  n'avions  jamais  f^rionaé  â  perfonne. 


y  Google 


"   Arrangement  de  V Adverbe.    3  i  Ç 
Remarque.  Les  adverbes  qui  ont  ou  qui 
peuvent  avoir  un  régime ,  ne  fe  placent  qu'a- 
près Tauxiliaire  &  le  paiticipe. 

Votre  frère  a  pofé  de  faux  principes  ,  &  il  s^jl 
trompé  pour  avoir  raïfonni  conféqueminent  à  fes 
principes.  Fous  ave^  raifonné  conféquemment.  Oa 
ne  diroit  pas  bien  :  pour  avoir  conlequemment 
raifonné  à  fes  principes. 

II.  Les  adverbes  d'arrangement  fe  placent 
avant  ou  après  le  Verbe.  Nous  devons  premiè- 
rement faire  notre  devoir  ,  fecondement  nous  ne 
devons  prendre  que  des  plaïfirs  permis, 

III.  Ceux  qui  marquent  le  temps  d'une  ma- 
nière fixe  ,  fe  mettent  avant  ou  après  le  Verbe. 

.Aujourd'hui  il  fSu  beau  temps  y  demain  //  pleu^ 
vra,  H  fait  aujourd'hui  beau  temps  ,  il  pleuvra 
demain. 

Ne  paroiiTez  jamais  e.iHë  de  ros  talents. 

Jamais  ne  vous  liez  qa*avèc  d'honnêtes  gens. 

IV.  On  place  après  le  Verbe,  les  Adverbes 
qui  marquent  le  temps  d'une  manière  relative. 
On  fe  ruine  la  famé  à  travailler  tard  ;  il  vaut 
mieux  fe  coucher  de  bonne  heure  ^  &  fe  lever 
matin. 

V.  Comment ,  où  ^  combien  ,  pourquoi  ,  quand ^ 
fe  placent  avant  le  Verbe.  Où  la  volupté  do* 
mine ,  il  n'y  a  plus  de  retenue,  ' 

Pouquoi  vous  enorgueillir  de  votre  beauté  f 
vous  ne  faves^  pas  combien  elle  durera  ;  &  quand 
elle  dureroit  long  temps  ,  deve^-vous  vous  eaor~ 
gueillir  d*une  chofe  qui  ne  vous  rend  pas  plus 
eflimable  ? 

Place  des  Conjonctions. 

I.  La  plupart  des  Conjonâions  fe  placent 
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avant  ce  qu'elles  lient.  Voyez  les  exemples 

fur  les  Conjonâions,  page  105. 

IL  Pourtant ,  non  plus  ,  aujji  (  mis  pour  encore^ 
'outre  cela  )  fe  placent  après  le  Verbe ,  ou  entre 
l'auxiliaire  &  le  participe.  Quoi  qu'il  foit  habile  y 
il  s'cft  pourtant  trompé. 

On  dit  que  les  en  émis  ont  pris  la  fuite  ;  on 
rapporte  aulîî  quils  ont  abandonne  leurs  bagages, 

111.  Cependant ,  néanmoins  ,  toutefois  ,  enfin  , 
donc  ,  fur'tout ,  aurefte  ,  du'tefle  ^  de-plus ,  d'ail" 
leurs  ,  tantôt ,  fe  placent  avant  ou  après  le 
Verbe. 

Dieu  efl  jufle  :  donc  il  récompenfe  la  vertu. 

La  vertu  efl  préférable  aux  richejfes  ;  la  probité 
efl  donc  préférable  aux  richejfes. 

Voyez  les  exemples  rapportés  fur  ces  Con- 
jonftions ,  page  105  &  fuiv. 

Arrangement  des  Phrases  partielles 

ou    INCIDENTES. 

I.  Quand  jine  propofition  eft  compofée  de 
deux  phrâfes  partielles  ,  la  plus  courte  des  rfeux 
phràfes  fe  place  ordinairement  la  première. 

Quand  les  passions  nous  quittent ,  nous  nous 
flattons  en-vain  ,  que  c^eft  nous  qui  les  quittons. 
La  Rochçfoucault.  :• 

On  n'eft  point  à  plaindre ,  quand  au  défaut 
des  biens  réels  ,  on  trouve  te  moyen  de  s'occuper 
de  chimères. 

Pour  former  un  gouvernement  avantageux 
à  rÉtat ,  //  faut  de  l"" habileté  dans  le  Prince  ou 
dans  fes  Miniflrts  ,  de  Vadrejfe  dans  ceux  à  qui 
Von  confie  la  manœuvre  du  détail  ^  &  de  la  dexté" 
rite  dans  ceux  à  qui  on  commet  ^exécution  des 
ordres.  GiRARD. 
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.Sans  admettre  une  autre  vie  ,  on  ne  fauroit 

concilier  avec  la  jufllce  de  Dieu  ,  le  fpeSlacle  de 

la  vertu  qui  languit  dans  les  fers  ,  tandis  que  le 

vice  efl  fur  le  trône. 

On  placeroit  mal  à  la  fin  de  chaque  phrâfe 
la  propofition  partielle  ,  qui  commence  ces 
exemples.  Si  Ton  difoit  :  On  ne  fauroit  concHier 
avec  la  jufiice  de  Dieu  ,  le  fpe/lacle  de  la  venu 
qui  languit  dans  les  fers  ,  tandis  que  le  vice  efi 
fur  le  trône ,  fans  admettre  une  autre  vie. 

Nous  nous  flattons  en  vain  que  c\ft  nous  qui 
quittons  Us  pajjions  ,  quand  elles  nous  quitient. 

L*arrangcment  de  ces  phràfes  n'auroit  ni 
grâce   ni  harmonie. 

Ainfi  au-lieu  de  dire  ;  On  ne  peut  hait  une  relî^ 
gion  qui  ne  prêche  que  la  vertu  ,  quand  on  eft 
vertueux  :  je  dirols  :  Quand  on  eft  vertueux , 
on  ne  peut  haïr  une  religion  qui  ne  prêche 
que  la  vertu. 

II.  L'Adjeâif,  le  gérondif  &  le  participe, 
avec  leurs  dépendances  ,  fe  placent  fort  bien 
avaht  le  fujet  &  le  verbe.  Fidèle  à  fa  parole , 
il  revint  comme  il  Pavoit  promis. 

La  Reine  Blanche  fentoit  tout  le  danger  de  ce 
vœu  ,  &  connoiflant  le  caraélère  de  fon  fils  ,  elle 
prévoyoit  que  rien  ne  pouvoit  le  détourner  d'un 
engagement  qu^il  regardoît  comme  un  lien  facré. 
Velli. 

Soumis  avec  refpeA  à  ff  volonté  faînte  , 

Je  crains  Dieu,  cher  Abnèr ,  &  n'ai  point  <1  autre  crainte. 

Transposition  dans  la  Poésie. 

La  Poéfie  admet'  plufieurs  tranfpofitions  qui 
n'ont  point  lieu  dans  la  profe.  On  dit  bien  en 
y<^rs. 
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A  de?  Dieux  mugiffants  l'Egypte  rend  hommage.  RAC.fifr^ 
Du  Dieu  qui  te  conduit  adore  la  gruideur.  BrÉbevf. 
J.  mais  de  la  na.ure  il  ne  faut  s*écarter.  Boileav* 
Pour  les  caurs  cv  rrorrpus  l'amitié  n*eft  point  faite.  Volt. 
Le  bonheur  des  méchants  comme  un  torrent  è^écoule.RAC» 
La  vertu  d'un  cœur  nt  ble  eft  la  marque  certai.ie. 
Mais  en  profe  nous  dirions  ;  l'Egypte  rend 
hommage  à  des  Dieux  mugiffants.  Adore  la  gran* 
deur  du  Dieu    qui   te    conduit.  Il  ne  faut  jamais 
s* écarter  de   la  nature,   V amitié   riefl  point  faite 
pour  les  caurs  corrompus.  Le  bonheur  des  méchants 
s* écoule  comme  un  torrent,  La  vertu  efi  la  marque 
certaine  d^un  cœur  noble. 

Suppressions  élégantes. 

Pour  rendre  la  diâion  plus  vive  ,  on  /up- 
prime  certains  mots  que  refptit  peut  aifêmem 
iiippléer, 

1^.  Suppreflîon  de  Tarticle.  Habitans  &  foU 
dats  foTtirent  enfemble  ,  &  chargèrent  fi,  bien  ces 
barbares ,  qu^il  rCen  refla  qu^un  très  petit  nombn* 
Fléchier. 

Citoyens  ,  étrangers  ,  ènemis  ,  peuples  ,  Rois , 
Empereurs  ,  le  plaignent  &  le  révèrent,  OraifoQ 
funèbre  de  M.  de  Turenne. 

Avec  vous  tous  chemins  font  aifés ,  tous  fleuvts 
guéables  ,  tous  pays  firtiles.  Retraite  des  Ht 
mille. 

1^.  De  l'adjeâif  un.  Il  fe  trouva  grand  nont' 
hre  de  Sénateurs  &  de  Chevaliers  lorfqu^on  dilï; 
béra  là- diffus. 

3^.  Suppreffion  du  Pronom  &  du  verbe.  M. 
de  Saci  dit  de  Piine  le  jeune  :  De  retour  à  Roifiôf 
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il  reprit  fes  affaires  6»  fss  emplois  :  Juge  ,  quand 
les  lois  Vy  engageaient  ;  Avocat ,  quand  l'intérêt 
public  ,  le  befoin  de  fes  amis  >  ou  V honneur  le 
demar/doierjty 

On  fait  en  quel  état  fe  trouvait  alors  cette  ville  ; 
quels  ravages  !  quelles  défolations  !  nul  repos  , 
nulle  efpérance  de  paix  &  de  tranquillité  ;  la  Ré- 
publique renverfée  &  prefque  anéantie  ;  les  na- 
tions barbares  décJiainé::s  contre  elles  ;  TEmpire 
Romain  en  proie  à  fes  ènemis, 

4^,  On  doit  fur  tout  fupprimer  les  liaifons; 
telles  que  car  j  vu  que  ,  ainfi  ,  de  forte  que  ^fi 
bien  que  ,  &  ,  qui  y  comme ,  ce  qui  tfi^  que  ,  excla- 
matif,  &c,  quand  on  veut  s'exprimer  avec  fea 
&  avec  chaleur ,  ces  liaifons  feroient  languir 
le  difcours,  &  énerveroient  la  force  des  ex-. 
prefSons. 

Ce  qui  couronne  la  vie  de  cette  Princejfe ,  c*ejl 
quelle  fut  toujours  égale  ,  mêmes  vertus  ,  mêmes 
retraites  ,  mêmes  prières  ,  même  ufage  des  Sacre» 
mens ,  &c.  Si  l'Orateur  eut  dit ,  ce  furent  les 
mêmes  vertus  ,  les  mêm^s  retraites  j  les  mêmes  prières^ 
le  même  ufage  des  Sac  remens  ,  fon  difcours  au* 
roit  langui. 

Au  lieu  de  dire  ;  Chacun  fe  retira  cke^  fol, 
quand  l\iffemblée  fut  finie. 

Il  refit  fa  les  honneurs  du  triomphe  ,  étant  cp«- 
tent  de  les  mériter. 

Les  efprits  borné::  affeêlcnt  ordinairement  de  we- 
prifer  ce  gui  les  paffe  ,  ce  qui  «^  ^**  f^Uh  dé» 
dommagement  qu'il  ne  f^ut  pas  leur  envier. 

Que  le  peuple  qu'un  fage  Roi  gouverne  efl 
heureux  ! 

Difons  avec  les  Saint- Evremont ,  les  Fié* 
•u:a..c  Rt  Iqs  Fénélons  : 


y  Google 


J3Ô         Additions  élégantes. 

Vajfembléc  finie  ,  chacun  fe  retira  che^  fol. 
Il  refiifa  Us  honneurs  du  triomphe  ,   content   de 
les  mériter. 

Les  efprits  bornés  affeStent  ordinairement  de  mé* 
prifer  ce  qui  les  pajfe  ,  foible  dédommagement  qu'il 
ne  faut  pas  leur  envier. 

Heureux  le  peuple  qu'un  fage  roi  gouverne  ! 
Si  dans  ce  qui  fuit,  on  ôre  les  mots  qui  font 
en  romain,  la  didion  en  fera  plus  vive. 
"   Les  gens  qui  font   courageux ,  font  prompts  a 
fe  détermiTur  ,   mais  comme    ils   font  affurés  de 
ni  fe  point  démentir  ,  ils  fe  pofsedent  en  conduis 
fant  leurs  entreprifes  :   au    contraire  les  gens  qui 
(ont  foible  s  &  timid:s  ,  ne  prènent  que  diffi.ilemcnt 
leur  réfolution  ;  mais  aufji  étant  peu  sûrs  de  leur 
perfévérance  ,  rien  n  égale  la  promptitude  avec  la* 
quelle  ils  exécutent  ce  qiiils  ont  une  fois  entrepris  : 
ils  fentent  que  la  peine  de  l'exécution  eft  un  far* 
deau  qui  eft  trop  pefani  pour  eux  ,  &  quil  leur 
importe  de  s^en  débarrajfer  au  plutôt. 

Additions  élégantes. 

Quelquefois  au-contraire  on  ajoute  certams 

mors  qui ,  fans  augmenter  ie  fens ,  ne  laiffent 

pas  de  donner  de  la  grâce  au  difcours.  Exem. 

Quand  le  fublime  vient  â  paroître ,  il  renver/e 

tout  comme  une  foudre,  BoiLEAU. 

Ce  qui  eft  mieux  que  ,  quand  le  fublime  pa* 
roît ,  &c. 

Si  vous  allez  embarajfer  une  pafjion  par  des 
Uaifons  &  des  particules  inutiles  ,  vous  lui  ôte;^ 
tifcrec  fbn  impétuofitc  ,  pour  ,  S»  wua  cm.(^at ajfe:^ 
une  paffion  ,  &C.   BoiLEAU. 

Suppression  de  l'Article. 
La  fuppreffion  de  Tarticle  change  quelquefois 
le  fens  d'une  expreffion. 
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Fairt  amitié  à  quelquun  ;  c'eft  faire  des  ca- 
reffes  à  qu^^lqu'un  ,  ou  lui  dire  des  paroles 
obligeantes  qui  marquent  de  TafFeâion. 

Faites  moi  L\imitié  de  m' accompagner  ;  faites-» 
moi  cette  amitié  ;  c'eft ,  faites  moi  le  pîaifir ,  ce 
plaifir. 

On  a  eu  nouvelle  de  l'arrivée  des  gallions  ;  on 
tf  eu  nouvelle  que  les  enemis  av oient  été  défaits. 
Avoir  nouvelle  ,  comme  on  voit ,  régit  de  &  un 
fubftantif ,  ou  que  &  un  verbe  :  alors  il  fignifie 
fimplement  apprendre. 

On  a  eu  des  nouvelle  de  la  mort  de  Mcmnonl 
C'eft ,  on  a  appris  les  circonftances  ôc  les  par- 
ticularités de  la  mort  de  Mèmnon.  En  ce  fens 
avoir  des  nouvelles  ne  fauroit  être  fuivi  de  que» 

On  ne  diroit  pas  bien  :  On  a  eu  des  nouvelles 
que  les  è  ne  mis  avaient  été  défaits  ;  il  faudroit 
dire  :  On  a  eu  des  nouvelles  de  la  défaite  ^cx 
inemis. 

On  entend  par  ouvrage  de  Vefprît  ,  un  ou- 
vrage de  la  raifon  ,  &  de  cette  intelligence  qui 
diftingue  Thomme  de  la  béte;  ce  que  les  hom* 
mes  inventent  dans  les  Sciences  &  dans  les  Arts. 

Les  compofitions  ingénieufes  des  gens  de 
lettres  font  des  ouvrages  d'efprit.  Elle  pénétrait 
dis  fon  enfance  les  défauts  les  plus  cachés  des 
ouvrages  d'efprit.  Fléchijkr. 

Ainfi  tout  ouvrage  d'efprit  eft  un  ouvrage 
de  Tefprit ,  mais  tout  ouvrage  de  refprit  n'eft 
pas  un  ouvrage  d'efprit. 

Entendre  la  raillerie  ^  c'eft  avoir  l'arr ,  la  fd- 
cilitc  ,  le  liilcnt  de  bien  railler.  Il  y  a.  peu  de 
perfonnes  qui  entendent  Tagréable  &  innocente 
raillerie. 
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Enundre  raillerie  ,  c'eft  fouffrir  les  raillerie^ 
lans  fe  fâcher. 

Rendre  jufiice  à  quelqu'un  ,  c'eft  parler  de 
lui»  &  agir  à  (on  égard  comme  il  le  mérite. 
Lhonnete  homme  rend  juftice,  même  à  fes  ènemîs^ 

Rendre  la  juftice ,  c'eft  juger  ,  faire  la  fonc- 
tion de  Juge.  Les  Parlements  font  inftitués  pour 
rendre  la  juftice. 

Un  homme  de  la  Cour ,'  une  Dame  de  la  Cour , 
&c.  C'eft  un  homme  &  une  Dame  qui  font 
attachés  à  la  Cour.  Vefprit  d'une  femme  de  la 
Cour  eft  plus  remué  6*  flus  aSlif  que  /Celuî  d'une 
payfanne^  NlCOl-E. 

Un  homme  ,  un  abbé ,  une  femme  ,  un  ami  de 
Cour  ,  &c.  fe  prènent  fouvent  en  mauvaife 
part,  pour  des  gens  fouples  &  artificieux ,  qui 
ne  fe  font  pas  fcrupule  d'employer  le  men- 
fonge  &  la  flatterie  pour  parvenir  à  leurs  fins. 

Mots  qu*on  doit  répéter  dens  la  phrâfe. 

I.  Les  pronoms  fujets  fe  répètent ,  i^.  avant 
les  verbes  qui  font  à  différents  temps  ou  à 
différentes  perfonnes.  Je  foutiens  ^  &  je  foutïén* 
drai  toujours  quon  ne  peut  être  heureux  fans  la 
vertu. 

2^.  Quand  le  premier  verbe  a  une  néga- 
lîon  ,  &  que  le  fécond  n'en  a  point  ;  ou  fi  le 
premier  verbe  eft  fans  négation ,  &  que  le  fé- 
cond en  ait  une. 

//  eft  défendu  aux  Juifs  de  travailler  le  jour 
du  Sabbat  ;  ils  n* allument  point  de  feu  &  ne  par* 
tent  point  d'eau  ;  ils  font  comme  enchaînés  dans 
leur  repos, 

3^.  Apres  les  conjonûions,  on  en  excepte 
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& ,  nï.  Il  a  hefoin  de  recevoir  une  bonne  éduca* 
tion  ,  parce  qu'il  ne  peut  fans  éducation  mérite/ 
Vejlime  des  perfonnes  polies. 

Elle  efl  vraiment  efiimable  ,  puifqu'elle  efi  fagt 
<S»  modefte, 

Ainfi  au  lieu  de  :  Le  foldat  ne  fut  point  répri* 
mé  par  autorité ,  mais  s'arrêta  par  fatiété  &  par 
honte,  lyxtQS  :  mais  il  s^ arrêta  par  fatiété ,  &C, 

Hors  de  ces  cas  énoncés  ci  deflus ,  on  ne  répète 
pas  ordinairement  les  pronoms  il ,  elle. 

Il  a  pris  des  villes^  conquis  des  provinces  i 
iubjugué  des  nations  entières, 

La  bonne  grâce  ne  gâte  rien  ,  elle  relevé  la  mo* 
deftie^  &  y  donne  du  lujtre, 

4^.  Mais  les  pronoms  de  la  première  &  de 
la  féconde  perfonne ,  fe  répètent  prefque  tou- 
jours. Ainfi  au  lieu  de  dire  avec  S.  Real  ;  Vous 
aimere^  vos  ènemis ,  bénirez  ceux  qui  vous  mau^ 
d'tjfent ,  ferez  du  bien  â  ceux  qui  vous  perfécutent , 
prierez  pour  ceux  qui  vous  calomnient.  Dites  , 
Vous  aimere[  vos  ènemis  ,  vous  bénire^  ceux  qui 
vous  maudiffent  ,  vous  /^rc^  du  bien  à  ceux  qui 
vous  perfécutent ,  VOUS  prière^  pour  ceux  qui  vous 
calomnient. 

Le  même  Auteur ,  après  avoir  dit,  en  expli- 
quant  la  parabole  du  laboureur,  que  les  pre» 
miers  font  ceux  qui  ne  font  pas  fruClifier  la  parole 
de  Dieu  ,  ajoute  :  Les  derniers  font  ceux  qui  Vé* 
coûtent^  la  méditent^  fouffrent  avec  joie  les  tribu" 
lations  oh  elle  les  expofe. 

Il  falloit  répéter  qui  ,  &  dire  :  Les  derniers 
font  ceux  qui  V écoutent ,  qui  /a  méditent  ,  qui 
fouffrent  avec  joie  les  tribulations  oh  elle  les  expofe. 

Il  faut  ici  répéter  qui ,  parce  que  le  verbe 
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fûujfrent ,  a  pour  régime  un  fubftantîf,  tandis 
que  les  verbes  précédents  ont  pour  régime  le 
pronom  la.  Mais  je  crois  qu'on  pourroit  dire, 
îans  répéter  le  qui  :  Les  derniers  font  ceux  qui 
Vccoutent ,  la  méditent  &  la  font  fru&ifier. 

5^.  On  répète  les  pronoms  quand  ils  font 
en  régime. 

Uu  fils  ne  s*arme  point  contre  i\n  coupable  pèfe: 

11  détourne  les  yeux  ,  U  plaînt  &  le  réyère. 

Son  vifage  odieux  m'afïlîge  Ôc  me  pourfuit. 

6®.  On  répète  Tarticle  ou  l'adjeftif  prépo* 
fitif  avant  chaque  fubftantif ,  quand  le  premier 
fubftantîf  a  l'article  ,  ou  un  adjeârif  prépofitif. 

Le  cœur  ,  /'efprit ,  Us  mœuîs  ,  tout  ga^ne  à  la  culture. 

Il  faut  régler/cj  goûts  ,  fes  travaux  ,  fa  plaiiirs  , 

Mettre  un  but  kfa  courfe  ,  un  terme  k  fis  défirs.  Volt. 

Céfar  tourne  toutes  fes  forces  &  toutes  fes 
penfées  contre  Ambiorix. 

Si  le  premier  fubftantif  étoit  fans  article , 
les  autres  n'en  auroient  pas  non  plus. 

Prières  ,  remontrances ,  commandements ,  tout  efi 
inutile. 

Le  vent  renverfe  tours ,  cabanes  ,  palais  ,  é^lifcs* 

II.  Quand  le  premier  fubftantif  a  une  épi- 
thète ,  il  faut  prefque  toujours  en  donner  une 
au  fécond.  La  vraie  marque  d'une  vertu  folide  & 
d'un  grand  mérite ,  eft  de  combattre  tous  Us 
mouvements  déréglés  ,  6»  toutes  les  pajjions  qm 
naijfent  dans  Vâme. 

Ainfi  au  lieu  de  dire ,  avec  l'Auteur  des  en- 
tretiens fur  les  Sciences  :  Jls  vivent  dans  un 
grand  éloigne  ment  du  monde  ,  &  mépris  de  ce 
qu'on  y  appelle  grand  &  agréable  y  je  dirois,  & 
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dans  un  parfait   mépris  dt   ce  qu'on  y   appelle 
grand  &   agréable. 

Vobeijfance    étant  un   devoir  &   un   moyen  de 
plaire  plus  sûr  &  honnête  ,  ils  doivent  le  préférer 
à  la  politejfe ,  dites  ;  plus  sur  &  plus  honnête. 
lïl.  La  répétition  du  verbe  eft  néceffaire. 
i^.  Quand  le  premier  membre  de  la  phrâfe 
eft  affirmatif ,  &  que  le  fécond  eft  négatif;  & 
réciproquement  fi  le  premier  membre  étant  net 
gatif ,  le  fécond  eft  affirmatif. 

//  faut  attendre  tout  de  Dieu ,  6»  ne  rien  atten- 
dre de  foi- même. 

Notre  réputation  ne  dépend  pas  du  caprice  des 
hommes  ,  mais  elle  dépend  des  aélions  louables 
que  nous  faifons, 

hts  hommes  font  égaux  ;  ee  n^efl  point  la  naîifance  » 
Cefi  la  feule  vertu  qui  fait  leur  différence.  Voltaire. 
Il  y  a  beaucoup  de  chofes  qu^W  importe  peu , 
0U  qu'W  n'importe  point  du  tout  de  favoir. 
Il  ne  feroit  pas  fi  correâ  d'écrire , 
//  faut  attendre  tout  de  Dieu  ,  &  rien  de  foi"' 
même. 

Notre  réputation  ne  dépend  pas  des  caprices  des 
hommes  ;  mais  des  aSlions  louables  que  nous  fc^ 
fons. 

Les  hommes  font  égaux  ;  ce  n'ed  point  la  naîflance  s 
Mais  la  feule  vertu  qui  fait  leur  différence» 
Il  y   a  beaucoup,   de  chofes  qu'il  importe  peu 
OU  point  du  tout  de  favoir^ 

L'Académie  a  trouvé  la  conftruâion  louche 
dans  ce  vers  de  P.  Corneille. 

L'amour  n'eft  qu'un  plaifir ,  &  l'honneur  un  devoir. 

Suivant  TAcadémie ,  Corneille  devoit  dire: 
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"imour  n*eft  qu*un  pUifir ,  l'honneur  e(!  un  derôîr. 

a^.  Quand  le  verbe  eft  aâif  dans  le  pre- 
mier membre  de  la  phrâfe  ,  &  qu*il  doit  être 
paf&f  ou  pronominal  dans  le  fécond. 

On  n'eftime  point  les  fainéants  ,  parce  qu'on  ne 
mérite  point  d'être  eflimé  ,  quand  on  ne  remplit 
pas  fes  devoirs. 

On  ne  fauroit  fe  difpenfcr  de  connoître  V homme 
tn  général^  de  fe  connoitre  foi- même  en  parti^^ 
culier  ,  &  de  méditer  fur  fes  devoirs» 

Ce  qui  vaut  mieux  que  d*écrire  :  On  n'eftime 
point  les  fainéants  ,  parce  qu'on  ne  mérite  point 
de  l'être  ,  quand  ,  &C. 

On  ne  fauroit  fe  difpenfer  de  connoître  Vhommt 
en  général ,  foi  même  en  particulier  ,  &  de  méditer 
fur  fes  devoirs  ,  &c. 

On  dira  de  même  :  Nous  vous  déclarons  l 
Monfieur ,  &  nous  déclarons  en  même  temps  à  toute 
la  terre ,  que  notre  compagnie  ne  prend  nulle  part 
â  Vhéréfie  nouvelle  dans  la  morale, 

3^,  On  répète  le  verbe  après/.  Exemple: 

Un  Prince  qui  apprenoit  à  jouer  des  inflruments , 
ayant  touché  une  corde  pour  une  autre  ^  trouvé 
mauvais  que  fon  maître  l'en  reprit.  Si  c'eft  comme 
Roi  ,  lui  dit  le  maître  ,  vous  ave^  droit  de  le 
faire  ;  fi  comme  mujicîén  ,  vous  faites  mal.  11  fal- 
loir dire  $  Si ,  c'eft  comme  muficién ,  vous  faites 
mal. 

Remarque.  On  dit  bien  ;  Nous  devons  aimer 
Dieu  plus  que  nous*  mêmes.  On  doit  aimer  fon 
prochain  autant  que  foi-même. 

On  ne  répète  pas  ici  le  Verbe ,  parce  que 
plus  ,  autant ,  font  immédiatement  avant  Te  que. 
Mais  fi  plus ,  autant ,  ne  font  pas  immédia- 
tement 
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ttment  avant  que ,  il  faudra  répéter  le  Verbe. 
lly  a  des  Chrétiens  qui  aiment  plus  Uur  prochain 
qu'i/j  ne  s^ aiment  eux-mêmes.  Un  père  fange  au- 
tant à  enrichir  fes  enfants  qu^'i  s^ enrichir  lui-même. 
RéFL. 

4**.  Quand  la  période  eft  un  peu  longue; 
la  clarté  demande  qu'on  répète  le  Verbe.  Qui 
teût  dit  au  commencement  de  Cannée  dernière  ,  & 
dans  cette  même  faifon  où  nous  fommes  ,  lorfqu^on 
voyait  tant  de  haines  éclater ,  tant  de  ligues  fe 
former  ;  qui  Teût  dit  qu'avant  la  fin  du  prin*^ 
temps  tout  fer  oit  calme  f  RaCIKE. 

RipÉTiTiON  DES  Prépositions. 

IV.  On  répète  prefque  toujouris  les  Prépo- 
fitions  avant  les  mots  qui  fignihent  des  chofes 
tout-à-fait  différentes.  Rien  n\fl  moins  (don  Dieu 
6»  félon  le  monde  ,  que  d'appuyer  par  d'ennuyeux, 
ferments  tout  ce  que  l'on  dit  dans  la  converfation. 

Le  fils  de  Dieu  efl  venu  pour  racheter  les  hommes  ^ 
&  pour  détruire  l*empire  du  démon, 

Ainfi  aulieu  de  :  Tous  les^  fentiments  exceffîfs 
font  fujets  a  fe  relâcher  d'eux-mêmes  ,  &  fe  démen* 
tir  dans  la  pratiqtie  ;  il  falloit  :  à  fe  relâcher  &  à 
fe  démentir  dans  la  pratique, 

V Auteur  ne  doit  rien  laijfer  en  arrière  dés  fa 
première  réponfe  ,  de  tout  ce  qu'il  peut  dire  pour, 
fe  juftifier,  s*il  a  raifon  ^  ou  fe  corriger,  s*il  a 
tort.  Dites  :  Dés  fa  première  réponfe  ^  l'Auteur 
tt€  doit  rien  omettre  de  tout  ce  qu^il  peut  dire  ,  ou 
pour  fe  juflifier,  s'il  a  raifon ,  ou  pour  fe  cor- 
/ïger  ,  s'il  a  tort. 

Remarque.  Oti  dira  bien  :  Notre  loi  ne  juge 
ftrfonnt  fans  l'avoir  entendu  6»  examiné, 

P 
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Mais  il  ne  feroit  pas  correâ  de  dire,  aVèc 
Saint-Réal  :  Notre  loi  ne  juge  perfonne  fans  ta» 
voir  entendu  i  &  examiné  fes  allions  :  Il  faut  dire; 
Sans  V avoir  entendu  ,  6»  fans  avoir  examiné  fa 
afiions.  Il  faut  ici  répéter  fans  avoir ,  parce  qu'a- 
prtrs  examiné  il  fuit  un  fubftantif  en  régime. 
''  V.  On  ne  répète  pas  ordinairement  les  pré- 
poiitions  avant  les  noms  qui  fîgnifient  à  peu- 
près  la  même  chofe ,  fur-tout  quand  ce  (ont 
des  noms  accompagnés  de  l'article  ,  ou  de  quel- 
qu 'autre  modificatif. 

Le  fils  de  Dieu  efi  venu  pour  racheter  /« 
hommes,  &  les  délivrer  de  la  fervitude  du  péché, 

Af,  d(  Turenne  ne  perdit  point  fes  jeunes  années 
dans  la  moleffe  &  la  volupté. 

U9f jeune  homme  doit  parler  avec  beaucoup 
de  difcrétion  &  de  retenue. 

RipÉTITION   DE   que. 

VI.  Quand  il  y  a  un  que  dans  le  premier 
membre  de  la  phrâfe  ,  on  le .  répète  dans  les 
membres  fuivants  ,  lorfqu'ils  ont  différents 
Verbes. 

Les.  Gaulois  adorent  Apollon  ,  Mars  ,  Jup'uèr, 
Minerve  :  ils  croient  qa" Apollon  chajfe  les  mala- 
dies ,  que  Minerve  préfide  aux  ouvrages  ,  que  Ji/- 
piier  efi  le  fouverain  des  deux  ,  6»  Mars  l* arbitre 
de  la  guerre. 

N'attende:^  pas ,  MtJJieurs  ^  que  j* ouvre  ici  une 
fcène  tragique  ;  que  je  repréfente  ce  grand  homme 
étendu  fur  fes  propres  trophées  ;  que  je  découvre 
ce  corps  pale  &  fanglant  anprés  duquel  fume  en' 
core  la  foudre  qui  Va  frappé  ;  que  je  fajfe  crier  fon 
fang  comme  celui  d'Abel  ,  &  que  j^expofe  à  Hs 
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ytux  V image  de  la  Religion  &  de  la  Patrie  éplo» 
rée.  Fléchier. 

La  répétition  du  que  eft  néceffaire  eo  ces 
ôccafions ,  pour  foutenir  le  difcours. 

RÉPÉTITION    DE    NETTETÉ. 

VIL  M.  Fléchier  dit  à  Dieu  dans  TOraiforf 
funèbre  de  M.  de.  Turenne  :  Pour  accomplir  vos 
volontés  &  faire  craindre  vos  jugemens  ,  votre 
puiffance  renverfe  ceux  que  votre  puiflance  avoit 
élevés. 

Il  ne  faut  pas  que  Vefprit  s* arrête  avec  Içs 
yeux  ;  car  la  vue  de  l*efprit  a  plus  d*étendue  que 
la  vue  dû  corps.  Mallebranche, 

Véloquence  n'eut  de  fuccês  à  Rome  que  par  les 
glorieufes  récompenfes  qu'on  lui  propofoit  ;  fon 
crédit  y  cejfa  auffi-tôt  que  fes  récompenfes  y 
ceflfèrent.  Réflexions  fur  l'Eloquence, 

Ces  répétitions  foutiènent  le  difcours ,  &  y 
donnent  de  la  netteté. 

Il  y  a  d'autres  répétitions  fans  lefquelles  le 
difcours  n'auroit  prefque  aucune  clarté.  Par 
exemple  ,  le  P.  Bouhours  dit  fur  la  matière 
des  devifes  : 

rai  exprimé  autrefois  qu'il  faut  que  le  Prince 
fuive  les  règles  de  la  religion  &  de  la  prudence 
pour  bien  gouverner ,  par  une  bouffole  tournée 
vers  rétoile  polaire  ;  Non  rego  ,  ni  regar  :  que  les 
principes  de  fa  conduite  doivent  être  cachés  ,  quoi" 
que  fes  aélions  foient  publiques  ,  par  une  montre 
d*horloge  ;  Motibus  arcanis  ;  qu'avant  d'entre- 
prendre une  guerre  ,  //  doit  bien  confidértr  ce  qiLil  • 
fait ,  par  une  licorne  ;  ,Non  impetu  cœco. 

Cette  période  eft  pleine  d'équivoques ,  parce 
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tantif  au  commencement  de  chaque   membre 
d'une   phrâfe.  Il  y  a  voix  peur  inftruire  ,  voix 
pour  flatter ,  voix  pour  reprendre.  ART  PE  PEN- 
SER. 

Rifititlons  qui  donnent  de  la  force  au 
difcours  ,  qui  le  rendent  anirné. 

XÎI.  Corneille  infpiré  ^un  génie  extraordinaire  y 
(^  aidé  de  la  IcHure  des  Anciens  ,  fit  voir  fur 
la  fccne  la  raifon  ;  mais  la  raifon  accompagnée 
de  toute  la  pompe  &  de  tous  les  ornemens  dont 
notre  langue  eft  capable.  RaCIKE. 
*  Js  ne  puis  laire  ,  MeJJleurs  ,  fans  trahir  ma 
caufe  i  je  ne  puis  taire  des  vérités  qui  ne  font 
que  trop  puhliqtêes.   M.  PaTRU, 

Que!  carnage  de  tomes  parts  ! 
On  égorge  à  la  fois  les  enfants ,  les  yieilUrcIs  ; 
Et  la  fœur ,  &  le  frère  , 
Et  Ai  fille  &  la  mère.  Racine. 

Luzignan  dit  à  Zaïre  : 

Ma  fille,  tendre  objet  de  mes  dernières  peines  » 
Songe  au  moins, focge  au  fang  qui  coule  dans  tes  veines. 
C'eft  le  fang  de  ving*  Rois ,  tous  Chrétiens  comme  moi  i 
C*eft  le  fang  des  héros  ,  dé'enfeurs  de  ma  loi; 
C*eft  le  fang  ^es  Martyrs...  O  fille  encore  trop  chère  ! 
Connois-tu  ton  deflin  ?  fais-tu  quelle  eft  ta  mère  } 
Sais-ta  bien  qa*à  l'inftant  que  Ton  fl^nc  mit  au  jour 
Ce  tride  Se  dernier  fruit  d'i:n  malheureux  amour; 
Je  la  vis  maffacrcr  par  la  main  forcenée , 
par  la  main  des  brigands  à  qui  tu  t*es  donnée  ; 
Tes  frères  ,  ces  martyrs  égorgés  à  m? s  yeux , 
Touvrent  leurs  bras  fanglants  tendus  du  haut  des  deux.' 
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Ton  Dieu  que  tu  trahis,  ton  Dipu  que  tu  blarphêmes  , 
Pour  toi,  pour  tes  péchés  eft  mon  cf^tes  lieux  mêmes  » 
En  ces  lieux  où  mon  bras'le  fervit  tant  de  fois. 
En  ces  lieux  où  fon  fang  te  parle  par  ma  voix. 
Vois  ces  murs ,  vois  ce  temple  enrnhi  partes  maîtres ^ 
Tout  annonce  le  Dieu  qu'ont  vengé  tes  ancêtres. 
Tourne  les  yeux  ;  fa  tombe  eft  près  de  ce  palais. 
C*eft  ici  la  montagne  où  lavant  nos  forfaits , 
Il  voulut  expirer  fous  les  coups  de  l'impie: 
Ceft-Ià  que  de  fa  tombe  il  rappela  fa  vie  : 
Tu  ne  fa.iroîs  marcher  d.:ns  cet  augufle  lieu  , 
Tu  n'y  peux  faire  un  pas  ,  fans  y  trouver  ton  Dieu  » 
Et  tu  n'y  peux  refter  fans  renier  ton  père  , 
Ton  honneur  qui  te  parle  •  &  ton  Dieu  q  <!  t'éclaire. 

Voyez  encore  les  vers  de  Corneille  :  Ro^ 
mains  fouffrirei'vous ,  &c.  Nous  les  avons  rap- 
portés page  314.  ' 

Toutes  ces  répétitions  donnent  de  la  netteté  ,* 
4e  la  grâce  ou  de  la  force  au  difcours. 

RÉPÉTITIONS    VICIEUSES. 

XIII.  On  ne  doit  pas  répéter  dans  la  même 
phrâfe  un  pronom  ,  un  adjeftîf  pronominal , 
une  prépofition  ,  une  conjonâiun  «  &c.  avec 
des  rapports  différents  > 

Ce  n'efl  pas  fans  raifon  qu^W  eft  conjîdéré  comme 
le  père  du  monaftère ,  puifque  c'eft  par  fa  diligence 
6»  par  fes.  foins  qu'W  fubjîfte  ;  dites  :  que  le  mo' 
naftère  Juhjifte.  ^  \ 

Il  tâcha  d'infpirer  à  tous  fes  foldats  la  même 
cçnfiance  en  Dieu,  dont  il  étoit  plein  Im-méme  ^ 
leur  repréfentafit  qu^W  étoit  lui  feul  le  Dieu  des  ai» 
mies.  Ces  mots  //  étoit  plein  lui-mêtfte ,  s*enten; 

P  iv 
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Les  maîtres  doivent  avoir  foin  de  faire  'comZ 
prendre  à  leurs  élèves  le  fens  des  chofes  ,  6»  de 
donner  à  leurs  Itçons  toute  la  netteté  dont  y  &c. 

Dans  ces  diflFérentes  phrâfes  les  répétitions 
font  vicieufes ,  parce  que  les  mots  répétés  n'y 
ont  pas  les  mêmes  rapports  ;  mais  les  mots 
peuvent  fc  répéter,  quand  ils  font  employés 
foUs  les  mêmes  rapports, 

//  veut,  //  ne  ve^t  p3$ ,  il  accorde,  //  refufc  ; 

//  écoute  In  ha'ne,  il  écoate  l'amour: 

Il  âflure,  //  retracle ,  il  condamne  ,  //  excufe  ; 

Et  le  mê.ïie  objet  plaît  &  déplaît  à  fon  tour. 

'Heureux  les  États  oh  les  Princes  commandent 
arèc  douceur ,  où  les  fujets  ohéijfeni  avec  amour. 

Ecrive^  ,  peut'On  dire  à  toUs  les  gens  de  lettres , 
cpmme  fi  vous  aïmie^  la  gloire  :  conduife^-vous 
comme  fi  elle  vous  étoit  indifférente,  M.  d'Alem- 
JBEUT. 

L'ignorance  eft  la  mère  de  V admiration ,  de  Ver- 
rcur  ,  du  fcrupule  ^  de  la  fuperfiition  ,  de  la  pré* 
vention. 

Il  a  heauconp  de  lumière  &  de  délicateffe  dans 
Vefprit  ,  heaucoup  de  juflcjfe  dans  le  langage , 
beaucoup  de  régularité  dans  les  mœurs, 

M.  Andry  approuve  la  répétition  de  mais 
dans  les  exemples  fuivams  : 

Les  uns  ne  veulent  rien  céder  de  ce  qi^^n  leur 
demande  ,  les  autres  redemandent  ce  qu*on  leur  a 
pris  ;  mais  tous  ont  réfolu  de  ne  point  pofef  les 
armes  ;  mais  lui  qui  fait  bien  ce  qui  en  dort  arri' 
ver  y  ne  femble  pas  mime  prêter  d'attention  à  leurs 
affemblées.  RACINE. 

M.  Fléchier  dit  ,  en  parlant  d'un  juge  mé: 
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chant  &  d'un  juge  ignorant  ;  Vun  pèche  avec 
connoijfance ,  &  il  cft  plus  inexcufabU  ;  mais  P autre 
pèchç  fans  remords  ^  &  il  eft  plus  incorrigible': 
maïs  ils  font  également  criminels  à  l* égard  de  ceux 
quils  condamnent ,  ou  par  erreur  ,  ou  par  malice. 

Ces  deux  mais  ,  dit  M.  Andry  ,  ayant  des 
rapports  différents  ,  il  eft  permis  de  les  répé- 
ter. 11  nous  femble  au-contraire  que  ces  deux 
mais  font  ici  des  négligences  ,  parce  qu'ils  y 
ont  des  rapports  différents.  Ainfi  au -lieu  du 
fécond  mais  du  premier  exemple  ,  j'aurois  mis: 
pour  lui  qui  fait  bien- ce  qui  en  doit  arriver  ,  il 
ne  femble  pas  même  &c.  A  la  place  du  dernier 
mais  du  fécond  exemple  ,  j'aurois  dit  :  Du  refit 
ils  font  également  criminels^  &C. 

La  répétition  de  mais  fait  une  J)eauté  dans 
Texemple  fuivant  :  Oui  ^  Chrétiens ,  vous  étie^  bien 
d'îfpofes  :  mais  le  fang  de  cette  veuve  que  vous  aves^ 
abandonnée  ;  mais  le  fang  de  ce  pauvre  que  vous 
ave^  laijfé  opprimer  ;  mais  le  fang  de  ces  miféra^ 
blés  dont  vous  n*ave^  pas  pris  en  main  la  caufe  , 
ce  fang  retombera  fur  vous  ;  &  vos  bonnes  difpo- 
filions  ne  ferviront  qu'à  rendre  fa  voix  plus  forte 
pour  demander  à  Dieu  vengeance  de  votre  infidélité^- 
Pourquoi  ?  C'eft  que  ces  mais  ont  ici  le  même 
rapport. 

La  répétition  des  mots  qui  rendent  la  pro" 
nonciation  dure  y  efi  vicieufe» 

XIV.  11  faut  éviter  la  répétition  des  motS 
qui  ont  la  même  confonnance ,  la  rencontre 
de  ceux  qui  s'entre-choquant ,  rendent  la  pro- 
nonciation dure  &  délagréable. 

/.   Ceflde  Dieu  que  n5us  tenons  le  pain  doiH 

nous  npus  tio\xrriJfoasj  P  vj 
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2.  Il  efl  vifibU  qu  étant  nouvelles  comme  elles 
font ,  elles  font  des  preuves  fenfihles  de  la  nou" 
veauté  des  hommes, 

j.  Ayant  perdu  fon  père  &  fa  mère  au  berceau  ,' 
on  Ta  voit  confiée  à  une  tante  quelle  a  voit ,  qui 
avoit  un  fort  grand  mérite. 

4.  Il  ne  faut  donner  fa  confiance  qu'à  quelqu'un 
qu'on  connoît  bien, 

$,  Vous  favei  que  quoique  l'^on  foit  riche ,  on 
nen  eft  pas  plus  htureux, 

6,  Ce  font  des  chofes  qui  bien    que   prefque. 
femblables ,  ne  laijfent  pas  d*être  dignes  du  lémoi-^ 
gnage  de  Vhifloire, 

7,  Dans  les  aumônes  que  l'on  fait  y  il  faut  avoir 
égard  à  la  pudeur  de  ceux  qui  demandent  ,  qui 
les  trahit  quelquefois  ,  &  qui  découvrent  leur  naif 
fance  malgré  eux, 

8,  M,  rAbbé  Dubos  prétend  qu* elles  jouoient , 
&  que  ce  n'étoit  que  dans  certains  cas  que  la 
déclamation  exigeoit  des  poumons  plus  robuftes  ,  que 
ne  le  font  ordinairement  ceux  des  femmes  ,  qu*e//ei 
en  étoient  difpenfées, 

p.  Je  vous  prie  de  demander  des  nouvelles  des 
dégâts  de  la  grêle. 

Il  étoit  facile  d'éviter  ces  mauvaifes  confon- 
nances ,  en  difant ,  par  exemple  ; 

/.  Ceft  de  Dieu  que  nous  tenons  le  pain  qut 
nous  mangeons, 

,  2,  La  nouveauté  de    ces    chofes  ejh  une  preuve 
fenfible  de  la  nouveauté  du  monde, 

^.  Ayant  perdu  fon  père  ^ fa  mère  au  berceau  ,  on 
V  avoit  confiée  à  une  tante  d*  un  fort  grand  mérite, 

^4,  Jl  ne  faut  donner  fa  confiance  qu'à  celui  que 
Von  connoU  bien. 
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j.  Vous  fave^  que  pour  être  riche ,  on  n'en  eft 
fas  plus  heureux, 

6.  Ce  font  des  chofis  qui  pour  être  prefque  fent" 
hlahles  ;  yie  laïjfent  pas  de  mériter  une  place  dans 
Phifioire. 

7.  Dans  les  aumônes  que  Von  fait  y  il  faut  avoir 
égard  à  la  pudeur  de  ceux  qui  demandant  :  elle  les 
trahit  quelquefois  ,  &  découvre  leur  naiffance  mal- 
gré  eux, 

8.  M.  VAbbé  Dubos  prétend  qu^ elles  jouoient  & 
qu'elles  n* en  étaient  difpenfées  que  dans  certains 
cas  où  la  déclamation  exigeoit  des  poumons  plus 
robuftes  ,  que  ne  le  font  ordinairement  ceux  des 
fenurîts, 

p.  Demande^ ,  je  vous  prie  ,  quels  débats  la  grêle 
a  caufés. 

Rime  ,  RipiriTiON  pu  même  mot. 

XV.  La  rime  eft  auflî  vicieufe  en  profe  ; 
comme  les  eaux  jailliffantes  font  plus  vives  & 
plus  réjouiiTantes  que  les  tranquiles  &  les  dor- 
mantes. Dites  :  Les  eaux  qui  jaillijfent  font  plus 
vives  &  plus  agréables  que  celles  qui  font  tran* 
quiles  &  dormantes. 

On  ne  fait  pas  ce  que  c^efl  que  l'efprit ,  6»  quel 
en  eft  le  prix. 

Dites  :  On  ne  fait  ni  ce  que  c\ft  que  Vefprit , 
ni  combien  il  e(l  précieux  ou  eflimable. 

Elles  ne  font  vraiment  eftimables  ,  qu'autant 
qiûelles   contribuent  à  nous  rendre  équitables. 

Dites  :  Elles  ne  font  vraiment  dignes  d'eftime, 
qu'autant  qu  elles  contribuent  à  nous  rendre  équi» 
tables. 
V  Sur  la  fcene  tragique  on  défaprouve  les   traits 
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épigrammatiques ,  &  Von  ofcra  Us  introduire  dans 
la  chaire  évangélique. 

Je  dirols  :  On  défaprouvi  les  traits  ipigram» 
matiques  dans  la  tragédie ,  5»  Von  ofera  les  intro» 
daire  dans  la  chaire  où  Von  prêche  les  importantes 
vérités  de  V Evangile, 

XVI.  Il  ne  faut  pomt  fans  néceffité  répéter 
le  même  mot. 

On  trouvera  que  ce  font  ou  gens  de  qui  tout  le 
difcernement  efl  borné  aux  paroles  ,  6»  qui  font  in- 
capables de  connoître  la  bonté  des  cho/es  ;  ou  s* ils 
la  connoijfent ,  qui  ne  font  pas  bien  aifes  de  la 
fentir  dans  les  ouvrages  des  autres ,  &  qui  fe  ra- 
bâtent  fur  les  paroles ,  pour  fe  confoler  de  Vap* 
probation  qu^ils  n^ofent  donner  aux  chofes. 

Tous  ces  qui  rendent  la  diâion  lâche,  & 
font  ici  un  mauvais  effet.  J'aurois  dil  :  On  trou- 
vera  que  ce  font  gens  dont  tout  le  difcernement  ejt 
borné  aux  paroles  :  incapables  de  connoître  la  bonté 
des  chofes  ,  ou  fâchés  de  la  fentir  dans  les  ouvra' 
ges  des  autres ,  ils  fe  rahatent  fur  les  mots  ,  pour 
fe  confoler  de  V approbation  qu'ils  nofent  refufer 
aux  chofes. 

Des  quatres  Êvangélijles ,  deux  ayant  été  Apo* 
très ,  les  dcu:^  autres  ne  Vont  pas  été ,  afin  qu'on  ne 
croie  pas  que  pour  écrire  V Évangile ,  //  y  eût  quel- 
que différence  entre  ceux  qui  auront  vu  les  aRions 
de  J  C,  de  leurs  propres  ieux  ,  6»  ceux  qui  les  ont 
écrites  fur  le  rapport  fidèle  de  ceux  qui  les  avoient 
vues.  Au  lieu  de  ce  dernier  ceux^  j'aurois  mis, 
furie  rapport  fidèle  des  Difciples  ou  des  Apôtres 
qui  les  avoient  vues. 

XVII.  Ceft  encore  tine  négligence  de  répé- 
ter fans  néceffiré  le  même  mot ,  fous  diffé- 
rentes figniâca  lions. 
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Sèleucus  voyant  Us  gens  de  pied  d'Antigone  dé* 
garnis  de  leur  cavalerie ,  fit  mine  de  vouloir  les 
attaquer ,  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre  ;  pour 
les  effrayer  &  leur  donner  le  temps  de  quitter  le 
parti  d'Antigone ,  &  de  paffer  dans  le  fièn  :  &  c^efl 
en  effet  U  parti  qu'ils  prirent,  La  plus  grande  par- 
tie de  cette  infanterie  fe  détacha  ,  6»  vint  fe  ren- 
dre volontairement  â  lui. 

Le  mot  parti  qui  fe  trouve  ici  répété  trois 
fois  ,  &  qui  a  différentes  fignifications ,  eft  une 
négligence.  Ainfi  au- lieu  de:  Et  c'eft  en  effet 
le  parti  qu^ils  prirent^  &c.  j*aurois  dit  :  La  chofc 
lui  réujjit  comme  il  le  fouhaitoit  :  prefque  toute  cette 
infanterie  fe  détacha ,  &  vint  fe  rendre  volontaire- 
ment à  Séléucus. 

Des  Équivoques. 

II  eft  aifé ,  comme  on  l*a  vu ,  de  faire  des 
équivoques,  foit  en  parlant,  foit  en  écrivant. 
Aux  exemples  que  nous  en  avons  déjà  rappor- 
tés ,  nous  ajouterons  les  fuivants. 

Je  regarde  votre  amitié  comme  le  plus  grand  des 
avantages  que  vous  puij/îei  me  faire. 

Le  plus  grand  des  plaifirs  que  vous  me  puijjîe^ 
faire ,  c'efl  de  m' écrire  fouvent. 

Ces  fortes  de  phrâfes  font  équivoques  à  la 
prononciation  ;  il  fembîe  qu'on  dife  :  Je  regarde 
votre  amitié  comme  le  plus  grand  défavantage 
que  vous  puijjîe:^   me  faire. 

Le  plus  grartd  déplaifir  que  vous  pu'ijjiei  me 
eau  fer  ,  c*efl  de  m"  écrire  fouvent. 

Dites  :  Je  regarde  votre  amitié  comme  un  des 
plus  grands  avantages  ,  ou  comme  le  plus  grand 
avantage  que  vous  puijjie^  me  faire.  Un  des  plus 
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grands  plaifirs ,  ou  le  plus  grand  plaîjîr  que  vofd 
ptiijjîei  me  caufer  ^  c'efi  de  m* écrire  fouvent^ 

Du  Pléonasme. 

Faire  un  pléonafme,  c'eft  employer  un  mot 
fupcrflu ,  parce  qu'il  m  fignifie  que  ce  qui  a 
déjà  été  exprimé  par  un  autre  mot. 

Voici  des  exemples  de  ce  défaut. 

Les  conquises  d* Alexandre  donnèrent  lieu  à  fts 
Capitaines  de  s'tmr'égorger  les  uns  les  autres. 

Lyfimaque  &  Séteucus  ne  fongeoient  qu*â  Je  faire 
la  guerre  &  à  s'entvQ-détruire  Tun  l'autre. 

Le  mot  entre  dans  s^ntr'égorger  ,  s'entre-détruire, 
renferme  elTçntielIeineat  Vun  l'autre.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dt,  page  49  &  50. 

Villius  &  Sulpicius  eurent  un  entretien  avec  fon 
minijlre ,  qui  fe  termina  à  des  plaintes  réciproques 
de  part  &  d'autre. 

Les  Commijfaires  différèrent  à  prononcer  fur  les 
demandes  refpeftives  de  part  ôi  d'autre. 

Les  mots  de  part  &  d*autre  font  inutiles. 

Thoas  repréfenta  au  Roi  Antiochus  qu'il  a^avoit 
feulement  qu'à  fe  montrer  pour  fe  rendre  maure 
du  pays,'  Comme  ne  que  ûgmfi^at  feulement  ^  ce 
dernier  mot  eft  inutile. 

Une  efpèce  de  coffre  propre  à  y  mettre  des  vafes  d'or, 

Sylla  envoya  Alexandre  pour  prendre  poffeffion 
de  la  couronne  en  qualité  d^héritier  mâle  le  plus 
proche  de  Lathyre, 

CeflAà  faire  un  digne  ufage  de  fa  puiffance  que 
de  fe  déclarer  pour  un  Roi  opprimé. 

Là  &.  v.ilà  s'entendent  de  ce  qui  précède  8: 
non  pas  de  ce  qui  fuit.  Ainfi  là  efl  inutile  dans 
cette  phrâfe. 

Cette  lettre  efl  remplie  de  beaucoup  de  civilités. 
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Des  Termes  mal  affortîs.     ^  ç  ; 
Beaucoup  eft  ici  inutile  ;  car  une  lettre  remplie 
de  civilités ,  en  contient  beaucoup. 

Quelque  foin  que  les  TraduEleurs  ayent  de  re-^ 
fréfenter  fidèlement  toutes  les  parties  &  tous  les 
membres  de  leurs  Poètes  ;  ce  ne  font  que  des  ca^ 
davres  inanimés  auxquels  ils  communiquent  tout 
au  plus  Vincorruptibilité,  Inanimé  eft  fuperflu , 
parce  que  tout  cadavre  eft  inanimé. 
Pléonasme  autorisé. 

Le  pléonafme  n'eft  plus  un  défaut ,  quand 
il  eft  autorifé  par  l'ufage ,  quand  il  reftreint  ou 
étend  Tidée  déjà  exprimée  ,  quand  il  y  donne 
plus  de  force  ou  qu'il  y  joint  quelqu'autre 
idée  acceffoire.  C'eft  ainfi  qu'on  dit  ;  Je  l'ai  vu 
de  mes  ieux.  Je  Vai  entendu  de  mes  propres  oreilles» 
Voler  en  Vair.  La  fiâme  monte  en  haut.  Les  pierres 
tombent  en  bas.  Je  lui  ai  dit  à  lui-même, 

Louis  XII ,  le  bon  Roi  Louis  XII  mérita  le  ^lo* 
Tieux  fur  nom  de  Père  du  peuple. 

Et  q  ie  «l'a  fait  à  moi  cette  Troie  ou  je  cours  ? 

Des  Termes  mal  assortis. 
Pour  bien  parler  il  ne  fuffit  pas  d'employer 
des  termes  François  ,  il  faut  que»  l'union  de  ces 
termes  forment  un  fens  raifonnable ,  &  qu'elle 
foit  autorifée  par  Tufage,  Des  mots  très  fran- 
çois ,  harmonieux  ,  élégants  ,  &c.  né  feront 
qu'une  mauvaife  phiâfe,  s'ils  font  mal  mis  en 
œuvre ,  s'ils  ne  font  pas  bien  affortis. 

AdjiBlfs  mal  ajjoitis  au  Subllantlf, 

Je  trouve  en  lui  une  admiration  fi  intelli2;ente 
de  votre  vertu.  Celui  qui  admire  peut  être  /Vz- 
telligent ,  mais  l'admiration  ne  fauroit  être  i/j- 
ulU fiente. 

Tous  Us  pauvres  le  pleuroient  avec  des  larmes 
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înconfolables.  Vu  de  Don  Barthélemi  des  mmyrs^ 
On  peut  dire  de  ceux  qui  pleurent ,  qu'ils  font 
inconfolables  ;  mais  on  ne  fauroit  dire  :  des  Ut-- 
mes  Inconfolables. 

Subjlantif  mal  ûffortl  au  P^'erbe, 

Je  vaus  ûffure  qu'il  y  a  beaucoup  de  pajjion 
'dans  TafFeâion  que  j*ai  de  vous  fervîr.  On  ne 
dit  point,  y  ai  une  grande  affîélion  de  vous  /crvir. 
Dites  y  dans  Venvie  que  fai  de  vous  fervir. 

Je  ne  dois  pas  craindre  de  fortir  de  Thonneur 
de  fon  fouvenir.  Le  mot  l'honneur  ne  s'accom- 
mode pas  avec  fortir  ;  il  falloit  fimplement , 
fortir  de  fon  fouvenir, 

La* charité  que  nous  devons  avoir  pour  le  fa« 
lut  de  tous  les  Rois,  On  a  de  la  charité  pour 
une  perfonne  ,  &  du  zèle  pour  fon  faiut  :  ainfi 
it  falloit  dire  :  Le  {hle  que  nous  devons  avoir  four, 
le  falut  de  tous  les  Rois, 

Il  prêcha  durant  tout  ce  faint  temps  avec  le  con* 
cours  y  r admiration  &  Tédificaiion  de  fon  peuple  ^ 
qu*il  a  eue  toute  fa  vie  dans  fes  prédications. 

Il  falloit  retrancher  quil  a  eue  ,  &c,  parce 
qu'on  ne  dit  point ,  avoir  lUdification  de  fon  peu» 
pie.  Prêcher  avec  V édification  du  peuple  ,  c'eft  prê- 
cher de  manière  que  le  peuple  en  eft  édifié; 
ainfi  édification  eft  ici  dans  une  fignification  paf- 
five  ;  ces  mots  ,  qu'il  a  eue ,  donnent  à  ce  ter- 
me une  fignification  aôive. 

Rien  ne  peut  diminuer  Veflime  &  TafFeâion  fw 
fa  biainteté  a  pour  votre  mérite. 

On  dit  bien ,  avoir  de  Veflime  pour  le  mérite  di 
quelqu'un  ;  mais  Je  ne  penfe  pas  qu'on  dife ,  avoir 
de  l*affeflion  pour  le  mérite  de    quelqu'un.   On  l 

de  TafFeâion  pour  la  per(qnne  même. 
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^JéfuS'Chrifl^  pour  Us  convaincre  par  eux-mcmes 
qu*il  étoit  Dieu  ,  les  affura  de  la  guérifon  intérieure 
de  cet  homme  y  par  la  guérifon  extérieure  qu'ail  lui 
rendit.  On  dit  bien,  rendre  la  fanté ^  rendre  la 
vie  y  rend'c  Pcmbonpeint  ;  parce  qu'on  avoir  la 
vie  ,  la  fanté ,  Tembonpoint  auparavant  :  ma:$ 
on  ne  dit  point  rendre  la  guérifon  ,  parce  qu'on 
n'avoit  point  la  guérifon  avant  d'être  malade. 

Nous  aimons  mieux  acquérir  des  fluxions  d» 
des  cathares.  Dites  :  gagner  des  fluxions. 

On  acquiert  ce  qui  eft  avantageux  ,  ce  qu'on 
fe  propofe  comme  une  fin.  Ainfi  nous  difons, 
acquérir  des  richejjes  ^  de  la  gloire  ^  de  l\flime. 

On  ditauili  acquérir  une  terre  ,  pour  Cacheter  ^ 
mais  on  ne  dit  point ,  acquérir  une  maladie ,  la 
filvre  ,  &c. 

Quoiqu'on  dife,  gagner  une  maladie  y  laflevre, 
une  fluxion ,  un  rhume ,  6»r.  gagner  un  procès ,  une 
bataille ,  6*c.  on  ne  dit  point ,  gagner  un  combat. 
L'Académie  a  approuvé  la  critique  de  Scudérl 
fur  ce  vers  du  Cid.* 

Le  princç  pour  efTai  de  gënéroAté  : 
Câgneroit  des  tombais ,  marchant  à  mon  c6té. 

Les  perles  ne  vaudrotent  pas  tant  y  fi  le  luxe  & 
V opinion  nen  rele voient  tous  les  jours  le  prix. 
Dites ,  /î'e/i  au^mentoient  ,  &c.  Relever  le  prix  ne 
fe  dit  qu'au  figuré  ;  comme  :  La  modtflie  relève 
le   prix   de  fes   autres  vertus. 

Us  dévoient  s'efforcer  de  remédier  à  tant  de  dé^ 
fordres  qui  dévoroient  la  face  de  VE^lffe  %  par 
la   vie  profane  &  fcandaleufe  de  fes   miniftres. 

Les  déifordres  chans^ent  ,   altèrent,   défigurent 
fouillent,  &c.  la  face  de  l'Empire  ,  de  TEtat ,  de 
l'EgJife,  mais  Us  ne  4a  dévorent  p^^* 
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Apres  qu^on  a  long- temps  méprifé  la  miférlcorde 
de  Dieu  ,  on  tombe  enfin  dans  la  fé vérité  de  fa 
juftice.  Dites:  on  éprouve  la  févérité  de  fa  juflice  ; 
OU  bien  ,  on  tombe  entre  les  mains  de  fa  jufàce. 

Apres  cette  fanglante  exécution  ,  les  autres  en^ 
fants  de  Jacob  vinrent  dans  la  ville ,  &  en  rem- 
portèrent le  butin.  Dites  :  en  emportèrent,  Oa 
remporte  la  vidoire  ;  on  emporte  le  butin. 

C*étoit  uniquement  de  fa  bonté  qu'il  poffédoît 
tout  ce  qu*ilavoit:  dites,  qu'il  tenoit  tout  cequil 
ûvoit.  On  ne  dit  pas  bien  :  pojféder  une  chofe  de 
la  bonté  de  quelquun, 

La  fainte  Vierge  nous  apprend  le  fage  ménage- 
ment que  nous  devons  faire  de  toutes  les  paroles 
de  Dieu,  On  ne  dit  point  faire  un  ménagement  des 
paroles.  Dites  ;  La  fainte  Vierge^  nous  apprend 
avec  quel  foin  nous  devons  confervjcr  toutes  les 
paroles  de  Dieu, 

La  Chananée  avoua  qu  elle  n'étoitjqu'une  chiène; 
mais  pour  prendre  Jéfus-Chrit  par  fa  propre 
bouche  elle  lui  repréfenta  que  les  petits  chiens 
mangeoient  au^moins  les  miettes  qui  tomboient  de 
la  table  de  leurs  maîtres.  On  prend  une  perfonne 
par  fes  paroles  ,  &  non  pas  pur  fa  bouche, 

Jéfus'Chrift  pour  les  raffurer  encore  davantage 
de  la  vérité  de  fa  réfurreâion ,'  leur  demanda  s*ds 
n'avoient  rien  à  manger.  On  dit  ajfurer  d^unevèri* 
té  ;  mais  on  ne  fauroit  dire  ,  raffurer  d'une  vé- 
rité ^  parce  que  raffurer  fignifie,  non  affurer  de 
nouveau  »  mais  affermir  ;  comme  raffurer  les  efprits: 
raffurer  d'une  alarme  ,  &c. 

Le  démon  ne  vous  attaqueront  point  avec  tant 
de  violence  y  s.'^il  ne  vous  voyoit  élevé  en  un  éut 
plus  glorieux  que  vous  nétie^  auparavant. 
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L*Académie  dit  fur  ces  vers  du  Cid. 

Vous  éUvc  en  un  rang  qui  n'étoit  dii  qu'à  moi. 

Cela  n*eft  pas  François  ,  il  faut  dire ,  élever 
à  un  rang  ;  &  par  conféquent  élevé  à  un  état. 
On  dira  bien  ,  élever  en  honneur  ,  en  dignité , 
parce  qu'il  n'y  â  rien  entre  en  61  le  fubftantif; 
mais  on  doit  dire,  élever  à  une  haute  dignité ,  4 
un  grand  honneur. 

En  s*élevant  d'orgueil,  il  perdit  tous  fes  États , 
&  devint  femblable  aux  animaux.  Dites  ;  en  s'en" 
fiant  d'orgueil. 

Ne  vous  élevez  foint  de  vos  bonnes  œuvres» 
Dites  :  ne  vous  glorifit^:^  point  de  vos  bonnes 
œuvres, 

Sufanne  levoit  les  yeux  vers  le  ciel,,,.  Il 
éleva  les  yeux  vers  le  ciel.  Dites ,  leva  les  yeux 
au  ciel.  Cette  phràfe  élever  les  yeux  vers  le  ciel, 
n'efl  point  françoife.  Vaug. 

Tarquin  le  fuperbe  a  voit  beaucoup  d'injufticc 
&  de  violence ,  des  dejfeins  mal  formés  ,  6»  des  me- 
sures mal  prifes.  Cela  n'eft  pas  trop  françois  ; 
on  ne  dit  pas  avoir  des  mefures  mal  prifes^  On 
pouvoit  dire  ,  Tarquin  le  Superbe  étoit  injufle  ^ 
violent ,  formoit  mal  fes  dejfeins ,  &  ne  prenait  pas 
bien  fes  mefures. 

Le  bon  larron  entra  dans  le  ciel  après  une 
tourte  pénitence  :  un  infant  fut  ajfe^  long  pour  Taf- 
franchir  entièrement  du  poids  de  fes  péchés.  Af- 
franchir &  poids  font  mal  affbrtis.  On  dit  bien , 
affranchir  du  joug  de  la  fervitude  ;  décharger  d'un 
fardeau ,  d'un  poids. 

Les  femmes  font  naturellement  plus  timides  ,  plus 
crédules  que  les  hommes ,  il  faut  plus  de  temps 
pofir  effacer  entièrement  de  leur  efprit  &  de  leur 
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cceur  les  fe menées  de  la  v^rtu.  Effacer  n'eft  point 
fait  pour  femence.  On  étouffe  une  femence ,  on 
ne  Vefface  point.  Ainfi  j'aurois  dit ,  pour  étouffer 
entièrement  dans  leur  efprit  6»  dans  leur  cœur  les 
fe  menées  de  la  vertu. 

j4u'Heu  d'enfermer  la  Flandre ,  il  enferma  nôtre 
armée  entre  les  places  de  la  Flandre  &  de  la 
Meufe ,  en  forte  qu'il  ne  venoit  ni  vivres ,  ni  Com- 
munication dans  notre  camp.  On  ne  fauroit  dire: 
il  ne  vient  point  de  communication.  Il  falloit  ; 
En  forte  que  ,  faute  de  communication  ,  il  ne  ve* 
noit  plus  de  vivres  dans  notre  camp. 

Tai  cru  qu*il  était  bon  de  confulter  de  nouveau 
celui  dont  je  vous  'ai  mandé  les  remarques.  On 
ne  dit  point  mander  les  remarques  ,  comme 
on  dit  mander  des  nouvelles.  Il  falloit  ;  dont  je 
vous  ai  envoyé  les  remarques. 

Camille  était  dans  un  déplaifir  fi  extrême, 
quelle  pleuroit  fans  ceffe.  Extrême  a  la  force  du 
fuperlatif ,  ainfi  ,  comme  on  ne  dit  point  fi  très 
beau ,  on  ne  fauroit  non  plus  dire  fi  extrême. 

Cette  perte  leur  efl  d'autant  plus  fenfible ,  quelle 
leur  caufe  une  douleur  quil  efl  impojjible  aux 
hommes  de  confoler.  Ofl  confole  une  perfonne; 
&  Ton  appaife  ,  on  flatte  ,  on  amufe ,  on  calme 
la  douleur. 

//  faut  que  les  mats  ayent  de  la  proportion 
entr'eux  ,  qu'ils  foient  faits  Vun  pour  l^au^re  ;  & 
que  leur  alliance  foit  autorifée  par  l^ufage.  Dites  : 
leur  liàifon  ^  leur  union. 

Il  ne  faut  jamais  faire  >^udeffe  ni  incivilité  "â 
perfonne.  On  ne  dit  f  oint  faire  rudeffe. 

Ceux  qui  reçoivent  une  belle  lettre  d'amitié  fe 
font  honneur  en  la  montrant  :  ctux  qui  reçoivent 
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unt  lettre  d'amour  fe  feroient  honte  en  la  pu- 
bliant. Quoiqu'on  dik,fe  faire  honneur,  fe  faire  un 
mérite  ,  on  ne  dit  point ,  fe  faire  honte ,  fe  faire 
confufion. 

On  lui  fait  une  foîbleffe  honteufe  de  ce  qui 
nous  eft  propofé  dans  le  chriftianifme  pour  la  plus 
grande  vertu. 

On  dit  bien  ;  faire  un  mérite  ou  un  crime  à 
quelqu*un  de  quelque  chofe  ;  mais  Tufage  n'admet 
pas  faire  une  fbibleffe  honteufe, 

La  févérité  fied  j  ce  me  femble  ,  très  bien  à  ceux 
qui  ont  l'autorité  en  main  ;  elle  leur  donne  un  cer- 
tain air  de  fierté  &  de  frayeur  ,  qui  les  fait  ref 
pe£ler. 

Frayeur  eft  un  terme  paffif.  La  frayeur  lui 
troubla  Pefprit,  La  frayeur  fignifie  la  crainte  qu^on 
tf,  &  non  pas  celle  qu'on  infpire. 

Dieu  bénit  Noé  &  fes  enfants  ,  il  leur  ordonna 
de  peupler  le  monde ,  il  imprima  leur  terreur  fur 
tous  les  animaux  de  la  terre  ^  &c.  Au  lieu  de  dire  , 
il  imprima  leur  terreur  ^  dites  :  il  les  rendit  redou' 
tables  a  tous  les  animaux.  Leur  terreur  eft  plutôt 
la  crainte  qu'ils  ont  ,  que  celle  qu^'ils  infpirent, 

La  vertu  remplit  de  douces  efpérances  ceux  qui 
la  pofsedent  ;  elles  les  rend  chéris  de  Dieu. 

Job  atteint  de  divers  tourmens  vous  rendra /i 
douleur  connue. 

Rendre  ne  fe  joint  bien  qu'à  des  adjeÛifs  , 
comme  ,  rendre  illuflre  ,  aimable  ,  &c.   mais  on 
ne  doit  pas  le  joindre  aux  participes  des  ver- 
.  bes.  Ainfi  dites ,  elle  les  rend  chers  â  Dieu. 

On  commença  d'offrir  â  Dieu  un  culte  exté^ 
rieur.  On  ne  dit  pas  ,  offrir  un  culte.  On  ofFi  e 
à  Dieu  de  l'encens ,  des  prières  ;  &  on  lui 
rend  le  culte  qu'il  mérite. 
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Un  fi  grand  e^xemple  a  toujours  retenu  Us  ptf^ 
forints  fa^es  dc  s'engager  par  eux-mêmes  au  mi" 
niftère  des  faints  Autels,  A  retenu  de  s* engager 
n'eA  pas  correâ  :  dites  :  a  empêché  de  s"* engager  , 
&c. 

Horace  verfa  des  fleurs  fur  le  tombeau  de  Mé^ 
cens.  Au  lieu  de  vtrfa ,  qui  iie  fe  dit  que  des 
chofes  liquides,  il  (Mo\t-répar,dit ,  terme  plus 
général,  qui  fe  dit  desichôfes  qui  ne  font  pas 
liquides,  comme  de  celles  qui  le  font. 

Comme  un  écrivain  ajfuré  du  fuccès  de  fon  livre 
lï'eft  point  éclairé  par  la  crainte  du  jugement  des 
hommes ,  il  eft  fujtt  à  fe  laijfer  éblouir  par  la  pre* 
mière  lueur  de  raifon  &  de  vérité, 

11  falloit  dire  ,  comme  un  écrivain  ,  &c,  n'eu 
point  retenu  par  la  crainte ,  &c.  La  crainte  n'eft 
pas  une  lumière  ;  ainfi  elle  ne  fauroit  éclairer. 

On  Ut   avec  plaifir  un  livre  ou  le  bon  fens  , 
V érudition  utile  &  la  véritable  politejfe  brillent  de 
'  touîis  parts, 

Lô  verbe  briller  ne  fauroit  convenir  au  bon 
fens  ;  c'eft  Tefprit  ;  ce  n'eft  pas  le  bon  fens  qui . 
brille.  Voilà  pourquoi  on  dit  fouvent  :  //  n*a 
point  de  brillant ,  mais  il  a  beaucoup  de.  bon  fens. 

Nous  ne  finirions  pas ,  fi  nous  voulions  rap- 
porter toutes  les  fautes  qu'on  peut  faire  en 
joignant  enfèmble  des  mots  qui  ne  font  pas 
faits  les  uns  pour  les  autres.  On  doit  lire  à  ce 
fujet ,  le  fentiment  de  TAcadémie  fur  le  Cid , 
les  remarques  de  Vaugelas ,  de  Bouhours  ,  les 
réflexions  fur  la  politeffe  du  ôyle  de  Bellegarde, 
le  Di6lionnaire  Néologique ,  les  agréments  du 
langage  ,  &c.  Ceft  fur- tout  du  P.  Bouhours 
que  nous  avons  extrait  ce  que  nous  venons 
de  dire.  Des 
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Des  Mctaphçres. 

La  métaphore  cohsiÔe  à  trahfporter  un  mot 
de  fà  (igniâcation  propre  &  naturelle  à  une 
Égnification  figurée.  Gomme  ,  tUffcr  V honnêteté^ 
ttmir  la  gloire ,  Jicirùr  la  réputation  de  quelqu^un  ; 
une  malice  noire  ,  Une  campagne  riante  ,  une  penfée 
krillante  ;  la  Grammaire  eft  la  clef  des  fciences  ^ 
&c.  Rien  n'emhelUt  tant  le  difcours  que  le  bon 
ufage  de^  méupbores  ;  mais  comme  le  génie 
de  notre  langue  aime  ce  qui  eft  aifé  &  natu- 
rel ^  il  faut  que  la.  métaphore  ne  (bit  pas  tro]p' 
recherchée.  Op  dpir, fur-tout,  dans  Tufage  des 
expreffions  métaphoriques  ^  faire  attention  à 
ce  précepte  de  Quintiiién. 

«  Il  doit  y  avoir  dans  les  expreffions  nméta- 
phoriques ,  comme  dans  les  tableaux ,  une  es- 
pèce d'unité ,  de  forte  que  les  mots  différents 
dont  elles  font  compofées ,  ayent  de  la  conver 
nance  entr'eux ,  &  foient  faits  en  quelque  fa- 
çon l'un  pour  l'autre.  Kién  n'êft  plus  irrégulier 
que  de  joindre  énfemble  des  termes  qui  don- 
nent à  Tefprit  des  idées  ou  diverfes  ou  con- 
traires ;  comme  ,  tempête  &  ruine  ,  naufrage  & 
incendie  9i. 

Suivant  cette  règle  ;  fondée  fur  la  raîfon  & 
fur  Tufage  ,  les  phrâfes  fuivaîïtes  ne  valent 
rien. 

VEglife  avait  hefoin  d'un  fecoursfemBlable ,  étant 
comme  affiégée  au-dehorspar  un  déluge  d'héréfies, 

Jffiégée  par  un  déluge;  ces  deux  images  n'ont 
aucune  convenance  entr'elles.  On  pouvoit  dire  » 
inondée  au-dèhors  par  un  déluge  d'héréfies. 

Avant  qut,  de  prêthcr  il  avoit  foin  de  fe  renou* 

Q 
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vcler  toujours  devant  Dieu  ^ar  Jcs  gémljfements 
fecrets ,  &  d*arrdfer  fcs  difcours  par  de  ferventes 
prières. 

Arrofer  par  de  fepventts  prières ,  ce  font  <îe«  ter- 
mes oppofés  :  arrofer  donae  l'idée  d'humidité  ,  de 
rafraîchiflement  i ferventes  aucontraire^ifait  con- 
cevoir de  l'ardeur  ,  des  feux  &  des  fiâmes. 
J'aurpis  dit,  &  d'échauffer  fes  difcms  par  de 
{etventes  prières, 

C'eft  pour  la  même  raifon  que  l'Académie 
critique  ce  vers  du  Gid. 

'  Malgré  des  feux  fi  bciux,  qui  Rompent  ma' colère* 

L'auteur ,  dit-elle ,  paffe  mal  d'tfne  métaphore 
à  une  autre  ;  &  ce  verbe  rompre  ne  s'accom- 
mode pas  avec  feux. 

Et  déjà  les  zéphirs  de  leurs  chaudes  haleines , 
Ont  fondu  récorce  des  eaux.  Rousseau. 

L'idée  de  fondre  ne  s'allie  point  avec  celle 
â'écorce. 

Les  pauvres  font  contraints  de  conttefaire  les 
eftropiés ,  afin  qut  ceue  feinte  calamité  nous  tou* 
che ,  6»  fléchiffe    notre  dureté. 

Il  falloit  mettre  amolijfe  ,  ou  quelque  terme 
équivalent  ;  parce  que  fléchijfe  &  dureté  font 
naître  des  idées  toutes  différentes.  D'ailleurs 
pour  éviter  les  mauvaifes  confonnances  de 
contraints ,  contrefaire;  afin  ,  feinte ,  î'aurois  dit  : 

Les  pauvres  font  obligés  de  contrefaire  les  eflro* 
plis ,  afin  que  ces  maux  apparents  nous  touchent 
&  amolîjfent  notre  dureté. 

-      Un  trouble  aflcz  cruel  iD*agite  «Bt  me  dérare  • 
Sans  que  des  pUurs  fi  chers  me  déchirent  encore. 

Le  propre  des  pleurs  »  ce  n'eft  pas  de  dickii 
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rtr  ;   c*eft   d* attendrir  y   d* exciter    la  compajfion. 

La  mort  fourde  à  mes  prières  »  £*  mon  pèrt 
fourd  à  mes  larmes  ,  me  refusèrent  également  ce 
que  je  leur  demandais^ 

On  dit  j  fowd  aux  plaintes ,  aux  prières ,  aux 
vaux  ;  mais  je  ne  crois  pas  qu'on  puiiTe  dire . 
fourd  aux  larmes.  On  voit  les  larmes ,  mais  Ofl 
ne  les  entend  pas. 

Métaphores  ^op  multipliées. 

M  de  Voltaire  fur  ces  vers  de  Corneille 
dans  Polieuâe , 

Sa  fareur  me  couronne  entrant  dans  la  carrière  ; 
Du  premier  coup  àt  vent  »  il  me  conduit  au  port. 
Et  fortant  du  baptême  il  m*envoie  à  la  mort. 

fait  la  remarque  fuivante.  Obfervez  que  voilà 
trois  vers  qui  difent  tous  la  même  chofe  ;  c'eft 
une  carrière, c'eft  un  port,  c'efl^la mort.  Cette 
fnperfluité  ^t  quelquefois  languir  une  idée: 
une  feule  image  la  fortiâeroit.  Une  feule  mé« 
taphore  fe  préfente  naturellement  à  un  efprit 
rempli  de  fon  objet  ;  mais  deux  ou  trois  mén 
taphores  accumulées  fenrent  le  rhéteur.  Que 
diroit-on  d'un  homme  qui  ^  en  revenant  dans 
fa  patrie ,  diroit  :  Je  rentre  dans  mon  nid  ;  'far^ 
Ttve  au  port  à  pleines  voiles  ;  je  reviens  à  bride 
abattue.  C'eft  une  règle  de  la  vraie  éloquence  ; 
qu'une  feule  métaphore  convient  à  la  paflion. 
Toute  métaphore  doit  être  une  image  qu'oa 
puifle  peindre.  Il  faut  en  ce  cas  être  précis  » 
&  fe  fouvenir  de  ces  vers  de  Defpréaux. 

Tout  ce  qu*on  dit  de  trop  eft  fade  &  rebutant  ; 
L*erprtt  mSM  le  rejette  à  rinftant. 
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Qui  ne  fait  fe  borner ,  ne  fut  jamais  écrire. 
Les  Métaphores  ne  doivent  avoir  rien  de  bàs^ 
elles  doivent  être  naturelles» 
II  faut  prendre  garde  que  les  métaphores 
n'aient  quelque  chofe  de  bas  ou  de  greffier; 
il   faut  qu'elles  ne   foient   ni  alambiquées  ni 
guindées  comité  le  font  celles  qui  fuivent. 
Le  déluge  univerfclfut  la  leflîve  du  genre  humain. 
Cette  métaphore  s'éjoigne  tout-à-fait  du  bon 
goût  ;  ildée  en  eft  bafle. 

Le  fage  eft  toujours  le  même ,  ^  quoique  la  na- 
ture tait  formé  dans  le  moule  de  fon  inconf- 
tance  $  il  fe  rend  immuable  par  la  force  de  [ê 
raifon.  Efprit  de  Séneque. 

Les  hommes  font  des  lampes  que  le  temps  allume, 
&  qu^wn  fouffle  de  vent  peut  éteindre  à  tout  moment. 
Nos  corps  font  des  flambeaux  allumés  dont . 
k  vent  de  notre  refpiration  fait  fondre  peu-i' 
peu  la  cire ,  en  attendant  que  celui  de  notre  der- 
nier foupir  en  éteigne  la  clarté. 

On  mangeroit  moins  Ji .  les  viandes  n'étoient 
précédées  d'un  fumet  raviffant,  que  le  /{«{dé- 
vore ;  fi  elles  ne  venoient  armées  de  pointes  de 
citrons  &  d'oranges  .  fortifiées  de  racrimonic 
du  fei«  &  du  feu  des  épiceries. 

Je  vous  confejfe ,  Meffieurs ,  que  tout  cela  fCa 
fait  ^«'accroître  mes  fiâmes,  &  exciter  dans  mon 
cseur  un  plus  grand  incendie ,  &  un  plus  va/le 
cmbrafement  d'amour  pour  cet  éminentijfîme  Car* 
dinal,  Panégirique  de  faint  Charles  Borromée. 
Ces  métaphores  n'ont  rien  de  beau  ,  ni  de 
naturel  y  elles  font  trop  affeâées  pour  plaire 
aux  perfonnes  de  bon  goût. 

Autres  Métaphores  Vicieufes. 
Une  autre  forte  de  métaphores  qu'il  âut 
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Métaphores  vîcieufes.        ^6% 
éviter;  c'eft  d'appliquer  aux  vérités  de  notre 
fainte  Religion  ^  ces  noms  profones  que  Tanti* 
tiquité  païéne  a  donnés  à  fes  fajufies  divinités.' 
On  ne  doit  pas  ainfi,  par  des  noms  fabuleux , 
donner  l'apparence  du  menfonge  à  des  vérités 
confiantes.  Qupiqtie  les  prêtres  étrangers  ayent 
employé  ces  noms  fabuleux  dans  leurs  ouyra» 
ges  9  on  ne  doit  pas  les  imiter  en  cela.  Com- 
ment ,  par  exemple ,  approuver  Sannazar  d'a- 
voir rempli  un  poème  Chrétien  De  Driades  & 
de  A^<îr^z^« ,  d'avoir  introduit  Protée  ptédifant 
le  miftère  de  l'Incarnation  ?  Comment  excufer 
Buchanan  qui ,  pour  nous  dépeindre  les  tour- 
ments des  damnés  ,  ne  parle  que  des  Mânes  ^ 
des  Euminides  ,  de  Cerbère  &  de  Tantale  ?  Corn-* 
ment  juftifier  l'Arlofte  ,  jqui  fait  jurer  le  vrai 
Dieu  par  Veau  du  5ryÀ; ,  qui  fait  faire  à  TAr- 
cange  Gabriel  l'Office  de  Mercure ,  &  l'envoie 
de  la  part  de  Dieu  chercher  le  Silence  dans  là 
maiion  du  Sommeil  ?  Comment  fupporter  enfia 
que  le  Taffe  dans  fa  JirufaUm  délivrée  ,  ait  mêlé 
Plu  ton   &  Aiefto  avec  faint   Michel  &   l'Ar- 
cange  Gabriel  ?  Excufôr  ces  défauts ,  c'eft  fer 
noncer  aux  lumières  de  la   raifon  &  du  boa 
ktis.  On  ne  doit  pas  ,  dit  le  P.  Bouhours, 
employer  dans  un  fermon  ,  dans  un  difcours 
chrétien  ,  des  penfées  qui  ne  peuvent  avoir 
qu'un  fens  païen ,  telles  que  feroient  celles-ci , 
La  fortune  fe  plaît  à  renverfer  ceux  qu'elle  a  éle» 
vis  :  La  Fortune  renverfe  fouvent  les  Grands  de 
la  terre.  Au  lieu  de  la  Fortune ,  dites ,  la  Provi- 
dence. Andry ,  Bouhours,  Voyez  auffi  A4.  Rollin  ^ 
Tome  I  de  fon  excellent  traité  des  Études  ^^ 
page  306. 

Q  iii 
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3^6  Bon  ujagt  des  Métaphores. 
Bon  ufagt  des  Mccaphorcs. 

'    Les  expreflions  métaphoriques  font  un  très 
bel  effet ,  quand  elles  font  bien  employées. 

Le  Ledeur  qui  cherj^Ae  des  faits  ,  ne  trouvant 
que  des  paroles ,  fent  mourir  à  chaque  pas  fon 
attention ,  &  perd  de  vue  Le  fil  des  événements. 
Racine. 

Ces  mots  fent  mourir ,  &c,  expriment  vive- 
ment le  dégoût  d'un  leâeur  qui  s'ennuie. 

Les  riches  ont  beau  foutenir  qi^ ils  font  heureux , 
ils  ne  nous  montrent  la  médaille  de  leur  bonne 
fortune  que  d'un  côté  ;  le  revers  nous  cache  Us 
foucis ,  &  les  épi  r  es  dont  ils  ont  le  coeur  rempli. 

Quoiqu'on  ne  puiiïe  pas  graver  le  bonheur 
fur  une  médaille ,  on  fe  fert  de  c^tte  métaphorei 
parce  que  les  médailles  repréfenteat  les  vifages 
&  d'autres  chofes  fenfibles. 
'  Ceux  qui  gouverne  m  les  hommes  ,  ont  htfok 
d*uae  rare  prudence  pour  connottre  tous  les  replis 
du  cœur  humain. 

Les  replis  du  cotur  humain ,  c'eft- à-dire  ^  ce  que 
les  hommes  ont  de  plus  caché. 

Souvene^'Vous  du  commencement  &  des  fuïus 
de  la  guerre ,  qui  notant  d'abord  qu^xint  étincelle, 
èmbrâfe  aujourd'hui  toute  l"* Europe,  Fléchier. 

Quand  on  veut  faire  des  réprimandes  ,  il  fiut 
|)rendre  quelques  détours  ,i//Iïtt/  envelopper  (bus 
des  paroles  pleines  de  tendreiTe  un  avis  cha* 
grinant. 

Ces  expreffions  figurées  ont  quelque  chofe 
de  vif  &  d'élégant  ,  qui  piquô  l'efprit  &  1« 
réveille. 

Cet  homme  s'endort  dans  le  repos  d'une  Ion- 
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gue  oiliveté  :  U  crédit  qu'il  a  dans  le  mondt  It 
fiaac  &  i^tblouit.  Ces  mots  s'endort ,  &c.  caraâé- 
rifeat  parfaitement  Tindolence  d'un  homme  con- 
sent de  fa  fortune.  * 

Dans  les  Grands  fe  cache  une  fève  maligne 
&  corrompue ,  fous  l'écorce  de  la  polîteffe.  Ce?; 
mots  a/2tf/2v^mtf/ig/z«j  expriment  bien  Tapplica- 
tion  des  Grands  à  détruire  leurs  rivaux ,  &  tout 
ce  qui  s'oppofe  à  leur  fortune  ;  ceux-ci  Pécorce 
de  ù  politejfe  marquent  d'une  manière  délicate , 
ces  dehors  engageants  que  les  Grands  emploient 
pour  parvenir  à  leurs  fins. 

Lorfque  nous  fommes  accufés  injuftement  «  nous 
avons  de  la  peine  à  nous  modérer  ,  notre  cœur  fe  , 
foulève  contre  ^extravagance  &  la  malice  de  ceux 
yuî  ne  rendent  pas  ju(îice  a  notre  mérite  &  à  notre 
vertu. 

Qu'on  dife  :  té  cœur  fe  foulève ,  quand  on 
avale  une  médecine  dégoàtante  ;  cette  expreflioa 
n'a*  rien  d'élégant;  mais  c*eft  une  élégance  de 
tÇre  :  Le  cœur  (*e  foulève  contre  la  malice  de  ceux 
qui^  &c.  C'eft  ainfi  qu'une  expreffion  fimple 
&  triviale  dans  le  propre  ,  devient  noble  &  élé* 
gante  dans  le  figuré. 

Les  foins  continuels  appefantiffent  r^fprit  & 
lui  ôtent  fa  vivacité  :  la  colère  rgbfcurcit  6»  IVn- 
Veloppe  d'épaijjes  ténèbres, 

*  Il  y  a  cent  ans  qiCon  ne  parloit  point  de  certai* 
nés  familles  :  le  Ciel  tout  dMn  coup  s'ouvre 
en  leur  faveur  ;  les  biens  ,  les  honneurs  fondent 
fur  elles  à  plu  fleurs  reprifes  ;  elles  nagent  dans  la 
profpérité.  Ces  expreflîons  peignent  vivement 
l'élévation  des  familles  qui  deviènent  illuftres 
par  l'éclâc  des  richefiès  &  des  dignités. 

Q  iv 
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Il  ne  faut  jamais  hafarder  la  phifanurîe  ,  même 
la  plus  ptrmife  &  la  plus  douce  ,  qu'avec*  des  gens 
polis  &  qui  ont  de  Vefprit»  j 

De^  longuâs  Phrafcs  &  des-  longues  Périodes^ 

Les  phrâfes  &  les  périodes  quand  elles  font 
trop  longues ,  fatiguent  l'attention  des  Jeteurs 
ou  des  auditeurs ,  &  rendent  le  difcours  em- 
barraiTé ,  obfcur  ,  équivoque.  Ces  défauts  fe 
trouvent  fur- tout  dans  les  phrâfes  où  les  ex- 
prefSons  incidentes  font  mal  placées,  &  forment 
de  longues  parenthèfes  qui  fufpendent  trop  le 
fcns. 

Pour  obvier  aux  diffenjîons  que  hjaloujie  auroîl 
pu  faire  naître  entre  les  Patriciens  d»  les  Plébéiens  ^ 
à  caufs  que  ces  derniers  étoient  exclus  par  leur 
état  de  toute  charge  honorable ,  tant  militaire 
que  civile  &  facerdotale,  toutes  ces  grandes 
charges  étant  par  la  conôUuiion  du  nouvel 
Empire,  attachées  à  la  Noblefle,  /^awi^/w^  éta^ 
Hit  le  droit  de  patronage  ,  &  régla  les  devoirs  mii» 
tuais' des  patrons  &  des  client  {^ 

Les  phrâfes  incidentes  ,  à  caufe  qucjf^^.  tou^ 
tes  ces  grandes^ charges  ,  6»c.  fatiguejcit  Pattention  , 
&  rendent  lé  difcours  embaraiîe. 
Pour  éviter  ce  défaut  j'aurpis  dit  : 
Le  Plébéien  était  exclus  parjfen  état  de  toutes 
les  charges  honorables  ^  fait  militaires^  foit  civiles ^ 
foit  facerdotales  ;  &  par  la  conflitution  du  npuvel 
Empire  ^  la  nobleffé  pouvoit  feule  les  pojféder  :  ainfi 
pour  obvier  aux  dijfenflons  que  la  jaloufle  aurait 
pu  faire  naître  entre  les  Patriciens  &  Us  Plébéiens  ^ 
Romulus  -établit  le  droit  de  patronage ,  &  régla  Ui 
devoirs  mutuels  des  patrons  &  des  clienss^  ^ 
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Vaîirlus  étant  tribun  militaire  fous  le  grand  Ca^ 
mille  j  le  prodige  d'un  corbeau  qui  vint  fe  percher 
fur  fon  bras  droite  dans  le  temps  qu'il  étoit  aux 
prifes  avec  un  gaulois  ,  qui  frappa  de  fes  ailef 
&  de  fes  ongles  ce  formidable  ènemi  ,  dt  forte  que 
VaUrins  lui  dut  la  viâoire ,  fut  cayfe  qu*on  tap»^ 
pela  Corvinus. 

Tout  ceci  me  paroît  encore  fort  mal  conftruît; 
Le  fécond  qui  &  fut  caufe  foni  trop  éloignés  des 
fubftantiCs  le  prodige  ,  un  corbeau  , ,  auxquels  il  fe 
rapportent.  Cet  éloignement  rend  le  difcours 
fans  grâce  ,  embarraffé,  équivoque. 
'  N'auroit-il  pas  été  plus  clair  de  dire? 
P'aUrius  ,  tribun  militaire  fous  le  grand  CamlUe^ 
étoit   aux    prifes    avec    un    Gaulois  formidMe  ,' 
lorfqu^un  corbeau  vint  fe  percher  fur  fon  bras  droit. 
Cet  oifeau  frappa  tellement  de  fes  ^îles  &  de  fes 
oncles  Vadver faire  du  tribun ,  que  celui-ci  lui  dut 
&  la  vidoire  &  le  furnom  de  Corvinus: 

Céfar  ayant  été  aff affiné  ,  Antoine  conçut  le  def- 
fein  de  profiter  de  la  jeuncjfe  d^Oêlavius  ,  qui  fut 
depuis  appelé  Augufle  ,  &  qtù  riavoit  alors  que 
dix-^huit  ans ,  que  ce  Prince  avoit  adopté  pour 
être  rhéritier  de  fa  Couronne  j  afin  d'ufurper  la 
domination  à  laquelle  il  afpiroit. 

Ici  que  ne  fe  rapporte  pas  bien  i  OSlavius^ 
Ces  mots,  pour  être ^  font  une  équivoque  ;  on 
les  fait  rapporter  au  régime  du  nom ,  &  Ton 
ne  doit  employer  pour  avec  un  Infinitif,  que  * 
quand  il  fe  rapporte  au  nominatif  ,*  ou  au  ré-  • 
gime  du  verbe  principal.  Voyez  p.   ^tio/Ces* 
mots,  afin  d*ufurper,  font  trop  éloignés 'd*-r^;ï - 
toine  ^  auquel  ils  ont^  rapport.  *  ^*  ' 

On  pou  voit  dire  ;  Oàave  appelé  depuis  Au* 

Q  V 
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gafte ,  avait  été  adopté  par  Céfar ,  pour  etn  Vhi» 
tit'ur  de  fa  Couronne ,  comme  il  n^avoit  que  dix" 
huit  ans  lorfque  Céfar  fut  affajjiné ,  Antoine  con* 
çut  le  dèffcin  de  profiter  de  fa  jeunejfe  pour  ufur^ 
fer  la  domination. 

Hier  on  ne  s*  appliqua  pendant  ce  long  intervalle 
df  paix  y  qu'à  rendre  fes  fujets  heureux ,  &  à  ri^ 
parer  les  maux  que  Vinjuffe  gouvernement  d'Aga^ 
thocle ,  qui  Vavoit  précédé  de  quelques  années ,  & 
les  difcordes  intefiines  qui  en  furent  la  fuite ,  leur 
svoient  caufés  :  digne  occupation  d'un  Roi, 

Les  mots  leur  avoîtnt  caufés  étant  trop  courts  « 
laphrafe  n'a  plus  d'harmonie.  D*ailleurs  ceux- 
ci ,  digne  occupation  d'un  Roi  y  font  trop  éloi« 
gnés  des  verbes  auxquels  ils  ont  rapport. 

Pour  éviter  ces  défauts  ,  j'aurois  dit  ;  L'in^ 
jujie  gouvernement  d*Agathocle  ,  qui  avoit  précédé 
Hiéron  de  quelques  années  ,  &  les  difcordes  intejii» 
nés  qui  en  furent  la  fuite  ,  avoient  caufé  de  grands 
maux  à  Syracufe  :  Hiéron  ,  pendant  'ce  long  in^ 
tervalle  de  paix  ,  s* appliqua  uniquement  à  les  répa^ 
ter  f  &  à  rendre  fes  fujets  iieur eux  :  digne  occupa* 
thon  £un  Roi. 

Au -lieu  de  :  Cefl.  ce  qui  me  fait  conclure  que 
les  troubles  &  les  révolutions  de  Syracufe  arrivoient 
moins  par  la  légèreté  du  peuple ,  que  par  la  faute 
de  ceux  qui  le  gouvernoient ,  à  qui  manquait  l'art 
de  manier  les  efprits  fr  de  gagner  les  cœurs  ',  qui 
efl  proprement  la  fcienct  des  Rois  6*  de  tous  ceux 
fui  commandent,. 

Je  dirois  :  Cefi  ce  qui  me  fait  conclure  que  les 
troubles  &  les  révolutions  de 'Syracufe  arrivoient 
moins  par  la  légèreté  du  peuple  ,  que  par  la  faute 
d$  $€ux  qui  le  gouvernirient  :  ils  n'avoient  point 
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a  qui  fait  proprement  la  fcîence  des  Rois  fi»  de  tous 
ceux  qui  commandent  ;  je  veux  dire  l'art  de  ma* 
nier  les  efprits ,  &  de  gagner  les  cœurs. 

^        Manihcs  de  parler  bajf es.  . 

U  faut  éviter  les  locutions  baffes  ;  notre  lan- 
gue ne  peut  les  fouffrir ,  fur-tout  dans  les  dif^ 
cours  graves  &  férieux. 

.  Vous  ,  Seigneur ,  qui  êtes  tout  â- la-fois  &  le 
Dieu  des  vengeances  &  le  père  des  miféricordes  \ 
vous  étiez  à  nos  trouffes ,  comme  un  maître  qui 
pourfuivoit  fes  êfelaves. 

Cette  phrâfe ,  vous  étie^  à  nos  trouffes  ^  tït 
convient  pat  à  la  Majefté  dirvine. 

Ayant  mis  toute  fon  adreffe  à  lui  tirer  les  vem 
du  nez  ^  il  ne  put  jamais  tirer  de  lui  que  des  ré" 
ponfes  géni'ales.  Cette  expreflion  tirer  les  vers 
du  nei ,  fe  trouve  dans  la  préface  de  Thiâoire 
d*un  Concile  ;  à  peine  feroit-elle  fupportable 
dans  une  pièce  comique. 

Tordre  le  nez  â  la  Poétique  d'Ariftote.  Le  Prince 
des  Poètes  Italiens  avoit  la  langue"  bien  pen- 
due. La  difpûfidein  du  Prince  leur  nlket  la  puce 
^  Torâlle. JVbox  touchons  à  la  vidoire  du^boUt  da 
doigt.  Faire  le  dégoûté ,  &c.  toutes  ces  expre^ 
fions  doivent  être  bannies  d'un  difcours  grave 
&  férieux,  BouH. 

Pointes  ou  Jeux  de  mots» 

Les  jeux  de  mots  ne  font  pas  du  génie  de 
notre  langue  qui  eft  grave  &  férieufe.  Aiqfi 
gardons-nous  d'imiter  ce  Prédicateur,  qui  fal- 
ftnt  reloge  d'un  Saint  de  Tordre  des  Récollets  # 
dit  que  fon  faint  avoit  été  un  parfait  Récollet , 
««  parfait  recotuilii ,  Un  parfait  recœudlant^  N'imij 
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tons  pas  non  plus  celui  qui  promit  4e,  prouver 
que  foinit  Bonavcnture  fut,/<  Doflcur  de$  Séràz 
phins,  &  le  Séraphin  des  Dgâleurs^ 

Un  autre ,  pour  exprittiér  que  les  hommes 
aiment  à  être  inftruits  fans  vouloir  être  repris» 
difoit  r 

Les  hommes  aiment  la  vérité  Ittifante ,  6*  hatj' 
ftnt  la  vérité  cujfante. 

Les  Hommes  ont  bâti  la  tour  de  Babel  ^  &  Us 
femmes  ^  la  tour  de  Babil. 

Grand  Hoi  ^  tout  efi  fouple  devant  vous  ,  votrt 
fceptre  efi  un  caducée  qui  conduit ,  mduit  &  ré» 
4uit  lis  âmes  à  ce  t^u'il  veut. 

Le  pèi-e  Bourdahue  étoit  /^  Rot  dts  Prédxca»^ 
Uurs  ,  6*  lé  Prédicateur  des  Rois; 

Ces  fuperbes  tombeaux  quon  avoit  élevés  avie 
tant  de  magnificence  font  tombés.* 

Je  ne  trouve  rien  de  fi  contraire  à  fan  avance» 
ti^nt  danî  le  monde  ^  que  le  peu  de  complaifance 
§u*il  a  pour  ceux  qui  lui  font  du  biéri  :  U  faut  être 
plus  accommodant  y?  Von  Meut  être  mieux  accom- 
JHodé. 

Toutes  ces  pointes  font  ridicules ,  &  elles  ne 
l^euvent  plaire  qu'à  ceux  qui  ignorent  Tart  de 
parler  folidement  &  avec  juilefle. 

De  rAntithifs. 

On  ne  condamde  point  tous  les  jeux  de  mots; 
ou  aime  ceux  qui  n'Ont  rien  de  bas  &  d'affeôé. 

Dans  ces  fortes  d*éleSiions  ,  celui  qui  donne  fort 
fuffra^e  efi  moins  porté  par  fon  inclination  , 
^tt'emporté  par  la  dignité  du  fujet.  CHARPEN- 
TIER. 

Ces  deux  mots,  porti ;,  emporté^  n'ont  rîéû 
d^affeâé.  -    ^    -,       .  r 
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^  Dans  l'exemple  fûivant  de  M.  le  Maître. 

C'eft  une  loi  qui  neft  pas  écrite  par  Us  hont' 
mes  i  mais  qui  efl  née  avec  tous  les  hommes  ;  qui 
n*efi  pas  peinte  au-dehors  ,  mais  qui  efl  empreinte 
uu'dedans  de  nous  ;  que  nous  avons  plutôt  recon- 
nue que  lye  ,  plutôt  comprife  ^«'apprHe  ,  plu* 
tôt  conçue  en  nous-mêmes  que  reçue  des  autres. 

Dans  cet  exemple  ,  imité  de  Cicéron  ,  le 
jeu  de  mots  me  paroît  trop  continu ,  pour  qu'il 
puKTe  plaire  aux  gens  de  bon  goût.  Notre  langue 
n'a^eé^  pas  »  comme  la  latine  »  ces  termes  qui 
font  une  efpèce  d'oppofitioa  &  de  jeu  par  le 
fou  ou  p^r  la  carence. 

LîAntithèie  donc  ,  c*eô- à-dire  ,  roppofitîoft 
d'une  idée  ou  d'une  ejcprellion  à  une  autre ,  ne 
doit  être  ni  affeftée ,  ni  triviale ,  ni  trop  fré- 
quente. Quand  elle  eft  bien  ménagée  «  elle  re- 
lève le  difcours  &  fait  un  de  fes  plus  beaux 
ornements. 

La  Reine  étoit  humble  fans  hcJT^Jfe  ,  fimple  fans 
fuperftitîon  ,  exa6le  fans'  fcrupule  ,  fublime  fans 
préfomptlon.  FlécHïer. 

Vicieux,  pénitent  ,'courûfan,  folitjîre  , 

II  prit,  quitta  ,  reprit  la  cuiraffe  &  la  haire.  VOLT. 

Un  feul  efl  frappé ,  6*  tous  font  délivrés  :  Die% 
frappe  fon  fils  innocent  ,  pour  rameur  des  hommes 
coupables  ,  &  pardonne  aux  hommes  coupables  ^ 
pour  Pamour  de  fon  fils  innocent. 

Ces  antithèfes  bien  différentes  des  pointes 
que  nous  avpns  rapportées ,  font  belles  ;  parce 
qtl*elles  font  naturelles  ,  fans  affeâation ,  &. 
qu'elles  renferment  un  gr?nd  fens. 
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Remarques  détâchées ,  extraites  de  Vaugelas, 
Bouhours  ,  Ménage  ,  Corneille ,  Andry 
de  Bois- regard,  des.  Obfervations  de 
l'Académie  fur  VaugeUs,  &  du  Diâion- 
naire  de  l'Académie ,  édition  de  1761. 

AcadcmU  ,  académicien ,  Acadcmiflt. 

•  Académie  ,  lieu  où  Ton  apprend  les  fciencef, 
celui  où  Ton  enfeigne  à  monter  à  cheval ,  &c« 
Lieu  où  Ton  donne  publiquement  à  Jouer,  &c. 
"On  appelle  auffi  Académie  une  compagnie  de 
|>erronnçs  qui  font  profeilion  de  Belles-Lettres  » 
"àt  Science  ou  des  beaux  Arts 
-  Académiciéfi  ne  fe  dit  que  des  gens  de  lettres  ; 
&  Acadimifte  de  ceux  qui  font  d'une  Académie  9 
OÙ  Ton  enfeigne  les  exercices  du  corps. 

Achever  dcfe  peindre  ^.s^achever  de  peindre^ 

Il  s^achève  de  peindre  ,  fe  dit  d'un  hQmme  qui 
achève  de  fc  ruiner  de  biens  >  de  ianté,  &:c» 
d'un  homme  qui ,  après  avoir  beaucoup  bu  , 
recommence  à  boire.  On  dit  aufli  d^un  homme 
à  qui  il  arrive  un  nouveau  malheur  :  Voilà  qui 
Vachève  de  peindre» 

Achever  de  fe  peindre ,  c'eft  achever  de  faire 
ton  portrait.  Corn.  DiCt.  Acad. 

/achevé. 

Achevé  y  en  parlant  des  chofes^  û%n\fte  p4tr* 
fait ^ fans  défaut.  Un  ouvrage  achevé,  une  beaUtt 
achevée.  Mais  en  parlant  des  perfonii/e$,  il  fe 
prend  en  bonne  &  en  mauvaife  part.  Un  auteur 
achevé  y  c'eft  un  auteur  fans  défauts.  Un  fou 


dby  Google 


Remarques  détachées.        375 
achevé  c*eâ  un  très  grand  fou.  Bouhours* 

DiCT.  ÂCAD« 

Avoir  coutume ,  avoir  accoutumé ,  s^accoutU'^ 
mtr ,  accoutumer ,  être  accoutumé. 

'Avoir  coutume ,  avoir  accoutumé  (  folere  ,  es  ) 
prènent  ^e.  Les  rojffignols  ont  coutume  de  chan» 
ter  au  mois  de  mai.  U  y  a  des  terres  qui  ont  ac* 
coutume  de  rapporter  deux  fois  Pan. 

Accoutumer ,  s'accoutumer  ,  être  accoutumé  ^  prè- 
nent â.  Il  faut  accoutumer  les  enfants  à  faire  U 
bien  ,  plutôt  par  leur  propre  inclination  que  par  la 
crainte^  Accoutumez -VOUS  i  haïr  le  vice.  Il  eft 
accoutumé  au  froid  £»  au  chaud. 

Faire  accroire  ,  en  faire  accroire ,  sUn 
faire  accroire. 

'  Faire  accroire  ^  c'eft  dire  quelque  chofe  à  def- 
fcîn  de  tromper  ;  faire  croire  ce  qui  n'eft  pas. 
Votis  faites  accroire  à  une  infinité  de  gens  que 
tes  points  ne  font  pas  effenciels  à  la  foi.  PASCAL* 

En  faire  accroire  ,  t'eft  tromper  i  La  plupart 
des  valets  en  font  bien  accroire  à  leurs  maîtres» 

S'en  faire  accroire  ,  c'eft  s'enorgueillir ,  préfu- 
mer  de  foi- même.  Les  favoris  des  Princes  font 
fujets  à  s'en  faire  accroire,  il  a  de  Pefprit, 
mais  i/  s'^n  fait  trop  accroire. 

Aider  quelqu'un ,  aider  à  quelquùn. 

Aider  à  quelqu'un  n'eft  proprement  d'ufage  ; 
que  pour  fecourir  un  homme  trop  chargé* 
Aidez  un  peu  à  ce  pauvre  homme.  Dicf.  ACAO. 

Aide^  régit  â  quand  il  doit  fuivre  une  infini- 
tif ou  un  nom  de  ciiofes.  tes  petites  rentes  aident 
i  vivre.   Un  peu  de  vin  pur  après  le  repas  aid0  . 
à  la  digeftion. 
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Aider  à  la  lettre  ,  prov.  Suppléer  à  ce  qui 
n'eft  pas  e?tpnmé  ;  ajouter  quelque  chofe  à  un 
conte ,  à  un  récit ,  pour  rembellir  &  pour  le 
rendre  plus  agréable. 

Dans  les  autres  cas  4  aider  demande  le  régime 
^ple  de  là  perfonae  ;  &  le  nom  de  la  dbofe 
donc  on  parle  »  eft  précédé  de  la  prépofitioit 
de.  Il  faut  aider  les  pauvres  de  fis  biens  y  de  fon 
crédit ,  &C.     . 

On  dit  auflS  s'aider  de  quelque  chofe  ,  pour  s*cn 
fertiir.  Ce  cavalier  s'' aide  a^jffi  bien  de  la  pluvu 
que  de  répée. 

Se  donner  des  airs ,  prendre  des  airs 
de  f avant  ,  de  bel  efpric' 

Affefter  de  paffer  pour  favant ,  pour  bel  ef- 
prit  y  quoiqu'on  ne  le  fott  pas.  Prendre  des  airs  , 
fe  donner  des  airs ,  vouloir  fe  diftinguer  par  des 
manières  plus  recherchées.  Prendre  l'air  ^  être 
dans  UA  Heu  où  Ion  rçfpire  un  air  plus  pur, 
M.  de  Cailleras  a  cofldamné  ces  expreffîons» 
mais  TAcadémie  les  apf^ipuve. 
Aller  ^  venir* 

Quelqu'un  qui  eft  à  Paris ,  dira  :  Le  courîer  alla 
de  Paris  à  Rome  en  dix' jours.  Mon  frère  vint 
de  Rome  à  Paris  endoui^e  jours  ;  |)arce  qu'aller 
c'eA  partir  du  lieii  où  eft  cel^ii  qui  parle.  Ve^ 
nir  ^  c'efl  partir  A\nn^  Ueu  pour  fe  rendre  auprès 
de  celui  qui  parle.  , 

C*eft  dans  le  même  fens  gue  rencontrant  un 
ami  à  la  promenade  ,  on  lui  dit  :  Je  vous  prie  de 
venir  demain  diner  che^  moi, 

SI  cependant  le  Monfieur  qui  invite  ne  de- 
yoit  ^as  nianger  chez  lui ,  je  crois  qu'il  pouroit 
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dire  :  Je  vous  prie  <f 'zfller  demain  diner  che:^  moU' 

On  dit  auflî  ,  Je  partirai  demain  pour  Roufn  , 
Xioàh^-vous  y  venir  avec  moi  ? 
•  'Aller  &  ve72/>s'enipIoient  quelquefois  par  élé- 
gance avec  un  infinitif.  Si  votre  père  alloit  ap^ 
prendre  cette  nouvelle  ,  &c  Si  votre  mère  venoit 
à  favoîr  cela;  C'eft  comme  s'il  y  avoit  ample- 
ment r  Si  votre  père  apprenoit ,  fi  votre  mère  fa- 
voit  cela/  \ 

L'indicatif  préfent  &  imparfait  A' aller  ^  fuivî 
tl'un  infinitif,  marque  qu'on  eft  ou  qu'on  étoit  fur 
le  point  de  fatîre'une  chofe.  Je  vais  partir^  il  va 
foHir,  Nous  aliions  partir ,  vous  allie^  for  tir ,  &c.* 
^Je  viéné  avec  un  infimtif  fans  de  ^  marque  le 
motif  de  la  venue.  Je  viens  ^  je  venois  vous  chef 
tAfff ,  c.  â  d.  pour  vous  chercher, 
^  'hk  èèn*raire ,  je  viens- de  chanur ,  je  venois  de 
^mrrr, -fignlfient  une  a^ôibîii^ouveîlementpaffée. 

'jFalrc'tumiïié  i  faire  dcS  auiiczés. 

^  Fa^efm^i  l'^Tnifié  de  remet  tre  <e  livre  À  monfiU  ; 
c'eft-à;dire,  faites -mop  le  plaifir.  Il  m'a  fait  milU 
amiiiés^i  c'eft-à  dire  ,  mille  canjfes ,  mille  civilués. 

Apparaître^  parait re, 

•  Apparottre  ne  fe  dit  que  des  fubftances  fpi- 
irttuelles.  Le  Seigneur  apparut  à  Mcife,  Les  fpcBres 
n'epparoifftnt  que  la  nuit. 

'  Paroître  k  dit  de  tout  Ce  qui  tombe  fous 
ta  vue.  Les  èriemis  parc^Jfent*  Il  a  paru  une  co- 
mète. 

DifparoUre  répond  également  à  ces  deu» 
Verbes.  L'ange  a  difparu»  La  comète  difparoîtra 
bientôt,   .  ,  i- 
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Barbarifmts. 

On  appelle  barbarifme  toute  façon  de  s*ex- 
primer  qui  eft  étrangère  à  la  langue  dans  la- 
quelle on  parle.  Âinfi  un  étranger  qui  diroic, 
je  fuis  chaud ,  pour  j^ai  chaud ,  feroit  Un  barba- 
rifme. Le  mot  barbarifme  vient  de  ce  que  les 
Grées  &  les  Romains  appeloient  barbares  , 
c*eft-à-dire>  étranger*,  les  autres  peuples* 

On  fart  un  barbarifme ,  i^.  quand  on  emploie 
un  mot  qui  n*eft  pas  du  diâionnaire  de  la  lan- 
gue ;  comme  la  crudél'ué  pour  ta  cruaiut  ;  U 
falfité  pour  la  faujfeté  ;  gloirifier  pour  glorifier  ,• 
médiane  pour  médecine ,  &c. 

2^.  Quand  on  prend  un  mot  de  "la  langue 
dans  un  fens  différent  de  celui  qui  lui  eu  aiH- 
gné  par  le  bon  ufage.  Par  exemple  »  ce  feroit 
un  barbarifme  que  de  dire  :  Monfieur ,  vous  ave^ 
pour  moi  des  boyaux  de  père ,  il  faut  des  eritraiU 
les  de  père,  c'eft-à-dire ,  des  fentiments  de  père. 
Le  mot  boyaux  ne  fe  prend  jamais  dans  le  fens 
figuré  que  nous  donnons  au  mot  entrailles. 
.  Il  y  a ,  dit  M.  de  Voltaire ,  deux  fortes  dé 
barbarifmes ,  celui  des  mots  &  celui  des  phrâ- 
fes.  E^aliftr  les  fortunes  poutigaler  les  fortunes: 
au  parfait ,  au  lieu  de  parfaitement  i  éduquer ,  ppU» 
donner  de  l'éducation ,  élever.  Voilà  des  bar* 
barifmesde  mots.  Je  crois  de  blé/i  fiiire;  SLu-heu 
de  je  crois  bien  faire  :  encenfer  aiix  pieux,  pour 
encenfer  les  Dieux  :  Je  vous  aime  tout  ce  qu^om 
peut  aimer.  Voilà  des  barbarifmes  d€  pbrâfes. 

Bôaucûup. 
Beaucoup  dans  le  fens  de  plufieurs  né  s'em- 
ploie feul  que  quand  il  eft  précédé  d'un  pro- 


Digitized  by  VjOOQIC 


Remarquas  détachées.  379 
nom  perfonnel  ou  du  relatif  en.  On  dît  Nom 
Jbmmes  beaucoup  ^  il  y  en  a  beaucoup.  Mais  on 
Jie  dira  point  :  Beaucoup  ont  penje.  Il  faut  :  Beau* 
coup  de  gens^  ^e  perfonnes  ,  &C^.  ont  penfé. 

Beaucoup  eft  précédé  de  la  prépofition  de^ 
quand  il  eft  après  un  adje£Hf.  Nous  difons,  // 
efi  beaucoup  plus  grand  ^  6c  II  eft  plus  grand  de 
beaucoup. 

Capitaine  des  Gardes  ,  Capitaine  aux 
Gardes^ 

Un  Capitaine  des  Gardes  ,  eft  un  Officier  des 
Garder  du  Corps. 

Un  Capitaine  aux  Gardes ,  eft  un  Officier  des 
Gardes  Françoifes. 

Au  cas ,  en  cas. 

Quand  il  iuit  un  que ,  Ton  dit  l'un  &  Taurre. 
^j4u  cas  ou  tn  cas  qu^il  meure.  Mais  quand  il 
doit  fuivre  de  &  un  fubftantif ,  il  faut  dire , 
en  cas  de  mort ,  de  mariage  y  Sic, 

Il  a  du  cœur  ^  elle  a  du  cœur  ,  il  ou  elle  a 
le  cœur  bon  ,  bien  fait. 

Il  a  du  cœur  y  c'eft  un  homme  de  cœur ,  (Igni* 
fient,  il  a  du  courage,  c'eft  un  homme  cou- 
rageux. 

Elle  a  du  cœur ,  c'eft-à-dire,  elle  a  des  fea* 
timens ,  &  fait  garder  fon  rang. 

.7/  ou  elle  a  le  cœur  hen ,  bien  fait.  Il  a  de  la 
bonté ,  il  ou  elle  eft  d'une  humeur  bienfaifante. 
C'eft  une  perfonne  tout  de  cœur,  C'eft  une  per-r 
/bnne  très  généreùfe.  » 

Commander  quelquun  ou  à  quelqu*un. 

Quand  commander  en  matière  de  guerre ,  & 
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gnifie  ^re  en  chef ,  dominer ,  faire  marcher 
des  ^o^apes  >  dominer  fur  »  il  demande  un  ré- 
gime fimple.  M^  de  Turenne  commandoit  rarmée. 
Il  commanda  la  flotte.  Il  commanda  deux  régi' 
ments  ,  pour  fontenir  les  fourageufs.  Cette  hauuwt 
commande  la  ville. 

Quand  commander  fignifie  ordonner,  avoir 
empire  fur  quelqu'un ,  il  régit  à.  Dieu  commande 
à  la  mer  &  aux  vents.  Les  Romains  fembloïtnt  nés 
pour  commander  aux  autres,  Alexandre  youîoit 
commander  à  tout  r  Univers,  Il  faut  commander  k 
fes  paffions.  Ceux  qui  ont  fu  commander  ZMi'aU' 
très  ,  n'ont  pas  toujours  fu  fe  commander  a  eux* 
mêmes, 

Lorfque  commander  fignifie  donner  cîiargc 
de  foire  quelque  chofe  ,  le  nom  de  la  chofe  eft 
en  régime  fimple  ;  &  celui  de  la  perfonne  prend 
i.  //  a  commandé  une  paire  de  fouliers  à  fon  coti 
donnier. 

Comme ,  comment. 

Comme  a  différentes  fignifications. 

l^.   Comme  fignifie  ainfi  que  ^  de  même  quel 

Vous  aurez  le  deftin 

De  CCS  fleurs  fi  fr^khés,  fi  belles; 

Comme  elles  vous  pîaifez  ,  vous  pafTerez  comme  elles. 

2^.  Comme  fignifie  quand ,  dans  le  temps  que* 
Il  arriva  comme  nous  fonions  de  table, 

3^.  Comme  fe  dît  pour  en  quelque  forte.  Un 
véritable  ami  ejl  comme  un  autre  foi-même, 

4^.  Il  a  la  fignification  de  prefque.  Il  ejl  comme 
infenfé, 

5^^.  Il  fignifie  auflî  en  qualité  de.  Le  Pape 
peut  être  confia éré  ou  comme  Chef  de  rE^life^oê 
comme  Prince  temporel^ 
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6^.  Comme,  fignifie  parce  que ,  vu  que.  Comme 
l^ftime  publique  efl  Vobjet  qui  fait  produiH-  de 
grandes  chofes  ,  c'eft  avjjî  par  de  grandes  chofes 
qu'ail  faut  l'obtenir  ,  ou  du  moins  la  mériter^  M; 
•o'Alembert. 

7^,  Comme  fignifiant  de  quelle  kianière^  peuC 
s'employer  pour  comment.  Je  vous  raconterai 
comme  ou  comment  la  chofe  s^efi  paffee. 

Comme  ne  fauroit  s'employer  pour  comment ,' 
qBand  on  interrage.  Comment  vous  a-t-il  reçu  ?, 
Comme  ne  vaudroit  rien. 

Comme  s'emploie  mal  pour  que ,  page  193. 

Mettre  fa  confiance  ,  prtndrc  confiance* 

Gn  dit  bien  ,  mettre  fa  confiance  en  quelqiûun 
OU  en  quelque  chofe.  Quiconque  met  fa  confiance 
en  fts  richejps  ,  en  éprouvera  la  fragilité  par  la 
ruine  de  fa  maifon  &  de  fa  fortune^  MoRALE  DV 
Sage. 

On  dit  auffî  prendre  confiance  en  quelqu^un.  Il 
prend  confiance  en  lui. 

Mais  on  ne  dit  point  ,  prendre  confiance  en 
quelque  chofe» 

Coup»  Tout' â' coup  y  tout  d*un  coup. 

Tout'â'Coup  fignifie  foudainement ,  en  un  mo* 
ment.  Il  difparut  tout  à-coup.  Ce  mal  Va  pris  tout* 

À'COUp. 

Tout,  d'un  coup  fignifie  tout  d*une  fois  ;  en 
mime  temps,  Perfonne  ne,  devient  fcélérat  tout  d'un 
coup,  Saint-Réal. 

//  lui  vint  deux  fuccejjtons  tout  d^un  coup  ; 
c'eft-à-dirç ,  en  même  temps.  BouHOURS.  DiCT. 
Acad. 

Tout-â'coup  marque  toujours  que  la  chofe 
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fe  fait  brufquement ,  &  qu'il  y  à  de  la  Airprife; 

ti^'^fB»  ne  marque  pas  toujours  tout  d*un  couj. 

Crainte  de ,  de  crainte  de  ou  que. 

Crainte  de  fe  dit  bien  avec  un  nom.  Craint* 
iPaccidents  ,  crainte  de  pis, 
'    Mais  S'il  doit  fuivre  un  Verbe  ou  qiu  ,  il 
faut  de  crainte.  De  crainte  de  tomber  ,  de  crainte 
qtCon  ne  vous  trompe. 

On  dit  toujours  de  peur  de.  De  peur  de  iom» 
ber  4  de  peur  des  voleurs ,  de  peur  qiCon  ne  vous 
vole.  ÂCAD. 

Craint ,  fui ,  plaint ,  participes* 

Ces  participes  ne  font  pas  ufités  au  féminin 
avec  le  verbe  avoir.  On  ne  dit  pas ,  la  mon 
que  j'ai  crainte  ;  la  femme  que  j'ai  plainte  ;  les 
occafions  que  fai  fuies.  Dites  :  La  mort  que  fai 
appréhendée,  La  femme  dont  f  aï  plaint  le  fort^  Les 
occafions  que  fat  évitées,  Regnier. 

Délivrer. 

Quand  délivrer  fîgnifie  livrer ,  il  ne  peut  avoir 
deux  régimes  de  perfonnes.  On  dit  bien  :  déli* 
vrer  des  marchandifes  à  quelqu'un  ;  mais  on  ne  doit 
pas  dire  ,  délivrer  un  prifonnier  à  quelqu*un.  Ainfi 
au-lieu  de  :  Voale^-vous  que  je  vous  délivre  le 
Roi  des  Juifs  ?  Délivrez-nous  Barrabas,  Il  falloir 
dire  ;  Voulez-vous  que  je  vous  renvoie  ou  relâche 
le  Roi  des  Juifs  ?  Relâchez-nous  ,  OU  rehvoyei 
Barrabas,  BOVHOURS. 

Depuis  que. 

On  ne  fauroit  employer  depuis  que  avec  un 
parËûc  défini  On  dit  bien  :  Depuis  que  je  tai 
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meni  che^  vous  ^  je  ne  r^i  point  vu.  Mais  on  ne 
dira  point  :  Il  noui  arriva  hier  plufieurs  ac^idents^ 
depuis  que  nous  vow^ eûmes  quitté.  Dites ,  après 
que  nous  vous  eûmes  quitté. 

Défefptrer  ,  fe  défefpércr. 

Vèfefpirer  quelqu'un ,  c'eft  le  jeter  dans  le  dé- 
fefpoir  ,  l'affliger  au  dernier  point.  //  ne  faut 
pas  défefpirer  un  homme.  Cela  me  défefpère. 

Se  difefpérert  fe  tourmenter,  s*agiter  avec 
beaucoup  de  douleur.  Il  vient  d'apprendre  la 
mort  de  fon  fils  ,  il  fe  défefpère. 

Défefpérer  de  quelqu'un,  c'eft  n'efpérer  pas 
qu'il  fe  corrige. 

Défefpérer  d'un  malade  ,  n'avoir  pas  d'efpé- 
rance  qu^il  guérifle. 

Dès  que ,  des  là ,  des  là  que. 

Des  que  marque  Te  temps  Si  fignifie  aujjî-i 
tôt  que. 

Des  que  j'ai  fu  raffront ,  fai  prévu  la  veni 
geance. 

Dés  que  le  foleil  fut  levé  ,  la  tempête  l'aC'» 
cceuiilit. 

Dés  que  fe  prend  auflî  pour  puifque.  Il  n'y  a 
plus  de  difpute  ,  dés  que-  vous  en  totnbe^  Raccord. 
ACAD. 

Dés  là  &  des  là  que ,  marquent  la  caufe.  Lorf 
qu'un  homme  fe  laijfe  aller  a  l'oifiveté ,  dès  là  il 
eft  perdu  ,  c'eft*à-dire  ,  par  cela  même.  Ce  ne  font 
pas  les  richeffes  qui  nous  rendent  heureux  ;  opr-tft 
malheureux  dès  là  qu'on  croit  Vétre.  ^        1 

Dés  là  qu'o«  efl  Chrétien,  on  doit  être  ferfuad$ 
qu'il  n'y  a  point  de  falut  pour  ceux  qui  refufent 
de  pardonne^  à  leurs  ènemis.  ^  \ 
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Dis  là  que  dans  ces  exemples  >  fignifie  par 
ciU  même  que. 

Dieu  falfi 

Quand  on  parle  d'une  chofe  future ,  Dieu 
ykir.  emporte  une  efpèce  d'affirmation.  Dieu  fait 
comhiin  vous  ferc^  méprifé  ,  fi  vçus  vous  llvre{  à 
ffos  pajfions. 

Quand  il  fuit  un  paffê  ,  Dhu  fait  tm^nt 
une  efpèce  de  négation.  D'uu  fait  fi  j'ù  com- 
mis ce  crime  ;  c'eftàdirc  ,  je  a* ai  point  commis  et 
crime ,  &  j'en  prends  Dieu  a  témoin.  DlCT«  ACAD, 
Échapper.       , 

Échapper  ,  quand  il  fignifie  éviter ,  à  un  ré* 
gime  fimple.  Echapper  le  danger ,  la  cote ,  la  pouâce. 

Echapper  de  fiQtiïût  fe  fauyer  de.  Echapper  d'm 
danger^  de  la  prifon.  Il  s*eft  échappé  des^prifons. 

Echapper  à  fignifie  n^être  pas  faifi  ,  n^être  pas 
apperçu.  Le  cerf  a  échappé  aux  chiens.  Il  y  a  du 
infères  fi  petits  y  qu^ils  échappent  â  la  vue. 

Échapper ,  réchapper. 

On  échappe  d'un  danger ,  de  la  prîfon  ,  &c. 
On  réchappe  d'une  maladie.  Il  a  une  grande  ma- 
Udie  y  il  /ïV/2. réchappera /^tf^.  BouHouas.  Acad. 
Réchapper  eft  du  ftyle  familier. 
Emplir  y  remplir. 

Ces  verbes  figni fient  rendre  plein.  Ils  fe  di- 
fent  des  chofes  matérielles  ;  mais  avec  cette  dif- 
férence ,  qu*emplir  fe  dit  communément  des 
cfaofes  liquides.  Empliffu^  de  vin  ce  tonneau.  Em- 
plijffei  d'eau  la  carafe.  Remplir  fe  dit  mieux  des 
chofes  qui  ne  font  pas  liquides.  //  a  rempli  fts 
coffres  d*or  &  d'argent.  Il  a  rempli  de  blé  tous  fts 
greniers^  On  dit  auâi ,  remplir  pour  remplacer  une 

liqueur, 
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liqueur   OU   tout   autre  chofe   otée.  Rempliffc^  et 
tonneau  ,  ce  fac. 

Au  figuré ,  &  quand.il  eft  queftion  ds  cko» 
fes  immatérielJes  »  remplir  eft-  k  iisul  dont  on 
doive  fe  fervir.  Il  eft  tris  digne  de  la  place  qu'il 
remplit.  Il  remplit  toute  la  terre  du  bruit  de  fou 
nom.  Il  a  rempli  [on  devoir ,  fa  promejfe. 

Envier  f  porter  envie. 

Envier  fe  dit  fur-tout  des  chofes.  //  ne  faut 
pas  envier  le  bien  d*autrui. 

Porter  envie ,  fe  dit  des  perfonnes  &  des  cho- 
fes. Moi  qui  ne  vous  envie  pas  votre  efprit ,  ni  vtf- 
tre  fcience ,  je  vous  porte  envie  de  ce  que  vous  ave^ 
été  huit  jours  à  Balzac.  VoiTURE, 

Au  bonheur  du  prochain  ne  portez  point  envîo. 
Envoyer, 

Envoyer  eft  fuivi  ou  d'un  infinitif  feul,  on 
de  pour  .&  d'un  infinitif.  Jé/us-Chrift  a  envoyé  an- 
noncer  fa  parole  aux  Gentils,  Les  ènemis  envoyl'^ 
rent  reconnoître  la  place. 

Dieu  a  envoyé  fon  fils  unique  fur  la  terre  ^  pottf 
racheter  le  genre  humain. 

Il  faut  mettre  pour  avant  l'infinitif,  quand 
cet  infinitif  eft  féparé  ^'envoyer  par  plufieur» 
mots  ;  comme  dans  ce  dernier  exemple. 
Faire  aimer  à^  faire  aimer  de. 

On  dit ,  /2?  faire  aimjtr  de  quelqu'un.  Ses  belles 
qualités  le  font  aimer  de  tout  le  monde. 

Mais  après  aimer  on  met  à ,  quand  le  ré- 
gime fimple  eft  un  nom  de  chofes.  On  ne  fau- 
roit  faire  aimer  la  retraite  aux  gens  du  monde.  Ceft 
un  grand  talent  que  de  favoir  faire  àîmer  la  vérité 
31XX  méchants.  R 
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Fer  dt  cheval ,  fer  à  cheval. 

Un  fer  de  chsval' Q&  un  fer  qu^on  met  aa 
pi^  d'un  clieval. 

Un  far  à  cheval  eft  un,  ouvrage  en  demi- 
cercle  au-d^hors  d'une  place.  C*eft  encore  un 
«fcalier  en  demi-cercle  6c  à  deux  rampes.  Mi- 

VAG£.  ACAD. 

Gens^ 

Gens  ne  fe  iït  d*un  nombre  déterminé  ^  que 
quand  il  eil  joint  à  un  adjeâif.  Trois  honnêtes 
gens.  Dix  jeune^  ^ns ,  ou  Jorfqu'il  fignifie  Jo^ 
mefiique.  Il  arriva  avec  trois  de  fes  gens. 

Mais  on  ne  dira  pas  :  rai  vu  quatre  gens ,  fix 
gens ,  il  faut ,  quatre ,  fix  perfonnts. 

On  dira  bien  :  Il  y  a  mille  gens  qui  fe  ruinent 
la  fanté  ;  parce  que  mille  eft  pris  ici  pour  un 
mombre  indéterminé. 

Glorieux, 

Glorieux  ,  joint  à  un  nom  de  personne ,  fe 
prend  en  bonne  &  en  mauvaife  part.  //  revient 
glorieux  &  triomphant.  Ici  glorieux  fé  prend  en 
lM>nne  part ,  &  fignifie  couvert  de  gloire; 

Mais  quand  on  dit  :  H  a  du  méûte ,  mais  U 
eft  trop  glorieux  ;  ce  mot  fignifie,  ira  trop  de 
nftanité. 

Les  glorieux  fe  font  haïr  ;  c'eftà  dire  ,  ceux 
qui  ont  de  la  vanité.  Alors  glorieux  eft  pris  en 
mauvaife  part. 

Glorieux ,  joint  à  un  nom  de  chofe ,  fe  prend 
toujours  en  bonne  part.  Ceft  une  glorieuft  ac- 
tion de  délivrer  fa  patrie.  Il  eft  bien  glorieux  d'être 
utile  à  fa  patrie,  Ceft  comnle  s'il  y  avoit  .* 
Ceft  une  chofe  bien  glorieufe  ^  &c. 


by  Google 


Remarques  détachées.        387 
Bpnhe  grâce  ,  bonnes  grâces* 

Sonne  grâce  fignifie  agrément  ,  ee  qui  plaît. 
Cette  dame  à  bonne  grâce,  it  falue  de  b&nne  grâce. 

Bonnes  grâces  veut  dire  bienveillance ,  faveur. 
Il  ejl  dans  les  bonnes  grâces  du  Prince,  Conferve^- 
moi  r honneur  de  vos  bonnes  grâces  ,  c'eft-à-dire  , 
de  votre  amjtié,     . 

Faire  grâce  ,  faire  la  grâce. 

Le  Roi  lui  a  fait  grâce  ,  c'efl-à  dire  ,  le  Roi 
lui  a  pardonné. 

//  lui  a  fait  grâce  de  la  moitié  de  la  fomme  , 
c'eft  à  dire  9  il  lui  a  remis  la  moitié  de  la 
fomme. 

Faites-moi  la  grâce  'de  nC avertir  de  mes  défauts  , 
c'eft  à-djre  ,  faites- moi  le  plaifir  de  m'avertir 
de  mes  défauts. 

£(re  d  humeur  à  ,  être  enJiumeur  de. 

Etre  d'humeur  marque  rinclinatîon  naturelle, 
OU  habituelle.  Il  nefl  pas  d'humeur  à  fouffrir  une 
infulte. 

Etre  en  humeur  de  ,  dénote  une  dlfpofitiott 
aftue^le»  Etes-vous  en  humeur  de  vous  aller  pro** 
mener  ?  Je  fuis  en  humeur  de  faire  ce  qu'on  vou» 
dra,  BouHOUas,  ACAD.      ,  • 

S^imaginer. 

^  Ce  verbe,  fuivi  d'un  infinitif  ou  d'un  que  ^^ 
fignifie  croÎLçJ  fe  perfuader.  Quelle  nous  parut 
au-dtjfus  de  ceT  lâches  Chrétiens  ^  qui  s'imaginent 
avancer  leur  mort  ,  quand  ils  préparent  leur  con^ 
fejfon  /  M.  BossUET.  Otaifoil  funèbre  de  la 
Duchefle  d'Orléans.  Je  m'imagine  que  vous  yî- 
r«^  de  mon  avis,  R  ij 
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é^s*imag}M€r  y  fuîvi  feulement  d*un  nom  ,  figni- 
fie  concivoir,  ft  npréffnur,  Lts  tfprits  méiancoli" 
ques  font  fujets  à  s'imaginer  des  chofes  funejles* 
On  s'imagine  d'ordinaire  les  chofes  tout  autrement 
qu'elles  ne  font,  BoUHOUas.  ÂCAD. 

Digne  ^  Indigne, 

Digne  fe  prend  en  bonne  &   en   mauvaife 

part.  //  ejl  digne    de  pardon.    Il  étoit  digne    de 

mort. 

Ir.digne  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part» 
Il  efi  indigne  de  vos  bontés  ^  de  pardon. 
Mats  on  ne  diroit  pas  bien  :  //  eft  indigne  de 

punition ,  de  mort,  11  faut  dire  :  Il  ne  mérite  pas 

d'être  puni ,  il  ne  mérite  pas  la  mort. 

Ne  laijfer  pas  de  ou  que  de. 

II  ne  faut  pas  de  que  dans  cette  expreflîon. 
Malgré  ee  quêm  put-  lui  dire ,  il  ne  laifia  p^s  de 
continuer.  Il  efi  pauvre^  mais  il  ne  laiffe  pas  d'être 
honnête  homme,  CoRNJkILLE.  Acad. 

Majejié. 

Ce  mot  eft  un  titre  qui  fe  donne  aux  Em- 
pereurs 9  aux  Rois  &  aux  Reines.  On  appelle 
l'Empereur,  Sa  majefié  Impériale;  &  quand  on 
lui  parle.  Sacrée  Majtdé,  On  appelle  le  Roi  de 
France,  Sa  Majefié  Très  Chrétienne:  celui  d'Ef- 
pagne.  Sa  Majefié  Catholique;  &  celui  de  Por- 
tugal ,  Sa  Majefié  Très  FidèU^  &C 

Faut-il  dire  «n  parlant  d'un  Empereur  ou 
d'an  Roi  ?  Sa  majefié  efi  maître  ,  ou  efi  maî- 
treffe  de  la  Franthe-  Comté  ?  Les  fentiments  font 
partagés.  AMtre  paroît  plus  félon  la  raîfon. 
Nous  difons  :  Sa  Majefié  efi  le  père  de  fon  peu* 
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pie  ^  h  pîateâeur  de  la  nohleffe.  On  doit  dire 
de  même:  Sa  Majefié  efi  mzïtrQ-de  la  Franche^ 
Comté.  BoUHOURS.  ^ 

Se  mal  trouver^  fc  trouver  mal. 
Se  mal  trouver  ne  fe  dit  qu'aux  temps  com- 
pofés  s  &  il  marque  un  mauvais  fuccês  dans 
une  affaire.  Jl  s^eft  mal  trouvé  de  n'avoir  pas 
Juivi  vos  confeils, 

^  Se  trouver  mal  ^  c'eft  reffenrir  une  incommo- 
idité ,  tomber  çn  foibléffe.  Je  me  fuis  trouve  mal 
ee  matin.  Il  fe  rrouve  mal  toutes  les  fois  qu'on  le 
faigne. 

Maltraiter  9  traiter  mal. 

Maltraiter ,  c'eft  offenfer ,  outrager  de  paro- 
les ou  de  coups.  Un  mari  qui  maltraite  fa  femme  ,  ^ 
fi  rend  odieux,  Jl  le  maltraita  de  paroles. 

Traiter  mal  ûgaiRe  en  agir  mal  avec  quelqu'un^ 
Le  maître  qui  traite  ngaj  fes  valets  ,  n'efi  pas  le^ 
mieux  fervî.  Mal  traiterait  plus  que  traiter  mal. 

On  dit  auffi  au  paffif  :  on  efl  maltraité  dans 
cette  auberge;  pour,  on  fait  mauvaîfe  chère. 

On  dît  encore  :  ce  Cliirurgïén  le  traite  m^il , 
c'eft-àdire ,  ne  le  panfe  pas  bien,  REFLEXIONS. 
DiCT.  ACAD. 

Trouver  mauvais  ,  trouver  b^n. 

Dans  ces  expreflîons ,  bon  &  mauvais  ne  prè- 
nent  ni  genre  ,  ni  nombre  ,  quand  elles  figni- 
fient  approuver  ,  confentir  ^  défapprouver  ^  ne  pas 
confentir. 

Elle  trouve  mauvais  que  vous  fbrtie^  fouvent  , 
c*eft-àdire,  elîe  n'approuve  pas  que,  &c.  To- 
th  mère  ne  trouve  pas  mauvais  que  vous  vous 
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divcrtiJlfi^l  ^  &c,  c'eft-à-dire  ,  votre  mère  con* 
fcnt  que  9  &c. 

Votre  mère  trouvje  bon  que  vous  acheiit{  des 
livres  ;  c'eftà-dire ,  approuve,  confeai  ^i^e, 
&c.  ^ 

Mais  dans  un  autre  fens ,  on  dira ,  avec  M^ 
le  Maître  ;  Il  faudrait  qu'Us  combatijfent  Us  tU 
gles  du  Chriftianifme  ,  pour  trouver  mauvaife  une. 
aâton  '4ujffî  jufie  &  auilfi  chrétienne.  Je  trouve 
bonne  i^aâioh  que  vous  trouve^  mauvaife.  Bou- 
HOURS.  DiCT.  ACAP. 

De  même ,  //  en  e(l  de  mime. 

Quand'  îa  prcnvère  pnrrie  d'une  comparaî- 
fon  commence  par  comme ,  on  met  de  même  ï 
la  tête  de  la  féconde. 

Comme  une  balle  a*  moin<  de  vîteffe  après 
quelle  a  été  donner  contre  une  muraille  ;  de  mêôie 
la  lu  mure  s'ûffoihiif  ^  lorfquelle  a  été  réfiéchii  psr 
quelques  corps.  FonTENeSe. 

Mais  ce  feroit  une  faute  que  de  dire ,  avec 
l'Auteur  de  la  morale  du  Sage  :  Comme  un 
boiteux  fe  glorifierait  en-vain  de  la  beauté  de  fes 
jambes^  puif qu'il  ne  peut  s*  en  fer  vïr  fans  découvrir 
fon  dtf.iut  ;  il  en  eft  de  même  de  la  fcience  du 
fou  ,  qui  ne  fauroit  parler  fans  faire  voir  fon  (X* 
trav avance,  II  falloit  dire  :  De  mime  un  fou  fi 
glorifierait  en^vain  de  fa  fcience  ,  puifquil  ne  fait* 
toit  parler  fans  faire  voir  fon  extravagance. 

Monter  à  cheval ,  monter  un  cheval. 
On  dit ,  les  Médecins  lui  ont  ordonné  de  monter 
^    i  cheva!.  //  montoit  à  cheval  tous  les  mâtins. 
Cet  écuyer  montre  bien  à  monter  à  cheval^c'cA* 
à* dire  »  à  manier  un  chevaL 
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On  dit  monter  un  cheval^  quand  on  a  égard 
i  la  quaiité  du  cheval ,  &  quon  parle  d'un  che- 
val ou  de  plufieurs  chevaux  en  particulier.  // 
monte  un  cheval  blanc.  Je  n'ai  jamais  monté  de 
cheval  plus  rude.  Les  Académijles  montent  d&s  che*^ 
vaux  d'Efpagne ,  &c. 

Mots  confacrés. 

On  appelle  aînfi  des  mots  particuliers  qui  ne 
s'emploient  qu'en  certaines  occafions  :  tels  font, 
La  Trinité  ,  l* Incarnation ,  la  Nativité ,  la  Trans» 
figuration  ,  V Annonciation  ,  la  Vifitation  ^  VAf* 
fomption ,  la  Cène ,  la  FraSlion  du  pain ,  les  AHes 
des  Apôtres^  &c.  Les  mots  propres  des  Arts  & 
des  Sciences  font  dans  le'  même  cas  ;  tels  que 
grouppes  ,  attitudes ,  carnations  ,  dans  la  peinture  , 
la  condenfation ,  la  raréfoHion  ,  dans  la  phyfique, 
&c. 

Il  ne  faut  pas  faire  difficulté  d'employer  ce« 
termes,  quand  le  fujet  l'exige.  Celui  qui  au-lieu 
de  la  Nativité,  la  Vijïtation  ,  voudroit  dire,  la 
fête  de  la  naijjance  de  notre-  Seigneur  ;  la  fête  de 
la  vîjite  de  la  fainte  Vierge  ,  ne  diroit  rien  qui 
vaille.  -    . 

Cependant  on  dira  bien  :  La  naiffance  de  no- 
tre Seigneur  efi  bien  différente  de  celle  des  Prin- 
ces, La  vifite  que  rendît  la  fainte  Vierge  à  fa  coU' 
fine  ,  n'avoit  rien  des  vifites  profanes  du  monde. 
C'eft  ainfi  qu'il  faut  s'exprimer  dans  ces  phrâ- 
fes ,  à  caufe  de  celUs  &  vifites  qui  fotit  dans 
le  fécond  membre.  BouHOURS. 

Ne  après  il  s'en  faut. 
Quand  il  s'en  faut ,  il  s'en  efi  fallu  ,  &c.  tS^ 
Sucompagné  de  peu^^  on  met  ne  après  le  (^ue. 

R  iv, 

Digitized  by  LjOOQ IC 


39^        Remarques  détachées  à 

Peu  s* en  foui  que  (on  ouvrage  ne  fait  aciuvé.  Peu 
ê*en  eft  fallu  fu'il  ne  /oit  tombé. 

Quand  ce  Verbe  n*eft  accompigné  d'aucun 
adverbe,  ou  qu'il  eft  accompagné  d'un  autre 
adverbe  que  peu ,  les  uns  retranchent ,  les  autres 
emploient  le  ne.  Il  s*en  faut  beaucoup  que  je  ne 
fois  de  fon  avis.  MÉNAIGE.  Il  s^en  faut  beaucoup 
fue  fon  Poème  de  Rolland  l'amoureux  ait  été  aujp 
4fiimé.  La  MoNNOiE. 

//  s*en  faut  beaucoup  qut  VuH  foit  du  mérite  dt 
Tautre.  DiCT.  ACAD, 

Tant  s*en  faut  qu'un  Chrétien  doive  haïr  fon 
inemi  ,  qu*au  contraire  il  eft  obligé  de  le  fecourir. 
DiCT.  DE  Trévoux.  Vous  dites  quil  s' en  faut  tant 
ijue  la  fomme  entière  n'y  foit  ;  //  ne  peut  s'en  falloir 
tant.  DiCT.  ACAD. 

S'il  eft  permis  de  dire  ici  mon  femimenr^ 
il  me  femble  c^u'on  devroit  toujours  mettre  ne  ^ 
^uand  le  Verbe  eft  accompagné  àtpeuon  d'une 
négation.  //  ne  s'en  faut  pas  beaucoup  ^  OU  il  nf 
s*en  faut  prefque  rien  qu'il  ne  foit  auffi  grand 
que  fon  frère. 

Au  contraire  j^  on  retrancheroit  ne^  quand  le 
Verbe  n'auroit  ni  peu ,  ni  négation. 

Etre  obligé. 

Quand  être  obligé  ne  marque  qu'un  devoir 
moral ,  il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes ,  &  jamais 
des  chofes.  Ainfi  (^[uoiqu'on  dife  :  Un  ami  efi 
obligé  d'être  confiant.  Nous  fommes  obligés  d*étre 
fincères ,  &c.  On  ne  dira  pas  bien  ;  Vamitié  eft 
obligée  d*étre  confiante.  La  vertu  eft  obligée  d'être 
fincè^e  &  fans  affeêlation.  Dîtes  ;  l'amitié  doit  être 
confiante^  la  vertu  doit  être  fincèrt. 
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Au- lieu  de  ,  La  critique  tfl  obligée  d'être  incon^ 
iiftaàU  ;  dites  ^  La  critique  doit  être  inconteflable  ; 
OU  un  critique  efi  obligé  de  ne  rien  avancer  que 
d' inconteflable. 

Etre  obligé  ne  fe  dit  des  chofes ,  que  quani 
il  marque  une  néceffité  phyfiqiie  comme  :  l^n 
poids  balancé  par  un  plus  grand  e(l  obligé  de  mon» 
ter.  Un  corps  efl  obligé  de  perdre  autant  de  [on 
mouvement  qu^U  en  communique» 

PdrdonnûMn. 

Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  chofes.  Sa  faute  efl 
pardonnable  :  &  comme  on  ne  dit  point ,  par^ 
donner  un  homme ,  on  ne  dit  pas  non  plus  ,  un 
homme  pardonnable,  IJ  faut  dire  ,  un  homme  e:)^cu^ 
fable  ,  parce  qu'on  dit,  excufer  une  faut  s  ;  excu* 
fer  une  petfonne.  VauGELAS.  CORNEILLE.  DiCT. 
A  CAD. 

Parties  des  animaux. 

On  dit  ;  le  pied  d'un  cheval^  d*un  boeufs  d'huit 
cerf^  d'un  chanuau  ,  d*un  éléphant  ,  £un  mouton  , 
£un  veau,  d'une  chèvre  &  des  autres  animaux 
qui  ont  cette  partie  de  corne. 

On  dit  ,  la  patte  d'un  chien  ,  dun  chat  y  d'an 
lièvre  ,  d'un  lapin  ,  d*un  loup  ,  d*un  ours  ,  d'un 
finge ,  d*un  rat  &  des  autres  animaux  qui  n'ont 
pas  cette  partie  de  corne. 

Nous  difons  encore  ,  les  ongles  d*un  lion  ^ 
lei  griffks  d'un  chat ,  d'un  tigre.  Sic.  les^  ferres  d'un 
aigle ,  d'un  vautour  ;  Us  ferres  ou  les  mains  d'un 
ipervier. 

On  dit ,  la  bouche  dun  cheval  ,^  d'un  chamtou  » 
d*un  éléphant  &  de  quelques  autres  bétes  de  fouv^ 
me  8c  de  voiture. 
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On  dit  :  'la  t;ueuli  d'un  heuf^  (Tun  chien ,  à*u% 
hrochtt ,  ^'un  lion  ,  d'un  ioup ,  d^un  crocodile  >  &0« 
On  nomme, de  même  cette  partie  dans  la  plupart 
àcs  animaux  à  quatre  pieés ,  &  dans  les  poisons. 

On  dit  ,  U  groïn  d'un  cochon  ,  le  m^fif  <l*W 
cerf ,  d'un  bvzuf ,  d'un  lion  ,  d'un  léopard ,  d'un 
tigre.  Le  mufeau  d'un  chien  ,  d'un  renard^  &c. 
pour  cette  partie  de  la  tête  qui  compreod  la 
Çueule  &  le  nez. 

On  aopeîîe  les  déftnfes  ou  Us  broches  du  fan" 
(lier  fes  deux  greffes  *dents  crochues  &  affilées 
qui  fortent  de  fa  gueule. 

Nous  difons  ,  la  hure  d'un  fangUer ,  d'un  faU' 
mon ,  d'un  brochet ,  pour  la  tête,  RÉFL. 

Cri  dts  animaux. 
L'abeille  bourdonne  ;  Tâne  brait;  le  hœui mugit 
ou  meuble  ;  la -brebis  bêle  ;  le  chat  miaule;  le 
cheval  hennit  ;  le  chien  aboie  ou  jappe.  Le  co- 
chon grogne  ;  le  corbeau  &  la  grenouifle  coaj[tnt 
ou  croaffint  ;  le  lion  rugit  ;  le  loup  hurle  ;  le 
lerpent  Jïffle  ;  l'aigle  &  la  grue  glapijfent  ou  trom- 
pettent ;  les  petis  chiens  &  les  renards  glapijfcat; 
les  pigeons  roucoulent  ;  la  perdrix  cacabe  ;  la  cigo- 
gne craquette  OU  claquette  ;  le  paon  braille  OU 
criaille  ;  la  poule  d*Inde  &l  le  poulet  piaule^  &c. 

Perdu, 

Cefl  un  homme  perdu  ;  c'eft-à-dire  ,  C'eft  Ufl 
homme  fans  efpoir ,  fans  reiTource. 

C'eJ}  une  femme  perdue  ;  c'eft- à-dire  ,  une  femfflC 
.;fublique  6*  abandonnée.  Acad. 

Plaindre^ 

Se  plaindre  qu,e  ou  de  ce  qtre. 
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Se  plaindre  de  ce  que  ,  fuppofe  .  un  fujet  (te 
plainte. 

Se  plaindre  que  ^  n'en  fuppore  peint.  Ainfi 
vous  direz  à  une  perfonne  que  vous  n*avez 
pas  trompée  :  Vous  ave^  ton  de  vous  plaindre  que 
je  vous  ai  trompé.  Si  vous  difiez  ;  Vous  ave^  tort 
de  vous  plaindre  de  ce  que  je  vous  ai  trompé  ;  CÇ 
ferott  avouer  que  vous  avez  trompé. 
Plaire.     '       ' 

Se  plaire  veut  â  avant  le  nom  ou  l'infinitif 
qui  le  fuir.  //  fe  plaît  à  la  campagne.  Malheur  à 
celui  quijie  fe  plaît  quà  faire  du  mal. 

Mais  quand  plaire  eft  pris  imperfonRellenieât , 
il  demande  queow  de  avant  Tiniinitif  quilelutt^ 
Vous  plaît* il  que  je  vous  dift  tmn/entimtnt  ?  Vcus, 
plait  il  de  venir  avhc  nous  ?  Il  a  plu  à  Dieu  de 
nous  aff.i^er. 

M.  de  Vaugelas  dit  >  que  quand  on  fe  fert  de 
plaire^  en  terme  de  civilité  &  de  refpeô>  pu-, 
fupprime  de.  Vous  plaît'il  me  taire  cet  honr\e,ur^ 
Il  lui  a  plu  m'àonorer  d'une  vifite.  Je  crois  qu^tt* 
ce  cas  il  vaut  mieux  employer  toujours  de.  Le 
Dictionnaire  de  TAcadémie  ne  le  fupprime  ppinjt 
dans  ces  fortes  de  phràfes. 

Selon  Ménage ,  il  faut  toujours  dire;  que  vous 
plaît'il  ?  Cette  décifion  n'eft  pas  jufte  :  dans  lé 
ftyle  familier  ^  une  perfonne  quVrt  appelle^ 
répotfd  ,  f/ii/V  iZ  ?  DiCT,  AcAD. 

Il  y  a  plaifir  à  OM,  dt. 

On  dit ,  Il  y  a  plaifir  à  ,  quand  il  doit  (uîvre 
uae  confonne.  Il  y  a  plaifir  à  s'acquitter  dt  fet 
devoirs  ;  a  rendre  fervice  aux  malheureux* 

Où  dit ,  Jl  y  a  plaifir  de  ,  quand  il  doit  fuî# 
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vreuiie  voyelle.  Jl  y  a  pUiJîr* dît  Pafcal ,  d*étre 
iJans  MH  vaiffeau  battu  de  C orage  ,  hrfqu^on    efi 
ajfuré  qu'il  ne  périra  point.  BOVHOURS. 

Pouvoir  avec  peut  être  ,  poJJîbU. 

C'eft  une  négligence  d'employer  le  Verbe 
pouvoir  avec  peut 'être  y  poffibUy  impoffiUc  Peut- 
être  avec  le  fecours  de  fes  amis  poura-t-il  réuffir^ 
Dites  ;  peut-être  réuffira*^t'il  avè€  4e  ficours  de  /es 
amis.  Il  eft  impoflible  qu*on  puifle  sHmaginer 
quelle  douleur  lui  caufa  cette  mort.  Dites  :  0«  ne 
peut  s*inkaginer  qudie  douleur  y  5»c. 

trifident  à  mnrtier  ,  au  mortier • 

Selon  le  P.  Bouhours ,  il  faut  dire  Préfidem 
m  ntartier;  mais  Tufage  aûuel  eft  pour  Préfidenp 
à  mortier,  DiCT.  ACAD. 

•  Pféjiier. 

Ce  vçrbe  veut  ordinairement  la  prépofition 
y,  Rn  France ,  le  Chancelier  ,  comme  chef  de  la 
fujiice  ,  préfide  à  toutes  les  compagnies  de  judi" 
Nature, 

On  dît  quelquefois  fans  prépofition  préfider 
une  compagnie.  Celui  qui  préfidoit  la  compagnie^ 
répondit  i  Je  fuis  fon  ancien  ^  je  le  préfiderai 
toujours. 

Prier  de  ,  priejr  a. 

On  n*emploÎ€î  prier  â  qu'avartf  fuanger^  àUtcr'^ 
'fouper,  quand  par  le  mot  prier ,  on  veut  marquer 
une  prière  de  deffein  prémédité  &  de  cérémonie. 
Je  fuis  prjé  a  diner  pour  demain,  il  nCa  prié  i 
4^Up.er  pour  vendredi. 

Dans  les  autres  cas ,  prier  régit  de^  Je  vous 
irie  de  le  prçndre  fous  votre  proteâion*  Il  nia  prié 
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de  raccompagner  ;  otfm'a  prié  de  la  hôce.  DiCT. 

ACADr 

Pdncipauté ,  principallu. 

La  principauté  eft  la  dignité  du  Prince*  Prihcî* 
pâmés  au  pluriel ,  nom  qu'on  •  doÀne  à  un  des 
neufs  chœurs  des  Anges. 

Principauté.  L'office  ,  l'emploi  de  celui  qui 
cft  Principal  d'un  Collège. 

Propre  à  ,  propre  de. 

Propre  y  quand  il  fignifie  convenable  à«  qui 
pe^it  fervir  a ,  &ç.  régit  à^  ou  pour.  Un  homm 
propre  à  la  guerre  ou  pour  la  guerre.  Cette  herbe 
ejl  propre  à ,  ou  pour  guérir  Us  plaies. 

Quand  le  Verbe  qni  doit  fuivre  propre  a  une 
lignification  paffive ,  il  fam  mettre  à. 

Un  fruit  mur  n'efl  pas  propre  à  confire. 

L'amour  du  prochain  ejl  une  vertu  propre  à 
prêcher  par  tout. 

Propre  (  proprius ,  a  ,  um  ,  peculiaris  ,  e.  ) 
Quand  il  exprime  une  qualité  particulière  & 
diftinôive,  il  prend  la  prépofition  de.  La  ma- 
gnanimité  eft  une  vertu  propre* des  héros.  D'ablan- 
COURT.  La  pudeur  eft  une  vertu  propre  du  fexe. 

-  Raifonner ,  réfonner. 

On  ne  doit  pas  confondre  ces  deux  Verbes, 
Raifonner ,  c'eft  difcourir ,  fe  fervir  de  fil  raifoo. 
//  raifonne  fur  de  faux  princtpts.  Il  41e  faut  pas 
raifonner  fur  les  chofes  de  la  foi,  ^ 

Réfonner^  c'eft  retentir^  renvoyer  le  fon.  , 

Cette  voûte  réfonne  bien. 

Faites  la  même  obfervatîon  pour  raifonne» 
ment  faculté  ou  a^Kon  de  raifonner  ;  &  téfon" 
ttcatent^  retemiffement ,  (on  fenvoyé. 
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Répandre  ,  verfcr* 

Répandre  fe  dit  d'une  liqueur  qu'on  laîffe  toni* 
bef  ian5  le  vouloir.  Atnfi  on  dit  à  un  homme 
qui  porte  un  vafe  plein  de  quelquç  liqueur: 
Prene^  garde  de  répandre  ,  &  non  pas  de  verfeu 

Verfer,  fe  dit  d'une  liqueur  qu*on  meta  def- 
fein  dans  un  vafe.  On  a  verfé  du  vin  dans  votrt 
verre  ;  //  faut  le  boire»  On  a  répandu  du  vih  dans 
votre  verre  ^  &c.  ne' vaudroit  rien. 

Néanmoins  on  dit  également  verfi^  ou  ré-. 
pandre  le  fang  :  verfer  ou  répandre  des  larmes. 

Rejfentimcnt. 

Le  P.  Bouhours  dit  que  ce  mot  fe  prend  ea 
bonne  &  en  mauvaife  part  pour  le  fouvenir 
qu'on  garde  des  bienfaits  &  des  injures.  Aujourd'hui 
il  ne  fe  dit  guère,  qu'en  parlant  des  injures.  // 
conferve  un  reifentiment  de  Vinjure  quil  a  reçue,  U 
ne  put  dijpmuler, (on  reflentiment.  On  doUfacrifier 
fes  reflen^imcnts  au  bien  de  VEtat. 

Ainj^  ail  lieu  tie  :  Je  n'ai  p^s  perdu  le  reflendi 
ment  des  bontés  que,,  vous  nCave[  témoignées  ;  )e 
dirois ,  Je  n^ai  pas  perdu  le  fouvenir  des  bornés 
que  vous  m'avcj^  témoignées, 

Rejjenàvjfe  rcjferitir, 

\R€pntir^  fe  prend  en  bonna  &  en  mauvaife 
part.  Je  re(fens  .  Us  obligations  que  je  vous  ai. 
Elle  reffent  vivement  cette  injure. 

Se  reffentir  ne  fe,  prend  (^u'en  mauvaife  part. 
Je  me  rejfentirai  de  l'injure  que  vous  m^ave^  faite. 
On  dit  auffi  :  //  m*a  jcué  un  mauvais  tour ,  mais 
il  s* en  reffentira  ;  pour  ,  mais  il  ea  fera  puni.  On  ne 
diroit  pas  bien  ;  Je  tpe  rejfens.  du  plaifir  qu'il  m^ 
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fût  ;  je  m\n  reffcntirai  long-temps,  BOUHOURS. 
ACAD. 

RUn  moins. 

Cette  expreffion  a  quelquefois  deux  accep- 
tions oppofées.  Avec  le  Verbe  être  elle  fignifie 
point  du  tout.  Il  n'eft  rien  moins  que  fage ,  veut 
dire ,  il  n'eft  point  du  tout  ûige.  Elle  a  le  même 
feas  avec ,  il  n'y  a  y  il  n'y  avpit  ^  &c.  comnie, 
i/  n'y  a  y  il  n'y  avoit  rien  de  moins  vrai  qui 
cette  nouvelle  y  c'eftà-dire>  Cette  nouvelle  n'eft ^  . 
n'étoit  nullement  ivraie. 

Avec  les  autres  verbes  le  fens  fera  équivo- 
que, s*il  n'eft  déterminé  par  les  mots  qui  pré- 
cèdent. Exemple  :  Fous  le  croye^  votre  concurrent , 
il  a  d'autres  vues  ,  il  ne  défire  rien  moins ,  il 
ne  fe  propofe  rien  moins  que  de  vous  fupplanter  , 
iln'afpire  à  rien  moins  qu*â  vous  fupplanur  ;  c'eft- 
idire,  qu'il  n'eft  pas  votre  concurrent,  qu'il 
ne  veut  pas, vous  fupplanter.  , 

Vous  ne  le  regarde^ pas  comme  votre, concurrent^ 
cependant  il  ne  défire-  rien  moins  y  il  ne  fe  propofe 
rien  moins  que  de  vous  fupplanter ,  c'eft-àdire, 
qu'il  eft  votre  concurrent.  Dict.  Acad. 

Comme  il  y  a  des  pfarâfes  où  ce  qui  précède 
ne  détermine  pas  le  fens ,  on  pouroit  ôter  l'équi- 
voque ,  en  plaçant  de  entre  rien  &  moins.  Par 
exemple ,  on  diroit ,  il  nafpire  à  rien  de  moins^ 
qu'à  vous  fupplanter»  Il  ne  fàuhaîte  ?ién  de  moins 
que  de  vous  fupplanter  ;  pour  ,  il  afpire  réellfe- 
ment  à  vous  fupplanter ,  ii  fouhaite  réellement 
de  vous  fupplanter. 

De  fantr  froid ,  de  fan^  ra(Jis* 

Ces  exprefliohs  fignifient  ,/2//2j  être  ému  ,fans 
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être  trouble,  C'eft  ainfi  que  ces  mots  font  écrits 
dans  la  dernière  édition  du  Diftionnaire  de  l'A- 
cadémie. Ménage  &  Trévoux  écrivent  àt  (tns 
rajfisy  fedatâ  mente. 

L'Académie  écrit  auffi/e«*  deffus  deffousjem 
dtvani  derrière. 

Satisfaire. 

Ce  mot  eft  fuivi  de  là  prépofitîon  i ,  quand 
î!  fignifie  faire  ce  qu'on  doit  à  l'égard  de  quel- 
que chofe.  Il  faut  fatisfaire  k  fort  devoir^  à  /« 
obligations ,  aux  commandements  de  Dieu ,  aux  pré» 
ceptes  du  Seigneur'^  à  un  paiement  ^  à  une  objeSiony 

Satisfaire  a  Tin  régime  fimple ,  quand  îî  figoife 
contenter.  Tous  les  biens  du  monde  ne  font  pas  ce- 
pabUs  de  fatisfaire  le  cœur  humain.  Toutes  lu 
connoijfances  naturelles  ne  peuvent  pas  fetisfàire 
Tefprit  de  l'homme^ 

Il  a  fatisfeit  fon  père ^  fin  maître,  tout  le  monk 

On  dit  ^u(R  fatisfaire  fis  créanciers ,  leur  payer 
ce  qui  leur  eft  dû.  Satisfaire  un  hxrtnne  qtCon  » 
offenfi,  lui  faire  réparation. 

Une  chofe  fatisfait  tefpr'u ,  les  fins-,  le ^oà^h 
vue,  l'oreille  ;  c'eft  à-dire,  ptait  à  refprit,m 
fens ,  &c.  Satisfaire  tattente  de  ^uelqu^un ,  c'eft 
remplir  l'attente  de  qudqu'un» 
Singulier* 

Le  fmguHef  des  noms  communs  s^eaiplA 
fouvent  pour  le  plvrieU  L«  Turc  efi  entré  i0 
la  Hongrie, 

Le  courtîfan  paffe  fouvent  têute  fa  vie  i  tf^. 
rer  cequ^ïl  n'obtient  jamais, 

L'o£cier  doit  donner  Pcxcmple  au  foldat. 
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Songer  ,  penj'tr. 

Songer  s'emploie  pour  penfer.  Songe*  à  vos^ 
flaires  ,  à  ce  que  vous  faites,  " 

Mais  comme  fonger  n'a  pas  de  régime  fimple  , 
on  ae  fauroit  dire  :  on  fonge  de  lui  mille  cho* 
fes  défavàntagtufts  ;  il  faut,  on  penfe  dt  lui 
mille  cbofes  dé/avantageufes. 

Suppléer, 

Suppléer  a  un  régime  fimple ,  quand  il  fignifie 
ajouter  ce  qui  manque  ,  fournir  ce  qu'il  faut  de  fur" 
plus.  Ce  fac  doit  être  de  mille  francs  ;  &  ce  qu'il 
y  aura  de  moins  y  je  le  fuppléerai.  On  dit ,  Sup» 
flécr  ce  qui  manque  â  un  Auteur  ^  pour  remplir 
Us  lacunes  de  fgn  ouvrage. 

Suppléer  prend  à  ,  quand  il  fignifie  réparer  U 
manquement ,  le  défaut  de  quelque  chofe»  Son  mérite 
fupplé'e  au  défaut  de  fa  naijfance,  La  valeur  Aip- 
pléera  au  nombre.  On  ne  dira  pas  bien  :  Sap* 
pUt  le  défaut  ,  fupplésra  le  nombre. 

Survivre» 

Ce  Verbe  prend  à  ordinairement.  On  ne  peut 
tivre  long*temps  ,  qu'on  ne  furvjive  à  plufieurs 
dt  fes  amis. 

Il  s'emploie  quelquefois ,  mais  plus  rarement 
avec  le  régime  fimple.  U  a  furvécu  fon  fils  6» 
fa  femme. 

Synonymes. 

Quand  un  portrait  eft  fini ,  on  court  rifque 
ée  le  gâter ,  fi  Ton  veut  y  ajouter  de  nouveaux 
traits  ;  de  même  on  gâtera  une  penfée  y  une 
phràfe  ,  une  période ,  fi  l'on  y  ajoute  mal-à- 
propos  des  fynonymes ,  qui  ne  contribuent  ni  à 
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la  clarté  de  Texpremon ,  ni  à  rdrnement  du  dif- 

cours ,  comme  : 

rai  vu  votre  lettre  avec  tout  le  contentement  & 
le  plaifir  imaginable. 

Vous  avei  étendu  prefqu*â  Vinfini  les  horms  €^ 
les  limites  de  r éloquence  de  votre  nation» 

Dans  ces  phràfes ,  contentement  &  plaifir^  hor^ 
nés  &  limites  fignifîent  la  même  chofe  ;  &  ces 
fynonymes  nous  paroiflent  vicieux ,  parce  qu'ils 
n'ajoutent  ni  à  Ik  clarté  ni  à  Tornement  de 
rexprei&on.  Je  ciois  qu'il  faut  porter  le  même 
jugement  fur  les  expreiHons  qui  fuivent. 

Quels  pleurs  6«  quelles  larmes  ne  répandent-iU 
point ,  pour  fe  délivrer  des  reproches  de  leur  conf* 
cience  ?  • 

Les  corps  après  la  mort  font  réduits  en  cendre 
ii  en  pouffière. 

Si  tous  les  moments  du  jour  font  des  orphelins 
en  mille  lieux  du  monde ,  quel  moyen  de  confoler 
tant  de  malheureux  &  tant  de  miférables  l 

Mais  on  dira  bien  :  Longin  entend  par  le  fuhlimê 
ce  qui  fait  quun  ouvrage  enlève  ,  ravit,  tranf- 
porte.  Ces  trois  Verbes  font  élégants  «  parce 
qu'ils  enchérifient  Tun  far  l'autre. 

Il  s'applique  à  découvrir  la  vérité  au  travers 
des  voiles  du  menfonge  &  de  Timpofture ,  doai 
les  cupidités  humaines  la  couvrent,  FlÉCHIER. 

Souvene^'Vnns  ^  MeJ/ieurs  ^  dé  ce  temps  de  dé- 
fordre  &  de  trouble ,  où  l'efprit  ténébreux  de  la 
dï [corde  con fondait  le  droit  avec  la  paffion  ,  le 
devoir  avec  l* intérêt^  la  bonne  caufe  avec  la  maU" 
vaife.  Idem. 

Des  É  PiTHÈTES. 

Quand  on  joint  une  épiihète,  c'eft-à-dire  ^ 
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un  adjeâif  à  un  fubûantif ,  U  faut  que  cette 
épithète  ajoute  quelque  chofe  au  fens. 

Le  temps  etoit  doux  &  tranquille  ,  &  leur  navi* 
g^tion  fort  hemeufe  :  ils  étoient  fur  le  point  Centrer 
dans  le  port  y  quand  ils  furent  furpris  tout- à-coup 
par  une  tempête  orageufe. 

Cette  épithète ,  orageufe  ,  ne  paroît  ajouter 
rien  au  fens  du  mot  tempêu.  On  pourroit  dire, 
par  une  affrêufe  ,  OU  ,  par  une  violente  tempête. 

Avoir  de  la^têtè  ,  tenir  tête  ,  &c. 

//  a  de  la  tête  ,  en  parlant  d'un  homme, 
fignifie  pour  l'ordinaire  ,  il  a  du  jugement ,  de  la 
conduite.  Ce  Gi-iéral  a  de  la  tête.  On  dit  que  3i, 
de n'a  point  de  tére. 

Avoir  dé  U  tête  y  figoine  auflî  être  opiniâtre. 
Cet  enfant  a  dô  la  tête  ,  c'eft-à-dire  ,  eft  opiniâtre. 
C^efl  une  ajfe.[  bonm  fimme ,  mais  elle   a  de  la 

Etre  homme  de  tiie ,  être  femme  de  tête  figrtifie 
avoir  du  fcns  et  de  la  conduite,  ■     • 

Tenir  tête  à  quelqu'un ,  c'cft  s'oppbfer  à  quel- 
qu'un y  lui  refluer ,  ne  lui  point  céder  en  quel* 
qtie. chofe.  il  trouvera  des  gens  qui  lui  tiendront 
tête.    Elle  a   tenu  têtO  â  /on  mari  i  à  fon  frère. 

On  dit  dans  le  propre  ,  tenir  la  tête  à  quelqu'un. 
Troupe  ,    troupes. 

Troupe  au  fingulier  fignifie  une  muititude  de 
gens  affemblées.  Une  troupe  de  payfans  ,  de  cava» 
liers  ,  &C.  On  dit  ,  aller  en  troupe  ,  marcher  en 
troupe ,  en  parlant  des  gens  qui  vont  enfemble 
en  grand  nombre. 

Troupes  ,  au  pluriel  &  fans  régime ,  Signifie 
des  gens  de  guerre ,  Us  régiments ,  les  compagnies  j 
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Us  corps  militaires.  Ce  Prince  lève  des  troupes  i 
s  de  bonnes  troupes. 

Troupe  (t  dit  auffi  en  ce  fens  au  fineuller, 
pour ,  un  petit  corps  de  cavalerie  ou  ^infanterie. 
Cet  officier  conduit  bien  fa  troupe  »  il  tient  fa  troupe 
in  bon  état.  DlCT.  ACAD. 

Mais^e  dites  pas ,  avec  quelques  traduÔeurs 
du  Nouveau  Teftament:  Toutes  lestroup.es  étoient 
dans  rétonnement  :  toutes  les  troupes  sUtonnoient , 
pour  exprimer ,  flupebant  omnes  turbée. 

Le  Sauveur  rajfafia  miraculemfement  les  troupes 
dans  le  d4fert. 

S^il  déjire  qu^on  le  fuive  c^eft  pour  enfeigner 
les  troupes. 

Dites ,  toute  la  multitude ,  tout  le  peuple ,  &c« 
BOUHOURS. 

Valet  ^  Serviteur. 

Eq  terme  de  civilité  &  de  compliment  ^  on 
dh  ;  Je  fuis  votre  fervitcur.  Je  Jiiis  votre  valet ,  ne 
fe  dit  qu'en  riant  ^  quand  on  refufe  de  faire  ou 
de' croire  quelque  chofe. 

On  dit  auffi  en  ce  ftns  :  Je  fuis  votre  ftrviteur  ; 
ou  fimplement ,  ferviteur, 

LETTRES 

ET    PrOKONCIATION. 

Les  mots  confidétés  comme  des  fons ,  que 
Ton  repréfente  aux  yeux  par  l'écriture  ,  font 
COmpofés  de  lettres  &  de  fyllabts. 
'Les  lettres  font  pu  voyelles  ou  confonnes. 
Les  voyelles  Cent  ^ ,  ^ ,  «  ,  a ,  «.  On  les  appelle 
voyelles ,  parce  qu'elles  forment  feules  une  voix, 
ou  un  fon.  Nous  parlerons  plus  bas  de  Vy^ 
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Les  eonfonnu  font,  b^  c,  d^  /,  g,  7,  A, 
2,  OT ,  « ,  /7 ,  ^  ,  r ,  /  ,  / ,  V ,  ^t ,  ^.  Ces  lettres 
font  appelées  çonfonaes ,  parce  qu'elles  ne  for- 
ment un  fon  qu'avec  le  fecours  des  voyelles  : 
^,  c,  i',  /,  &c.  fe  prononce  «comme  s'il  y, 
avoit  hé^  ce  y  dé,  efe,  &c. 

Pour  faciliter  la  ledure  aux  enfants ,  je  leur 
ferois  prononcer  les  confonnes  avec  Vt  muet . 
*f  ,que'ctf  ,  ou  qué^^^,  de,fe,gue'  gc,  he,jè^  ké, 
le,  me  ^  ne ,  pe  ,  que^  OU  que,  re ,  fe-ut ,  te ^  ve  ^ 
xe^ie.  MM.  de  Lâunai ,  Valart ,  Berthaud ,  &c. 
ont  donné  des  méthodes  pour  apprendre  à  lire 
de  cette  manière. 

Cette  façon  de  nommer  les  lettres  a  été  in- 
diquée il  y  a  plus  de  cent  ans  par  MM.  de  Port- 
Royal  :  elle  eft  beaucoup  plus  analogue  que 
Tanciène  aux  fonftions  des  confonnes  ;  &  l'ex- 
périence confirme  tous  les  jours  qu'elle  facilite 
beaucoup  la  ledure  aux  eiifants ,  en  même  temps 
qu'elle  épargne  bien  des  peines  à  ceux  qui  leur 
montrent  à  lire.  J'en  ai  fait  ufage  avec  fuccès 
pour  mes  enfants. 

Nous  avons  nommé  qm^ct  ^  g"^'g^f^'{^9  'es 
lettres  ^9  gy  fi  parce  que  ces  lettres  ont  tan- 
tôt Tun  ,  tantôt  l'autre  de  fes  fbns  :  cicatrice  ^ 
fuccês  ,  gage  ,  gigot ,  faijon  ,  fubdivifion. 

Si  l'on  veut ,  on  appellera  le  c ,  qué'cé,  pour 
le  diftinguer  du  ^  &  du  /.  On  donnera  au/-&  au 
{  les  noms  de  ;V  &  de  lé  ;  par  ce  moyen  on 
ne  confondra  pas  y  avec  ^  fuivi  d'un  e  ou  d^un 
i,  ni  ^  avec  le  /  qui  ,  entre  deux  voyelles, 
a  fou  vent  le  fon  du  i. 

On  appelle  fyllabes ,  une  ou  plufieurs  lettres 
,içui  fe  prononcent  en  une  feule  émiffipn  de 
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Yoîx  ;  foit  que  cette  ^miifîon  fafle  entendra 

feulement  un  fon ,  foit  qu'elle  en  faffe  entendre 

plufieurs. 

Les  mots  charité ,  probité ,  font  de  trois  fylla- 
bes,  ou  de  trois  émiflîons  dé  voix,  cha-n-té , 
pro-bi'ti  y  &  chaque  fy llabe  forme  un  fon  Ample. 

Bien  ,  Dieu ,  moi ,  lui ,  miel ,  font  entendre 
un  Ton  double  ;  cependant  ce  font  cinq  mono- 
fyllabes ,  parce  que  chacun  de  ces  mots  fe  pror 
nonce  par  une  feule  émiffîbn  de  voix.  y 

Des  Voyelles. 

Les  voyelles  font  ou  fimpUs  ,  ou  compùféesi 
ou  nafales. 

Les  fimples  font  ^  a ,  e  ^  i^  o  ^  u. 

Les  compofées  font  quelques-unes  des  voyel* 
les  précédentes  reunies  enfemhle ,  &  exprimant 
un  ion  fîmple. Telles  font  a  ^ûo^ea^ce ^ai^eai^ 
oi ,  eoi  y  au  y  eu  y  œu  y  eau  ,  ou. 

Les  voyelles  nafales  font ,  am  ^  an  ^  em  ^  €n  ^ 
ean ,  im ,  in  ,  ain  ,  aim  ^  ein  ^  om ^  on  ^um »  un  ,  &C* 

Des  Voyelles  simples. 

A  eft  aigu  ou  bref ,  comme ,  la  patte  d*un 
animal. 

A ,  eft  grave  ou  long ,  comme ,  la  pâte  pour 
faire  pain. 

£.  Notre  langue  a  quatre  fortes  dV. 

i^.  Ve  muet  qui  n*a  qu*un  fon  obfcur  €t  peu 
fenfible  ^  comme  dans  mefure  ^  demande. 

'Cet  e  muet  eft  plus  fort  dans  les  monofyl- 
labes  ,  comme ,  que ,  je  »  me  ^  te  ^  fe  ,  le.  Et  il  eft 
plus  foible  dans  les'polifyllabes  ;  fur-tout  au  mi- 
lieu oaà  la  fin  des  mots  ,  il  marchera  lentement  ^ 
dame  ,  patte ,  dahfe ,  mefure ,  &c. 
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1^.  LV  fermé  comme  dans  vérité  ,  réparé.  Il 
fe  prononce  la  bouche  prefque  fermée. 

}^.  LV  ouvert  bref,  comme  dans  le^Kermès  , 
Thdîcs  ^  frère  ,  mère  ,  j'achète  ^  'fapelle  ou  j^apèU, 
fonnette  OU  fonète  ,  &C. 

4*^.  LV  ouvert  long ,  comme  d^nsfuccés ,  pro- 
cès,  fête  ^  tempête^  ils  portèrent,  mangèrent ,  &0k 

I  eft  aigu  ou  bref,  comme,  difficile ,  finira» 

I  eft  grave  ou  long  >  comme ,  le  gîte ,  répîtrei 

0  eft  aigu  ou  bref,  dans  bocage ,  honorer. 

0  eft  grave  ou  long ,  dans  la  côte ,  le  nôtre^ 
la  prévôt'é. 

U  eft  bref  ,  dans  prudent ,  dupe  , .  hwtc. 

U  eft  long ,  dans  la  fiûte  ^  la  chute. 

Des  Voyel;,es  composées. 

Ces  lettres  ao  ont  le  foa  de  Va^  dans  paon^ 
paone,  Z.<îo/2  ,  ville ,  &  dans  leurs  dérivés  p aone au ^^ 
Laono'is,  Oa  prononce ,  pan ,  pane ,  Lan  ,  pa» 
neau,  Lanois.. 

Les  lettres  ao  ont  le  fon  -de  Vo  dans  aorîfie  ; 
Saint -£do«  ,  un  taon ,  la  /^o/ze  ,  août ,  aoûteron. 
Prononcez  ,  on(le ,  Saint  Zo/z ,  un  ton ,  la  fône , 
oût^oâteron.  On  prononce  Ttf  dans  tf a^i/ff.  Acad. 

Les  lettres  ea ,  fans  accent  fur  Ve  ont  le  fon  de 
Va,  Il  fongca^  il  mangea  ,  la  vengeance  ^  ^bjigeam» 
ment ,  &c. 

i/n  fonnent  comme  ^ ,  dans  femme  femmelette  ; 
prononcez  famé  fameîette  :  darns  les  adverbes 
en  emmenty  ardemment ,  étoquemment  ;  on  prononce 
ardament  éloquament.  Dans  folemnel  ,  folemnifa^ 
tion  ,  folemnifer  ,  folemnité ,  folemnelUment ,  on 
prononce  folanel  ,  folanifation  ,  folanifer ,  /à/tf- 
«i/e  ,  foianèlemant. 
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Em  fonnent  comme  l  dans  ïtmmc  ,  dilemme,  du 
fcl  gem/tie ,  prononcez  lème ,  dUème ,  du  fd  gcme. 

Ai  ont  le  fba  de  Va ,  dans  dvuairière  ;  &  celui 
de  IV  muet ,  dans  faifant ,  je  /r/â« ,.  &c.  qu'on 
écrit  aufli  fifant ,  /f/yij ,  comme  je  ferai ,  yV  ferais. 

Ai  &  eiii  fe  prononcent  comme  un  é  fermé» 
dans  /'izi  du  verbe  avoir ,  dans  les  parfaits  S^  les 
futurs  des  verbes ,  je  donnai ,  donnerai ,  mangeai  ^ 
mangerai^  &C. 

(Éale  même  fon»  quand  il  fiait  feulune  fyilabe: 
Œcuménique  ,  œfophage.  Comme  on  a  fubflitué 
dans  la  plupart  des  mots  Vé  à  Va  8l  i  Va.  Ce* 
far  y  précéder  f  économie  s  &c.  Il  £smdroit  pour 
Tuniformité  écrire  aufli  écuménique  ,  éfophagti 
édémathcux ,  inanthé ,  euf^  euvre ,  &c.  heùf^  neué^ 
veu ,  les  meurs ,  &c.  Nous  écrivons  ainfi  défa- 
veu ,  neufj  novus  ;  neuf^  novem  :  do&eur  ,  tuteur  , 
vigueur  ,  &c. 

-4i,  ctfi^,  ^y>«,  ^y ,  tf/V,  au  milieu  ou  à^Ii 
fin  des  noms^  ont  le  fon  de  Ve  ouvert.  Maifon^ 
démangeaifon  ,  Tournai ,  de  Launai ,  du  Fai ,  Sei^ 
gneur ,  /?«i/2^  ,  du  bernai  ',  /^  ^try ,  la  haie ,  /tf  plait» 

Dans .  les  verbes  aye  ,  tfy«  ,  ortt  le  fon  de 
IV  fermé  ,  &  ces  fyllabes  font  momllées.  7/ 
pay€  ,  il  bégaye  ,  que  tu  payes  ,  que  tu  bégayes  ,  que 
yéjfaye ,  i^tt^  /«  effayes. 

Dans  d'autres  mots  tfy  ont  le  fon  d'un  t  & 
d*un  i  non  mouillé  ^  pay fan,  abbaye^  &c.  Enfin 
les  mêmes  lettres  ^>'  ont  en  d'autres  occafions 
le  fon  de  Va  &  d'un  mouillé  foible  ,  Blaye, 
Bayeux ,  Bayonne^  Mayence  y  &c.  En  un:  mot» 
on  prononce,  il  péie ,  il  ejféie  ^  il  béguéie  ^  péi» 
fan  ,  abéLe  ;  Blaie  ,  B dieux ,  Bdionne ,  Mdiance. 

Dans  d'autres  mots  l'y  grec  précédé  d^une 

voyelle 
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toyelle  a  le  fon  de  Vi  &  d'un  mouillé  foible. 
Vous  paye^f  nous  payons  ,'  voye^  ,  voyons,  £/*> 
fuyc[ ,  effuyons ,  ajjeyei'vous  ,  affiyons^nous. 
Oi  &  toi  ont  le  fon  de  Y  h ,  ou  de  IV. 
i*.  Dans  les  imparfaits  ,  plufque-parfaits  & 
conditionnels.  Je  devoîs ,  devrols  ,  j'aurois  ,  j'tftt-* 
fPÂf  ii/^  i/  aimoit ,  il  mangeoit  ^  &c. 

a^.  Dans  les  verbes  en  oître  qui  ont  plus  de 
deux  fyllabes  à  Tinfinitif,  comme  9  dijparoitre  9 
C9nît4dtre  >  je  connais  ,  difparois, 

3^,  Dans  /âi^/^  ,  roide  ^  avec  leurs  compofés 
&  dérivés  ,  foiblejfe  ,  affaiblir ,  roideur  ,  &C,  dans 
monnoic  &  compofés  ;  dans  àamois ,  Charolois  ^ 
An^lois ,  Polonois  ,  /r^  François ,  &c. 

-^/,  Oi,  coienty  ont  le  fon  de  IV  ouvert 
long,  comme,  maure,  paraître,  connoitre,  ils 
^d^nf  ;  ils  nageaient. 

Oi  &  ^ai  fe  prononce  comme  oè ,  de  moelle^ 
en  deux  fons ,  mais  en  une  feule  émiffion  de 
voix. 

i^.  Dans  les  nionofyllabes  ,  comme  ,  moîi 
toi^  noix^  froid  ,  poids  ,  doit ,  tait, 

1^,  Dans  les  polifyllabes  qui  fe  terminent 
tn.oiy  aie  y  oir  ,  aire  ^  eoire  &  dans  leurs  dérivés* 
Emploi  ,  convoi ,  la  courroie  ,  la  Savoie ,  vouloir  , 
cbfervatoire  ,  aratoire ,  égrugeoire  ,  nageoire ,  conci» 
voir  ,  Jurfeoir  ;  je  conçois  ,  yV  furjeois ,  &c. 

î^.  Dans  oi,  oy ,  fuivis d'une  voyelle,  comme  : 
Dévoiemem  ,  ondoiement  ,  ^oy^/ ,  Royauté ,  #«• 
**!y^  9  foudoyé, 

4^.  Au  milieu  des  mots ,  paifan ,  /^oi^/i  ,  cour^ 
ioifie  ,  boiferie ,  froijfer  ,  &C. 

5^.  Dans  les  noms  de  peuples  étrangers,  dont 
on  ne  parle  pas  fou  vent,  L&  Danois ,  le  Suédois  , 
le  Chinois  ^  &Çt  S 
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Oi  eft  auffi  diphtongue  dans  François,  non 
propre  d'homme  ,  &c.  Uufage  apprendra  les 
mutres  exceptions. 

Plufieurs  bons  Auteurs  changent  en  ^i,  \t% 
lettres  oi»  dans  les  mots  où  elles  ont  le  fon  de 
IV.  Je  UvaU^  je  connaiffais  la  monnsic  des  Am^ 
glah,  &c. 

Mais  pour  faciliter  en  même  temps  l'orthograplie 
&  la  prononciation ,  il  feroit  très  utile  de  chan- 
ger ces  oi  &  eoi  en  è  ou  en  <.  Ainfi  on  écriroit  j 
fehle ,  febUJfe ,  les  Francis  ,  les  Angles ,  les  Polfh 
nés  9  parêtre^  je  pnrejfês  ^  tu  fareffes  ^  il  parefetf 
ils  parcjjeent.  Je  nétoyés  ,  tu  nétoyts  ^  il  nétoyet^ 
ils  nétoyient.  Je  mangés^  tu  mangés ,  il  manpt^ 
ils  mangêent. 

Dans  l'orthographe  aâuelle  on  fe  trouve  em- 
barraffé  fur  la  prononciation  de  plufieurs  mots 
qui  s'écrivent  de  même  &  fe  prononcent  difi- 
remment.  Exemples  :  //perçoit  un  tonneau^  il 
perçoit  un  impôt,  il  faut  qu'il  paroiCe  â  la  paroiffe. 
Zes  François  fous  François^i||emier .  &c 

On  ne  prononce  point  Vi^ài^  encoignure , 
éignon ,  oignonière  ,  oignonet.  ACAO. 

le  ont  le  fon  de  17;  reniement^  je  prierai f  là 
vie ,  je  remédierais ,  &c.  prononcez  ,  reniment  ^J€ 
prirai  ,  je  remédîrés  ,  &c. 

Ui  ont  le  fon  de  Ti,  dans  vuider  ^  méei 
vuidange  ,  vuidangeur.  L'Académie  ,  édition  de 
1762  ,  écrit  ces  mots  fans  u ,  vider  p  vlde^Sic, 

C'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire:  à  quoi  fertcets 

qui  ne  fe  prononce  pas.  D'ailleurs  ceux  mêmes 

qui  écrivent  avec  un  «  ^  vid€  s  vider  ,  écrives 

fans  u ,  dévidoir  ,  dévider ,  furvider  ^  &C. 

•Gea ,  geo  ^  geure,  fans  accent  fur  i  V ,  fe  pro-: 
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ttoncent  ]a  ^  jo ,  jure.  Exemple  :  //  jugea  ,  il  ga^ 
gea  j  nous  jugeons  ,  nous  mangeons.  La  geôle ,  le 
geôlier  ,  George ,  Gageure  »  mangeure  ,  chargeure  , 
prononcez ,  ;i/;tf  ,  gaja^  geôlier^  g^^jure ,  &c. 

On  ne  prononce  pas  non  plus  Ye  y  dans  j*ai 
tu  ,  j*eus ,  peuffe  ;  prononcez  y'tfi  u ,  /*« j  ,  y'^» 
II  faudrpit  retrancher  IV  de  ce  verbe ,  comme 
on  Ta  retranché  dans  j'ai  pu  y  j'ai  du^  j'ai  reçu^ 
j'ai  vu ,  la  vue ,  &c.on  écrivoit  autrefois ,  'fai 
peu  ,  deu ,  reçeu ,  veu  ,  la  veue. 

Au  &  eàu  ont  le  fon  de  Xo  ^  comme ,  che^^ 
vaux ,  Pajfau ,  cSteau  ^  bateau.  Autre  >  rime  avèc 
le  vôtrt. 

Buveurs ,  quelle  "erreur  eft  la  t^trc  ? 

Vous  vous  figurez  qu*il  eft  beau 

De  tenir  plus  de  via  qu'un  autre  f 

Cefi  la  qualité  d'un  tonneau. 

Eu  iieeu,  dans  les  autres  mots  ^  ont  le  Ton  de 
Ve  muet  prononceiz  fortement,  peu^  heureux^ 
Dieu  y  naud;  &  Ve  muet,  fur-tout  quand  il  n'eft 
point  final,  n'eft  proprement  que  la  voyelle 
tu  fourde  &  aiFoiblie.  ^      , 

Quelques  perfonnes  prononcent,  heureux  ; 
malheureux ,  comme  s*il  y  a  volt  àureux»  malhu* 
reux  :  cette  prononciation  nous  paroît  contraire 
au  bon  ufage. 

£u  eft  aigu  ou  bref,  comme,  le  jeune  homme: 

Eu  eft  grave  ou  long ,  comme ,  le  jeûne. 

Ou  fe  prononce  comme  dans  le  genou  ,  le 
courroux. 

Aou  fe  prononce  comme  ou  ,  dans  le  mois 
d^ Août  y  aoûteron.  ÂCAD. 

Soûl  8l  fouler  font  écrits  fans  a  dans  le  Di€« 

s  ij 
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41 1      ly^s  Voyelles  Natales. 
tîonnaîrc  de  l'Acadéune.  On  doit  écrire  de 
même  deJfoâUr  ;  TAcadémie ,  à  la  vérité  ,  écrit 
deJfaouUr  ;  mais  c'eft  fans  doute  une  faute  d'im- 
preifion. 

Des  Voyelles  Nasales. 

Les  voyelles  nafales  ,  ainfi  appelées  «  parce 
que  le  fon  qu'elles  expriment  fe  prononce  un 
peu  du  nez,  font  am  an  ,  ean  ;  em^  en;  im, 
in ,  aim  ,  ain  ^  tin  ^  om^  On  ^  ton  ;  um  ^  un^  euru 

An  y  an,  tan ,  tm  y  tn  ont  ordinairement  le 
même  fon.  Ambition ,  vendant ,  vengtant ,  tmploif 
trembltmtnt, 

Aen  &  aon  fe  prononcent  comme  an ,  dans 
Catn  (  ville  de  Normandie  )  faon ,  Laon  ,  paon , 
prononcez  ,  Can  ,fan  ,  Lan  ,  pan, 

Aon  fe  prononce  comme  on ,  dans  taon , 
grofTe  mouche»  &  dans  faint  Laon, 

On  écrivoit  autrefois  aage  ,  héeUr ,  roole , 
faouly  &c.  Aujourd'hui  on  écrit  âge ,  bêler  ^  rôle, 
foui  y  fouler ,  &c.  On  devroit  auffi  pour  l'unifor- 
mité »  écrire  le  mois  d'oût ,  oûteron  ,  Can,  fan, 
pan ,  Lan  ,  un  ton  ,  S,  Lon  ,  &c. 

Dans  em,  en,  Ve  ne  prend  point  le  fon  de  Va» 

1^,  Dans  les  mots  pris  des  langues  étrange* 
res ,  comme  ,  Agamêmnon  ,  Emmanuel ,  Jérufa^ 
lèm  ydécèmvir ,  triennal ,  décennal ,  &c. 

%^,  Dans  les  mots  terminés  par  en  y  on  eini 
fans  autre  confonne,  &  dans  leurs  dérivés.  Exa* 
mèn  y  Agèn ,  lé  mien  ,  le  bien  ,  le  citoyen  y  le  moyen  , 
moyennant ,  le  chrétien  ,  chrétienté  y  muficién  ,  pari* 
fién  ,  luthérien  ,  6iC. 

3^.  Dans  les  Verbes  tenir  y  venir  8l  leurs  corn* 
pofés.  Je  tiens  y  je  fbutiéns  y  jx  viendrai  ,  je  deviens 
dr ai  ,  j'entretiendrai  y  &C, 
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Remarque.  Pour  faciliter  la  prononcia- 
tion, il  feroit  utile  de  mettre  l'accent  fur  IV, 
dV/» ,  en ,  quand  ces  lettres  ont  un  fon  nafal  & 
que  IV  y  conferve  le  fon  de  1  e,  le  bien,  le  mien, 
-Agén;  il  ne  le  feroit  pas  moins  de  placer  fur  Ye 
l'accent,  quand  ë/w,  en  y  fe  prononcent  comme 
eme^  ene  ,  Harlem ^  Jérufalèm ,  himin  :  décennal^  &€♦ 
»     Rouen  &  Caen ,  (e  prononcent  Rouam.Can, 

4^.  Dans  les  mots  en  ène  ,  enne  y  Arène ,  ga» 
rtnne ,  qu'il  prène  ou  prenne  ,  qu'il  comprenne  OU 
comprène.  Empanner^  défempènner. 

Un  fe  prononcent  iari  dans  les  mots  en  tnt  & 
en  ence ,  &  dans  leurs  dérivés ,  patient ,  patience  , 
patienter ,  émollient  ,  expédient ,  expérience ,  i/igr^-. 
J/V/îf. 

£/2  ne  fe  prononcent  point  dans  les  troifièmes 
perfonnes  des  Verbes.  Ifs  pen/ent ,  ils  difent ,  iU 
vinrent. 

Les  états  font  égaux  ,  maïs  les  homm?5  ilffèrent  s 
Ou  rimprudent  pirit ,  les  habiles  profperent.  VolT. 

Quelquefois  en  ont  dans  le  même  mot ,  plu- 
fieurs  de  ces  différents  fons ,  ^entretien ,  ils  en» 
tretiennent  ^  ils  entreprennent.  On  prononce  l^an^, 
treticn^  ils  entretiènent  ^  ils  entreprènent, 

Im  ,  in  ,  aim  ,  ain  ,  ein  ,  ont  le  même  fon  ,  /«• 
poli ,  coufin  ^  la  faim  ^  la  fin  y  le  pain  ,  laj?eintur€. 

Om^on^  eon ,  fe  prononcent  de  même ,  O/j*. 
bre  ,  complet ,  donjon  ,  rongeons. 

Un  y  un  ,  re^/2 ,  'ont  le  même  fon  ;  le  parfum  ; 
importun  ,  à  yV^/z ,  prononcez ,  par f  un ,  importeun» 

FdElum ,  prononcez  ;  /i^fZa/?.  L'Académie  écrit 
faSloton,  Daumvir ,  triumvir ,  centumvir  ,  &  leurs 
dérivés,  duumvirat  ,  triumvirat^  &c.  &c.  pro- 
noacez  duomevir  ^  triomevir  ^&iCm         S  iij 
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Table  des  Voyelles* 
En  réAimant  ce  que  nous  venons  de  dire ,  on 
verra  que  nous  avons  quinze  voyelles  au  moîas. 
ifui  forment  des  fons  fimples. 
I  A  ,la  patu. 
%  E  muet ,  la  mefure  ,  la  demande. 

3  E  fermé  >  h  pdU,  je  donnai^  change  ah 

4  E  ouvert  bref,  le  frère  ^  le  Kermès. 

5  E  ouvert  long ,  fuccés,  tempête. 

6  I,  ici,  gîte. 

7  O  ,  une  hotte ,  une  porte. 
i   U  y  ufure ,  flûte. 

9  Au,  6  y  auteur,  bateau,  le  votre. 

I  o  Eu  ,  le  jeu  ,  le  jeûne. 

II  Ou  ,  le  courroux. 

1 2  Em  ,  an  ,  embarrajfant. 
ï 3  In,  la  fin  ,  Agèn ,  benjoin. 
14  O/i ,  donjon  ,  pigeon. 
I  5    l/n  ,  chacun ,  parfum. 

Si  outre  cela  on  diftingue  Va  grave  de  paie 
pour  faire  du  pain ,  de  celui  qui  eft  dans  patte 
d'un  animal  ;  IV  fermé  fombre  des  mots  ne{, 
pied ,  fauter  ,  châtier  ,  de  IV  fermé  clair  des  mots , 
né  »  épié,  fauté,  châtié  ;  Vi  grave  de  gîte,  de  Ti 
aigu  de  petite  ;  Vu  grave  de  flûte ,  de  Vu  aigu 
de  butte  ;  Veû  grave  de  le  jeûne ,  de  Yeu  aigu 
de  jeune  homme  ;  &  enfin  Voâ  grave  de  voûter , 
de  Vou  bref  de  vouloir ,  on  pourra  compter 
vingt  &  une  voj^elles,  ou  vingt  &  un  fons 
fimples. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  des  voyelles  ai ,  eai  ^ 
€i,  oi,  &c.  parce  qu'elles  fe  rapportent  à  IV 
fermé ,  à  IV  ouvert >  ou  à  IV  muet;  ou  biia 
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elles  forment  des  diphtongues  dont  nous  al* 
Ions  parler. 

Des  Diphtong^ues. 

Les  diphtongues  font  des  affemblages  de  plu- 
fieurs  voyelles  ^  qui  expriment  un  fon  double  » 
&  qui  néanmoins  fe  prononcent  par  une  feule 
iimiffion  de  voix.  Telles  font  : 

la,  fiacre  ^.naïade  ^  pléiades. 

le  ,  pièce  ,  amitié ,  mieU 

lo  ,  fiole  ,  bahioUs  ,  pioche, 

lau  ,  miauler  ,  hefiiaux. 

leu  ,  Dieu ,  lieu ,  vieu  ,  mieux, 

lou,  Chiourne  ^  CoUoure. 

lan  ,  ient ,  châtiant ,  patientl 

lén  ,  tien  ,  tiendra  ,  i/  v/V/zr. 

Ion  ,  lion  ,  portion.,  queflion. 

Oq  j  moelle,  boete, 

Oi ,  eoi ,  9  moi  ^  toi  ^  poifon  ,  bourgeois, 

Oin,  ouin,  loin,  coiji ,  babouin, 

Ouan ,  ouen  >  louante  ,  Rouen* 

Oua,  rouage  y  fouailler, 

Oue  ,  fouetter  ,  mouette. 

Oui ,  tf/2/2>«f ,  fouine. 

Ua  ,  /zwtfge ,  i7  continua, 

Ue ,  continué  ,  écuelle, 

Vï ,  lui ,  mtt/û? ,  yV  /tfw. 

Uin  ,  /i/i« ,  fuinter. 

B 

j9  ne  fe  prononce  pas  dans  ^/om*,  i  plomb;' 
furplomb, 

B  fe  prononce  dans  les  noms  propres  ,  /<7^  ; 
Jacsb ,  Caleb  ,  &c.dans  radoub  &  ru/n^  ;  pro- 
noncez rombe, 

S  ir 
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B  Te  prononce  dans  le  corps  du  mot  Mi- 
quer  obtenir^  fubvenir. 

Mais  on  n'en  prononce  qu'un  dans  Abbé, 
Abbaye  ,  Abbatiale  ,  AbbeJJe.  Ce  font ,  J2  crois» 
les  feuls  mots  où  Ton  a  confervé  les  deux  bb. 
Puifqu'en  faveur  de  la  prononciation  ,  on  a 
ôté,  malgré  Tétymologie  ,  un  b  d'abrégé,  abri- 
ger ,  aboyer ,  &c.  ne  devroit-on  pas  écrire  auffi 
avec  un  feul  b^  Abéy  Abef<^  Abéie-y  AbaciêL 
C 

C  a  le  fon  de  Vf  avant  Ve  &  Ti.  Ceci,  CU 
téron ,  ceux, 

C  a  le  fon  de  q  avant  a^o^l  ^r^t^ii  toutes 
les  fois  qu'il,  finit  la  fyllabe.  Cabinet  ^  cordon^ 
clair  y  crayon  ,  Ctéfiphon  ,  aSuel,  Picpus, 

C  a  encore  le  fon  de  q ,  mais  moins  fort , 
avant  Vu.  Curé ,  écuelle  ,  cuifinier. 

C  a  le  fon  du  g  de  goguenard ,  dans  fécond , 
fecondement  y  fecor'der  ;  Tuliage  eft  partagé  pouf 
fecret ,  fi  cr  et  aire  ,  fecritariat  y  fecrét  aire  rie  ,  /tf /«• 
cr^f^  ,  fecrètement.  Plufieurs  perfonnes  pronon- 
cent de  même  le  c  de  Claude  ;  mais  il  vaut 
mieux  prononcer  Claude, 

Lorfqu'avant  a ,  o  ^  u ,  on  veut  donner  au  c 
le  fon  qu'il  a  dans  ceci ,  on  le  cédille  en  cette 
forte,  ç.  Façon  y  façade  y  reçu, 

C  final  fonne  ordinairement,  Ifaac ^  Copac^ 
5.  Marc ,  fac  ,  lac ,  ^^c ,  (  c  ne  fonne  pas  dans 
hec  jaune ,  on  prononce  bé  jaune,  )  avec  ,  <fc^«c» 
agaric  ,  yJ/zi/c  ,  aqueduc  ou  aqueduc ,  c^ifttr ,  fAi>c, 
i9i;c,  triélrac  y  tillâc  ,  efloc  ^  Languedoc  ^  &C. 

C  ne/onne  point  dans  un  broc^  un  clerc  ^  U 
marc ,  le  blanc  ,  le  franc  ,  /^  jonc  ,  /e  rra/2C ,  w 
homme  franc ,  ni  dans  almanach  ^  aml&y  eflomac^ 
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tahAc  y  eotlgnac ,  lac  ^  un  ou  plufieurs  cordons 
noués. 

Mais  dans  du  blanc  au  noir  ^  franc  étourdi  ^ 
prononcez  du  blan  quau  noir  ^  fran  quétourdi. 

C  a  le  Ton  de  q  dans  donc  qui  commence  une 
phràfe  ou  qui  eft  fuivi  d'une  voyelle.  Votr9 
maître  -vous  aime  ;  donc  vous  devei  l'aimer.  Votre 
frère  efh  donc  arrivé.  Mais  dans  votre  frère  eft 
donc  fonl ,  prononcez  ejl  don  forti. 

C  ne  fe  prononce  pas  au  milieu  d'un,  mot , 
quand  il  eft  fuivi  d'un  q,  o\x  de  ca  ^  co  ,  eu  y  cl ^ 
cr.  Acquérir  ,  accréditer  ,  acclamation  ,  accabler , 
accomplir,  accu  fer.  IP  t  ononctz  :  acab  1er  ,  acom^^ 
plir  y  a  enfer,  aquérir  ,  acréditer  ,  &C, 

C  fuivi  de  ce,  ci,  fe  prononce  comme  un  q; 
Accident  ,  fuccês.  Prononcez  ,  aqcident ,  fuqcês» 

I.  Le  c  ayant  deux  fons ,  il  faudroit  le  ce- 
diîler;  même  avant  Ve  &  1'/.  On  écriroit  f^f/, 
Ciçéron  ,  cicatrice  ,  &c.  comme  on  écnt ,  façade p 
façon  ,  reçu.  Alors  on  appelleroit  ce  ç  cédille ,  cè^ 
&  le  c  fans  cédille  qè  j  ce  qui  feroit  utile  aux 
enfants  qui  aprènent  à  lire. 

II.  Le  c  (^ns  cédille  avant  a,  o,  u,  ayant 
le  même  fon  que  le  ^ ,  on  ne  fait  fouvent  la- 
quelle de  ces  deux  lettres  il  faut  employer.  On 
écrit  avec  un  c  ^communicable  ,  évocable  ,  irrévO" 
cable  ,  explicable .,  praticable  ,  impraticable  ,  &c.  • 
&  avec  un  ^  ,  attaquable  ,  immanquable ,  criti» 
qttable  ,  remarquable ,  rifquabU ,  &C.  En  les  écri- 
vant tous  en  cable ,  on  faurolt  à  quoi  s'en  tenir. 

lîl.  On  écrit  qualité  ,  quarré ,  quarante  ,  qua^ 
tor^e  ,  quotidien  ,  quand ,  ôcc.  parce  que  ces  mots  - . 
viènent  du  latin  qualitas  ,  quatuor ,  quadrapnta  , 
quaeuordcclm ,  quotidianus  ,quando.  Mais  i?.  cettf  ^ 

Sv 
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raîfon  eft  nulle,  pour  ceux  qui  ne  favent  pas 
le  latin ,  c*eft-à-dire  ,  pour  plus  des  trois  quarts 
&  demi  des  François.  2^.  Ceux  même  qui  fa- 
vent le  latin  ,  doivent  fe  trouver  embarraffés , 
parce  que  dans  plufieurs  mots  on  a  changé  le 
^  en  c  malgré  Tétimologie  latine.  On  écrit 
Carême ,  la  carre  ,  le  carré ,  un  carreau  ,  un  carre^ 
four  f  un  carlet  ^  un  cadre  ^  erycâdrer  y  carrer  ,  la 
carrure  y  &c.  malgré  le  latin  quadragéfima^  qua- 
drans ,  quadratum  y  quadrellum  ^  quadrivium  ,  acus 
quadrata  ou  quadratulus ,  qifadratus  marga  ,  qua» 
if  are  ,  quadratum  fcapularurn  ,  &c.  L'Académie 
écrit  un  cadre ,  quadrer.  Trévoux  écrit  un  cadre 
&  cadrer,  X* Académie  écrit  la  quadrature  d*ua 
cercle  ou  d'une  montre  ;  cependant  on  pro- 
nonce la  couadrature  du  cercle  »  &  la  cadrature 
d'une  montre  ;  voilà  fans  doute  pourquoi  Tré- 
voux  écrit  quadrature  du  cercle  ,  8c  cadrature 
d'une  montre. 

Il  s'enfuit  de  ces  exemples  qu'on  a  beau  fa- 
voir  le  latin ,  on  ne  fait  encore  à  quoi  s'en 
tenir  fur  cet  article.  II  n'y  auroit  plus  d'em- 
t>arras ,  fi  Ton  écrivoit  caliti ,  carante ,  catre  ,  ca* 
tor^e  y  cotidién  j  cand ,  &c.  comme  on  écrit  Ca* 
rime  ,  carlet ,  cadre ,  cdrer ,  &c.  V.  l'Orthographe 
des  Dames ,  chez  Mérigot  jeune,  quai  des  Au* 
fHilins. 

Ch. 

Ci.  fé  prononcent  ordinairement  ^  comme 
dans  charité  y  chérir  ,  choifir  y  chute. 

Ck,  fuivfcd'/,  «,  ou  fj  ont  le  fon  de  ^.  Le 
^Chrifi^Xt  Chrétien»  Chldris y  Arachné. 

Cha  y  cho  i  chu  y  té  prononcent  comme  ca^ 
l^i^u^  daps  tes  mots  tirés  de  THébreu  ou  du 
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fSrec.  Àthab^  Chanaan^  Nabuchodofiofor  ^  eaté* 
ckumène ,  euehanJlU ,  euchariftiqui  ,  archange ,  ana* 
chorètc. 

Mais  puifque  TAcadémie  écrit  fans  h ,  tarac* 
tère ,  carte ,  colère  ,  /ca/e  ,  mécanifme ,  pafcal ,  /^tf* 
triarcal ,  ftomacaï,  &c,  &c.  on  devroit  écrire  auffi 
fans  À ,  ^Ctf ^ ,  Canaan ,  arcange  ,  anacorite ,  <tf • 
rjri/?/V  ^  &  les  autres  mots  ou  Vh  ne  fe  pror 
sonce  pas. 

Che^  ché  ^  chî  ont  le  fon  de  qi^  qéf  qui  dans 
jtchiloïïs^  archétife ,  archUpifcopal y  archîépifcopat  ^ 
cherfonèfe  ,  chélidoine ,  chilerbajjîy  Michel- Ange ,  Ci^ 
vita-veçchia  ,  chiétig  chîrographatre  ,  chiromancie^ 
chiromancien ,  chœur ,  chilofe ,  chymofe  y  conchy» 
Uologie  y  conchite  ,  fynecdoche  ,  (  rAcadémle  écrit 
fynecdoque)  orchefcgraphieyOrcheftiqueyOrckefireySlCm 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  Ton  changeât  ces  ck 
en  ^ ,  &  qu*on  écrivît  Aqélous ,  arqétipe  ,  4rf /V« 
pifcopal  y  qcrfonèfe  ,  qélidoine  ^  qilerbajp ,  qirogra^ 
fiirey  &c. 

'  Ce  changement  feroit  analogue  i  ce  qu*Oft 
a  déjà  fait  pour  d'autres  mots.  Dé  concha ,  oa 
a  fait  conque  ,  coquille  ;  de  conchyUum  ,  coquil^ 
lage  ;  à\trifîarchus  ,  arijlarque  ;  de  monarchay  mo* 
narque  ;  Andromache  ,  Andromaque  ;  fynecdoche  ^ 
fynecdoque,  Acad. 

Ce  changement  feroit  d*autant  plus  utile  quo 
çhe  y  ché  y  chi ,  dans  pluiieurs  de  ces  mots  étran* 
gers  ,  fe  prononcent  à  la  françoife  :  Archevêque  ; 
Archevêché ,  Zachée ,  Joachim,  ^  Eiéchias ,  E[échiel^ 
Chérubin ,  Michel ,  Monarchie  ,  ffomachique  ,  Ar^r 
chidiacre ,  Archiprêtre  ,  &c. 

M.  Fréron  a  remarqué  au  fujet  SAchéron  i 
qu'à  l'Opéra  on  prononce  Aqiron ,  &  à  la  C05 
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médie  françoife  Achéron  ;  ainfi  je  croîs  qu'en 
parlant ,  il  faut  prononcer  Achéron, 

On  pourroic  auffi  cédiller  le  e  dans  chuckp' 
ter  ,  charité  ,  chérir ,  chicorée ,  &  dans  les  autres 
mots  où  ch  ont  le  même  fon.  V.  l'Orthogra-: 
phe  des  Dames. 

D 

D  final  fonne  dans  les  noms  propres.  Ohtii 
Pavid.  Prononcez,  Obede^  Davidc. 

D  final  ne  fonne  point  dans  %Qnd^  nîi^ficii 
muid.  D  fonne  dans  de  pied  en  cap. 

D  final  ne  fonne  pas  non  plus  dans  les  au- 
très  mots ,  quans  ils  font  fui  vis  d'une  confonne. 
Grand  parleur  ,  quand  vous  vUndre[  ,  il  rend  fer» 
vice. 

Mais  s'ils  font  fuivis  d'une  voyelle ,  <f  a  le 
fon  d'un  /•  Grand  ami  ,  quand  il  viendra  y  il  at' 
tend  à  la  porte.  Dites  >  graru  ami  ,  quant  il  vién* 
dra^  &C. 

D  fe  prononce  dans  le  corps  d^in  mot  ,lorf- 
qu'il  eft  fuivi  d'une  confonRe  ;  adjeSif^  admet*. 
tre  ^  adverbe. 

Quand  il  y  a  deux  dd  de  fuite,  on  les  pro- 
Jionce.  Addition  ,  additionner  »  adduâeur  ,  re^ 
tiott.    . 

F      . 

F  finale  fonne  ordinairement.  Juif,  nef^  aSîff 
fxprejfify  ferfy  chef^  nerf,  bœuf  OU  beuf^  veuf, 

F  finale  ne  fonne  point  darts  la  clef^  le  ctrf^ 
flidans  chef  d' œuvre  ^  nerf ^de- bœuf  ^  du.  beuffale, 
un.  œuf  frais  ,  nfiif  pijloles  ,  &c.  parce  que  les 
nots  qui  fui  vent  chef^  hœuf^  &c.  devant  être 
proooncés  tout  de  fuite ,  la  prononciation  fe- 
roit  trop  rude ,  fi  Ton  fefoit  fcMiuer  la  lettre^ 
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/"ne  fe  prononcé  pas  non  plus  dans  Us  haufs^ 
les  œufs. 

Quand /2r4//eft  fui  vi  d'un  nom  qui  commence 
par  Une  voyelle ,  /  fe  prononce  comme  un  v. 
Il  y  a  neuf  ans  ,  dix-neuf  hommes.  Prononcez  , 
neu  vans  ^  dix-neu  vhommes. 

Les  uns  prononcent  T/dans  neuf  {^{dxt  de- 
puis peu  )  les  autres  ne  l'y  prononcent  pas  : 
mais  elle  ne  fonne  jamais  au  pluriel.  Des  habits^ 
neufs ,  prononcez  des  habits  neus. 

Quand  il  y  a  deux  ff  de  fuite ,  on  ne  pro- 
nonce pas  la  première.  Affaiblir  ,  difficile ,  fnffiç, 
fante^  offrir. 

Pk  fe  prononcent  comme /I  Philippe  ^  Phi" 
Ufophie ,  Pharmacie,  On  prononce  Filippe  ,  filo^ 
fophie ,  farmacie.  Il  jeroit  a  fouhaiter  qu'au  lieu 
du  ph  on  employât  dans  tous  ces  mots  lalettre/I 
^,  i.*'.  On  écrit  aujourd'hi|i  par/plufieurs  mots 
qu'on  écrivoit  autrefois  par  ph  à  caufe  de  l'é- 
tymologie  :  Je  faifan  ,  la  fantaifie  ,  le  fantôme  , 
la  frénéfie ,  filtrer  ,  la  fiole ,  la  toujfe  ,  fcrofulaire  , 
faféole ,  le  flegme  ,  &c.  &.  leurs  dérivés.  Ainfi 
on  a  beau  favoir  le  grec  &  le  latin ,  on  ne  fait 
comment  il  faut  écrire  ces  fortes  de  mots.  En 
adoptant  par-tout  1'/,  plus  d'embafras. 

2^.  Plus  des  trois  quarts  &  demi  des  Fran- 
çois ne  peuvent  fuivre  les  lois  de  l'étymologie. 

3^.  Les  Savants  obferveront  que  les  Latins^ 
de  qui  ils  ont  adopté  le  ph ,  le  prononçoient 
autrement  que  la  lettre  f.  V.  Quintiîién ,  Inft. 
Or.  1 ,  4.  L'emploi  du  ph  chez  les  Latins  étoît 
donc  fondé  fur  la  prononciation ,  ce  qui  n'eft 
pas  dans  le  françois.  Ils  gardoient  fans  doute 
dans  la  prononciation  du  ph  l'afpiration  du  f 
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des  Grecs.  Audi  les  Latins  n*ont-iIs  pas  ea* 
ployé  le  ph  dans  les  mots  où  ils  ont  adouci 
le  ^-des  Grées.  H$  ont  écrit  avec  un/, yi- 
bula ,  fama  ,  fart ,  focus  ,  folium  ,  fur ,  frater  yfrl' 
gus  ^  filius  ^  flamma  y  frons  f  &C.  &C.  quoique  ces 
mots  viénent  des  mots  grées  où  il  y  a  un  f. 
Ainfi  poHr  imiter  véritablement  les  Latins ,  nous 
devrions,  à  Texemple  des  Italiens,  fubftituer 
par-tout  r/,  au  ph ,  parce  que  le  ph  n*eft  jamais 
afpiré  en  François. 

4^,  Puifque  ces  fortes  de  mots  ont  la  termi* 
naifon  fram^oife ,  la  prononciation  fraoçoife  *  & 
qu'ils  nous  fervent  depuis  long-temps ,  n'eft-il 
pas  )ufte  de  les  habiller  à  la  françoife  i  Yoyes 
rOrthographe  des  Dames. 


G  avant  e  i ,  fe  prononce  Comme  dans  ^ 
nou ,  gibier  ,  mangeant, 

G  avant  a^  o  y  l^  r  ^us^ue ^uon  ^zvtn  (on 
dur  &  fort.  Gâteau  ^  go  fier  ,  glorieux,  grandir, 
brigue ,  guenon  ,  brigua  ,  vqguons, 

G  a  aui&  le  fon  dur^  mais  moins  fort  dans 
gUy  guc^  gueu  y  gui  y  guoit ,  guoient;  comme  g^t^ 
tural ,  guérir  y  guerre,  gueule  y  guider,  il  voguoit, 
ils  voguaient^ 

Les  lettres  gu  font  feules  une  fyllabe  dans  les 
différentes  terminaifons  du  Verbe  arguer ,  dans 
ciguë  y  douleur  aiguës  ambiguë  y  contiguë,  amhU 
guïté ,  contiguïté.  Voyez  Tarticle  du  tréma. 

Gui  fe  prononce  en  un  feul  temps ,  mats  en 
fefant  fentir  Vu  dans  aigùilU,  aiguillée  ,  aigitil" 
1er  ôter  la  cataraâe  de  Teull ,  aigàilUtiery  ai* 
gùillette,  aiguiller,  aiguillon,  aiguillonner,  Ai^ 
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gmllon  ,  ville  ,  al^uifemtnt  ,  aigù'/fer ,  Guife  ,  le 
Guide  y  noms  propres.  C*eft  pour  faire  fentîr  cette 
différence  de  prononciation ,  que  ;Vi  mis  i'ac* 
cent  fur  Vu  dô  ces  mots. 

Mais  on  prononce  fans  faire  fonner  Vu  y  gui* 
don  ,  anguille ,  vivre  a  fa  guife  ,  &c. 

G  final  fe  prononce  &  a  le  fon  de  g//e,  dans 
les  noms  propres,  -^g^g^  Doegy  Sicéleg,  &c. 
dans  joug  où  il  fe  prononce  lui  peu  ,  même 
devaAt  une  confonne. 

G  final  ne  fe  prononce  pas  dans  U  doigt, 
un  legs  y  U  poing ,  vingt  ,  hareng  ,  étang ,  rang  ^ 
le  fangy  U  fnngy  la  fignature. 

G  final  a  le  fon  du  k  dans  fangy  long  y  rang^ 
iuivis  d'une  voyelle.  //  fua  fang  &  eau  ,  un  long 
accès  y  de  rang  en  rang.  Il  a  le  même  fon  dans 
bourg  ;  mais  il  eft  muet  à^ns  fauxhourg,  Sourg^ 
mejîre  fe  prononce  bourgucmijîre. 

Gh  ont  le  fon  de  gut  :  Berghtn ,  Ghilan» 

G  y  fuivi  de  gc^  giy  d,  myZ  encore  le  fon 
'de  gue  :  fuggcrer  ,  Agdt ,  Magdebourg  ,  augmenter^ 

6  a  le  même  fon  dans gue^i^,  dans  les  mots  qui 
commencent  par  gn'.  Gnome  y  Gnofliqut  ;  2^.  dans 
Prhgné  ;  3^.  dans  àgnat  y  àgnation  ^  agnatiqut , 
termes  de  Droit  ;  DiAgnoji/c  y  fiâgnation  y  cbgruu, 
imprégnation ,  règnlcole ,  inexpugnable.  Pour  indi- 
quer cette  prononciation ,  il  feroit  utile  de  met- 
tre l'accent  fur  la  voyelle  qui  précède  gn^ 

Gn  :  quand  ces  deux  lettres  ne  commencent 
pas  le  mot ,  elles  fe  prononcent  comme  dans  ^ 
il  régna,  campagne  ^  compagnie  ,  compagnon  ,  vous 
joigne^. 

Quelques  Grammairiens  dîfent ,  que  Jtgntr  , 
^gaation  ,  ajfigner  ,  fe  prononcent /nrr ,  aJfinA* 
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tion\  ajpntr.  Je  crois  cette  pronoîTcîatlon  vî- 
cieufe.  Le  Dictionnaire  de  l'Académie ,  édition 
de  1761,  dit  que  le  g  ne  fe  pi  on  once- point 
éàtis  Jignct ^  ruban  qui  eft  dans  un  livre;  mais 
il  ne  fait  pas  la  même  remarque  pour/^«r, 
ajjî^nation  ,  cjji^ncr. 

Rem.  Comme  le  g  a  tantôt  le  fon  de  gue, 
tantôt  celui  de  ^e ,  il  feroit  utile  de  marquer 
d'un  point  au  deftus  le  g  fuivi  d'un  e  ou  d'un  /; 
alors  on  l'appelleroît  ge ,  comme  dans  §mu , 
h  gîte  :  &  on  le  nommeroit  gu€  avant  les  au- 
tres lettres,  comme  Gabriel^  gofier  ^-guenon, 
guider  ,  glorieux ^^  gracieux  ^  augmenter  ^  pomc, 
flagnant  9  diagnoflic  y  &ç, 

Alors  on  mettroît  un  point  fur  le  g  fuivi  de 
Yn ,  quand  ces  deux  lettres  fe  prononcent  comme 
dans  il  régna  ,  il. gagne ,  compagnie  ,  nous  joignons. , 
rognure. 

On  ne  mettroit  pas  de  point  fur  le  g  de 
gnome  ,  gnofiique  ,  Progné ,  agnat ,  diagnojlic^^  fia" 
gnant ,  &  autres  mots  où  le  g  fuivi  d'un  n  z 
le  fon  de  gue.  V.  l'Orthogi^pfae  des  Dames. 

H 

La  lettre  h  eft  muette  ou  afpîrée. 

Elle  eft  muette  quand ^  elle  n'ajoute-  rien  i 
la  prononciation  de  la  voyelle  qui  fuit ,  comme 
dans  V homme ,  Vhonneur  ^  &c.  on  prononce  Vmty 
roneur* 

La  lettre  h  eft  afpirée ,  quand  elle  feît  pro- 
noncer du  gofier  la  voyelle  qui  la  fuit  ;  La  Â4- 
rangue ,  le  héros ,  le  Havre ,  &c, 

H  eft  afpirée  dans  les  mots  fu?vants  :  ffa  î 
habler  ,  hâblerie ,  hache ,  hacher  J  hachis  ,  hachoir ^ 
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iûchure  ,  hagard ,  haha  y  haie  ,  haillon  ,  haîne  » 
haïr ,  hairc  ,  hahi^c ,  halbran  ,  Ai/e  ,  haletas  ,  Atf* 
/fn^r ,  /.iî/er  ,  haleter ,  haUur  ,  //j  A<^//tf  ,  hallebarde  ^ 
hallier  y  halte  ,  hamac  ^  hameau  ,  hampe  ,  hanche^ 
hangar  ,  hannetm  ^  hanter;  happe  ^  happelourde  ^ 
happer  ,  haquenée  ,  haquet  ,  haquttier ,  harangue  , 
haranguer  ,  A<2r<ii ,  harajjer  ,  harceler  ,  harde  ,  har* 
des  ,  harder  ,  A^r^i ,  hardicffe  ,  hareng ,  harangai^ 

•  /o/i ,  hargneux  ,  haricot ,  haridelle  ,  harnacher ,  ^jr* 
noif ,  Aiiro ,  A^r^e ,  harper  ,  Harpie ,  harpon  ,  A^r/, 
hafurd  y  hafarder  y  haje  ^  hâte  ^  hâter  ^-^  hâtif  ^  hau* 
hans  ,  haubereau  ou  hobereau ,  haubert  ,  hâve  ,  A<j- 
vrf  ,  havrefac  ,  A^f.;/^  ,  hau£e:-col  ou  hauj/e-cou  , 
haujfement  ,  haujfepi'd  ^  haujfer  ,  ^^w/ ,  hautain  , 
haut'bois  ,  hautt-contre  ,  haut-de-chaufft  ,  haute» 
futaie ,  haate-Ju^ice ,  haute-lice  ,  haute-lutte  ,  A/îw* 
/tf/r2</2/  »  haute-paie  ,  Hautijfe  ,  hauteur  ,  haut'fond  , 
Ae  /  Ac/w  ,  hennir  ,  hennijfement  ,  héraut ,  Aère  ,  Ae- 
'i^r,  hérîffbn  ,^  l  ér^Jfonner  y  hernie r  y  hernie  ou 
hergne  ,  AcVc»/!  ,  AeVj^  ,  herfage  ,  Acryi' ,  herfer  ,  Ac/rr  , 
heurter  y  heurt  y  heurtoir ,  Ai^çw  ,  Aie  (  comme  voilà 
le  Aie  )  hideufement ,  hideux  ,  hie  ,  hiérarchie  ,  hif* 
fir  y  hoc  y  hoca  ,  hache  y  hochement ,  hoche- pied  y 
hochepot  y  hocher  y  hochet  y  holà  y  Hollande  y  ho"  ^ 
nard  ,  hongre  ,  Aa/ife  ,  hoquet ,  hoqueton  ,  Aor^tf  , 
Aorw/7 ,  hormis  y  hors  ^  hors-d* œuvre ,  hotte  y  hottée  , 
houblon  y  houblonnière  ^  houé ,  houer  y  houiller ,  Aoa» 

.  ^//f  ,  houppe  y  houppelande  ,  houpper  ,  hourdage  , 
Aottr«/ ,  Ac>ttri  ,  hourque  ,  hourvari ,  houfeaux  ,  Ao*//^ 
pi//fr ,  koujfage  ,  houjfui ,  houjfard  ,  &  houfard  OU 
hujfard  ,  Aoï/j/ir ,  houjfer  ,  houjjîne  ,  hovffoir  ,  Aj^ia;  , 
hoyauy  huche  y  hucher  y  huchet  y  huée ,  huer  y  Hu" 
guenot  y  huguenotiftne  ,  huguenptte  ,  hulotte  ou 
A««re ,  Aii^f f  ,  Az/;if ,  hunier ,  A;//?^e  ,  A«/>^^' ,  Aïire  , 
hurlement ,  Az/r/er  ,  Az^r/r, 
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H  eft  auf&  afpirée  dans  les  mots  formés  et 
^elqu*un  des  précédents^  Ahturument ,  s'aheur» 
ter ,  dehallcr  ,  déharnachtr  ,  éhancher ,  enhardir , 
ttthdrnacher  ,  rehauffer  ,  hâbleur ,  haïjfable ,  &C* 

Exceptez  exhaujfement ,  exhauffer  ,  (  on  pro« 
nonce  ep^auffemtnt  ^  eg^auffer  ,  )  hétoïne  ,  héroïque , 
kéroïfme. 

H  eft  encore  afpirée  dans  4Â  /  M  /  oA  /  & 
dans  prefque  tous  les  noms  des  pays  &  des  villes,  - 
Le  hainaut ,  U  Hongrie,  Hambourg ^  Haguenau, 

Quand  Va  eft  afpirée,  on  doit  la  regarder 
comme  une  confonne.  On  écrit ,  je  me  hâte , 
il  fe  hâte ,  le  héros  ,  la  haine  ,  c;e  hâbleur  ,  Ja 
haine ,  &c.  con^me ,  je  me  donne  ,  //  fe  croit ,  le 
bien,  la  bonté ^  ce  gand^fa  douaur^  &C.  au-lieu 
que  û  Vh  n^eft  pas  afpirée ,  on  écrira  :  //  m'Ao* 
nore ,  il  s^ honore ,  P homme  ^  P humilité,  cet  homme , 
/on  humilités 

De  même  dans  les  hâbleurs ,  graftd  héros ,  vous 
haïjfci ,  &c.  les ,  grand ,  vous ,  fe  prononcent 
fans  lier  les  finales  ;  &  comme  on  les  prononce 
dans  les  Dodeurs  ^  grand  livre  ,  vous  lire^^  &c. 

Quoique  Vh  ne  foit  point  afpirée  dans  huit, 
huitaine ,  huitième  ,  on  écrit  &  Ton  prononce 
fans  élifion  «  ni  liaifon ,  le  huit ,  les  huit  volumes. 
Le  ou  Ja  huitième  ,  du  OU  de  la  huitième ,  k  U 
huitaine. 

On  dit  &  l'on  écrit ,  le  on[e ,  le  onzième ,  <Ju . 
Von^e  ,  l*on[ième.  Dites  ,  vèri  /e^   on^e   heures , 
Xottfj  0/7^^ ,  &c.  fans  prononcer  Vs  de  les ,  loiii/. 

0//i  pris  fubftantivement  n'admet  non  plus 
ni  élifion»  ni  liaifon.  Le  oui  6r  le  non.  Un  oui. 
Tous  vos  oui  s  ne  me  perfiiadenji  pas» 

Henri,  Hollande,  Hongrie,  hi  mieux  eft  d'aA 
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pîrer  toujours  Vh  de  ce«  mots.  Les  exploits  dt 
Henri  IF.  C/ne  ville  de  Hollande  ,  la  Reine  de 
Hongrie, 

Le  Diô.  de  TAcad.  édition  de  176a  ,  dit; 
Vu  point  de  Hongrie ,  eau  de  la  Régine  d'Hongrie , 
toile  de  Hollande  ou  dHollande  ,  fromage  de  Hol^ 
lande  ;  aînfi  dans  ces  expreffions^  on  peut  afpî- 
rer  ou  ne  pas  afpirer  Vh. 

Héfiter,  L'A  étoit  autrefois  afpirée  dans  ce 
mot  :  aujourd'hui  elle  ne  Teft  plus.  Je  n'hèfitt 
pas.  ACAD. 

Rh  t  th  ^  fe  prononcent  comme  r  &  r  ;  on 
les  emploie  dans  les  mots  qui  viènent  de  THé- 
breu  ou  du  Grec  ;  Méthodê^^  réthorique  ,  Mat* 
thieu  ,    Thadée  ,  &c. 

Il  feroit  utile,  à  l'imitation  des  Italiens,  de 
retrancher  Vh  de  tous  les  mots  où  cette  lettre 
ne  fe  prononce  point.  Oxi  écriroit  Vome^  Vu* 
mcur  ^  la  méîode^  la  rétorique  ^  &c*. 

On  ne  confciveroît  cette  lettre  que  dans  les 
mots  où  elle  eft  afpirée,  la  harangue^  le  héros ^ 
la  honte i  enhardir  y  enharnazher  ^   6*C^ 


La  voyelle  i  ipnne  ordinairement,  comme 
dans  fini ,  imité. 

Vi  précédé  d'une  voyelle  &  fuîvi  d'une  t  fi* 
nale  ou  de  deux  l  ne  fert  Touvent  qu'a  faire 
mouiller  la  lettre  ou  les  lettres  /  ;  U  travjtil ,  /'/ 
travailla  ,  le  confeil  ^  le  confeilUr  ,  le  fauteuil^  U 
feuillet  y  le  fenouil  y  la  fe  nouille  tte  y  &c. 

Vi  repréfente  quelquefois  un  mouillé  foible^ 
comme  dans  pajlen^  aïeul  y  Mata,  laïus  ^  &c. 
Ces  deux  dernières  fortes  d*i  ne  fonncnt  pa$ 
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comme  dans  fini ,  limitL  Âinfi  pulfque  le  fon 
de  Vi  mouillé ,  non  plus  que  celui  de  Ti  rapide, 
féfant  diphtongue  avec  les  lettres  fui  vantes,  n'eft 
pas  le  même  que  le  Ton  de  Yi  de  limité^  il  fe- 
roit  utile  de  diftinguer  ces  Tons  différents.  On 
pouroit  écrire  fans  point  fur  Vi ,  le  travail^  la 
paille  y  le  confeil  ^  \q  fauteuil ,  mouiller ,  cœutllons , 
&c.  dieul ,  camdieu  ,  pdién ,  Mdia ,  Ldius ,  &C. 
Voyez  rOrthographe  des  Dames. 


Ne  confondez  pas  ;  confonno«  vèc  i  voyelle. 

/  a  toujours  le  fon  qu^on  donne  au  g  avant 
if  i  ,  je  jugerai  ,  U  joug ,  la  jaloufie, 

i^.  Ceft  toujours  le  j  &  non  le  g  qu'on 
emploie  dans  prefque  tous  les  mots  où  Ton  en- 
tend  le  fon  de  ja  ,  yV,  ju  ;  jaloufie ,  jarretière , 
joli ,  joindre  f  conjonSlif^  jujubier  ^  ajouter ,  ajujieTf 
&c. 

Exception.  Ceft  le  g  &  non  pas  le  ;  qu'on 
emploie  dans  geôle  ,  geôlier,  ^^oîage  ,  geôlière; 
dans  les  verbes  en  ger  &  leurs  dérivés,  il  man- 
gea y  Ai(?i.'j  mangeons  ^  il  gagea  ,  /?oi/^  gj^fa/zj ,  /tf 
gageure  f  la  mangeure  ^  l'égrugeure ,  la  char^eure^ 
&C.  on  prononce  ,  le  jolicr  ,  il  manja ,  «oi/i  men* 
jons  ,  /tf  gajure  ,  /^  charjure ,  l*égrujure ,  &C. 
On  a  confervé  IV  dans  ces  mots  ,  afin  qu'on 
n'y  dannât  point  au  g  le  fon  dur  qu*il  a  dans 
garde  ^  gober  ^  guttural.  Mais  parce  que  eu  fe  pro- 
nonce ordinairement  commq  dans  la,  demeure, 
le  babeure ,  &c.  cette  orthographe  expofe  les  jeu- 
nes leôeurs  à  prononcer  geu  dans  la  gageure , 
la  chargeurc  ,  la  mangeure ,  Végrugeur ,  &c.  comme 
on  les  prononce  dans  le  gageur  ^  U  chargeur,  U 
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mangeur ,  &c.  Ainfi  en  voulant  éviter  un  incon« 
vénient    on  eft  tombé  dans  un  autre. 

Si ,  comme  je  le  propofe  à  Tarticle  au  gy 
nous  avions  un  g  ponôué ,  on  ne  feroit  plus 
obligé  d'inférer  un  e  avant  la  voyelle  dans  ces 
fortes  de  mots.  II  y  auroit  une  irrégularité  de 
moins  dans  les  verbes  en  ger  :  de  porter  on  fait 
il  porta  ,  nous  portons  ;  de  juger ,  manger ,  ran^' 
ger ,  &c.  on  feroit  de  même  il  juga ,  //  manga  , 
ranga  ;  nous  jugons  ,  mangons  ,  rangons  ,  &C« 
fins  être  obligé  d'inférer  un  e  avant  Va  &  Vo, 

Nos  pères  écri voient ,  il  a  deu ,  il  a  peu,  elle 
efl  feure ,  faccade ,  faceon ,  fai  receu  ,  conceu ,  ap» 
perceu  ,  &c.  nous  écrivons  aujourd'hui ,  il  a 
du,  il  a  pu  s  elle  eft  fure ,  j^ai  reçu ,  conçu ,  j/rrr- 
f«,  façade ,  façon  ^  &c.  pour  ces  cinq  derniers 
mots,  on  à  inventé  le  ç  cédille;  ne  pouroit-oa 
pas,  ne  devroit-on  pas  pour  ceux  dont  nous 
parlons ,  charger  le  g  d'un  point ,  qui  averti- 
roit  que  le  |:  a  dans  ces  mots  le  même  fon  qu'a- 
vant \e  &  Vi,  Les  imprimeurs  qui  introduiroient 
ces  caraâères ,  rendroient  un  grand  fervice  aux 
jeunes  leâeurs  &  aux  étrangers.  C'eft  ainfi 
qu'on  a  diftingué ,  il  y  a  environ  cent  ans, 
le  ;  &  le  V  de  Vi  &  de  Vu  voyelles.  Voyez 
l'Orthographe  des  Dames. 

1*^.  C  eft  le  /  &  non  pas  le  g  qu'on  emploie 
dans  abjeB ,  abjeHton  ,  adjeâlif,  adjcâioa ,  adjeSli" 
ventent ,  ajfujetiir ,  ajfujettijftment ,  conjeBural ,  con* 
jeSluralement  »  con'jeBure ,  conjeflurer ,  déjeêlion  ,  -ft 
déjeter ,  déjeuné  déjeuner,  injtder ^  injeSioa ,  in-^ 
terjeBion  ,  interjeter ,  je  ,  jeHigation ,  jeffijfes  ,  Je* 
hovah ,  jéjunum  ,  jérémiade ,  Jérémie ,  le  jet ,  jetée  , 
i^ter^  un  jeté ,  jeton ,  yctf  ,  jeudi ,  a  jeun ,  jeune  , 
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U  jeunt ,  jcunemtnt ,  jeûner ,  jeuneffe  j  jeûneur  ; 
majefié^  majejfueux ,  majeftueufementy  majeure^  ma' 
jorité  j  ohjeder  9  objeBif  ^  ohjeélion  ,  objet  ^rajtU" 
nîr  9  rajeun'iffement  ^  rejet  ^  rejeton^  rejeter ,  fujetf 
fujétton  ,  trajet ,  &c.  Voilà  ,  fi  je  ne  me  trompe 
les  mots  dans  lefquels  on  emploie  le  ;  avant 
JV.  Ajoûtez-y  quelques  noms  propres  ;  /m«, 
Jéhu  ,  Jéroboam  ;  Jèrufalem  ,  &c. 

3^.  On  n'emploie  jamais  le  j  avant  Vu  On 
écrit  par  un  g ,  %tbïer  ,  giboulée  ,  &c. 

Excepté  par  élifion  dans  le  pronom  je ,  ;*f- 
f  wre  ,  j^inftruis  ,  &c. 

4^.  C*eft  encore  le  g  &  non  pas  le  /  que 
Ton  place  ,  dans  la  dernière  fyilabe  du  mot, 
âge ,  vif  âge  ,  collège ,  prodige  ,  il  déloge ,  /e  déluge  ^ 
le  juge ,  &c. 

5<^.  Le  g  avant  ^,  i  &  le  y  ayant  le  même 
fon ,  fi  nous  avions  un  g  ponôué,  on  pouroit 
fe  paffer  du  j ,  ce  qui  faciliteroit  beaucoup  l'or- 
thographe. Aujourd'hui  pour  favoir  fi  avant  tf 
î  ,  c'èft  le  g  ou  le  /  qu'on  doit  employer ,  il  fout 
recourir  à  Tétymologie ,  recours  embarraffant 
pour  tout  le  monde ,  &  impoilible  au  très  grand 
nombre.  D'ailleurs  les  Savants  attachés  à  Té- 
tymplogie  fe  fouviendront  que  les  mots  qu'ils 
écrivent  par  j ,  viènent  fouvent  des  mots  écrits 
en  latin  ou  en  italien  par  g,  joie,  gaudium; 
gaudere ,  fe  réjouir;  jardin  ,  gardinum  \  jafer> 
garrire  ;  jate  ,  gabata  ;  jaloux  ,  gelofo  &c.  Aiofi 
en  employant  par-tout  le -g  ponâué  au-lieu  du 
/,  ce*  feroit  en  bien  des  mots  une  reftituiiott 
que  Ton  feroit  au  g.  Voyez  l'Orthographe  des 
Dames. 
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K 

JT,  cette  lettre   ne  s'emploie  que  dans  Ie$ 
mots  qui  nous  viènent  des  langues  du  Nord, 
ou  de  rOrient.  Lt  kan,  le  kermès,  KimL  On 
écrit  auffi  avec  le  A ,  Kirie ,  kinelle. 
L 

L  finale  fe  prononce  ordinairement.  Moral ^ 
mortel^  Mogol ,  feul ,  puéril,  &c. 

L  ne  fe  prononce  point  dans  haril^  chenil^ 
eul ,  fufil ,  outil  ^fénil ,  fournil ,  coutil ,  foui ,  four* 
cil^  ni  dans  gentil  (joli)  fuivi  d'une  cônfonne: 
s'il  fuit  une  voyelle,  la  lettre  /  fe  prononce 
mouillée  :  Gentil  enfant ,  gentilhomme  ;  ni  dans 
fils  &  gentilshommes. 

Il ,  ils ,  ayant  une  cônfonne ,  fe  prononcent 
dans  la  converfation  comme  i.  Pour  éviter  des 
équivoques ,  il  vaut  mieux  prononcer  la  lettre  l 
dans  ces  mots. 

£  >  au  milieu  ou  à  la  fin  des  mots ,  &  pré- 
cédée d'un  i ,  eft  ordinairement  mouillée  :  VaiU 
lant ,  pareil  f  périlleux,  bouillir  ^  cuiller,  j4vril  ^ 
babil ^  Gentil  ( païen (  mil  (forte  de  grain)  pr- 
ril^  &c.  /  eft  auffi  mouillée  dans«  Juilly,  Sully  ^ 
gentilhomme» 

L  n'eft  pas  mouillée  dans  Achille ,  imbécille  ^ 
campanille ,  Gille  ,  tranquille ,  pupille  ,  ville  & 
leurs  dérivés  ,file^â  la  file ,  argille  ,  Lille  ,  mil , 
mille ,  nom  de  nombre  >  ni  dans  mille  fubftan^ 
tïi,  ni  dans  les  adjeâifs  en  il  ou  en  i/x,  comme 
fubtil^  vil,  facile ,  difficiles  &c,  ni  quand  il  eft 
dans  la  première  fyllabe  du  mot^  illégitime, 
illufircy  &c. 

.  Remarque.  I.  Pour  fixer  les  difierents  fons 
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des  mots  en  // ,  U  feroit  utile  d*écrire  fans  ac* 
centj  Avrils  babil ^  U  bétail^  &c.  &  les  autres 
mots  où  la  lettre  /  eft  mouillée  ;  2^.  de  mettre 
Taccent  '  fur  Vi  des  mots  où  Ton  prononce  la 
lettre  /  fans  qu'elle  foît  mouillée  :  le  pijlil ,  vi- 
ril ,  volatil ,  illégitime  ,  vaciller ,  vacillation  ,  &c. 
3^.  de  placer  Taccent  '  fur  Vi  des  mots  en  il 
où  la  lettre  /  ne  fe  prononce  pas ,  le  èarû ,  le 
coutil ,  le  fusil ,  le  fourcil ,  &c.  ou  de  retrancher 
la  lettre  l  de  ces  mots  ,  le  b^ri ,  le  couti ,  le  fit* 
fi  y  le  fourci^  Voutif  &c.  4^.  enfin,  de  retran- 
cher une  /  des  mots  où  cette  lettre  ne  fonne 
qu'une  fois.  AchiU ,  tranquiU  ,  tranquilifer  ,  mik 
amitiés ,  pupile  ,  le  vilage  ,  &c.    , 

Remarque  II.  C'eft  mal  prononcer  17  mouU- 
lée ,  que  de  prononcer  meilleur ,  tailleur ,  Fer* 
failles  ^feuillet ,  &c.  comme  s'il  y  avoir  mélieur^ 
ialleur  ^  Vtrfaîe  ^  feuliet  ;  OU  comme  s'il  y  avoit 
méïeur  ,  taïeur  ,  feuiet» 

Quand  il  y  a  deux  //  de  fuite ,  on  n'en  pro- 
nonce qu'une  ordinairement.  Allumer  ,  Collège  y 
collation ,  (  petit  repas  )  fyllabe ,  &c. 

Quand  il  commence  le  mot ,  on  prononce 
les  deuK  //,  mais  fans  mouiller,  lllufire ,  illiciu, 
illimité^  &C. 

On  prononce  les  deux  II  dans  allufion  ^  allé* 
gorie  j  appellatif^  belliqueux  ,  collation  d'un  béné- 
fice, vaciller  y  millénaire^  collufion  ,  conftellation^ 
l'Eglife  Gallicane ,  &  quelques  autres  que  Tu- 
fage  apprendra 

Dans  la   converfation  ,  on  prononce  quel* 

que  ,  quelqu'un ,  COmmC  $'U  y  avoit  quèque , 
quèqu^un^ 
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M 

iA  à  la  fin  des  mots ,  confërve  le  fon  nafal. 
Aâûm  ,  la  faim  ,  ie  nom  ,  le  parfum, 

M  finale  fe  prononce  entièrement,  i^.  dans 
Jirufaltm  ,  Ephraïm  ,  Sélim,  Prononcez  Jerufa* 
Urne ,  Ephraïme  ,  Sélime  ;  2^.  dans  hem  l  item  ^ 
feptemvir  ,  &  autres  mots  purement  latins. 
Voyez  fur  «m  ,  p.  413. 

M  ne  fe  prononce  point  da|ls  automne  ^  co- 
hmne ,  damner  &  fes  dérivés ,  damnation  ,  con* 
damner ,  damnable  y  &c.  prononcez  daner  ,  dana-^ 
tion  y  Sac. 

M  fe  prononce  dans  ,  Amniftie  ,  hymne ,  au^ 
tomnal ,  calomnie  ,  fomnambule  ,  Agamèmnon  ,  i/i* 
demtûfcr  ,  indemnité  ;  prononcez  indàmnifir ,  i/i- 
dàmnité.  DiCT.  DE  TrÉVOUX.  ^ 

Quand  il  a  deux  m/n  de  fuite ,  on  ne  pro* 
nonce  pas  la  première  ordinairement.  Commis  i 
commettre ,  commode. 

On  prononce  les  deux  mm  \  i^.  dans  les 
noms  propres  Ammon  ,  Emmanuel  y  &c.  2^.  dans 
les  mots  qui  commencent  par  imm,  immortel  j 
immatriculer,  immobile^  immenfe ^  &c.  DiCT.  DS 
Taévoux. 

Quand  em  eft  fuivi  d'un  m  ,  on  prononça 
sn^  Emmailloter  ,  emmancher  ,  emménager ,  emme^ 
mir^  &C.  Prononcez  ammdillote^  ammancher,  &c. 
U  feroit  à  fouhaiter  que  par-tout  où  la  pro^ 
xionciation  l'exige,  on  employât ,  même  avant 
le  h  Se  p  9  Vn  .  au-lieu  de  Vm.  Anbition  ,  inbt^- 
ker  ,  conparer yinpofer ,  hunble^  &c.  LesLatins  n'ont 
placé  Ym  dans  ambitio  ,  imponere  ^  comparare ,  &ej 
aue parce  qu'ils  laprohonçoiei\t.  Voilà  fansdoutf 
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pourquoi  ils  ont  fubftitué  Vm  kVn  de  leur  pré* 
pofition  in  j  dans  imponere,  immodîcus ,  &c.  C'eû 
pour  la  même  raifon  de  prononciation ,  que  dans 
€onfictr€y  contrahtrc  ,  &c.  mots  formés  de  cum 
&  dcfacerty  trahert  ^  ils  ont  fubftitué  Vn  à  Vm, 
Dans  le  latin  la  prononciation  cum  fe  change  en 
€ol^  com^  con^  cor  y  &c.  colligare  ,  coLloqui ,  corn» 
mittere  ,  confcrrt ,  coliatum ,  corrigere  ,  corruere ,  &c. 
Ce  feroit  donc  vraiment  imiter  les  Latins  que 
4*employer  la  lettre  que  la  prononciation  exige, 
que  de  ne  pas  doubler  la  confonne ,  quand  on 
ne  la  prononce  qu'une  fois.  V.  TOrthographQ 
des  Dames* 

-  .   N 

\  .  N  finale  fonne  dans  abdomen ,  Amen ,  exj« 
mUy  hymen.  ACAD.  &  dans  Tadjeâif ,  fuivi  de 
fon  {ubftantif  qui  commence  par  une  voyelle 
ou  une  h  muette.  Mon  ami  ,  un  ancien  étui ,  un 
ion  hifioriéa  ,  un  homme  :  prononcez  mon  nami , 
0ncién  nétui,  bon.nhijlorîén ,  un  nhomme. 
;  N  finale  conferve  le  fon  nafal  dans  \e%  fub- 
^ntifs  &  les  adverbes  ,  quoiqu'ils  foient  fui- 
vis  d'une  voyelle.  Ainfi  prononcez  comme  sll 
fiiivoit  une  confonne  ,  intention  excellente  y.  pain 

.  ixquis ,  vin  agreakle  ,  perfonne  non  éclairée ,  ci* 

.  tcyén  habile. 
.   JVie  prononce  dans  €n^  #/i.  Bien,  rUn^  fiil* 
vis  d'une  voyelle  qui  doit  être  prononcée  tout 
de  fuite  avec  ces  mots  :  On  apprend  en  étudiant 

.  avic  méthode.  Un  livre  bien  écrit.  Il  ne  fait  rien 
autre  ohofe.  Il  rCa  rien  appris. 
.    Mais  on  prononce  n  avec  le  fon  nafal,  dans 
.  les  expreffions  femblabies  aux  fuivantes.  Irort-on 
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à  CompUgne  ?  Prenez-en  un  qui  foît  bon.  Je  fais 
hïin  oit  vous  alU;^,  Il  ne  fait  rien  ^  o\x  il  fait  peu 
dp  chofe. 

Quand  il  y  a  deux  nn  de  fuite ,  on  ne  pro- 
nonce ordinairement  que  la  dernière.  Anneau^ 
année  ,  connoître ,  fonner  ,  innocent ,  &c.  on  pro- 
nonce aneau  ,  anée  ,  conêtre  ,  inocent, ,  &c. 

On  fait  fentir  les  deux  nn  dans  annexe^  an* 
nal^  annuel^  annotation,  annuler,  inné,  innover; 
&  leurs  dérivés.  V.  l'Orthographe  des  Dames. 

P 

P  final  ne  fe  prononce  pas  ordinairement. 
Un  camp  étendu.  Ce  drap  eji  bon.  Le  loup  a  été 
tué, 

P  fe  prononce  dans  beaucoup  &  trop ,  fuivis 
d'une  voyelle,  //  a  beaucoup  étudié.  Il  eJi  trop 
entêté.  On  dit  aullî  dans  le  difcours  foutenu^ 
vn  coup  extraordinaire, 

P  fonne  encore  dans  Alep  ,  cap  ^  Gap  ,  cep , 
jaîap, 

P  fonne  dans  baptîfmal ,  fceptîque  ,  fcepticifme  , 
feptante ,  feptantième  ,  ftptimhïe  ,  feptenaire  ,  fep* 
tènnal ,  feptentrion  ,  feptentrional  ,  feptaagénairt , 
feptun^fime  :  dans  accepter,  excepté  &  "leurs  dé- 
rivés ;  dans  domptable  ,  dompter  »  dompteur ,  in* 
domptable  ,  indompté  ;  (le  /?  de  ceS  mpts  ne  fe 
prononce  cfue  dans  le  difcours  fom^nxxrDomp' 
teur  ne  fe  dit  pas  abfolument  ou  fans  régime  , 
riiais  on  dit,  Hercule  ejl  appelé  le  dompteur  des 
monftres  )  dans  ademption,  exemption  ,  rédempteur^ 
rédemption  ,' contempteur  ,  contemptible, 

P  ne  fonne  pas  dans  baptême  ,  baptifer ,  bap» 
traire  ;  exempt  ,  exempter  ;  compte  ,  compter  i 

Tij 
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comftahU\  comptant  ^  compteur^  comptoir ^  prompt l 
promptemcnt  f  promptitude  ;  fymptomatique  ^  fymp* 
tome  ;  fept ,  feptième  ,  feptiemtment,  L'Académie 
écrit  tifanne  fans  p.  Lep  fe  prononce  dans  m- 
promptu. 

Quand  il  y  a  demc  p  de  fuite ,  on  n'en  pro- 
nonce qu'un  ordinairement.  Appofer  ^  opposer  y 
frapper^  rapport  y  fnpper. 

Q 

Q  fonne  dans  coq  ^coq-â^Pane;  &  il  eft  muet 
dans  coq  d*inde. 

Q  ne  fonne  point  dans  cinq  ,  fuivi  immédia« 
tcment  &  fans  aucun  repos,  d'un  nom  qui  com- 
mence par  une  confonne.  Cinq  garçons  &  cinf 
filUs  y  cinq  fois. 

Dans  les  autres  cas  q  fonne.  Un  cinq  de 
trèfle  9  trois  &  deux  font  cinq  ^  »  cinq  pour  cent  ; 
Ùnq  hommes. 

Remarques  fur  qua ,  que  ,  qui  ,  quo ,  quu. 

Q  eft  ordinairement  fuivi  d'un  u ,  qualité  i 
quitter, 

Remarquk  I.  Qua^  quo  9  que ,  ont  un  fon 
fort  qui  répond  au  k  :  qualité  ,  quotidien  ,  que* 
nouille t  marque,  Q  a  le  même  îbn  dans  coq, 
cinq. 

Mais  qui  (quand  l^r  n'eft  pas  muet)  quîi 
quu  ont  un  foh  moins  fort  :  Acquérir ,  quel  ^ 
quitter  ,  piquure  ou  piqûre.  ACAO. 

Remarqua  II.  Qua ,  que ,  qui  y  fe  prononcent 
dans  les  mots  fuivants  ,.  comme  les  mots  latins 
qua  y  que ,  qui ,  ou  COmme  p  coua  ,  eue  ,cuii*  aqi/a*, 

♦  Pour  faire  fentîr  cette  différence  »  je  mets  l'acceot 
Itir  Vu.  Avec  cette  Dot<t  on  faiura  cooMnent  9A  doit  {rg« 
noAccr  ces  fyljyibcs* 
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ùle  y  aquatique  ,  éqhateur  ,  équation  ,  qùacre  ^  qtta» 
dra^énaire  ,  qieadragéjimt ,  qùadrangU  ,  qùadran^u* 
laire  ,  quadrature  ,  qiiadricolor  ,  quadriennal ,  ^tt4« 
drifolium  ,  quadrige  ,  quadrilatère  ,  qiiadrinome  s 
qùadr<iiptde  ,  quadruple  ,  quadrupler ,  i/i  quarto  , 
quaternaire ,  qhaternité^  qùefteur ,  qhefture ,  éqùeftre  , 
^  ^i/V,  qàindécagone  y  qhlriqiiagénaire  ,  qkinqiiagi* 
fime^  qùinqùiénnal ^  quinqktnniumj  quintuple^  éqùian» 
gle ,  éqiiidiftant ,  équilatéral  ,  éqitimultiple  ,  liqùé; 
iion ,  liqùefaRion.         .  ' 

R 

-ft  finale  fe  prononce  ordinairement.  C^r, 
cA«r  ,  yîtfr ,  Wtfr ,  tfir ,  or ,  i/^r  ,  <fç^r  ,  foupir  ,  cou- 
rir ,  f  jrir  ,  «■y};oir ,  devoir ,  vouloir  ,*  pouvoir  ,  rece- 
vw  ,  Colmaf ,  tfCtfr/  ,  ec/^ir ,  /r^/ôr ,  obfcur  ,  Z.4- 
Vtftfr  j  ftcours  ^  faveur  ;  Ufieur  ,  /e  r/Vi/r ,  /^^  rieurs* 

R  ne  fe  prononce  pas  dans  Monfieur. 

R  fonne  dans  <i/wtfr ,  helvédhr  ,  cancer  ,  /^  cw//- 
/^r  ,  ^/i/2/-  ,  éther  ,  fratèr  ,  ^<î/?^''  ,  ^i^/*  ,  ^^*- 
Wr ,  lucifir ,  magifièr ,  ^^/^V  ;  &  dans  les  noms 
propres  ,  Jupiter  ,  Efihèr  ,  jibnèr  ,  Munftèr  ,  /< 
iVïger  ,  Stathoudèr ,  ô'c.  Suivant  le  Diâion.  dô 
Tx^cad.  édit.  de  1762  ,  IV  fonne  auffi  dans  al^ 
tièr ,  léger  ;  mais  bien  des  perfonnes  prononcent 
fans  faire  f^ntir  IV,  altiér  ^  léger.  Pour  avertir 
que  IV  fonne  dans  ces  mots ,  j'y  ai  mis  Tacceat 
grave  fur  IV,  amer  ^  cuiller^  &c. 

R  finale  ne  fonne  pas  dans  les  autres  po- 
lyfyllabes  en  er  ou  en  ier.  Le  boulanger ,  Vàûr* 
loger  t  le  tapîjjler,  T amandier  ;  chanter  ,  châtier^ 
&c,  P.ononce?  boulange^,  horloge^ ^  &c. 

Dans  le  difcours  foutenu ,  &  fur-tout  dan^ 
les  vers  ,  il  faut  prononcer  IV  qui  eft  fuivie 
d'une  voyelle  ou  d'un  h  muette  ;  dans  la  con- 
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verfation  "on  peut  ne  la  point  protioncer.  (j/i 
ne  j>eut  chanter  &  rire  en  même  temps  \  on  peut 
dire  dans  la  converfation ,  chanté  6»  rire. 

En  converfation  r  ne  fe  prononce  point  ou 
prefqiie  point  dans  notre ,  votre  ,  fuivie  d'une 
confonne  ,  comme  notre  maîfrn ,  votre  marteau. 
Elle  fe  prononce  toujours  dans  Notre-Dame  , 
pour -la  Suinte   flergc, 

R  fe  prononce  dans  notre ,  votre ,  fui  vie  d'une 
Y^jyelle  ;  notre  ami ,  votre  homme. 

R  fe  prononce  dans  le  notre  ^  le  vôtre. 

Quand  il  y  a  deux  rr  de  fuite ,  on  n'^en  pro- 
nonce qu'une  ordinairement  :  arrofer  ^  arriver  ^ 
perruque  ,  &c. 

On  prononce  les  deux  rr ,  i^.  dans  aherra- 
tîon ,  abhorrer  ,  errer ,  erreur .  horreur ,  terreur  ,  & 
dérivés  ;  2^.  dans  les  mots  qui  commencent  par 
irr ,  irradiation  ,  irraifonnahU  ,  irrégulier  ,  irréprO" 
chable^  &c.  3^.  dans  les  futurs  &  dans  les  coa- 
dlitioanels  préfents  des  verbes,  acquérir^  courir ^ 
,mourir,&c  dérivés.  Voyez  ces  verbes,  p.  83  ,  84* 

S 

5:  on  prononce  ordinairement  cette  lettre» 
comme  dans  févéricé  ,  diverfité  ^  fouvenir  ^  &c, 

5  a  le  fon  du  ç,  i**.  entre  deux  voyelles, 
raifon  y  rifible  ,  ofer  y  ufer  ,  2^.  avant  b  0\X  d^ 
presbitère ,  Afdrubal  i  3^.  dans  Al  face ,  bal  famine  ^ 
balfamique  y  &  dans  la  fyllabe  trans  fuivie  d'une 
voyelle  ,  tranfaêlion  ,  tranfuion ,  tranfitoire ,  tranfi* 
ger,  &c. 

Mais  Tranfylvanie  ,  tranjir  ^  tranfifftment  ,  fe 
prononcent  Trancylvanie'^  tranc'ir  ^  trancfjfement. 

Pans  les  noms  compofés  de  prépolitions^ 


y  Google 


Des  Confonnes.  439 

'iie^preyre,  &  dont  le  fimple  commence  par 
une  f,  tantôt  on  ne  double  pas  Vfr  comme , 
pré/eàace  ,  préfuppofer  ;  refacrtr ,  refaîfir  ,  refaluer  ; 
tantôt  on  la  double  ,  comme  ^  prejpntiment ,  prèf" 
fentir  ,  rejfentir  ,  reffource  ,  rejfufcîier  ,  &C.  €€• 
pendant  elle  a  le  même  Ton  que  àzn%  févère^ 
Tantôt  Tr  qui  est  devant  Vf  fe  prononce  ;  déf- 
falcr ,  préjfenù;  ,  rcjfufciter  ;  tantôt  il  eft  muet  ; 
dtjjas ,  dejjous  ,  rejfembler  ,  rejjource. 

Pour  éviter  tout  embarras  ,  il  faudroit  écrire 
avec  Taccent  déJfaUr  ^  déjfccher ,  préféance^^  préf* 
ftnt'ir ^  réjfufciter  s  réjfuyer  ,  réffuya^e  ^  &c.  comme 
on  écrit  défarmcr  ,  défohli^tr  ,  défunir  ,  définté" 
reJfè.iLC. 

On  ecriroit  auffi  avec  deux /",  mais  fans  ac- 
cent, dejfus  ^  dejfous  y  f^^Jf^JJ^^  9  rejfembler  y  rejfou^ 
venir  ,  rejfoarce ,  reJTacrer ,  reffaijir  ,  rejfaluer. 

Quand  il  y  a  deux /T* de  fuite  au  milieu  d'un 
mot,  on  n'en  prononce^u'une.  PnJJennr y  rtf 
Jour  ce  y  ajfurer  y  ajp^nct, 

S  finale  fe  prononce  dans  as  ,  terme  de  jeux  ; 
alocs  y  arbre  &  plante  ;  la  vis  ,  ce  qui  entre  dans 
récrou  ;  dans  lès  mots  latins  adoptés  dans  notre 
langue ,  P'énus  ,  Momus ^  Fabius ^  droit  de  commit^ 
iimus ,  un  agnus  y  &c.  &  dans  bibas,  bolus ^  cac- 
tus ,  Phébus ,  rébus,  Jinus  ;  dans  Us  ,  fleur  7  l'/eft 
muette  dans  fliur  de  Us. 

S  finale  fuivie  d'une  voyelle  avec  laquelle 
on  doit  l'unir  dans  la  prononciation,  prend  le 
fon  du  ^.  Vous  ave^  eu  mes  habits.  Nous  irons  à 
Paris  ;  de  plus  en  plus  ,  vis  à- vis  les  ponts  & 
chaujfées  ;  après  avoir  reçu  les  lots  &  ventes. 

5c  au  commencement  ou  au  milieu  du  mot,; 
feiivls  d'un  €  ou  d'un  i  ont  le  fon  de  Vf  fim* 
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^  pie  ou  d'un  f  t  Seine  ,  fceptique ,  /cw/ic«  ;  fcUrl 
nhjcijfe ,  defcendre, 

S  initiale  »  fuivie  de  c^e ,  chi ,  ne  fe  prononce 
*  pas  non  plus  :  Schclîng ,  fchifmc ,  &c. 

En  lin  mot  on  prononce  Sine  ^/epti^ue^ fiance, 
sbcijfe  y  dèçandre ,  ckeling^  chi  fine ,  chiftnatiqut ,  &€• 
On  prononce  1/,  quand  elle  eft  fuivie  de  C4, 
€0  y  eu  y  cl  ^  cty  ou  d'une  autre  confonne.  ^ctf- 
pulaire  y  gafi:on  ^/cQlarieé,  efclavage  y  fcrupule  ^fcul- 
ter  y  catéchifine  ,  Judaïfme  ,  controverfifte  ^ofiemaim^ 
Remarque.  Comme  l'/a  deux  fons,/^,  {«, 
/îf //îr ,  /fi/à^ , [apporter  ;  on  pouroit  diftinguer  ces 
deux  fons  dans  Timprimé  &  dans  récriture  ^  en 
employant  toujours  T/longue ,  dans  les  endroiis 
oïl  cette  lettre  a  le  fon  (lûzat  ^  félon  ^  fimilor  ^ 
f^g^Sf^  >  &c.  On  ne  feroit  ufagede  Vs  courte, que 
dans  les  mots  6ù  elle  a  le  fon  du  ç.  N^us  anas 
une  mauon  ,  la  toison. 

Dans  l'orthographe  aûuelle,  îl  y  a  plufieurs 
mots  où  Vf  entre  deux  voyelle  ,  n'a  point  le 
fon  du  {  J  comme  monofyllabes ,  parafol , préféana , 
préfuppofer  ,  refacrer ,  refaifir^  refaluer^  &c.  Ce  qui 
eft  une  exception  à  Tufage  ordinaire,  &  fait  mai' 
prononcer  ces  fortes  de  mots. 

Pour  éviter  cet  inconvénient  on  a  doubler/ 
dans  la  plupart  des  autres  mots  compofésde/^rtf'i 
de^  re  ,  comme  préffentir  ,  p rejfe miment ,  dejfcchti^ 
dejfervir ,  deffpus  ,  defftis  ,  reffentir ,  reffource ,  &C 
Ce  qui  paroît  former  une  irrégularité ,  parce  que 
ces  mots  ne  font  compofés  que  de  pré ,  de^re^  & 
de  fentir ,  fécher  ,  fervir ,  fous ,  fur  ^  fcurce»  On  n'a 
pas  doublé  la  confonne  du  fmiple  d^ns  prédirti 
dédire ,  délier ,  dégrojfir  ,  renier ,  remettre ,  rw4iV«  > 
prémunir ,  prévoir  ;  &ç. 
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D'ailleurs!  dans  les  quatre  premiers  mots  ,  Vê 
eft  fermé  ;  dans  les  quatre  derniers ,  il  eft  muet  ;  & 
rien  n'avertit  de  fes  diflférens  fons  ;  autre  irrégu- 
larité qui  embarraffe  dans  la  prononciatiwi^ 

On  éviteroit  ces  inconvénients  &  ces  irrégu- 
larités ,  fi  Ton  convenoit  de  donner  toujours , 
•même  entre  deux  voyelles ,  un  fon  fort  &  fiflant 
à  r/  longue.  Alors  on  écriroit  parafai ,  préféance  , 
préfintir ,  préfentiment ,  préfuppfer  ,  tranjîr ,  entrer 
fol  ,  contrejrgner  ,'  rimifion  ,  permifion  ,  réfua^e  , 
de  fous  y  de  fus  y  defaler  ^  déficher  ^  réfufciter  ^  refuyer  ^ 
afortir  y  afurancey  iiQr  '  ^ 

On  écriroit  avec  Vs  courte  désarmer ,  déiinté" 
rèfement ,  désobliger  ,  désunir  ;  maison  ^faison  ,  roi- 
son,  remise  y  diocèse  ^  Alsace  ,  balsamique  ^  trart^ 
saâion  ,  transition ,  transiger ,  usage  ,  &  tOUS  le» 
autres  mots  au  1*^  a  le  Ton  du  ç. 

On  poùrroit  auflî  quand  Vs  a  le^  fon  du  ^ ,  la 
former  avec  le  crochet  d'en  haut  du  ç;  &,  fi 
l'on  vouloit ,  elle  remplaceroit  par-tout  le  ç ,' 
caraôére  dont  on  pouroit  fe  paffer ,  puifqu'il  n'a 
que  le  fon  de  Vs  adoucie  ou  entre  deux  voyellejin 
Voyez  l'Orthographe  des  Dames. 
T 

T  fe  prononce  comme  dans  têtu ,  timon. 

Sti  ,  xti ,  tki ,  font  toujours  ,  ti ,  baftion  ,  in^ 
digejllon  y  queflion  ^.mixtion  ,  Matihias  ,  Pçnthieu. 

Le  t  conferve  auffi  le  fon  du  t  dans  ti ,  quand 
ces  deux  lettres  commencent  le  mot.  La  tiare  » 
la  tiédeur ,  te  tien ,  le  turs ,  &c. 

Ti  dans  le  corps  du  mot  ,  &  fuivi  d'une 
voyelle  ,  fe  prorfoncent  comme  ci  : 

1^.  Dan$  les  adjeéUfs  en  tîal ,  tieux  :  abba* 
tial  g  initial  y  çapiiçux  ,  faHieux  ^  arçbitieux  ,  &c, 
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2^.  Dans  ceux  en  tient  &  leurs  dérivés  ;  p^- 
tient ,  patience  ,  impatient ,  quotient ,  &C. 

3^.  Dans  les  mots  en  atie  ^  ttie  ^  ^pti^  ^  otît  ^ 
&  ut'u  :  primatie ,  prophétie ,  minutie ,  ineptie  ,  Béo" 
tie ,  Croatie  ,  Galatie, 

4^.  Dans  les  verbes  /«///Vr  ,  balbutier  y  je  haU 
hutte  ^  &  leurs  dérivés. 

5^.  Dans  ks  noms  en  /ia/2  &  leurs  dérivés; 
aSion  ,  aâliohner  ,  afftSiion  ,  affeSlionner ,  diBïon  , 
Diêlionnaire  y  portion  ,  &c. 

6*.  Dans  les  noms  de  peuples  ou  de  perfon- 
>Iies  en  tien  ;  Vénitien  ^  Capétien  ,  Egyptien  ,  Do* 
mitién  ^  Gratrén  ^  &LQ. 

Dans  les  autres-mots  ,  ti  ,  quoique  fulvis 
d*une  voyelle,  fe  prononcent  comme  dans  tirer , 
Aitiolo^ie  ,  galimatias  ,  châtier  ,  chartier  ,  matière , 
nous  étions  ,  nous  fonions  ,  le  tien  ,  le  foutién  ,  le 
chrétien  ,  je  retiens  ,  &c. 

Cette  double  prononciation  de  ti  ne  laifTe 
pas  d'être  embarraflante.  Châtier  ,  balbutier ,  ««- 
mr ,  initier.  Le  foutién ,  /<r  Vénitien.  J'entretiens  , 
Domîtién,  Nous  attentions  ,  les  attentions  ;  nous 
intentions  ,  Us  intentions  ;  nous  inventions  ,  les  in" 
mentions  ;  ntnu  acceptions  ,  les  acceptions  ;  nous 
portions  ,  Us  portions  ;  nous  objeBions  ,  Us  ob* 
je  étions  ,  &C  &C. 

Pour  ôter  cet  enbarras ,  il  faudroit  quand  le 
/  a  le  fon  du  c  lui  donner  une  forme  un  peu 
différente;  par  exemple^  placer  dans  le  milieu 
la  «barre  qui  eft  en  hiiut.  Quand  il  en  coûte  fi 
peu  pour  remédier  à  des  imperfeftions  ,  dit  M. 
Doucher  >  x'eft  vouloir  gratuitement  les  éter- 
aifer,  que  de  \^^  laiffer  (ubfifter.  Ou  bien  il 
faudroit  y  fubftituer  le  c  r  tnider  ,  ambitUus , 
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pacient ,  prîmacie  ,  prophécie ,  &c.  ce  qui  &teroit 
tout  embarras ,  et  facilit^roit  tout  enfemble  la 
prononciation  &  l'orthographe. 

T  final  fonne  dans  brut  \  Apty  le  Chrlfl y  cor* 
reSi  ,  direSi  ,  la  dot  ,  fat  ^  induit ,  te  Uft  à\\n  vaif* 
feau  y  rapt ,  le  {éfiith  ,  entre  le  ^ift  &  le  ^efl  ,  vin^C' 
un  s  vingt 'deux  y  &C.  jufqu*à   30. 

Mais  gr  ne  fonnent  point  dans  vingt ,  fans  fub- 
fiantif,ou  fuivis  d'un  fubftantif ,  qui  commence 
par  une  confonne ,  ni  dans  quatre-vingt.  Ils  étoient 
vingt  y  quatre-vingt' un  y  quatre  vingt  deuXy  vingt  louis. 

Si  le  nom  commence  par  une  voyelle ,  on 
prononce  le  /  dans  vingt  :  vingtMéphants ,  pronon- 
cez vin  télêphants  ;  quatre-vingts-éléphants  ,  fe  pro» 
noncent  quat-e-vin^iéléphants, 

rfonne  d^ns  fept  y  huit  y  fans  fubftantifs,  ou 
fuivis  d'une  voyetîe":  Ils  font  fept  y  dix-fpt;  huit , 
dix-huit  ;  fept  hommes ,  et  vingê-huit  éléphants, 

T  eft  muet  dans  fept  y  huit ,  fuivis  d*un  nom 
qui  commence  par  une  confonne.  Sept  frères, 
huit  perfonnes, 

T  ne  fonne  point  dans  afpeBy  circonfpeS  y  ref--^ 
peB  y  fufpeB  y  &C. 

T  final  ;  fuivi  d'une  voyelle  à  laquelle  il  doit 
s'unir,  fonne  ordinairement:  un  favant  homm:e  ^ 
je  fuis  tout  à  vous  ;  il  lut  un  mémoire  ;  s'il  vient 
â  partir. 

Dans  la  converfatîon  ,  cet  &  cette  fe  pro- 
noncent quelquefois  comme  ft  y  fie  :  on  dit  yf 
homme  ,  fle  femme  ,  pour  cet  homfm  ,  cette  femmes 

Quand  il  y  a  deux  tt  de  fuit* ,  on  n'en  pro- 
nonce qu'un ,  attirer  y  attrouper  y  frottement ,  /ror* 
ur  y  &c. 

On  prononce  les  deux  tt  dans  Attique  >  <^* 

T  vi 
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ùcifme  ,  gustural ,   battologie  ,  phtorefquu  Voy tZ 
Torihographe  des  Dames. 
•     V 
Ne  confondez  pas  u  voyelle  avec  v  confonne. 
^  fe  prononce  comme  dans  vanité  ,  vcair , 
vivacité^  volonté  y  &ç. 
X 
X  fe  prononce  comme  qs  :  ftxe  ,  axe  ;  pro- 
noncez feqfe  ,  aqfc  ,  &  non  pas  ftske ,  aske. 

X  final  fe  prononce  ^x  dans  fiyx ,  pAw/jr , 
i/ii^* ,  borax  ,  florcx  ,  larynx  ,  o/zi:^  ,  /^''^^  >  ^^î'* 
/«x,  j4flianax  /^  autres  noms  propres. 

Dans  les  autres  mots^  x  final  fuivi  d'une  con- 
fonne ,  ne  fe  prononce  point  :  Six  jours ,  dix 
livres  ,  la  paix  fe  fera. 

X  final  fuivi  d'une  voyelle  ,  fe  prononce 
comme  un  {  ,  fix  amis  ,  heureux  enfant ,  ^C. 

X  a  auflî  le  fon  du  ^  dans  deuxième ,  deuxii* 
mentent  ,  fixième  ,  /ixièmtmcnt ,  fixain  ,  dixième; 
dixiemement ,  dixaine  ,  dixain  ,  diX'kuit ,  dix-neuf  y 
il  leurs  dérivés. 
^  A^  fonne  comme  /  àefévère^  dans  Aïx^  Aix» 
la-Chapelle  ,  Auxerre  ,  Auxonne ,  Luxtuily  Bruxel' 
U^  fix  ^  dix ,  (  fans  fubflantif  )  dix-fept ,  foixanu^ 
&  leurs  dérivés. 

Si  les  gens  de  lettres  voulaient  faciliter  & 
l'orthographe  &  Ja  prononciation ,  ils  écriroient 
éeMS ,  deusiemc  ,  deusièmement ,  yî^  ^fisième  yfisain^ 
dis  ,  disiene ,  dis  aine  ,  dis  huit ,  dis  neuf  y  heureus , 
keureuft ,  heureufcment  ;  lapais ,  paifible ,  &c.  -«^«/r 
/<rre ,  Aujfjnne  ,  Brujfelle ,  foirante  ,  &c. 

£x  au  commencement  du  mot  >  &  fuîvîes 
d'une  voyelle  ou  d'une  A  ,  font  ^g^ç.  Exanufl% 
txtmpU ,  cxil^  exhorter^  exhuaur* 
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Ex  fuîvies  de  et ,  ci ,  ont  le  fon  de  tk.  Excès  ^^ 
exceller  ,  exciter  ,  excitatif.  Prononcez  ,  Ekcês  , 
ekceller  y  Sic, 

J>lota,  Nous,  n'avons  pas  de  mots  qui  com- 
mencent par  eg^ ,  ecc ,  eqs  ,  ekc  ;  ainfi  c'eft  tou- 
jours ex  qu'on  emploie  dans  examen ,  exil  y  exhot"^ 
ter  ,  exhumer ,  ^a;cw  ,  exciter ,  &c. 
Y 

1^  a  le  fon  de  i  fimple  dans  ^^  ;  il  y  ^ar^  : 
il  a  le  même  fon  entre  deux  confonnes ,  dans 
les  mots  qui  viènent  du  Grec,  Acolyte^  ^fyl^ 9 
myftère.  On  écrit  auffi  avec  Yy ,  les  yeux, 

y  placé  dans  un  mot  entre  deux  voyelles , 
a  le  fon  de  deux  ii  ;  effayer  ,  pays  ,  eff ayons  , 
qui  fe  prononcent  ,  ejfai-ier  ^  pai-is  ^' effui-ions. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  verbes  en 
ayer  &  ier  ,  page  8i.  Voyez  l'Orthographe 
des  Dames. 

Z 

Le  i  s'emploie  ,  1^.  dans  les  mots  dérivés 

du  Grec  &    du  Latin.   Topa;;e  ,  :^Ue  ,  c^yme  , 

{îianie.  2°.  Dans  les  fécondes    perfonnes  des 

yerhesyvousjaue^ ,  life^.  3^. Dans  nei^che^^ajfe^. 

Z  a  le  fon  de  /  de  fecr^t ,  dans  Meti ,  Rodti^ 

El  ont  le  fon  de  i'^  fermé  fombre.  V.  p.  414. 

Table  des  fons  exprimés  par  les  Confonnes. 

B  ,  bombe.  F^  PA  ,  filer ,  philo fophie» 

C,   ch  ^k  9   f  I  car,  corur  ,  G  ,  garçon ,  goguenard, 

cilles,  Kan  9  qualité.  G\  guérir,  giider. 

C  ,  q  9  moins  forts ,  cure  ,  ^  >  /  >  gcner ,  jambe. 

quitter.  Gn  ,  ignorer  ,  compagaîe* 

Cff,  t,  ciel,  dtuaâon.  H\  afpirée  ,  la  haine. 

CH  ,  chercher  ,  chanoine.  L  ,  la   lumièr?. 

D  y  Dindon  ^  David.  L^  mouillée ,  mail  >  vermeiU 
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Af,  maxime  I  midi.  T,  ter.ir,  tîren 

S  s  narine.  V  ^  viva  t,-  vrai  é. 

P  ,  par ,  pour  »  point.  ^  ;  '  >  ztznie  »  raifon* 
R  ,  réuffira. 

Les  fons  exprimés  en  français  paf  les  con- 
fonnes ,  font  a»  nombre  de  vingt  ou  vingt  un. 

Si  a  ces  fons  on  ujoùre  celui  du  inourîlé  foi- 
ble,  repréfenié  par  i,  dans  faiance ,  ahul  ^  par 
y  dans  Blaye,  Bayeux ,  ou  par  le  fécond  jam- 
bage de  \y  dans  je  paye  ,  j^ejffaye  ,  nous  voyons  ^ 
nous  employons ,  &c.  on  pourra  compter  vingt- 
deux  fons,reprérentés  par  les  confonnes.  Voyez 
rOrthographe  des  Dames  >  fur  les  moyétis  de 
fimplifier  notre  orthographe. 

Remarques  fur  la  Prononciation» 

Nous  avons  deux  fortes  de  prononciation. 
Tune  pour  la  converfarion ,  Tautre  pour  les 
vers  &  le  dilcours  fautenu. 

Dans  les  vers ,  dans  !es  difcours  prononcés 
en  public ,  on  fait  fentir  la  plupart  des  confon- 
nes finales,  quand  le  mot  fuivant  commence 
par  une  voyelle  ou  une  h  muette. 

Le  FaiiX  cft  toujours  fade,  cnruyeux,  languiiTant» 
Aîmez  avec  refpeft  ,   fervez  avec  amour 
Ceux  de  qui  vous  tenez  la  lumière  du  Jour» 
Il  faut  prononcer ,  le  fm  ^cjl  toujours.  Ame{ 
^avèc,  fervc^  ^avèc ,  &c.  Dans  la  converfation , 
on  poura  dire  ;  U  fau  efl  toujours  ennuytux  ,  &.C 
Aimé  avec  refpeS ,  &  fervé  avec  amour  votre  pcrt 
&  votre  mcr^. 

On  foumet  les  défirs  quî  font  bit'n  combattus. 
Et  les  â:es  détruits  fc  chanjent  en  vertus. 
VxQïiohztz  fc  change  ten  venus.  Dans  la  CO»- 
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verfatîon  ,  on  prononce  ,  Us  vices  détruits  fc 
change  tn  vertus, 

Ue  muet  final,  &  fulvi  d'un  mot  qui  com- 
mence par  une  confonne  ,  doit  fe  prononcer 
pîus  fortement  dans  les  vers  qu'il  ne  fe  pro- 
nonce dans  la  profe. 

Des  dons  extérieurs  ,  runiformité  lafTe  j 
Ma  s  Tefprît  a  toujours  une  nouvelle  grâce. 

Ces  mots ,  une  nouvelle ,  doivent  être  pro- 
noncés dans  ces  vers  comme  fefant  cinq  fyt- 
labes.  Dans  la  profe  au  contraire,  les  mots  une 
nouvelle  ,  fé  prononcent  comme  s'ils  ne  fefoieiit 
que  trois  fyllabes. 

Dans  la  profe  ,  les  voyelles  ia^  /e,  ia,  ian^ 
ion ,  &c.  ne  forment  ordinairement  qu'une  fyl- 
labe ,  comme  nous  Pavons  marqué  plus  haut, 
page  413.  Daas  les  vers  au  contraire,  elles 
forment  prefque  toujours  desix  fyllabes.  Dan» 
la  profe ,  le  mot  pajjîan  eft  de  deux  fyllabes  ; 
ce  même  mot  dans  les  vers  eft  de  trois  fyl- 
labes ;  comme  » 

11^456     7^9    le  II     12. 

A  peu  de  palÉon ,  fuffit  peu  de  richeffe. 

Nous  allons  parcourir  les  affemblages  Je 
voyelles  qui ,  dans  les  vers ,  doivent  fe  pro- 
noncer en  une  ou  en  deux  fyllabeis, 

la  forment  ordinairement  deux  fyllabes, 
comme,  Ui-ademe  ^  oubli- a  ^  &c.  excepté  dans 
Diahle ,  fiacre  j  liard  ,  fantiliarifer. 

I  a       ^       456       7    8     9    10  M     i^. 

II  craint  de  perdre  uo  //tf-rf,  H  ne  cède  à  perfonae^ 

12       34T^       7^910    «II. 
Afêc  «ananas  «"«iis  .  il  fe   tânûliactie. 


y  Google 


44^        Sur  la  Prononciation. 

le  ;  ^uand  Ye  fonne ,  ne  forment  ordinairemeat 
qu'une  fyllabe  ,  comme  Ciel ,  amitié  ,  première  , 
Bavière ,  &c. 

Mais  ie ,  wi ,  îoi ,  font  de  deux  fyllabes  4aas 
les  verbes  en  ter  ;  comme,  purifi-er^  étudi-cr » 
vous  déli'C^ ,  y tf  dcli-ai  ,  confi-ai ,  confi-ois ,  dcli-ois, 

Conncisseï  rh^mmc  à  fonds,  étudiez  Ton  cœur: 
Confultez  fei  penchants,  .mënigez" Ton  humeur. 
La  yertu  s'humilie  à  fc  jullifier.  Voltaire. 

le^  font  suffi  de  deux  fyllabes  dans  Vous 
ri-ei ,  vous  fourh-^^  :  dans  les  noms  &  les  verbes 
oïl  ie  font  fuivis  d'un  /  ;  comme  impi-é^té ,  in- 
qui' et,  inqui'éter  ;  dans  matériel  ^  cjfencul ,  & 
quelques  autres  mots  en  iel  de  plus  d'une  fyl* 
labe. 

Jei  dans  les  verbes  qui  ne  font  pas  en  ier, 
ne  font  qu'une. fyllabe,  pourvu  qu'avant  i^, 
il  n'y  ait  point  br  ,  dr  ^  tr  ^  vr.  Parliez  ,  devie{y 
vauHd^j^  ne  font  que  deux  fyllabes  ;  mais  vou- 
dri-€i  ,  mettri'C^,  ouvrici^^  font  de  trois  fyllabes. 
En  ce  cas  le  forment  auffi  deux  fyllabes  dans 
les  noms  ,  comme ,  ouvrier^  marbri-er  ^  coudrî-tr. 

Ion,  formeilt  auffi  deux  fyllabes,  i^.  Dans 
les  verbes  en  ier ,  comdie ,  nous  étudions ,  nous 
ri-ons  ,  nous  purifi-ons.  2^.  Dans  les  noms, 
comme  pajffon  ,  crèatï-on  ,  aâi-on  ;  &c.  f* 
Dans  tous  les  verbes  où  ces  lettres  font  pré-l 
cédées  d'une  confonne  &  d'une  r  ,  comicfi,'! 
Nous  marbri'Ons  ^  nous  perdri-ons  y  nous  euvri'] 
ons  ,  nous  mettri-ons  ,  nous  foi/ffri-vns.  1 

Hier  eft  quelquefois  d'une ,  mais  plus  commu-, 
nément  de  deux  fyllabes.  Hier  eft  toujours  d'une] 
fyllabe  dans  avant-hier^ 
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lai ,  de  deux  fyllabes  dans  Niais  \  mais  comme 
on  veut,  dans  biais  ,  biaifer, 

lau  i  itu^  communément  de  deux  fyllabes  ; 
mi-auUr ,  pi-tux ,  &c.  Mais  ieu  ne  font  que  d'une 
fyllab'e  dans  deux  ,  Dieu ,  li^u  ^  Lieutenant ,  mi*' 
lieu  ,  mieux  ,  pieu ,  épieu ,   ejffieu  ,  les  yeux, 

lan  &  />/!  quand  ces  lettres  ont  le  même 
fon  qu'/tf/i  )  forment  deux  fyllabes  ;  ^omme , 
Etudiant  y  fri-and ,  cU-ent ,  pati-ence  ,  expédi^ent , 
&c.  excepté  viande, 

len ,  ces  lettres  fe  prononçant  comme  dans 
VUn^  ne  forment  qu'une  fyîlabe  dans  les  fub- 
tantifs  /dans  les  adjeftifs  poffeffifs  ,  dans  les 
verbes  &  les  adveibes.  Exemples  :  Maintien ,  It 
mien  ,  le  fién ,  h  tien  ,  je  viens ,  je  tiendrai  y  rien  , 
combien  &.C,  excepté  li-én  ^  qui  vient  du  verbe 
ii^er. 

Un ,  font  de  deux  fyllabes  à  la  fin  des  ad- 
jeâifs ,  &  des  nojns  qui  marquent  Tétat ,  la  pro- 
feffion  ,  le  pays,  comme,  ancien^  gardi-én  ^ 
Grammairî'én ,  ajfyrl^éns ,  Athêniéas  ,  ^c.  excepté. 
Chrétien ,  jclirètiénté, 

lo  ,  communément  de  deux  fyllabes  ,  comme 
Di'Ocèfe ,  violon  ,  vi-'olente*.  On  peut  excepter 
fiole  ,  pioche, 

Oe ,  d'une  fyllabe  dans  hoéte  ^  coeffe  ,  moelle  i 
poêle,  Oe ,  de  deux  fyllabes  dans  po-^fie  ,  po-ème^ 
po-ète  ^  pO'étique  y  &c. 

Oi  ,  oin ,  comme  dans  Roi  ,  emploi  ,  boire  , 
ioifon  ,  embonpoint ,  appointer ,  /(?//? ,  ne  font  que 
d'une  fyllabe. 

Ouéy  ue  y  quand  1*^  fonne ,  &  oui  ^  forment 
deux  fyllabes,  comme  Lou-er ^  avou-er ^  jouer^ 
durel ,  attribu'cr^  lué.  Excepté  fouet  y  fouetter^ 
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Oui  :  EbloU'ir ,  Lou4s  ^jou-ir  ,  Vou4e,  Excepti 
touîs ^  oui  {ita)  particule  affirmative. 

Ueu  à  la  fin  des  adjeâlfs ,  font  deux  fylla* 
bes f  même  en  profe  ;  vcnu-eux  ,  fomptueux. 

Ui  ne'font  que  d'une  fyllabes  ;  comme  £«/, 
muîds  ,  puits  ,  conftruire ,  aiguifer,  Exctpté^ru -înt , 
ru-iner^  hru-ine  ;  continU'hé ,  continuité»  ingénu-iiéy 
pcrpitU'ité.  Dans  les  quatre  derniers  mots  ui  font 
de  deux  fyllabes  »  même  en  profe. 

Ua ,  uoy  font  de  deux  fyllabes ,  quand  ils 
ne  font  pas  précédés  d'un  g  ou  d'un  q  ;  comme, 
il  fu-a  ,  il  attribu'a  ,  il  tu-oit  ;  nous  fu-ons  ,  at' 
trihu-ons  ,  fumptu-ofité. 

•  Mais  tt4,  uo«  ne  font  qu'une  fyllabe  dans 
Il  vogua  ^  nous  voguâmes  ;  il  manqua ,  nous  mar* 
puâmes;  &  même  Vu  ne  s'y  fait  pas  ièntir:  & 
l'on  prononce  ,  il  voga  ,  nous  marqâmes ,  &c. 
Cette  prononciation  a  Heu  pour  la  profe.  Voyex 
ce  que  nous  avons  dit  pour  gu^  page  422. . 

Remarque.  Ua  y  ut  ^  vo^  forment  des 
diphtongues  dans  la  converfation  ,  quand  ks 
mots  n'ont  que  deux  fyllabes.  il  fua ,  il  tua , 
U  a  fut  »  il  a  tué i  il  tuait ,  il  fuoit  9.&C. 

Ua^ue»  uo  ^  font  auflî  quelquefois  diphton- 
gues dans  les  mors  qui  ont  plus  de  deux  fyl* 
labes  ;  comme  j  continuer ,  il  continua  ,  nous  con* 
tiauonsy  &c.  Mais  plus  fou  vent  ils  ne  font  point 
diphtongues  dans  les  mots  qui  ont  plus  de  deux 
fyllabes.  Il  attribua  ^  il  a  attribué  ^  fomptuofité  » 
&c. 

Remarque.  Comme  les  voyelles  ia^  ié,  /7, 
tan  ,  ien  ,  ier ,  /a,  ion  ,  ué ^  ui ,  uo ,  &c.  forment 
tantôt  une ,  tantôt  deux  fyllabes  »  même  dans 
la  profe ,  il  feroit  utile  de  mettre  l'accent  '  for  la 
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première  des  deux  voyelleç,  dans  les  mots  où 
elles  forment  deux  fyllabes  ,  il  pliA ,  le  client  ^ 
le  friand ,  le  vitrier ,  ifufe ,  ioia  ,  la  piésé  ,  Vim* 
piété  ^  le  Diocèfe  ^  vertueiix  ^  fomptiuffité  ^  vidûité^ 
nous  arguons  ,  amhf^ùité ,  &C. 

On  continueroit  d'écrire  ,îe  piéton ,  Ha  empiété, 
le  portier^  Iq  fou  tien  ,  la  viande  ,  le  mien  ,  }^  fiole, 
la  pioche ,  nous  étions  ,  il  conduit ,  nous  inflruîfoas  , 
la  pertuijane ,  &é. 

On  écriroii  fens  accent  fur  Vi  d'hier. 

H:èr  j'étoîs  chez  des  gens  de  vertu  fingulière. 

Et  avec  Taccent  fur  Vi 

Mais  hier  il  m'aborde  »  6c  me  ferrant  la  main  $ 
Ah  ,  Monfieur  ,  m'a  t-il  dit ,  je  vous  attends  demain» 
On  écriroit  de  même. 
J*aî  fouvent  obfervé  qu'en  ce  tezrpj  d^teilabîe, 
L'amitië  n*e{l  qu'un  nom  qui  cache  un  cœur  coupable t 
De  la  (ocrété  c'eft  un  L'en  trompeur. 
Que  forme  !e  hafard  fans  Tavcu  de  l'honneur. 
Qu'entreti^.it  le  pUi(îr  ,  qv.e  la  lic-nce  anir.e. 
Qui  pêfe  plus  fouvent  l'intirêt  que  Teftimej 
Et  dont  rintértenr  frivole  ou  criminel , 
N'a  jamais  d'autre  objet  que  fon  bien  psrfonnel. 

Dans  rétat  aftuci  de  rorthographe  ,  rien  n*a* 
vertit  de  ces  différentes  prononciations  ,  qui 
embarraffent  fouvent  le  leâeur.  L'accent  placé 
fur  toute  voyelle  qui  né  doit  pas  faire  fyllabe 
avec  la  fuivante  ,  feroit  difparoître  cette  dif-. 
ficuhé.  Voyez  TOrthographe  des  Dames. 
De  la  quantité  des  fyilahes. 

Les  fyllabes  ou  les  voyelles  d'un  mot  font 
Oubràv(j$,  ou  longues ,  ou  douteuTça. 
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On  coule  vite  fur  les  brèves  ;  comme ,  r«/« 
teté ,  petite ,  fonnette. 

On  pofe  &  Ton  appuie  fur  les  longues  ;  telles 
font  les  pénultièmes  des  mots,  il  prête,  la  tem* 
pête  ,  lâche  ,  C apôtre ,  la  bûche  ,  la  flûte. 

Les  fyllabes  douteufes  font  celles  dont  Tu* 
fage  n'a  pas  encore  bien  décidé  la  prononcia- 
tion ;  telles  font  oîn  ,  oir ,  dans  le  befoin  ,  ref^ 
poir. 

Les  fyllabes  brèves  peuvent  fe  divîfer  en 
brèves  &  en  plus  brèves;  &  les  longues,  en 
longues  '&  en  pjus  longues. 

Par  exemple ,  la  fyllabe  féminine  ,  c'eft-à- 
dire ,  terminée  par  un  e  muet ,  eÛ  plus  brève 
que  la  fyllabe  brève  raafculine.  Ainfi  dam  pe- 
tftejfe,  netteté  y  les  fyllabes  féminines  pe^fe^  te, 
font  plus  brèves  que  les  fyllabes  mafculincs, 
ti  ,  t'es  ,  net ,  té. 

De  même  les  voyelles  longues,  ^,  *,«,  de 
tempête  ^  apôtre  ,  flûte  ,  font  très  longues  dans 
H  ejfuya  une  grande  tempête.  Il  parle  comme  un  Jpè» 
tre,  Ceft  un  homme  honnétet  11  joue  très  hiéà  de 
la  flûte. 

Et  elles  font  jnoins  longues  dans ,  une  tctnpcti 
très  violente  a  défolé  ce  pays.  Un  honnête  homme. 
S.  Paul  eft  r Apôtre  des  Gentils.  Une  flûte  trâ- 
verflère  :  parce  que  dans  ces  dernières  phrâfes, 
tempête,  honnête  ,  Apôtr^  ,  flûte,  devant  être  pro- 
noncés tout  de  fuite  avec  le  mot  qui  le  fuit, 
la  voix  ne  fauroit ,  fans  afFeâation ,  pofer  au«* 
fur  ces  fyllabes ,  que  fi  les  mots  ne  dévoient  pas 
être  prononcés  tout  de  fuite  avec  les  fuivants. 

Il  nous  femble  en  conféquence  qu'on  peut 
établir  cette  règle  générale. 
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Il  faut  très  peu  appuyer  fur  la  dernière  fyl- 
Ube  mafculine  d'un  mot ,  qu'elle  foit  longue  ou 
qu'elle  ne  le  foie  pas  y  quand  ce  mot  doit  être 
prononcé  tout  de  fuitfe  avec  le  fuivant  ;  &  il 
faut  plus  appuyer  fur  cette  fyllabe ,  quand  le 
mot  est  dans  une  pofition  contraire.  Par  exem- 
ples, les  pénultièmes  à^agréabU  ,  coupable  y  déluge^ 
refuge ,  &  les  dernières  de  be/oln ,  devoir  ,  de- 
mandent très  peu  d'appui  dans  ,  une  agréable 
nouvelle.  Il  n'eft  pas  coupable  de  ce  crimes  Le  dé-^ 
luge  univerfel.  Il  a  befpin  de  repos.  Le  devoir  de 
fa  charge.  Sa  maifon  efî  le  refuge  des  infortunée. 
Les  mêmes  fyllabes  de  ces  mots  demandent 
plus  d'appui  dans  les  pofitions  femblables  aux 
îiiivaates.  Cette  odeur  efi  agréable.  Cet  homfne  efl 
coupable.  Elle  eft  coupable ,  6»  indigne  de  vos  bon» 
tés.  On  compte  16^6' ans  depuis  ta  création  jufqu*au 
déluge.  Les  Ifraélites  av oient  des  villes  de  refuge. 
Nous  devons  fecourir  ceux  qui  font  dans  le  befoin. 
On  eft  heureux  lorfqtCon  fe  fait  un  plaifir  de  fon^ 
devoir. 

Règles  générales  fur  les  derniires 
fyllabes  longues. 

h  Les  fyllabes  finales  terminés  par  une  s  2 
#u  jc ,  ou  ^ ,  qui  ne  fonnent  point ,  font  lon- 
gues. Le  temps  ,  les  almanachs  ,  je  plains  les  ja» 
louXf  affe^^  le  nei,  les  chaffis  ,  &c. 

11.  Les  finales  en  aud  &  en  aut  font  longues. 
U  fait  chaud  ,  un  réchaud  ,  il  eft  haut, 
.  III.  La  finale  efl  longue  à  la  troifième  per- 
fonne  fingulière  de  l'imparfait  du  fubjonâif.  It 
fklloit  qu'il  chantât  ,  qu'il  répondu ,  qu'il  refit  ^ 
fuHl  vint. 
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IV.  Les  finales  marquées  d*un  circonflest 
font  longues.  Le  dégdt  ^  le  coût,  le  dégoût  j  If 
prêt,  &c. 

Règles  fur  les  pénultièmes  longues. 

L  Une  voyelle  pénultième ,  ou  même  anté« 
pénultième 5  fuivie  d'un  e  muet,  eft  toujours 
longue.  La  penfée  ,  la  plaie  ,  l'envie  ,  je  prie  :  il 
joue ,  il  envoie  ,  la  vue  ,  la  cohue.  Il  priera,  il 
agréera,  il  empHiera  ,  il  jouera  ,  vous  ejffuierci, 
enjouement ,  aboiement.  On  prononce  II  prira  ,  il 
agrêra  ,  il  emploira ,  &C. 

Remarque  l*.  Si  dans  ces  mêmes  mots  ou 
dans  leurs  dérivés ,  IV  muet  fe  change  en  m 
autre  e,  ovl  une  autre  voyelle,  alors  hi  pé- 
nultième devient  brève.  Joyeux,  nous  joucns^ 
il  envoya  y  vous  prie^  ,-  la  prière  ,  il  ejfaya  ,  &c  | 

Remarque  II.  Dans  les  verbes  en  ier ,  aytr, 
cyer  ,  ur ,  uyer ,  les  pénultièmes  font  longues 
aux  deux  premières  pcrfonnes  plurielles  de  Hm* 
parfait  deTindicatif ,  &  du  préfent  du  fubjonc- 
tif.  Nous  priions  ,  vous  priiez  ,  il  faut  que  nous 
priions.  Nous  payions  ,  ou  paiions ,  il  faut  qw 
vous  ejffayie^ ,  que  vous  envoyie^.  Nous  continuions, 
Hfaut  que  nous  ejfuyions ,  que  vous  ejjuyte^ ,  OU 
effilions,  effûie^. 

Remarque  III.  ^y^  eft  mouillée  &  brève  à 
la  fin  des  verbes  en  ayer.  Je  paye  ,  il  bégaye , 
il  effaye. 

Mais  ces  mot$  au  futur  &  au  conditionnel 
préfent  s'écrivent  par  aie,  parce  que  la  fyDabe 
li'eft  plus  mouillée,  &  qu'elle  eft  longue.ytf/jtfwrtf/, 
tu  effaUras ,  il  bégaiera.  Je  paierois  ,  nous  tffaif 
fions ,  nous  balaierions^  &c.  Prononcez  ^  lepairai. 
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tu  ejfaîras  y  il  bégairayje  paîroîs  y  nous  effairions^ 
mus  balaîrions ,  &c. 

IL  Les   pénultièmes  nafales  font  longues ," 
quand  elles  font  fuivies  d*une  fyllabe  féminine,   ^ 
dont  la   confonne  n'eft   ni  une   m  ni   une  n, 
L'exempU ,  la  crampe ,  le  triomphe  ,  prendre ,  atten" 
dre  yfimple  y  la  crainte  y  il  eft  humble  y  il  tremble, 

IIL  Les  pénultièmes  font  longues  dans  le 
pluriel  du  parfait  défini.  Nous  donnâmes ,  aver" 
tlmes  y  vînmes  y  reçûmes.  Vous  donnâtes ,  avertîtes  y 
vîntes  y  reçûtes.  Ils  donnèrent  y  avertirent  y  vinrent  y 
reçurent, 

IV. -Les  pénultièmes  deTimparfait-du  fubjonc- 
tif,  la  troifième  perfonne  du  fingulier  excep- 
tée  ,  font  auffi  longues.  Que  je  'donnajfe  ,  que 
tu  donnaffes ,  que  nous  donnajjions  ,  que  vous 
donnajjîe;^  ,  qu^ils  donnaient  :  que  je  lujfe  ,  que  tu 
lujfes  y  que  nous  lujfions  ,  que  vous  lujfie:^  ,  qiCïls 
lujfent  :  que  je  promijje  ,  que  tu  promises  ,  &c, 

V.  Une  voyelle  pénultième,  fuivie  de  deux 
n  &  d'un  e  muet ,  eft  longue.  Il  rembarre  ,  /^ 
Ur^e  y  il  défertey  un  fquirre, 

VI.  Une  voyelle  pénultième  y  fuivie  de  tte , 
eft  brève  ;  la  patte  d*un  animal  ;  il  tette  y  la  botte  , 
la  fonnette  y  la  butte, 

'  Vn.  Une  voyelle  pénultième  »  fuivie  d'un 
f  ou  d'un  s  qui  a  le  fon  du  ç ,  eft  longue.  Ls 
gaie  y  la  phrâfe  ,  le  diocêfe ,  la  thêfe  ,  in-feiie  , 
trapèze  ,  heureufe  y  permife  ,  qu^il  conduife ,  alofe  , 
la  caufe  ,  H  compofe ,  il  accuje  ,  Su^e ,  la  rufe. , 
jédouft  y  ventoufe ,  &c. 

Règles  particulières  des  pénultièmes  longues^ 
Nous  ne  parlerons  ici  que  des^  f^Uabes  toa«^ 
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gués  ;  ainfi  regardez  comme  brèves  toutes  les 
terminaifons  qui  ne  font  pas  indiquées  comme 
longues,  ou  comme  douteufes.  Par  exemple, 
il  nous  ne  difons  rlén  fur  les  terminaifons  en 
ac  ,  ade  y  afe  ^  aphc  ,  aphre  ,  ague  ,  ai^ne  ,  ail , 
afque  ,  &c.  comme ,  le  tabac ,  lafacadt  ^  la  carafe^ 
Vèpitaphe  ^  la  balafre  ;  la  dague  ,  l* éventail  ,  U 
cafque ,  &c.  c'eft  que  ces  terminaifons  font  brèr 
ves  fans  exception. 

A 

A  première  lettre  de  l'alphabet  eft  longue  8c 
grave,  l/n  petit  â.  Il  ne  fait  ni  â  ni  b. 

A  verbe  ou  prépofition  eft  bref  &  aigu,  H 
a  des  livres  à  vendre. 

A  au  commencement  d'un  mot  eft  bref  & 
fermé.  Adrejfer ,  agijfant  ,  appuyer  ,  altéré. 

Exceptions.  A  eft  long  &  ouvert  dans  dcre^ 
â^e  y  dgnus  ,  ame ,  dne  ,  anus  ,  dpre  ,  &  leurs  dé- 
rivés 5  dcreté ,  dgé ,  dnejfe  ,  dpreté. 

A  eft  bref  &  aigu  à  la  fin  des  mots.  Il  don^, 
na  9  il  donnera  ,  la  Reine  de  Saba ,  déjà  ,  opéra, 

Abe,  pénultième  longue  dans  afirolâbt  feu* 
lement. 

Able  eft  long  dans  les  fubftantlfs  :  cdbU  yfdbU; 
fdble ,  &c.  excepté  table  ,  étable ,  érable, 

Able  eft  long  dans  les  verbes  :  on  m^accsblcp 
je  menfdble ,  il  hible, 

Abre  ,  long  ,  fdbre  ,  il  fe  cabre,  il  fe  délabre  f 
fe  cabrer ,  il  efi  délabré. 

Ace  9  long  feulement  dans  ^fpdce  ^  grâce ,  je 
Idce  ,  /V  déldce  ,  &  j'entre^ldce» 

Ache,  long  dans  gâche,  Idche ^  la  mdche ,  ta* 
che  y  entreprife,  relâche  ^  &  dans  les  verbes /2- 
cAer,  gâcher  y  lâcher,  mâcher,  relâcher  ,  tâcher  ^ 
ôire  ea  forte.  Hors 
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Hors  de-là  bref*  Tacht ,  fouillure ,  il  fe  ctf- 

A  de  y  long  :  miracle ,  ohjîaclé. 
Douteux  dans  ,  oracle ,  tabernacle  ,  fpeSacle. 
Acre ,  long  feulement,  dans  acre ,  piquant ,  Se 
dans  fdcre ,  oiCeau. 

Adre  )  long  9  un  cèdre ,  une  efcâdre ,  il  quadrc 
OU  cadre  bien ,  encadré  ,<  mâdri. 
Adre  eft  bref  dans  /j^/^, 
^;?f ,  long  :  râfie ,  y  Vri/ftf ,  rii/<?r  ^  <fri/fer. 
-/^g«e ,  long  feulement  dans  \e  gagne  ,  gagner. 
Ai ,  la  voyelle  conipofée  ai  eft  douteufe  ; 
quand  elle  a  le   fon  de  Ve  ouvert ,  vrai ,  cffai. 
Elle  eft  brève  quand  elle  a  le  fon  de  IV  fermé. 
T4i  donné  j  je  chantai ,  le  geai.  Tous  les  pluriels 
font  longs  :  les  ejfais ,  vrais  ,  geais. 

Aie  ,  non  mouillée  eft  long  :  la  haie ,  la  plaie  j 
la  raie,  V.  p.  454.' 

Aye  mouillée  eft  brève.  Je  paye  ^  il  bégaye^ 
V.  page  454. 

Aigre ,  bref  dans  aigre  ,  vinaigre ,  long  dans 
maigre. 

Aille  ,  long  :  la  bataille  ,  il  raille  ,  il  bataille  i 
qu'il  bataille. 

Aille  eft  bref  feulement  dans  la  tnédalllei 
6l  dans  ces  verbes  à  l'indicatif  »  je  détaille  ^ 
j'émaille  ,  je  travaille. 

Aillé  f  ailler  y  aillon  ,  bref  >  midailler  ^  médait'^ 
Ion ,  détailler  ,  détaillons ,  émaillé ,  émailler  ,  émail'»^ 
Ions  y  travailler,  travaillons  ,  ce  baiaillon. 

Long  dans  les  autres  mots  :  debrdiller,  rdil-^ 
Ur ,  un  bâillon  «  nous  taillons  ;  un  pénâilUn. 

Ailiet  ,  aillir»  bref  :  maillet^  paillet ,  jaillir } 
ireffailUr. 
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Aim  $aînt  douteux  :  la  faim  ^  U  pain  ,  le  prth 
thain. 

Longs,  fui  vis  4*une  confonne.  Saint,  crainte, 
&c. 

Aine ,  long  dans  Is  haine ,  la  chaîne^  la  graine  ^ 
je  traîne ,  &  leurs  dérivés  :  bref  dans  les  autres 
mots ,  la  fontaine  ,  le  Capitaine  ,  &e. 

Air,  douteux  au  fingulier ,  long  au  pluriel ^ 
tair ,  Us  airs  ,  l'éclair  ,  les  éclairs. 

Aire ,  long  :  une  chaire ,  en  vous  éclaire , 
flaire. 

Ais  ,  aix ,  aife  ,  aiffi  ,  long  :  le  palais ,  la  paix , 
la  fournaife  ,  qt^U  plaife  ,  la  caiffe  ,  qu'il  fe  te* 
paiffe ,  &c. 

Ait ,  aite  bref:  le  lait ,  V  attrait  ,  parfait ,  par^ 
faite,  retraite. 

Les  pluriels  mafculins  font  longs  :  les  attraits^ 
parfaits.  Il  plaît ,  il  naît ,  il  plaît  ,  le  faite ,  le 
ibmmet ,  font  auffi  longs. 

Al ,  aie  ,  aile ,  brefs  :  royal ,  bal ,  égale  ,  me 
malle. 

Aie  eft  long  dans  le  hàle^  un  raie,  un  mâle^ 
il  raie ,  elle  eft  pale  ;  &  dans  leurs  dérivés ,  quoi- 
que la  finale  foit  mafculine  :  kdlé,  pâleur,  rd» 
1er  )  pdlîr. 

Am.  Voyez  la  féconde  règle  des  pénultièmes 
longues,  page  455. 

Ame 9  amme;  longs  feulement  dans  l'âme ^in* 
fAme  ,  je  hlâmt ,  la  fidmme ,  penjlamme  ;  &  dan§ 
les  parfaits  en  âmes ,  nous  donnâmes. 

An ,  bref  :  ruban ,  charlatan ,-  cadran  ,  &c. 
Les  pluriels  font  longs,  /^i  rubans,  lespayfans'. 
If  es  ortfila/u. 

Ant ,  douteux ,  étégant ,  chantant  ,  U  levuU^ 
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W/if ,  bref  feulement  dans  comptant^  pris  ftib- 
ftantivement  ou  adverbialement.  //  a  du  comp-^ 
tant ,  il  a  payé  comptant. 

Apt ,  ouvert  &  long  dans  rapt ,  râpé  ^  râper ^ 

Apre  :  câpre  6»  âpre ,  les  feuls  mots  de  cette 
terminaifon  font  longs. 

Aque  ,  acque  ,  longs  feulement  dans  pâque  i 
Jacques. 

Ar  y  àri ,  art ,  bref  :  Céfar  ,  un  dard ,  la  part. 

Les  pluriels  font  longs  :  les  arts ,  les  rem" 
parts ,  &c. 

Ar ,  eft  auffi  bref  au  commencement  &  aa 
'milieu  du  mot  :  arche ,  archer  ^  épargner  y  la  carte ^ 
&c. 

Are  ^arr  ,  toujours  longs  ;  avare ,  je  m*égâre  ,' 
la  barre  ,  bigarre  ;  barreau  ,  barrière  ,  larron. 

Ari^  arri,  longs'  feulement  dans  hourvârî^ 
marri  ,  marrie  ,  fâché  ,  fâchée. 

As  ,  longs  ;  un  tas ,  le  bras  ,  le  taffetas  ,  tu 
liras. 

Afe  >  toujours  long  ;  Vextâfe  ,  Pégâfe ,  râfer^ 

AJfe^  long  feulement  dans  la  baffe  ^  la  clJffe  ^ 
la  caffe  ,  Véchâffe  ;  la  pâffe  ,  la  nâffe ,  la  tâffe  , 
la  châffe  d'un  faint,  &  la  mâffe ,  terme  de  jeu  : 
dans  les  adjectifs  féminins  ,  boffe  ^  lâffe  ^  ë^4Û^9 
&  dans  les  verbes ,  il  amaffa ,  câffe  ,  compâffe  , 
enchâffe  ,  pâffe  ,  fâffe  &  leurs  compofés.  Aff,  eft 
auffi  long  dans  châffis  ^  châffer  ^  amâffer  ^  P'W^^  % 
&c, 

Aty  long  dans  un  bât  de  mulet ,  un  mât ,  ut$ 
appât  y  le  dégât  i  &  dans  l'imparfait  du  fubjonc- 
>^tif,  qu^il  donnât,  qu'il  changeât, 

Ate,  ates  ^  longs  feulement  dans  la  hâte ,  la 
pâte  ^  du  pain;  il  appâte  y  il  gâte  l  il  mate  y  il  di* 

Vij 
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mate  ;  &  dans  les  parfaits  définis ,  comme  vous 

étimates ,  vous  donnâtes  ,  &c. 

Atre  ,  attre^  bref  feulemeat  dans  quatre^  & 
dans  battre  &  fes  compofés. 

Au  long«  quand  il  eft  fuivi  d'une  fyllabe  fé*. 
fninine  ,  autre  ,  taupe  ,  aune.  Mais  tfi<  eft  dou- 
teux quand  il  eft  fuivi  d  une  fyllabe  mafculine; 
suhade  ,  audact ,  augmenter.  Et  quand  il  eft  Anal, 
joyau  ^  couteau.  Il  devient  long  s'il  fuit  une 
confonne ,  le  chaud  ^  la  chaux.  Excepté  Paul^  où 
11  eft  bref. 

Ave ,  long  :  conclave ,  je  pave.  En  ce  cas  a 
devient  bref,  s'il  eft  fuivi  d'une  fyllabe  maf- 
culine ,  le  gravier  »  un  paveur  :  un  conclavifie. 

Ave  eft  douteux  dans  entrave^  grave, 

Ast ^  axe,  bref,  Ajax^  thorax,  la  taxe ^  U 
faralaxe, 

Eble ,  ehre  ;  ce ,  ece ,  brefs ,  hlèhle ,  funèbre ,  htc^ 
pièce.  Les  pluriels  en  ecs,  longs  :  les  Grecs,  Us 
4  checs. 

Eche  9  long  &  très  ouvert  dans  la  biche ,  la 
iêche ,  la  griêche  ,  la  pèche  j  fruit  ou  action  de 
pêcher^  revêche^  il  empêche  ^  il  dépêche, 

Eche ,  eft  bref  &  moins  ouvert  dans  calèche  ^ 
la  flèche  ,  la  flammèche ,  la  brèche  ,  elle  eft  sèche  ^ 
en  pèche ,  on  fait  un  péché. 

JEck,  eHy  efle  ,  ede  ^  éder  ^  brefs  :  leflècle,  le 
refpeff ,  la  feSe  ,  le  remède  eft  tiède.  Céder ,  pof* 
féder, 

Ee.  Voyez  la  première  règle  des  pénultièmes 
longues,  page  454. 

Ef^  bref  au  fingulier ,  le  chef.  Pépin  le  brtf^ 
ta  long  au  pluriel;  les  chefs  ,  ces  mots  font  brefs» 
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Efe ,  long  :  la  greffe. 
^  Effle ,  long  dans  nèfle  ,  &  bref  dans  treffle  ; 
on  écrit  auffi  trèfle. 

£ge  ,  long  :  collège ,  facrîlêge, 

Egle ,  bref:  la  règle ,  le  sègle, 

Egne  ,  eîgne ,  bref  :  le  règne ,  le  peigne ,  //  tf/i* 
feigne,  Egne  eft  long  dans  la  douegne. 

Egre ,  egue  ,  bref,  nègre  ,  intègre ,  collègue, 

EU ,  tfi//< ,  brefs  :  /e  foleil ,  V abeille  ,  i<j  vciZ/r  J 
/il  bouteille, 

Ein ,  ei/zr ,  douteux  au  fingulier  :  le  dejfein  i 
ferein^  atteint,  dépeint',  long  au  pluriel , /erfi/w  ^^ 
dépeints, 

Einte ,  long  :  atteinte ,  la  feinte. 

Eître  ,  long  :  reitre, 

El  ,  bref,  le  fel^  r autel  ;  long  au  pluriel; 
les  autels, 

EU  ,  long  dans  le  lêle  ,  poêle  ,  frêle  ,  pêU'i, 
mêle  ,  grêle  ,  //  mêle ,  i/  fe  fêle, 

Elc ,  e//e ,  font  brefs  dans  les  autres  mots  : 
modelé  ,  fiielle  ,  immortelle. 

En  ,  en ,  pénultième.  Voyez  la  féconde  Rèr 
gle  fur  les  pénulthèihes ,  page  455. 

Em ,  tf/2  à  la  fia  du  mot  font  brefs  ,  item  i 
Jérufalem  ,  amen  ,  hymen. 

•    Eme  ,  long  :  le  baptême  ,  le  diadème.  Eme  eft 
bref  dans  je  feme  ,  i/  feme, 

Ene ,  long  dans'  alêne ,  arc/itf ,  /4  cène ,  /e  cAe/itf  /- 
le  frêne ,  /^  ge/2f  ,  le  pêne ,  /r  j  rênes  ,  /ii  /c//ztf  ^ 
&  dans  les  noms  propres  ,  Athènes ,  Diogène  ^ 
Mécène  ,  &c, 

Ene  ,  eft  bref  dans  phénomène  ,  ébène. 

Enne  ,  eft  bref  dans  ancienne  ,  étrenne  >  -J«*îl 
prenne ,  ^tt'/7  apprenne. 
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45x.         Règles  particulières 

Ent ,  bref  au  fiogulier  »  accîdtnt ,  argent ,  ar* 
'dent  ;  long  au  pluriel  $  les  accidents ,  opulents  ^ 
ks  moments ,  &c, 

Epe  f  eprty  longs  ,  la  fuêpe^  te  crêpe  ^  Us  vê» 
près.  Exceptez  la  lèpre^ 

Effre^  epte  y  eptn  ^  bref:  le  fpeêlre  ^  il  accipUy 
le  fceptre, 

Eque  ,  long  dans  Evêque  ,  Archevêque,  Hors 
de4i  brefs  :  bibliothèque  ,  à  la  Grecque  ou  Gntiuc, 

Er  y  eft  long  dans  les  nonis  où  IV  fonne> 
amer  y  cancer ,  cher  ^  6*c.  Voyez  page  437. 

Er ,  eft  bref  dans  les  infinitifs  »  quand  Vr  ne 
(bnne  pas  :  il  faut  aimer  Dieu 'y  &  il  eft  long, 
quand  IV  fonne  avec  Jâ  voyelle  fuivante, 

Erbe  ,  erce  ^  erfe  ,  erche  ^  ercle  ^  erâe  y  tjàrty 
brefs  :  l* herbe ,  le  commerce ,  la  traverfe  ,  il  cherche  y 
te  cercle ,  qu^il  perde  y  perdre^ 

En  ,  bref  &  Ve  ouvert  ,  chimère  g  le  père  y  fin^ 
cire  y  il  efpère. 

perge  ,  une  exergue ,  une  perle  ,  une  caverne  ,  rtfi" 
derme  ,  une  ferpe  ,  &c, 

Err  y  eft  bref  &  ouvert ,  quand  on  prononce 
les  deux  rry  &  qu'il  fuit  une  fyllabe  mafculine» 
erreur ,  terreur  ,  terrible  ,  errata  ,  erroné  ,  &c.  En 
eft  auffi  ouvert  bref  dans  perruque  y  guerrier^ 
derrière  y  férrière  y  terroir  y  je  verrai  y  le  terreint 
mais  il  n'y  a  qu'un  r  qui  fonne. 

.  Erre  final  eft  ouvert  long  ;  la  terre ,  la  pierre  y 

le  tonnerre,  ^ 

Ers ,  long ,  ou  à  caufe  de  Ve  ouvert  :  jmm- 

vers  y  pervers  ;  ou  par  la  nature  du  pluriel  :  Us 

dangers  ,  les  pajfagers, 

Erte  y  ertre ,  erve  ,  brefs  :  la  perte  ,  le  tertre  ,  lé 

verve ,  il  préferve. 
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fur  les  Pénultièmes  longues.  4^1' 

Es ,  long ,  que  Ve  foit  ouvert  ou  fermé ,  tù 
es  ,  procès  ,  progrès  ,  beautés  ,  ils  font  donnés, 

Eft  ,  long  :  Dioctft  ,  il  pêfe.  Voyez  Règle 
feptième ,  page  455. 

EJfi ,  long  feulement  dans  une  aheffi.  Il  cejffei 
fans  cejfe ,  comprejfe  ,  confçffe  ,  on  s\mpreffe ,  exr. 
prejfe  ,  profejfe  ,  une  lejfe. 

£t,  long  feulement  dans  arrêt  ^  Benêt  ^  la  fo* 
ret  ^  genêt ,  prêt ,  fubftantif  ou  adjeûif ,  apprêt  i 
acquêt  ,  intérêt ,  têt ,  protêt  ;  il  efl. 

Eté  ,  long  dans  bête ,  pte ,  honnête  ,  ^a^r^ ,  tem^ 
pête ,  ^2/ffr^ ,  conquête  ,  enquête  ,  requête  ,  arrête  ^ 
crête,  la  tête. 

Dans  vjttj  /rw ,  e  eft  ouvert  bref.  Alnfi  ont' 
ne  devroit  pas  le  marquer  d*pQ  circonflexe  j,' 
qui  fert  à  défigner  les  voyelles  longues. 

Etre  ,  long  feulement  dans  ancêtre ,  champêtre} 
chcvêtre  ,  je  me  dépêtre  ,  être  ,  peut  être  ,  fenêtre^ 
guêtre  y  le  hêtre  y  le  prêtre  ^  le  falpêtr^ 

Eu ,  bref ,  le  feu  ,  le  jeu. 

Eve ,  long  dans  il  rêve ,  &  dans  tous  les  au» 
très  temps  de  ce  verbe  ,  rêver ,  nous  rêvons ,  6»c#^, 
Douteux  dans  il  achevé  ,  brève  ,  il  fe  levé  ,  la 
fève. 

Eve  eft  long  dans  la  trêve  ,  la  grève  ;  &  îl 
eft  bref  dans  trêve  de  compliments ,  il  grève  fow 
voîfin. 

Eufy  euil ,  eul ,  bref  :  neuf^  fauteuil ,  filleul» 

Eule ,  long  feulement  dans  ils  veulent. 

Eune ,  long  dans  le  jeûne ,  abftinence ,  &  bref 
dans  jeune  ,  qui  n'eft  pas  vieux. 

Ear  ,  bref  au  fingulier  ,  l'odeur  ,  la  peur. 

Eure ,  variable  :  fort  brpf  quand  le  motdoîl 
être  prononcé  tout  de  fuite  avec  le  Aiivant^' 

V  iv 
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Uni  heurt  entière  ,  la  majeure  part.  Moins  bref 
quand  on  peut  faire  une  petite  pofe  entre  ce 
mot  &  le  fuivant.  Ceft  une  fille  majeure  ^  &  qui 
peut  difpofer  dUlle-mêmt.  Il  attend  depuis  une  heurt 
à  la  ptrte  du  jardin. 

Evre ,  long  ;  orfèvre ,  la  lèvre.  Douteux  dans 
ia  chèvre ,  le  lièvre. 

Eux  ,  eufe  ,  longs  ,  précieux  ,  pricieufe  ^  qui* 
Uufe  ,  il  creufi. 

Ex  ,  bref  au  coipinencement ,  au  milieu  >  ou 
à  la  fin  du  mot  quand  Yx  fe  prononce  :  exemple^ 
Wtirper  ,  fexe  ,  perplex. 
I 
Idre  y  long  :  cîdrt ,  hîdrt  ou  hydre. 
la  9  ie  j  io  ,  ieu  ,  &c.  Tous  tes  i  qui  précèdent 
une  voyelle  ,  excepté  Ve  muet ,  font  brefs  ; 
miel  f  amitié^  Dieu  ^  prier ^  crier. 

Voyez  Teirception  pour  les  verbes  en  ier^ 
ayer,  oyer ,  page  454. 

Jge ,   douteux  :  Je  pr^îge  ,   il  s^afflige  ,  s^o* 
Hige  ,  &c,  bref  dans  s* affliger  j  nous  obligeons ,  &c. 
Ile ,  long  dans  unt  île  ,  une  prefqutle ,  le  fiilt 
OU  flyle  ,  'éuile  ,  tuile. 

Im ,  in.  Voyez  la  règle  des  pénultièmes  na- 
fales,page  455-       ^ 

Ime ,  long  dans  abime,  dixme  ou  dime  y  &  dans 
les  parfaits  définis  «  nous  vîmes  ,  nous  répon* 
dîmes ,  &c. 

Ire  ^  ife  9  longs  :  r empire  ,  /7  foupire  ,  i/j  /i/î/if  , 
i4  furprife  ,  i7  tf>KÎ/îr. 

if^ ,  ii ,  longs  feulement  à  l'imparfait  du  fub- 
JOnâif,  que  je  fijfe^  qu'ils  .fijfant  ^  que  je  f^ntijje  ^ 
que  tu  ff^ijp^  9  qu^il  comprît ,  qu'il  écrivît. 

Itre ,  long  dans  épître ,  rcgître^  qu'il  vaut  mieuX 
écrire  &  prononcer  regifire.  Acad. 
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fur  les  Pénultièmes  longues.  4^  j 
Ivrt ,  long  dans  ^vïvre  ,  fubftantif. 
O 

Quand  0  commence  le  mot ,  il  eft  fermé  & 
bref  ;  ohîïr ,  oiïv€  ,  oreilte, 

O  eft  long  &  ouvert  dans  un  os ,  ôfur ,  ofier  ; 
^f^r,  dans  un  hôte  y  &  dans  le  Pô  ^  flijuve  d'N 
talie. 

O^f ,  long  &  ouvert  dans  globe  &  W^e,  bref 
&  fermé  ailleurs. 

Oi^ ,  long  feulement  dans  je  rôde. 

Oge  ^  Ipng  feulement  dans  le  Dôge. 

Oit  bref  au  fingulier»  le  Roi^  un  emploi. 

Oie  ,  long  :  la  joie  ,  la  foie  ,  j* emploie  ,  &c^ 
Voyei  la  première  Règle  des  pénultièmes^ 
longues,  page. 4 5 4. 

Oient ,  long  dans  les  verbes ,  ils  avoient ,  ils 
aurore nt ,  ils  lifoient ,  ils  liraient ,  qu'ils  foient. 

0:n ,  final ,  douteux  ;  le^foin  ,  le  befoin  ;  long* 
quand  il  fuit  une  confonne  :  Us  befoinsy  le  points 
il  efl  adjoint. 

Oir ,  douteux  :  devoir  ,  efpoir ,  favoir. 

Oire  y  long  :  boire  ,  la  gloire  ,  la  mémoire^ 

Ois  ,  toujours  longs  ,  foit  qu'il  forme  une 
diphtongue ,  comme  dans  le  bourgeois ,  le  Da- 
nois ,  le  Chinois ,  je  bois  ;  foit  qu'il  n'ait  que  le 
fon  de  Ve  ouvert;  Je  lifois ,  je  chamois  ,  un  Fran^^ 
çois ,  un  j4nglois. 

Oife ,  oijfe  ;  oître ,  ol^fre ,  IdngS  ,  la  framboife 
la  paroijfe  ,  cloître ,  le  poivre.  J 

OiJfe ,  &  oitre ,  ont  le  fon  dç  Vê  ouvert  long, 
dans  les  verbes  connoitre ,  paraître,  &  leurs  dé- 
rivés ;  quil  paroijfe ,  qu'il  connoijfe ,  reparaître  ^ 
reconnoitre. 

Oit  eft  long  dans  //  paraît  j  //  connoît  ;  daQ% 
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la  diphtongue  ,  il  croit ,  venant  de  croître  ;  & 

dans  leurs  dérivés. 

0£r,  bref,  excepté  dans  droit,  la  geôUy  un 
môle  ,  une  mâle ,  un  rôle  ,  le  contrôle  »  il  contrôle, 
il  enjôle ,  il  enrôle  ,  il  vole ,  il  dérobe. 

Om ,  on ,  pénultièmes  nafales.  Voyez  fa  fé- 
conde Règle  des  pénultièmes  longues,  p.  45c, 

Orne,  onè y  fouvent  longs  quand  la  confonne 
n*eft  pas  redoublée  ;  atome ,  axiome  ,  phantôme  » 
le  prône ,  Paumône  ,  le  trône  ,  &c. 

Ons  y  toujours  long  :  nous  donnons  ,  des  fonds, 
des  garçons. 

Or ,  orJ ,  ort ,  brefs  :  cafior ,  ejfor ,  le  tréfor ,  un 
àord  y  un  effort. 

Ors ,  eft  long  :  les  tréfors  ,  le  corps ,  alors,  > 

Ore  ,  orre  ,  long  ,  pécore  9  aurore  ,  éclorre.  En» 
eore  eft  bref.  Quand  il  fuit  une  termiraifon  maf- 
culine,  o  eft  bref,  fi  le  verbe  n'a  qu^une  r; 
décoré ,  évaporé, 

O  eft  long,  fi  le  verbe  a  deux  rr,Técîorrày 
yéclorrois  y  6»c. 

Os  y  ofe  y  longs  :  le  repos  ,  la  dofe  ,  &c, 

OJJe ,  long  dans  greffe  ,  endoffe  ,  foffe  ,  il  défcfe, 
îl  engroffe.  O  refte  un  peu  long  dans  ces  mots 
&  leurs  dérivés  »  même  quand  il  fuit  une  fyl- 
labe  mafculine  ,  un  foffé  ,  endoffer  ,  la  groffcur, 
la  groffeffe  ,  &c. 

Ot  y  long  feulement  dans  impôt ,  tôt ,  dépôt , 
entrepôt ,  fuppôt  y  prévôt ,  rôt ,  pour  ro/i  ;  rot ,  rap- 
port de  Teftomac ,  eft  bref.  O  eft  auffi  long  dans 
TÔti  y  rôtie  ,  rôtir  y  prévôté' ,  &c, 

Ote  y  long  dans  un  hôte  y  la  côte ,  colline ,  0$, 
arrête  fur  fur  le  dos  des  feuilles  y  &c.  la  maltête, 
la  Pentecôte ^  j*ote.  0  çft  long  dans  les  dérivés. 
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fur  les  Pénultièmes  longues.  4^7 
même  avant  une  fyllabe  mafculine.  Hàttfft ,  W«- 
tel ,  coté  ,  mpJiôtur  ,  ôter. 

Otre ,  long  dans  Apôtre ,  le  notre ,  le  vôtre^ 
Notre  ,  votre ,  fuivis  d'un  nom ,  font  brefs  :  notrt 
ami  j  votre  livre, 

Oudre  ,  long  ,  la  poudre  ,  diffoûdre.  Ou  éft 
bref,  (I  la  fyllabe  fuivante  eft  mafculine  ;  pinL^ 
dré ,  moulu  ,  il  moudra. 

Oue  ^  long  :  la  boue  ^  il  loue.  Voyez  p.  455: 

Ouille  y  long  dans  rouille ,  ii  dérouille ,  //  «m- 
hrouilU  .  débrouille  ;  bref  quand  la  terminaifoA 
eft  mafculide  ;  rouiller  ,  brouillon ,  n(y2<i  embrouiU^ 
Ions  ,  6'c. 

0«/tf  ,  long  dans  moule  j  elle  efl  foule ,  i/.^ 
/ôa/tf  ,  i/  /f;tt/^  ,  il  roule ,  /tf  foule  ,  il  écroule» 

Oure  y  V  jpteUTC  :  la  bravoure  ^  qu'il  coiire, 

Ourre ,  long ,  de  la  bourre  ,  //  bourre  ,  //  fourrél 
Mais  fî  cette  fyllabe  eH  fuivie  d'une  terminai* 
fon  mafculine  :  elle  devient  brève  :  le  courrier^ 
rembourré. 

Oufe  y  long  :  ipoufe ,  qu'elle  coufe.  Voyez  Rè$Iei 
feptième,  p.  455. 

Oiiffe  y  long  feulement  dans  je  poéffe. 

Out  y  long  dans  Août,  coût  ,  le  goût  ^  moût  i 
&  leurs  dérivés  :  coûtant ,  coûter  ,  coûteux  y  goâ* 

ter  y    &Cy 

Ouïe  y  long  dans  abfoûte ,  j'ajoute ,  /^  croûte  ^ 
je  goûte  y  la  joute  ;  la  voûte. 

Outre  y  long  feulement  dans  poutre ,  le  coûtre^ 
U 

Uche,  long  dans  WcA^  ,  embûche  y  en  débûche  j^ 
huche  y  bûcheron  ,  bûchette, 

Uè  y  bref  dans  kuelk  >  éqhejlre, 

Ùe^  long  quand  !'«  eft  tnuet  :  la  wue  9  f« 
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tortue   Voyez  la  première  Règle  des   péaol- 

tiémes,  page  454. 

f/gr,  douteux  ,  déluge  ,  refuge  ^ïU  jugent  ;  bref 
dans  juger  ^  réfugier. 

Ui ,  douteux  :  le  cuir  ,  la  cuifne. 

Uie ,  long  ;  la  pluie.  Voyez  la  première  Règle 
fur  les  pénultièmes,  page  454. 

Ule  ^  long  dans  le  verbe  brûler,  je  brûle ^  je 
brûlais  ,  &€. 

Um ,  urx.  Voyez  la  féconde  Règle  des  pénul- 
tièmes ,  page  45  c. 

Urnes.  Voyez  la  troifième  Règle  des  pénul- 
tièmes, page  455. 

Ure  ,  long  î  augure  ,  la  verdure  ^  on  affure  ; 
bref  dans  augurer  \  ajfurcr ,  &  autres  terminai- 
fons  niafculines. 

Ufe^  long  :  la  rufe  ;  bref  dans  excufer ,  re- 
cufer  ^  refufer  y  &c. 

Uffe  y  long  dans  les  verbes  :  que  je  pujfe^  que 
jt  connuffe ,  &c,  bref  dans  aumujfe  ou  aumuce. 

Ut  y  bref  :  i  ^.  Dans  les  noms  :  le  but ,  U  dé- 
but ;  excepté  le  fût,  2^.  Dans  Tindicatif  des 
▼erbes  :  il  fut ,  il  reçut ,  6»^.  Mais  ut  eft  long 
au  fubjonâif  :  quil  Lit ,  quil  accourût  ;  voyez  la 
troifième  Règle  des  finales  longues,  page  453. 

Ute ,  mes  y  brefs  dans  les  noms  ;  excepté  U 
fiûte ,  fiûtée  ,  fiàteur  ;  long  dans  le  parfeit  des 
Terbes.  Vous  reçûtes  ,  vous  lûtes  y  &c,  &  4^ns 
fiûter  ^  boire. 

Il  feroit  bien  à  fouhaiter  «  comme  je  Tai  pro- 
pofé  dans  ma  Dîffertation  fur  l'Orthographe, 
que  l'Académie  &  les  gens  de  lettres  miffent 
exaûement  l'accent  long  fur  nos  voyelles  Ion- 
i;ues  ;  on  s'accoutumeroit  iajG^ibleigent  aux 
yègles  de  la  profodie. 
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De  V Orthographe.  Des  Accents.  46^ 

f  \         ■         '\    ■     ■■        1.  ■■ 

J-j'Ortho GRAPHE  cft  la  manière  d'écrire 
correâement  Icîs  mots  d'une  langue. 

Les  figures  dont  on  fe  fert  dans  récriture, 
font  les  accents ,  le.  tréma  ,  rapoftrophe ,  le 
trait  d'union  ,  les  lettres  capitales  &  les  diffé^. 
rentes  marques  de  ponftuation. 

Des  Accents» 

Nous  avons  trois  accents  ,  c'eft-à-dire  ,  trois 
petites  marques  qui  fe  placent  fur  les  voyelles,  . 
Ce  font  l'accent  aigu  (')  l'accent  grave  (')  & 
Taccent  circonflexe  (").  Ils  fervent  fur-tout  à 
diftlnguer  nos  différentes  fortes^  dV.  On  efl  très 
réprélienfible  ,  quand  on  ne  veut  pas  être  repris. 

L'accent  aigu  fe  met  fur  les  é  fermés  :  échau» 
de  ,  répété  ,   réunion. 

L'accent  grave  fe  met ,  i^.  fur  les  è  fort  ou- 
verts, &  fuivîs  d'un  s  finale.  Succès  ^  auprès^ 
progrès  ,  Cérès  ^  dés  prépofition. 

Nota,  On  ne  met  point  l'accent  grave  fur  tes  ^ 
des  ,  mes  ,  tes^  fes  ,  ces  ;  comme  les  livres ,  des 
plumes  ,  mes  p§;  &c,  parce  que  dans  ces  mots  , 
r<  Ti'eft  pas  fi  ouvert  que  dans  fuccès ,  ^h  ,  &c. 

2.^.  On  met  l'accent  grave  fur  â  prépolition  » 
pour  le  diâinguer  du  verbe  il  a  :  fur  la  ad- 
verbe ,  pour  le  diftinguer  de  la  article  ou  pro- 
nom :  fur  où  adverbe,  pour  qu'on  ne  !e  con- 
fonde pas  avec  la  conjonftion  ou.  Il  a  dit  à 
mon  oncle.  Où  trouverai-je  mon  frère  ou  ma  fceur?^ 

Où  ia  vertu  finit ,  là  !«  TÎce  commence. 

L'accent  circonflexe  fe  place- fur  les  fyllabes 
longues  I  dont  on  a  retranché  une  lettre  Bi'U^ 
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ler^  tempête  t  gite  ^  flûte.  On  écrivoît  autrefoîf, 
haailler ,  tempefte ,  gifle  ,  flufte. 

Ve  au  commencement ,  au  milieu ,  ou  à  la 
fin  des  mots,  &  fuivi  d'une  confonne  avec  la- 
quelle il  forme  une  fyllabe,  n'eft  marqué  d'au- 
cun  accent  :  refpeâer ,  pervers  ;  le  bec  ,  la  nef^  le 
miel ,  le  pied ,  le  courier,  dcjjiner  ,  bracelet ,  deffierrer. 

Si  IV  à  la  fia  du  mot  eft  fuivi  d'un  /,  on 
le  marque  d'un  grave  ou  d'un  aigu  ,  félon  qu'il 
eft  ouvert  ou  fermé  :  Vos  procès  font  jugés  : 
Ses  accès  font  pafles. 

Remarque.  Comme  les  accents  fervent  fur- 
tout  à  diftinguer  nos  différentes  fortes  dV,  je 
'  fouhaiterois ,  i^.  qu'on  appelât  accent  fermé 
celui  qui  fe  plaCe  fur  les  é  fermés  :  régénéré  ^ 
conjîdéré  ,  répété  ^  &c.  qu'on  nommât  accent  ou- 
vert bref  celui  que  l'on  met  fur  les  è  ouverts 
brefs.  Le  père  ,  la  mère  ,  complète  ,  bibliothèque  , 
&c,  qu'on  donnât  le  nom  d'accent  long  à  ce- 
lui qui  fe  met  fur  les  voy elfes  longues  :  lapdu, 
la  grâce  ,  le  prêtre  ^  h  tête  ^  le  gîte  ^  l'épître  ^  ftfr 
pâtre  ,  la  côte ,  la  fiâte.  . 

Je  fouhaiterois ,  a^.  qu'on  mît  Paccent  fermé 
fur  les  e  de  Bémbo ,  Tempe  ,  le  bien  ,  bén joint , 
chrétienté  ;  le  pied  ,  la  cléf^  déjfecker ,  défflrier  , 
préjfcntir  ,  préfcrire ,  préfl'ige ,  un  chef  d'œuvre ,  6»c. 
En  un  mot ,  fur  les  e  qui  ont  Je  fon  de  Ve  fer-, 
mé  ;  alors  les  leûeurs  ne  feroient  plus  embar- 
raffés  fur  la  prononciation  d'un  très  grand 
nombre  de  mots. 

Je  défirerois ,  5**.  qu'on  plaçât  l'accent  long 
fur  les  voyelles  longues  ,  qu'on  ait  retranché 
Bne  lettre  après  la  voyelle,  ou  qu'on  n'en  ait 
point  retranché  :  Pdme  ^  la  grâce  ;  le  cable  »  U 
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fâhrt ,  la  fiâme  ou  flamme  ;  tm  afirolabc ,  on  lace 
ma  fille ,  un  efpdce  ,  un  efcâdre  ,  gagner  ,  i/  rai//^  , 
1/  rimaille  ,  /^i^/^cr ,  amaffer  ,  la  vieille  ,  /^  vieillard  ^ 
la  reine  ,  le  ^éle  3  i/j  portèrent  >  danjerent ,  /j  g/o/rf  ,  . 
/tf  mémoire  ,  /e  /?a/f  ,  l'aurore  ,  /ir  groffeur  ,  /e  pro- 
Ctfx  ,  /tf  /î^cr^j  ,  une  excûfe ,  i/  s^amûje  ,  6»c.  Sans 
cet  accent  la  plupart  des  leâeurs  ne  favent  pas 
fi  la  fyllabe  eft  longue  ou  ne  Teft  pas. 

4^.  Je  A^oudrois  qu'on  mît  Taccènt  ouvert 
fur  toute  voyelle  fuivie  d'une  corifonne  finale 
qui  fe  prononce  fortement ,  comme  :  Abrahàm\, 
Balaàm  ,  JérufaUm  ,  Sichém ,  Edbm  ,  examen  ,  Ai- 
mèn  ,  S,  Marc ,  /e  tillàe  ,  j/«  ecA^c  >  le  radoub , 
/<  public  ^  un  blbc  ,  un  trbc  ;  le  chhf  ^  la  nèf,  U 
chef-lieu  ,  amer  ,  belvéder ,  cancer ,  ^/j/rr ,  aloès  , 
la  VIS ,  Vagnàs ,  /f  bloci^ ,  /j  </à/  ^  6»^, 

5^.  On  mettroit  de  même  cet  accent  ouvert 
fur  Vi  des  mors  en  il  o\\  la  lettre  l  fe  prononce 
fans  être  mouillée;  civil,  exil  y  le  piftil^  puéril  ^ 
fubtil ,  volatil  ,  &  illégitime ,  illégal ,  illujîon. 

Dans  les  mots  en  )/  où  la  lettre  /  ne  fe  pro- 
nonce pas ,  on  marqueroit  Vi  de  l'accent  aigu , 
le  fufil  t  le  coutil  y  l^ outil  ^  le  baril  ^  le  fournit  ^ 
U  eft  gentil^  &c.  On  écriroit  fans  accent  les  mots 
en  il  où.  la  lettre  /  eft  mouillée  :  le  babil ,  le  pé- 
ril y  avril;  alors  feroient  diftingués  ces  trois  fons 
d'il  :  civil  ;  piflil  ;  le  coutil ,  le  fujil ,  le  chenil  ; 
péril,  babil, 

6^:  Sur  les  voyelles  fuivles  de  gn  ,  quand 
le  ^  a  le  fon  dur  ou  de  gue  ,  comme  ùgnat , 
àgnation  ,  diâgno/iique  ,  imprégnation  ,  Prbgné  , 
fiâgnant ,  (îâgnation  ,  inexpugnable» 

7^.  Sur  Vu  de  gui  &  de  qua  ,  que ,  qui ,  quand 
ces  fyllabes  forment  une  diphtongue ,  comme 
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dans  aiguille,  ai^uifer ,  inextinguible  ^  U  Guidfl 
peintre  ;  le  duc ,  la  ville  de  Guffe ,  &c.  a^ÙA» 
tique  ^  iqùauur  ^  équation^  équcfîre  ^  un  qùefiear 
romain  ,  qùinqua^éjlme  ,  Uquéfaclion  ,  &c» 

7**.  L*acadéniîe  place  l'accent  ouvert ,  i  ^.  Air 
Ve  de  règle  ,  mère  ,  le  modèle  ,  il  mène  ,  il  fe  pro^ 
mène ,  &C.  le  \cle  ^  Athènes ,  la  colère  ,  le  diocèfe, 
la  Genèfe ,  ils  portèrent ,  fautèrent ,  &c,  \J'€  n'eô 
pas  long  dans  ks  cinq  premiers  mots  ;  &  Tacceot 
ouvert  peut  y  être  placé.  Mais  puifque  Ve  eft  long 
dans  les  derniers ,  ne  devroit-on  pas  le  mar- 
quer de  l'accent  long  :  le  \tle  ,  Athènes ,  la  ce* 
1ère ,  le  dlocêfe ,  ils  portèrent ,  &c.  2^.  On  met 
l'accent  ouvert  fur  les  è  ouverts  fuivis  d'un  s 
finale ,  foit  qu'elle  fe  prononce ,  aloès  ,  afper" 
gès  y  ti  Kermès  ,  Cérès ,  Périclès ,  Thaïes  ,  &c.  foit 
qu'elle  ne  fe  prononce  pas  :  accès  ,  auprès ,  pro» 
ces  g  un  très  grand  f::ccès  ,  &c.  Ceci  ne  nous  pa* 
roit  pas  non  plus  jufle  :  la  prononciation  de 
ces  mots  étant  différente ,  il  feroit  utile  de  la 
différencier  par  l'accent.  Puifque  Vè  ouvert  fui- 
vî  d'une  s  finale  qui  ne  fe  prononce  pas  forte- 
ment, eft  toujours  long,  marquons-le  de  l'ac- 
cent long,  abcès  ,  accès  ,  fuccès  ,  auprès  ,  profès ^ 
excès  ^  &c.  &  n'employons  l'accent  '  que  dans 
les  mots  en  es  où  lu  finale  fe  prononce  forte- 
ment ;  agnès ,  aloès  ,  afpergès ,  Cérès  ,  Paies  ,  & 
autres  noms  propres.  Par  ce  moyen  les  ^  longs 
auront  l'accent  qui  leur  convient  ;  &  l'accent 
ouvert  fixera  la  prononciation  des  mots  en  es 
où  la  finale  fe  prononce  fortement. 

Remarque.  Une  voyelle  fui  vie  d'un  e  muet; 

-étant  tojujours  longue,  il  eft  inutile  de  mettre 

l'accent  fur  Yu ,  dans  la  vue ,  elle  efi  duc  ,  &c. 
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On  voit  par  le  pçu  que  je  viens  de  dire, 
que  nous  ne  tirons  pas  des  accents  tout  Tufage 
que  nous  pourions,  que  nous  devrions  en  ti- 
rer :  voyez  l'Orthographe  des  Dames  fur  les 
moyens  de  fimplifier  notre  Orthographe. 

Da  Tréma. 

1^.  On  met  le  tréma  ou  deux  points  fur  les 
voyelles  i^  u  ^  e  muet ,  quand  ces  lettres  ne 
doivent  pas  être  prononcées  /  ou  ne  font  pas 
fyllabe  avec  la  voyelle  qui  précède  :  Haïr  , 
laïque  ,  héreique ,  païen  ,  aïeul  ,  Saul  ,  jouir  , 
ambiguë  ,  continué  ,  ambiguïté  :  nous  concluïons  , 
Sagôus  ,  6»c. 

On  met  le  tréma  dans  ces  mots  pour  faire 
connoître  que  «z,  ce  ,  ouï ,  guê^  gw/,  i/z,  ou^ 
&c.  y  font  deux  fyliabes ,  &  ne  s'y  prononcent 
pas  comme  dans  pair^  laideur ,  Roi ,  toi ,  p^x  ^ 
aider  ,  Saul  ,  faumon  ,  enfouir ,  fatigue  ,  ligue  , 
digue  ,  guidé ,  nuifihle  ,  gouverneur ,  &c.  où  i]s  ne 
font  qu'une  fyllabe. 

Mais  on  écrit  fans  tréma  obéir ,  pUbéièn  ,  réuf' 
fir  ,  d»c.  parce  que  Tacceût  aigu  fur  IV  fuffit  pour 
marquer  que  Ve  &  Xi ,  Me  &  Va  ne  forment 
pas  les  voyelles  compofées  et ,  eu. 

Il  n'eft  pas  non  plus  néceffaire  de  mettre  le 
tréma  fur  IV  dans  la  charrue  ,  la  ftatue ,  la  vue , 
retendue  ,  &c,  parce  que  fans  les  deux  points 
on  prononcera  toujours  de  la  même  manière. 

Remarque.  N'écrivez  pas  avec  le  tréma 
Roïaumt ,  emploie r ,  ejfaïer  ,  pais  ,  ejfuïer ,  ennuïer  ^ 
&c,  on  prononceroit  Ro  iaume ,  ejfa-ier ,  pa-  is  , 
gjfu'ier  ^  &c.  Il  faut  écrire  ^  royaume  ,  employer, 
ejfayer ,  ejfuyer ,  pays  ,  ô'c.  parce  qu'oû  prononce 
Roi-iaume  ^  pai-is  ^  ejfui'ier  ^  &c. 
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Il  ne  faut  pas  non  plus  écrire  Icùtr  ^  Lom\ 
bouillon  j  grenouille ,  &c.  On  prononceroit ,  lo-uer^ 
Lo'uis  ,  h'uillon  »  greno-uille  ;'au-lieu  que  oi$ 
doivent  fe  prononcer  dans  ces  mots ,  comme 
dans  ceuX'Ci  :  genou  ,  bouteille. 

2^.  Puifque  les  lerrres  pta  ,  gnons  font  de 
deux  fyllabes  dans  il  argua  y  nous  arguons ,  &c. 
tandis  que  gua ,  guons  ne  font  que  d*uae  fyl* 
labe  dans  //  nargua  ,  nous  narguons  :  pour  les 
différencier  ,  il  faudroit  avoir  un  ^  &  o  mar- 
qués de  deux  points ,  ce  qui  nous  manque.  Pour 
indiquer  la  prononciation  de  gua ,  guons  ^àzns 
le  verbe  arguer ,  on  peut  placer  fur  Vu  l'accent 
aigu  :  il  argua ,  nous  arguons» 

Remarque.  Le  tréma  fur  les  voyelles  c,  /, 
£ ,  ne  fuffit  pas  pour  indiquer  clairement  la  pro- 
nonciation. 

L'académie  place  ces  deux  points  tantôt  fur 
la  première  des  voyelles ,  cigUe ,  douleur  ai^ûe^ 
phrâfe  ambiguë ,  &c.  tantôt  fur  la  féconde  >  hdir, 
camaïeu ,  païen  ,  &c. 

Cet  ufage  du  tréma ,  i^.  nous  paroît  oppofé. 
En  mettant  le  tréma  fur  Vu  dans  ciguë ,  douleur 
sigue  f  &c.  TAcadémie  veut  nous  avertir  que 

Ï\u  ne  doit  pas  fe  prononcer  avec  la  voyelie 
uivante.  En  le  plaçant  fur  IV ,  Vi  ou  Vu  dans 
poète ,  païen  »  camaïeu ,  S  oui ,  Bagoiis ,  &C.  elle 
veut  nous  faire  connoître'  que  Ve^  Vi  Si  Va  ne 
doivent  pas  fe  prononcer  avec  les  voyelles 
précédentes.  Puifque  les  deux  points  fur  Ttf 
dans  cigiie  y  aigile  y  ambigiie  ,  &C.  font  mis  pour 
avertir  que  Vu  ne  doit  pas  fe  prononcer  avec 
Ve  qui  fuit  ;  le  leôeur  croira  que  les  deux  points 
fur  Vi  dai^  aïeux ,  païen ,  camaïeu  ,  &c.  y  foot 
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mis  ponr  Taverttr  que  Pi  ne  doit  pas  fe  pro- 
noncer avèc^tt/ ,  tf/2 ,  tf«^  ;  &  qu*ainfi  on  doit 
prononcer  a  i  cul ,  pa-i-én ,  camaieu  ;  ou  aî-cul , 
pai^én  ,  camaï-eu, 

•yoilà  pourquoi  nous  fouhaiterîons ,  qu'au- 
lieu  des  deux  points ,  on  marquât  de  Taccent 
aigu  toute  voyelle  qui  ne  doit  pas  faire  fyl-^ 
labe  avec  la  fuivante.  Âinfi  comme  nous  écri- 
vons créateur^  réel ,  obéir ,  préoccupé ,  réunion  ,  &C. 
i^ous  écririons  de  même  hdir^  pdién  ^  camaieu^ 
la  piété ,  fri.md  ,  Stéicién  ,  //  argua  ,  virtuel ,  yi- 
duité  ,  ambiguïté  ,  coaguler  ,  côercïtif,  la  joûif' 
fance  ^perpétuons y  &c.  Cette  marque  étant  tou- 
jours la  même  ;  indiqucroit  la  prononciatioa 
fans  ambiguïté.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
fut  Ti ,  page  447.  Voyez  l'Orthographe  des 
Dames. 

De  rÀppftrophe. 

L*Apoftrophe  (')  marque  la. fuppreffion  d'tfnc 
de  ces  trois  lett/es  d ,  e  muet  &  i. 

A  8l  e  (€  retranche  dans  le ,  la  article  9  ffie^ 
ttyfey  de^  ne  y  que^ce ,  quand  le  motqui  doit  fuivre 
commence  par  une  voyelle  ou  une  h  muette, 
&  alors  à  la  place  de  Va  ou  de  Ve  on  met  Ta- 
poftrophe  :  r amitié  y  l* harmonie ,  l'image ,  r homme, 
Taime  f enfant  qui  s'applique  à  V étude  :  Qu'il  efl 
agréable  d'être  utile  l  On  n'eft  heureux  qu'en  ma* 
dérant  fes  pajjions,  Cefl  être  riche  qne  d*itre  content 
de  ce  quon  pojjede. 

j4  &i  e  fiQ  fe  fuppriment  point  dans  le  ^  la  ; 
après  un  impératif;  ni  dans  là  adverbe  :  Mene^^ 
la  à  Paris  :  ejl-il  là  avec  vous, 

j4  6l  e  TïQ  s*élident  pas  non  plus  dans  de  ^ 
/< ,  laj  que ,  ce ,  avant  huit ,  huitième  ,  huitaine 
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&  oui  fubfiantif.  De  huit  qu'ils  étaient  ,  //  n'en 
refit  qu^un  :  //  eft  le  huitième  :  A  la  huitaine  : 
Ils  ne  font  que  huit  :  le  oui  &  le  non. 

On  dit  auffi  le  on^e ,  le  onzième  :  ce  onj^ 
Aîai;  la  onzième  année, 

'  B  miiet  s'élide  dans  entre  ,  jufque  ,  quelque ,' 
ïaivîs  des  mots  ,«,«!/,  aux  ,  eux  y. elle  ,  elles  ,  ici, 
autre  y  un  :  Er.tr'eux ,  enïrelle ,  entr'autres.  On 
écrit  auffi  entr* ouvrir  ^  s'efi^r'^airrier  y  &c»  Jufq^à 
Paris  y  }ufqu*au  Palais  y  )ufqu^ici\  jufqu'aujour^ 
d*hui  ;  quelquan  ,  quelnuautre^ 

LV  de  grande  .s'élide  auffi  dans  grantTmère  y 
grande MeJJt  ,  grand"* chambre  ,  gr and' f aile  ,  grand* 
chère  ,  grand*chofe ,  grand'merci  »  â  gran<Ppeine , 
grand' peur  y  grand'pitié. 

Qiiand  je  vous  oîFre  ou  Vers  pu  Frofe  , 

Grand  Minière ,  je  le  fais  hiin  , 

Je  ne  vous  offre  pas  grand^hofe  y 

Maïs  je  ne  vous  denrandc  rien.  De  Caillt. 

Cette  fuppreffion  de  Ve  ne  fe  fait  guère  quç 
dans  le  flyle  familier. 

/  s'élide  dans  y?  suivi  dV/  ou  ils.  5'i/  arrive  î 
s'ils  arrivent. 

Du  Trait  d^union. 

Le  trait  d'union  eft  la  figure  fui  vanté  (-). 
Cette  figure  fert,  i^.  à  partager  un  mot  en 
deux  ,  &  el!e  avertit  que  les  deux  panies  ne 
font  quVn  même  mot.  On  partage  un  mot  en 
deux ,  quand  on  ne  peut  pas  le  mettre  tout  en- 
tier à  la  ïin  d'une  ligne.  Ce  partage  ne  doit  fe 
faite  que  dans  les  mots  qui  font  pour  le  moins 
de  deux  fyllabes  ,  comnae  ,  argrht  ,  vanité.  Il 
faut  fur-tout  éviter  de  le  faire  immédiatement 
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avant  /  mouillée ,  &  avant  ou  après  y  mis  pour 
deux  /.  Aiaii  la  feâion  ne  vaut  rien  dans  les 
mots  fuivaots  ;  Trava^ilUr  ,  bou^illon ,  péri-lieux  , 
F^y^f  P^  yf^^  »  emplo^yer  ou  employ-er  y  ef" 
fa-yer  ou  efféty^er ,  pay-fan  ,  &C. 
'  2^.  Le  trait  d*union  fe  met  entre  les  verbes 
.  &  les  pronoms  je  ,  moi ,  fi ,  tu ,  nous  ,  vous\ 
il ,  ils  ,  dU ,  iri/w  ^  le  ^  la  ^  les  ,  /«/ ,  /^i/r  ,  y  ,  r,7  , 
r^,  o/z,  quand  ces  pronoms  font  après  le  verbe. 
Exemples  ;  Irai-jQ  ?  Viens  in  Donne^-mo\  ;  Sers* 
toi  ;  Irons  noViS  ?  F/V/7ir<r^-vous  ?  lront-\\%  ?  rie'/2/- 
on  ?  DonneXm  :  Alle^^y ,  &c, 

3^.  On  emploie  le  trait  d'union  avant  ou 
après  ci  y  là  i  çà  9  comme  ,  celle-ci  ,  celle-là  ;  cet 
homme  Cl  ,  cette  ftmmaAi  ,  ci  dejfus  ,  là-Arfa/  ,  de» 
meureAz  y  jufque-lk  ,  alte-lk  ,  vet.Tf^-çàr 

4^.  On  met  encore  le  trait  d'union  entre 
plufieurs  mots  ^  tellement  joints  enfemble  quMs 
n^en  font  plus  qu'un;  comme,  -^l'^/zr-coureur , 
chauffe  pÏQd  y  courte  pointe,  cA<r/d*œuvre  ,  quel- 
^ues'uns  ,  s'entrt'ChoqiXQr  ,  peut  être  {fortajfe) 
fout'à  fait.  Les  uns  mettent  un  trait  d'union  en- 
tre le  pronom  perfonnel  &  même  ;  comme, 
moi-même  ,  toi  même,  lui-même ,  eux-mêmes: 
les  autres  n*en  mettent  point. 

Remarque.  Nos  EMâionnaires  ne  font  point 
d^accord  entre  eux  fur  ces  deux  articles. 

L'Académie  écrit  fans  trait  d'union  ,  aujjitét  i 
entremêler  y  entrefol ,  entre'oife  ^  entr^ouvrir  ,  entre» 
mettre,  entretemps,  entremaille ^  contrecarrer ,  contre'*^ 
dire  ,  contrefaçon  ,  cêntremander  ,  &c. 

Poitiers  écrit  avec  un  trait  d'union  ,  aujji^ 
tôt  9  entre-mêler  ,  entre -fol  ,  entre  toife  ,  entre-ou* 
vrir  ;  mais  il  n'en  met  point  dans  les  autres  » 
entremettre^  contrecarrer;  &c. 
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Dans  les  mots  compofés  des  mêmes  prépolW 
tions  ,  tantôt  ils  emploient  ,  tantôt  ils  n'em- 
ploient pas  le  trait  d'union. 

L'Académie  &  Poitiers  écrivent  avec  Je  trait 
d'union  ;  entrt-baîlU  ,  entre-colonne  ,  entrt-dtux  , 
s*entre'donner  f  s'entre-frapper  ,  s*entre-nuire'y  ^c. 
contre  •batterie  y  contre  -  chaffîs  ,  contre  -  marquer  ^ 
contre-miner  y  contresigner ,  &c. 

Les  mêmes  Diftionnaires  écrivent  fans  trait 
d'union  ,  entrecouper  ^  entrelacer  ,  entrelardtr^  en* 
treMettre  ,  entrevoir  ,  entretaillure  ,  contrefaçon , 
contrefaire  y  contrépreuve  ,  contredire  ,  contre fcarpe y 
contrevent ,  &C. 

Ces  Diftionnaires  écrivent  fans  apoftrophe, 
cont répreuve  ,  c^nt réprouver  y  contre fcarpe ,  rabattre  y 
raccommodage  ,  raccrocher  ,  radoucir  y  rentrer  y  ra» 
fcrmir ,  rappeler  ou  rappeller  ,  rapprocher ,  &C» 

Ils  mettent  l'apoftropbe  dans  contr'écart ,  con» 
tr*écarteUr  ;  contr^efpalier  ,  contr'* échange  ,  entr'cu* 
vrir  ,  s* entr* égorger ,  entr'aEie  ,  s\ntr'tzccufer  y  i\n* 
.  tr' aider  ,  s^emr*aimer  y  s'entr'^avettir  y  &c. 

L'Académie  écrit  avec  le  trait  d'union, cm- 
ire-allée ,  contre-amiral ,  contre-orde.  Poitiers  écrit 
de  même  contre-efpalier  ,  contre-enquête  ,  &c.  U 
s'enfuit  de-là  que  nos  Diâionnaires  ne  font 
d'accord  ni  avec  eux-mêmes,  ni  entr'eux,  fur 
ces  deux  articles. 

Autrefois  on  écrivoit  avec  l'apottrophe  r'ac' 
£0urcir ,  r*abbattre  ,  r* attraper ,  r'* établir ,  r'échap' 
per  y  &c.  avec  le  trait  d'union  ,  contrefaçon  ,  co/i- 
$re'-Jire  ,  contre-vent ,  entre-couper  ,  entrelarder  , 
^ntre-mettre ,  &c.  Ne  pourroit  on  pas ,  ne  devroit- 
en  -pas  même  ,  pour  Tuniformité ,  écrire  fans 
irsLh d'union,  fans apoflrophe,  jv^fli^i^/y^,  avant: 
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thurtur  ,  dvantgoût  ,  contrécart  ,  contralUt ,  con* 
trdmiral ,  contwrdrc  ,  &c.   entra6ic  ^  s^entraidtr  , 
sUntraccujfer  ^  s* cntr égorger  ^  &iQ,  comme  on  écrit 
contrépreuve  ,  contrecarter ,  contremander  ,  contrt' 
dire ,  rabattre  ,  rétablir ,  entremettre  ,  remettre  ,  &c. 
£n  ne  mettant  point  le  trait  d'union  dans 
les  mots  compofés  >  vous  imiterez  les  Grecs  & 
les  Latins ,  qui  n'ont  pas  employé  le  trait  d'u* 
nion  9  quoique  leurs  langues  fulîent  pleines  de 
mots  compofés  ;  vous  vous  imiterez ,  vous  mê- 
mes, qui  écrivez  fans  trait  d'union  une  grande  ^ 
partie  de  vos  mots  compofés  ;  &  cette  uni- 
formité rendra  rprthographe  moins  vétilleufe. 
Alors  on  n'emploiera  plus  le  trait  d'union , 
i^.  que  quand  à  la  fin  de  la  ligne  ^  il  faudra 
partager  un  mot  en  deux ,  comme  témé-rité  ; 
2^,  entre  les  verbes  &  les  pronoms  placés  après 
le  verbe  dont  ils  dépendent  :  VUns-tu  ?  donnai 
t-ïl  ?  demande ^'lui  f  portez-leur  à  manger ,  irai- je  ? 
&c. 

On  ne  fera  ufage  de  Tapoftrophe  que  dans 
le  ,  la ,  je  ,  me  ,  te  y  fe  ^  ce ,  de  ,  ne  ,  que ,  fuivis 
d'une  voyelle  dans/«  entre  ,  jufque  ^  quelque  ^ 
fuivis  des  mots  ày  au  ^  aupc  ^  eux  ,  elles  ^  ici ,  4«- 
tre^  un.  Voyez  les  exemples  que  nous  avons 
rapportés  cFdeffus,  Voyez  l'Orthographe  des 
Dames.  Tout  ce  qui  regarde  les  lettres  ^  les 
accents ,  la  pronociation ,  y  eft  difcuté. 
Des  Lettres  Capitales, 
Les  lettres  capitales  ou  majufcules,  fervent 
à  compofer  les  titres  des  livres,  à  commencer 
les  phràfes  &  chaque  vers.  Les  noms  propres 
d'hommes ,  de  lieux.  &  de  fét6s ,  commencent 
auffî  par  une  capitale.  Exemples  :  Da,yid ,  Louis  , 
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la  France  ,  Paris  ,  Noël ,  Pâque  ,  la  PicarJU^ 
V  Anjou  ^  la  S  or  bonne  y  les  Pirénies. 

Les  noms  des  arts  ,  des  fciences  &  des  digoK 
tés ,  commencent  par  une  lettre  capitale ,  quand 
ils  font  le  principal  fujet  du  difcours,  comme: 
Vagriculture  a  toujours  été  en  honneur  dans  les 
Etats  bien  gouvernés,  La  Philofophie  nous  apprend 
à  réifonner  cênféquemmrnt.  Le  Roi  aime  la  paix^ 
Le  Pape  ejl  le  chef  vïfible  de  VEglife, 

Le^  noms  de  dignité  &  de  qjualité  peuvent 
s^écrire  fans  capitale ,  quand  ils  font  pris  dans 
un  fens  général,  &  qu'ils  ne  font  pas  mis  pour 
les  noms  propres  ;  comme  :  La  mon  rCéparpie 
ni  les  rois  ,  ni  les  empereurs.  Il  tjl  roi ,  empereur» 
On  peut  fur-tout  les  écrire  fans  capitale  quand 
ils  fontadjeûifs,  comme  dans  ce  dernier  exem- 
ple. Il  ne  faut  pas  multiplier  les  capitales;  elles 
ne  font  pas  un  coup  d  euil  agréable  dans  llm- 
preflion. 

De  la  PonBuation. 

La  ponâuation  eft  la  manière  de  marquer 
dans  récriture  &  dans  Timpre&on ,  les  endroits 
d'un  difcQurs  où  Ton  doit  s'arrêter,  pour  en 
diftinguer  plus  facilement  les  parties ,  ou  pour 
reprendre  haleine. 

On  fe  £srt  de  fix  marques  pour  diftinguer  les 
différentes  parties  du  dîîcours.  Ce  font  la  vir- 
gule (,)  le  point  (.)  le  point  avec  la  virgule  (;) 
les  deux  points  (:)  le  point  interrogatif  (?)  le 
point  admiratif    !). 

La  virgule  (,)  fert  à  diftinguer  le^  fubftan- 
t\{$,  les  adjeâifs,  les  verbes  &  les  adverbes 
^ui  ne  fe  modifient  point  Tua  l'autre. 

Tôt 


y  Google 


De  la  PonBuation.         481 

Tdt  ou  ttrd  I«  vertu  «  les  grâces  ,  les  tatentt  r 
Sont  vainqueurs  des  jaloux ,  &  veng<îs  des  méchant* 

La  charité  ejl  patiente ,  ihuce  ,  bitnfaifante  ,  &C» 

Boire  ,  manpr  ,  jouer  ,  dormir  ,  /^  f  ramener  , 
/bn^  /rx  occupations  Us  plus  ordinaires  des  per*^ 
fonnes  du  grand  mondes 

Pour  devenir  [avant  ,  il  faut  éiudiar  amftamm 
ment ,  méthodiquement ,  avec  goui  £*  avec  applicd^, 
tion, 

La  virgule  fert  encore  à  diftînguer  les  diffé- 
rentes  parties  d'une  phrâfe  ou  d*une  période; 
elle  fe  mec  auffi  avant  &  après  les  expreffions 
qui  marquent  quelque  circonAance.  Ex.  Vétudt 
du  Caèinei  rend  favant ,  &  la  réflexion  rend  fage» 

Il  eft  bien  difficile  ,  quelque  philofophie  qiCwt 
dk  »  de  foujfrir  long-temps  fans  fe  plaindre, 

L*homme  doit  difcerner ,  s'il  veut  fe  rendre  heureux. 

Du  plaifir innocent,  le  plaifir  dangereux.  Du  Resnel* 

On  ne  met  guère  de  virgule  entre  les  diffé- 
rentes parties  d'une  phrâfe  courte.  On  ne  met 
point  non  plus  de  virgule  avant  &  ^  ni  ^  ou^ 
^ornme  ,  &c.  quand  ces  conjonâions  fervent  à 
unir  des  mors  Amples  &  peu  éloignés  les  uns 
des  autres  ;  en  un  mot ,  quand  les  mots  liés 
par  ces  conjonâions  n'excèdent  pas  la  portée 
commune  de  la  refpiration.  Ex.  Vîtes  moi  fi,  je 
me  fuis  trompé, 

ij équité  O  la  charité  doivent  être  les  deux  grande^ 
règles  de  la  conduite  des  hommes. 

Celui  qui  veut  tromper  efl  fouvent  trompé. 

Le  point  avec  la  virgule  (;)diftingue  lesphrâfes 
qui  font  fous  le  même  régime ,  ou  une  phrâfe 
qui  eft  à  la  Alite  d'un  autre  dont  elle  dépend. 
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On  met  encore  le  point  avec  la  virgule  èrirrc 
les  principaux  membres  d'une  période ,  quand 
ils  font  longs,  &  qu'ils  renferment  plusieurs 
parties  déjà  Téparées  par  des  virgules. 

Il  n*cfl  poin(  de  défaut  pius  bas  que  l'avarice  ; 
Il  fuffit  de  paroitre  entiché,  dé  ce  vice , 
Foor  être' regardé  comme  un  homme  fans  cœur. 
Il  faut ,  autant  qu*on  peut ,  obliger  toût  le  monde  i 
On  1  fouvent  befoin  d'un  plus  petit  que  foi. 

Les  Bramins  ne  mangenf  d*aucune  chofc  qui  ah 
€U  vie ,  pas  même  des  herbe^  rouges  ;  parce  qtCils 
croient  qu'il  y  a  du  fang. 

L'auteur ,  pour  bien  écrire  ,  doit  être  également 
attentif  aux  ckofes  qu'il  dit ,  6»  aux  termes  dont 
il  fe  fert  ;  afin  qu'il  y  ait  du  vrai  &  du  gout  daiu 
fes  ouvrages. 

Les  deux  points  (:)  fe  mettent  après  une 
phràfe  finie  9  mais  fuivie  d'une  autre  qui  fert 
ou  à  rétendre  ,  ou  à  Téclaircir. 

Que  notre  pi^é  foit  fmcère  &  folide , 
Ne  faifons  point  un  art  de  la  dévotion  ; 
Mais  qu*à  fes  mouvements  II  prudence  préfide  : 
Chacun  doit  être  faint  dans  fa  condition» 
Il  ne  fe  faut  jamais  moquer  des  miférables  : 
Car  qui  peut  s'aflurer  d'être  toujours  heureux  ! 

Le  point  (  »  )  fe  met  à  la  fin  des  phrâfes  & 
des  périodes.  On  eft  blâmable* quand  on  conferve 
fon  argent  fans  vouloir  jamais  en  faire  un  bon 
nfage  ;  O  c*efl4à  ce  qui  s*appelU  avarice.  On  efi 
louable  ,  quand  on  ne  le  conferve  dans  un,  temps 
que  pour  s'en  fervir  a  propos  dans  un  autre  ;  6: 
.^ejl'lâ  ce  qui  s'appelle  économie» 
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Jouez  pour  le  plaifir  »  &  perdei  noblement* 
Ne  foyez  point  ingrat  ;  ce  vice  eft  infamant. 

Le  point  interrogatif  (?)  fe  met  dans  Içs 
phrâfes  qui  expriment  une   interrogation.  Ex. 

N'as-tii  befoin  d'aucune  chofe  }  ,       , 

D^aucun  de  tes  amis  la  bourfe  ne  t'eft  clofe*  ; 

Sait-on  que  tu  reux  emprunter  ? 
Pas  un  de  tes  amis  n*a  moyen  de  prêter. 

Le  point  admiratif  (1)  fe  met  dans  les 
phrâfes  qui  expriment  une  admiration  ou  une 
exclamation. 

Qu^un  ami  véritable  efl  une  douce  chofe  !  La  Fontaine. 

Heureux  celui  qui  plein  de  crainte 
Pour  la  divine  Maje.^é, 
Marche  fans  détour  &  fans  feinte 
Dans  le  femier  de  l'équité! 

Remarques  fur  l* Orthographe, 

Pour  Torthographe  des  noms ,  voyez  , 

i*^.  La  formation  du  féminin  des  adjeôifs, 
page  33  &  fuivadtes.i 

1^.  La  formation  du  pluriel  dansde«  fubftan- 
tifs  &  les  adjeôifs,  page  37  &  iuivanteo. 

3^.    Tout  ,  quelque que  ,   quel  que  ,   nu\ 

demi  ^feu ,  excepté  /fuppofé  ,  page  1 3  3  &  fui v. 

4^.  Les  remarques  fur  les  noms  de  nombre , 
page  178  ;/^tfr,  page  187  ,  ^,/'ï,  c?tf  ,page  469  , 
Jes.  remarques  fur  les  -veibes  en  er ,  page  70 
&  fuivantes-;  fur  ceux  en  ir^  page  82  &  fuiv, 
/ur  ceux  en  oir  ^  page  85  &  iuiv.  ûir  ceux  en 
re^  page  89.'  ^  > 

5?.  Pour  les  verbes  ,  voyez  les  conjngaii. 

X  ij 
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4^4  Orthographe  des  finales. 
ions ,  page  60  ;  les  terminaifons  propres  m 
temps  fimpies  >  page  75  ;  la  lifte  des  verbes 
f n  irr  &  -en  uire  ^  page  90  ;  les  autres  de 
cette  terminaifon  font  en  ir  fans  e.  Obfervez 
^ue  les  verbes  en  oire  font  boire  ,  croire  & 
kurs  compofés  ;  les  autres  font  en  oir  ,  vou- 
loir ,  pouvoir ,  &c. 

Remarques  fur  les  Conformes  finales. 

Les  confonnes  finales  ne  fe  prononcent  pokt 
dans  la  plupart  des  mots  ;  &  Ton  eft  fouvenc 
embarraffé  pour  orthographier  les  fyllabes  fi- 
nales de  plufieurs  noms. 

Pour  favoir  comment  s'écrivent  les  fyllabes 
finales  des  fubftantifs  ,  il  faut  faire  attention 
aux  mots  qui  en  font  dérivés.  Par  exemple ,  oa 
écrira  plomb ,  furplomb ,  à  caufe  de  plomber  :  le 
blanc ,  le  franc  ,  le  /^c  ,  de  blancheur  ,  firanchife , 
ficher effi  :  le  rond  ^  le  hafard  ^  V accord  ,  le  dard^ 
de  rondeur ,  hnfarder  ,  accorder ,  darder  t  le  ran^^ 
le  fang  ,  le  hareng  ^  de  ranger  ,  fanguin  ,  A^treii* 
g^re  :  le  /i/i/ ,  le  fourcil ,  de  fufeller ,  fourciller  :  le 
parfum  f  le  n^/n,  de  parfumer^  nommer',  le  v^t/ii 
le  charlatan  ,  Y  aiguillon  ,  la  riti/b/i  ^  le  r^  lyfs  ,  le 
■  Tribun  ,  de  vanner  ,  char  la  tanne  rie  ,  aiguillonner , 
raifoi-ner  ,  le  wi/î/ie  ,  le  tribunat  :  le  c^im^ ,  le  </r^ , 
le  galop  ,  de  camper  ,  drapier ,  galoper  :  le  boulan- 
ger j  \  horloger ,  le  danger ,  de  boulangerie  ,  ^ria* 
,gf rie ,  dangereux  :  les  /«r/ij  ,  le  ^ii/i  /ê/i^  ,  de  /ta- 
fible ,  /é^/e  «*  embarras  ,  tfccèx ,  à'embarrajfer  ,  «c- 
(eJJibU  :  /tf/^w ,  rf;H>j  ,  de  tapijferie  ,  repofer  :  />nh 
y'er ,  {fricot ,  complot  _,  faaglot ,  de  projeter ,  * ^ri- 
«o/irr ,  comploter  j  fangloter  :  <£^^j;rf ,  rc Âtf/  ,  /^ /«i , 
de  débuter ,  rebuter  ,  falutaire  :  r^c// ,  creViV  ,  /fui/  , 
Jà  /zi^ir»  de  réciter  y  accréditer  ^  fruitière  ^  nukam^ 
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ment  :  heureux ,  précieux ,  &c.  â^heureufe ,  précieufej 

Remarque.  Les  participes  fuivent»  pour  la  ^ 
formation  du  féminin ,  la  même  règle  que  les 
adjeâifs.  Âinfi  on  écrira  au  mafculin  ,  donné , 
Jini ,  connu ,  permis  ,  affis ,  fait ,  peint ,  joint  ,  ««• 
vert ,  à  caufe  du  féminin  ,  donnée ,  finie ,  connue  9 
permife  ,  affife  ,  faite ,  p<i/i/r  ,  ouverte. 

Des  noms  en  a ,  zs  &  at. 

Nous  avons  quelques  noms  en  a  ;  comme  : 
'acacia  ,  falbala  ,  quinola ,  quinquina  ,  opéra  ,  ra* 
tafia, 

La  plupart  des  autres  noms  de  cette  ternli-; 
naifon ,  font  ou  en  as  ou  en  at. 

En  at  :  amas  ,  appas  ,  bras  ,  cadenas  ,  canevas  » 
<tf^  ,  cervelas  ,  chaffelas  ,  compas  ,  embarras  ,  mo- 

En  /ir  :  rachat  ,  apparat ,  affignat  ,  attentat  j 
Avocat ,  le  Cardinalat ,  le  Concordat  ,  VEtat  j  le 
Magijirat ,  le  r^ /  ,  d'ir. 

JVbmi  e«  jé  6»  r;z  ée. 

Les  nom>de  cette  terminaifon  qui  font  maf-* 
cullns ,  n'ont  qu'un  é.  Le  lé  de  drap ,  le  pré^ 
Vabrégé ,  le  duché ,  le  comité  ,  le  pâté  ,  &c. 

Amitié,  moitié,  pitié,  quoique  féminins ».fe 
terminent  de  même. 

Les  fuivants  ,  quoique  mafculins  ,  prènent 
deux  ée,  V apogée  ,  le  périgée  ,  le  périnée  ,  le  c^ 
ducée ,  lé  colifée ,  les  champs  élifées  ,  le  coryphée  ^ 
Yerfipirée  ,  Vhiménée ,  le  maufolé^  ,  un  fpondét ,  le 
trophée ,  ^/i/îf^  ,  Pompée ,  Zachée ,  <irA^V  ,  Théfée, 

Les  féminins  en  re  ne  prènent  qu'un  ^.  Lf 
fainteté y  Iz charité,  h, beauté,  la  i>on/c,  làfanté^ 
la  Prévôté^  &C. 

X  Hj 
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'  Les  autres  noms  féminins  font  en  ée,  L'^a- 
nit ,  V armée ,  la  journée ,  la  rofée ,  la  volée  ,   &c 
on  éèrit  aufli  la  pâtée ,  la  /^or/^e. 

Ac/rzj  en  i ,  ie ,  is  ,  it ,  îx. 

Les  noms  Qt\  i  font  mafculins.  Le  parti ,  le 
rèti ,  le  ^opAi  ,  le  Clkili  ,  le  Poro/,  VObi  ,  le  -Wi/"- 
/î^/7i ,  &c. 

Quelques-uns  ,  quoique  mafculins  font  en 
ie.  Un  génie  ,  un  incendie ,  un  pavie ,  forte  de 
péthe  j  Vaphéiie ,  le  parélîe  ,  le  périhélie  ,  le  ^ji/î- 
mariey  le  Meffie  y  &  quelques  autres  noms  pro-, 
près  ,  Malachie  ,  i?/i<  ,  Zackarie  ,  Prophètes. 

Les  noms  féminins  font  en  ie  :  la  partie ,  la 
raillerie  ,  V apoplexie  ,  la  minutie  ,  &C. 
*  Cependant  on  écrit ,  là  fourmi  ,'  à  la  m^rci 
de,  &c. 

Plufieurs  font  en  is,  Vanu  /le  buis^  cambouis  l 
le  châjjîs  y  le  coloris  y  le  commis  ^  le  gâchis  ,  le 
/o^/j  ,  le  paradis  y  Paris ,  Iq  parvis  y  le  /<{/7ij  ,  le 
treillis  y  le  chènevis  ^  3ic.  ^ 

D'autres  font  en  ir*  Acabit ,  acquit ,  appétit ^ 
le  ^/  tti/ ,  le  ^i/cwr ,  le  ci^iq/?// ,  le  cr«^ir  ,  le  <ic- 
bit ,  le  <ffi</i/  ,  efprit ,  ^<î^//  ,  o^ir  ,  écrit  ^  lu  ^  &. 
leurs  dérivés ,  &c. 

D'autres  font  en  îx  :  la  perdrix  ,  le  prix ,  le 
Phénix ,  &c.  Voyez  page  444. 

^o«^  e/2  o ,  os ,  Ot.    . 
^  Les  noms  erf  o  font  le  ^oca ,  le  credo  ,  Vécho, 
{on  i*edoubIé  ,  Vindigo  ,  le  venigo  ,  le  numéro , 
le  {éroy  le  Po,  fleuve  d'Italie,  &c. 

D'autres  font  en  (ji*.  Le  clos  ,  IV/zc/^îx,  le  dos, 
î%  gros ,  le  héros  ^  un  os  ^  un  propos  ,  le  /-tf/^ax  ,  il 
«il  di/pos  ,  rV/oj  ,  &C. 
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..D'autres  font  en  ot ,  abricot  y  angelot ,  argot  ^ 
^rgot ,  un  berlingot  f  un  billot  9  cachot -^  un  cahota 
camelot ,  t^/zo/  ,  capot ,  chariot ,  ^ A/Vor ,  complot^ 
coquelicot ,  <fco/ ,  payer  fon  écot  ,  fagot ,  gigot , 
grf /(?r ,  haricot ,  /i/z^o/  ,  mot  ,  rtf/'a/  ,  ////?(?;  ,  Iç 
//o/ ,  &c. 

t  \  '■ .      Noms  tf/î  u ,  ue  ,  us  ,  ut. 

*  Les  mafculîns  font  en  u ,  un  capendu ,  le  r^'- 
yTe^i/  ,  l'individu  y  un  écu ,  un  /êVi* ,  un  in-promp* 

-  Les  féminins  font  en  2/^ ,  la  nue ,  la  rue ,  la 
Vtttf  ,  la  retenue  ,  la  y?tff£/f  ,  6:c. 

'  On  écrit  cependant  la  bru ,  la  glu ,  la  rri^f^ , 
la  \ertu, 

Plufieurs  font  en  us ,  Vahus  ,  le  camus  ,  le  y//^  ; 
le  d-Jfus ,  le  ;?aj  ,  le  nfus  ,  le  talus ,  &c. 

D'autres  font  en  wr,  le  ^z//,  le  ûfe'/;:/^,  Vinf- 
tiîut ,  le  préciput ,  le  re^wr ,  le  falut ,  le  fcorbut  , 
le  j?j/i/r ,  le  fubflitut  y  le  //i^:// ,  &c. 

Remarques  sur  \^e  muet, 

'.Quoique  IV  muet  ne  fonne  p^w  >au  milieu  de 
pjafieurs  mots  ,  il  faut  néanmoins  l'écrire.  Ainfi 
on  écrit  il  aimera  i  il  aboiera  ,  il  effuicra ,  il  re* 
rr{çr,ciera  ,  il  jouera  ,  V aboiement  ^  V enjouement  ^  le 
crucificnhs/jt;  la  reniement ,  &ic. 

•  Ces  fubftantifs  en  ment  viennent  du  géron- 
dif des  Verbes,  en  changeant  ait  ou  eant  en 
ement ,  Crucifiant ,  crucifiement ,  reniant ,  reniement , 
&c.  4 gréant^  agrément  ,  changeant^  changement. 

Maii^   obfervons  que  les  auteurs  &  le  die- 
tionnair€i  de  l'Académie  varient  «fur  cet  article 
par  rapport  aux  fubftarttifs ,  aux  adjeôifs  &  auxf 
adverbes  jformés  des  verbes  ien  itr^uer^  ou  d*aa 
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lîdjeâtf  terminé  par  une  voyelle.  Le  dSâloft- 

naire  de  l'Académie  écrit  fans  e^  châtiment ,  f/i- 

finimint  ,  poliment  ^  vraiment ,  remerciment  ,  fecoû" 

ïïunt ,  dicrument  ,  dégravoiment ,  étemument ,  tf^- 

iument ,  crûment ,  dûment ,  goulûment^  ingénument ^ 

&c.  Le  même  Diâionnaire  écrit  avec  un  e, 

aboiement ,  crucifiement ,  gaiement ,  gaieté ^  reniement^ 

continuement  ^  dénouement  ,  dévouement  ,  engoue» 

ment ,  &c.  Il  n'eft  pas  poffible  de  fe  fouvenir 

qu'ici  on  admet  Te  ;  que  là  on  le  rejette.  Il  fau« 

droit  tenir  une   niarche  uniforme.  Ainii  puif- 

que  de  châtier  ,  remercier ,  fecouer ,  dégravoyer  , 

éternuer ,  i^Jî^ii  ,  vrdf  ,  tfj^^ ,  ingénu  ,  &c.  TA- 

cadémie  écrit  fans  ^  ,  châtiment ,  remerciment ,  /J- 

coûmenty  &C,  écrivons  de   même  fans  «  ^^o/- 

in</ir .«  crucifiment  &  les  autres  où  la  fyllabe  ment 

eu  précédée  d'une  voyelle. 

Par  la  même  raifon  il  faudroit  écrire  fans  e 
muet  9  les  futurs  &  les  conditionnels  préfenr» 
des  verbes  en  éer\  ier  ,  ayer^  oyer  ,  yer  ,  ouer,  îl 
cgrira. ,  il  prîra  ,  il  r<mercîra ,  YemiUoirai ,  yçmploi^ 
rois  ,  il  fecoûra ,  il  éternura  ,  il  éternuroit ,  il  tfv{?a* 
rtf  ,  &c.  Les  poètes  fuppriment  1'^  dans  ces  for- 
tes de  mots  où  il  ne  fauroit  faire  fyllabe.  £a 
rotant  de  même  par-tout  dans  la  profe,  on. 
tiendra  une  marche  uniforme.  N'efl  il  pas  coa* 
tradiâoîre  d'écrire  fans  e  ,  châtiment^  remercia 
ment  »  fecoûment ,  éter miment  ,  dégravotment ,  &C. 
^  de  mettre  un  e  dans  il  châtiera  ,  remerciera  ^ 
remercieroit  ^fecouera ,  éternuera ,  dégravoiera  >  ^/<r* 
nueroit ,  fecouer  oit ,  dégravoieroit ,  &ç« 

Sur  les  votblle»  nasales. 

I.  La  voyelle  nafale  tti  formée  par  m ,  dar» 
Htis  mots  ou  elle  eil  fuivie  de  i>  »  k»  >  f  oa  pAt 
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émhulon  »  embarras  ,  imbiber ,  combler  y  humbU-^ 
comment ,  emmancher ^  amplifier^ amplifier ,  complais 
fance  ,  amphithéâtre  ^  emphafe. 

Exceptez  la  première  perfonne  plurielle  du 
parfait  défini  des  verbes  tenir  ,  venir  ^  &  deJeurs 
compofés.  Nous  tînmes  ^  vinmes  >  retînmes ,  re* 
vînmes  ,  &c.  ajoutez- y  néanmoins  »  embonpoint. 

On  écrit  avec  un  w  ,  Comte ^  comtés  titres 
de  nobleffe,  &  leurs  dérivés  ,^Cjm/ff/^,  com* 
tat,  &c.  On  met  un  /«  &  un  /?  dans  ra/n/?/^ , 
fupputacion  ,  &  dans  compter ,  comptable ,  &c. 
pour  le  difUnguer  de  Comte ,  titre  de  noblefTe , 
&  de  conté  y  conter,  raconter  ;  (  narration  ,  narrer,  ) 

On  écrit  auffi  avec  une  m  ,  automne ,,  «/^m- 
nrr  y  &  leurs  dérivés  ,  damnation ,  damnable  y  con- 
damner, &  parce  qu'ils  viennent  du  latin  autum» 
nus  ^  damnan. 

III.  Les  gérondifs  fe  terminent  toujours  par 
Ant,  En  danfant ,  en  /i/i^/ ,  en  mangeant  ,  en 
jouant  y  &crOn  écrit  de  même  abondant ,  <rAtfr- 
manty  attendrijfant  ^reconnoijfant  ^  fatisfaifant ,  &c.' 
adjeâifs  qui  viénent  des  verbes  abonder ,  cA^r*. 
fner ,  attendrir^  reconnoître ,  fatisfaire. 

IV.  Les  adverbes  qui  marquent  la  manière 
dont  fe  font  les  chofes ,  fe  terminent  par  ent. 
Doucement ,  poliment ,  puijfamment ,  commodément , 
frudemment ,  &c. 

V.  Les  fiibftantifs  formés  des  Verbes  fe  ter- 
minent aulTi  par  ment,  Vabaiffiment ,  Vaboiement , 
îa  dépérïjj'tmtni ,  Vappauvrijfement ,  le  mouvement  , 
&c.  Ces  mots,  comme  nous  Tavons  dit,  font 
fbrmés  du  gérondif  des  verbes  abaiffcr  ^  aboyer, 
dépérir^  appauvrir ^  mouvoir» 

y  h  Les  verbes  en  dre  ^  oîi   l'on  entead  lo^ 
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fon  an  ,  fe  terminent  par  endre  ,  fendre ,  prendre l 
rendre ,  tendre ,  vendre ,  &  leurs  COmpofés  rr/J/i- 
dre  y  reprendre ,  &c. 

Il  faut  excepter  épandre  ,  répandre. 

VII.  Le  fon  initial  ^;z  s'écrît  par  em^  avant 
^  i  w  ,  ;>  ou  /^A  ;  &  par  ^/i  s'il  fuit  une  autre 
lettre  ,  dans  les  mots  compofés  qui  viènent  ou 
d'un  nom  ou  d'un  verbe.  Emballer  ,  embarqut' 
ment  ,  embellir  ^  emboîter  y  emmener  ,  emporter  jcrn» 
prifonner  ,  encourager  ,  enfermer ,  engager  ,  engraîf' 
fer  y  enlever  ,  enrôler  ^  enfabler  ,  entailler,  entête' 
ment ,  entrecouper  ,  s'envoler ,  &c.  à  caufe  de  balle  ^ 
barque  ,   ^e //tr ,  boite  ,  mf/z^r  ,  porter  ,  prifan  ,  cai/-' 

fahler  ,  tailler  ,  //ftf  ,  couper ,  vo/^r. 

VIÎ.  Ceux  qui  favent  la  langue  latine,  peu- 
vent obferver,  i^.  que  le  fon  am  ^  an  ^  s'écrit 
fouvent  par  am  ;  an ,  dans  les  mots  françois 
qui  viènent  des  mots  latins  écrits  par  am,  an. 
jinnée ,  cnhus;  ch.inter ,  canrare;  champs  campus; 
ambitieux  ,  ambitîofus  ;  ample ,  amplus  ;  ancien  ^ 
antîquus  ;  char^delle  ^  candela  ;  pampre,  pampt' 
nus  ;  marier ,  manducare  ;  confirmée  ,  conflantia; 
dijîunce ,  diftantia  ;  fubflance  ,  fubftantia,  &c. 

2^.  Le  fort  an  s'écrit  fouvent  par  e/»,  en  ^ 
dans  les  mots  françois  tirés  des  mots  latins 
écrits  par  em^  en  ^  im  ^  in.  Entre  ^  inter  ;  cendre, 
cinis  ;' cenfure  ,  cenfura  ;  lu  dent ,à^T\s  ;  emprein- 
dre,  împrimere  ,*  tempher ,  temperarQ  ;  enclume , 
incus  ;  enfance  ,  in^anria  ;  gendre  ,  gêner  ;  lenteur^ 

^entitudo  ;  membrane  ,  memhrana  ;  mendier,  men- 
À\c3.re;'mentir,  mentir î;r'f/7/a/2,  penûo ;ven^fance, 
vindi<5la  ;  abfence ,  abfentijj  ;  ccnfcience^  confcien-^ 

.  tiai  immenfey  imïJiQtidis  ;  prudence ,  prudentia,  &c; 
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Matô  outre  que  cette  remarque  ne  fauroit  être 
d*aucun  ufage  pour  les  trois  quarts  &  demi  des 
françois  &  des  étrangers ,  c'eft-à  dire  ,  pous  tous 
ceu  X  qui  ne  lavent  pas  le  latin  ,  ceiix  qui  le  lavent 
tomberoient  fouvenr  dans  Terreur  s'il  la  fui- 
voîeiit  eicaâement.  La  prononciation  a  fait ,  en 
bien  des  occafions,  changer  en  a  T/r  ou  Vi  des 
latins  :  repère  ,  ramper ,  rampe  ,  rampement  ; 
éunygdala ^.Kxn'àïiAz ,  amandier  ;  Engolifma  ,  An- 
gDuléme  ;  biretum  ,  barette  ;  condemnare ,  condam- 
ner ,  condamnable  ,  condamnarion  ;  cingula ,  fan- 
gle,  fangler  ,•  lingua , hn^nQifingultire ,  fangloter, 
fanglot  ;  commendabiiis ,  recommandable ,  recom- 
mander ;  beneficentia  ,  biénfailance  ;  bilartx ,  ba». 
lance  ;  convenientia ,  convenance  ,  &c.  &c. 

I>ans  le  latin ,  tous  les  participes  préfents  des 
trois  dernières  conjugaifons  fc  terminent  en  ens , 
tandis  que  dans  le  françois  les  participes  ou 
gérondifs  font  tous  terminés  en  ant.  Mordens , 
mordant;  ridens  ,  riant  ;  permittens ,  permettant  ;- 
prodacens ,  produlfant  ;fin'!ens  finiflant  ;  nutriens  , 
nounifant  ;  veniens  ,  venant ,  &c.  Sic.  Ces  exem* 
pies  &  mille  autres  font  bien  voir  que  Tetymo- 
logie  eft  un  guide  peu  sûr  pour  ceux  mêmes  qui 
font  en  état  de  la  confulter. 

IX.  //7i ,  /«  ,  aim  ,  ain  ,  ein ,  ont  le  rtiême  fon. 
Pour  favoir  comment  il  faut  écçire  le  fon  in 
dans  un  mot,  faites  les  remarques  fui  vantes. 

Si  c'eft  un  fubftantif  ,  faites  attention  auic 
mots  qui  en  viènent.  On  écrit  faim ,  befoin  de 
manger ,  à  caufe  de  fzmine  ;  &L\zfin  ^  le  terme ,  à 
caufe  de  finir  ;  pain  ,  de  pane  fier  ;  main  ,  de  mtf- 
nier  ;  vin  ,  de  vineux  ;  gain  ,  de  gagner. 

Si  c'eft  un  adjeûif ,  voyez  comment  ii  feit  a«i . 
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fém'inla.  Coufin ,  voifin ,  divin ,  s'écrivent  par  m; 
à  caufe  du  féminin  coufint  ^  voifinc ,  divine»  Oû< 
écrit  par  ain  y  vain ,  foin ,  à  caufe  de  vMnc , 
faine ,  8c  de  vanité ,  fanté.  On  écrit  faint ,  de 
fainte ,  &  de  fanBififr,  Plein  ,  /^rri«  ,  s'écrivent 
par  cin ,  à  caufe  de  pUine  .  fcreine  ,  6l  it  plé- 
nitude ,  firénité. 

X.  Des  fubftanti&  en  if  e/f ,  on  a  formé  des 
adjeâifs ,  en  changeant  que  en  cain.  Afrique^ 
Africain  ;  Amérique ,  Américain  ;  Dominique  >  /?a- 
minicain  ;  Répuhliqtse  ^  Républicain ,  &C. 

XL  Nous  avons  des  verbes  en  aincre  &  ea 
MÎpdre  ;  ce  font  vaincre ,  convaincre  y  complaindre  » 
amtraindre  ,  craindre  ,  plaindre. 

Les  autres  verbes  de  cette  terminaifon  foat 
en  ei/ii/-«  ;  atteindre  ^  étendre  y  feindre  ,  peindre^ 
uindrCy  &C. 

XIL  Quand  le  foit  in  commence  le  mot^oa 
«crit  toujours  im  ou  in.  Imbécile  ,  mpolt,  impru' 
diince  I  inquiet ,  intention. 

Excepté  ainfiy  Einbek  ^  ville  de  Saxe;  &  àns^ 
vieux  mot. 

XIIL  Ceux  qui  favent  le  latin  obferTeront 
^'on  écrit  daim ,  bairi  >  grain  ,  chapelain  ,  châte* 
isin  »  à  caufe  de  dama  ,  balneum ,  granum  >  ^^^^Z- 
//f Air/  ^  caftellanus  ,  &c« 

XIV.  t')»,  ^ittTi ,  un ,  ont  le  même  fon.  0a 
écrit  parfun  ,  de  parfumer  ;   à  /<ir«  ,  de  jeûner. 

Les  autres  mots  fe  terminent  par  u/i.  Aucun  % 
commun  ,  rri^a/i ,  Autun  ,    Verdun  ,  &C. 

XV.  O/i,  (wr,  tfd/i,  fonnent  de  même.  Eai- 
vez  le  non^ ,  le  pronom ,  1  e  plomb  i  à  caufe  de 
Jiommer,  pronominal  ^  plomb  er. 

£vri Vez  par  ton  »  bourgeon  »  dongeon  ou  donjo»  » 
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drdgt^n  ,  efcourgeon  ,  efturgeon  ,  pigeon ,  plongcowy 
fauvagcçn ,  furgton  ,  &.  les  perfoimcs  plurielles 
i^es  verbes  en  gtr ,  jugeans  ,  rangeons  ,  &c. 
.  Les  autres   mots  s'écrivent  par   a;2.  Bonté  p 
bondçn  >  concernons  ,  le  pcizf  ,  fondation ,  &C. 
Remarques  sUr  les  Dérivés. 

Une  remarque  qu'il  eft  important  de  faire  & 
fur  ce  que  nous  avons  dit ,  &  pour  ce  que  nous 
dirons  par  la  fuite  »  c'eft  que  les  mots  formés 
Tun  de  Tautre  gardent  ordinairement  la  même 
orthographe  dans  les  fyllabcs  qui  ont  le  même 
fon.  Par  exemple ,  on  écrit ,  abandon  »  abandonne» 
ment ,  abandonner  ;  accommoder  ,  accommodage  y  ac* 
tommodable  ,  accommodement  ;  éloquence  ,  éloquent  » 
eloquemment  ;  puiffance  ,  ptiiffant  ,  puijfamment  ; 
danfe ,  danfer ,  danfeur  ;  frais  ,  fraîcheur ,  fraîche^ 
Éient  i  rafraîchir ,  rafraîchiffement  ;  chaffe ,  chaffer^^ 
ehajjeur  ;  place  ^  placer  ,  emplacement  y  emp lacer  ^ 
remplacer,  remplacement ^  &c. 

Mots  en  au ,  eau. 

j4u  &  eau  ont  le  même  fon  :  on  écrit  par  au  ; 
^oyau  ,  la  Crau  ,  étau  ,  gruau  ^  hoyau  ,  huyau  , 
joyau  ,  noyau  ,  Pau ,  ville  du  fiéarn  ,  préau ^  tuyau. 

On  écrit  aulE  par  au  ceux  qui  au  fingulier 
ont  une  confonne  finale.  Crapaud ^échafaud^  four* 
4^ud,  ÏQ  défaut  y  le  haut,  le  faut.  Quelques-uns 
fe  terminent  en  ^ux  ,  la  chaux ,  h  faux ,  ïefaux  , 
le  taux  y  les  maux  y  &  autres  pluriels  des  noms 
en  al. 

Quand  le  fon  au  n-eft  pas  dam  la  dernière 
fyllabe  du  mot ,  c'eft  par  au  qu*il  s'écrit  ;  au» 
tpmnt ,  aumônt  ^  baudrier  ,  chauffer ,  caution  ,  Dau* 
fhiné  ,  baume  ,  principauté» 
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11  faut  en  excepter  pfiaumey  qui  devroit  $*^ 
crlre,  pfaume^  à  catlfe  pfalmodur  ,  pfautier. 

Les  autres  noms  fe  terminent  par  eau  :  bateau'^ 
couteau ,  chapeau  ,  f  jv  ,  marteau ,  veau  ^  beau ,  nou' 
ViéUjël  en  COnféqUence  beauté ,  nouveauté,  Beau» 
fort ,  Beaf/moni  ,  beaucoup  ,  Beaulieu  ,  Beauvait , 
&c.  parce  que  ces  mots  font  composés  de  teau 
ou  de  nouveau,  \    .  \ 

Mots  en  eu  ,  œu  ,  eux, 

Prefque  toutes  les  fyllabes  &  tous  les  mots 
de  cette  terminaifon  s'écrivent  par^i^;  meuhUry 
heureux  ;  demeurer  ^  le  feu  ,  le  jeu  ,  le  lieu. 

Les  adjef^ifs  font  en  c:xx  ;  heureux  ,  dangereux  , 
refpeSlueux  ,  douteux  ,  &c. 
'   On  écrit  par  œ  ;  «œ«i,  va?w ,  auf^  fa:ury  les 
fficeurs  ,^  bœuf  ,  mœuf,  parce  qu'ils  viènent  du 
latin  ,  nodus  ,  votum  ^  ovum  ,  mores  ,  ^oj  ^  moi/^/. 

Cette  exception  ne  devroit  pas  avoir  lieu, 
on  devroit  écrire  ,  le  neud  ,  le  veu^  l'euf^  le  beuf^ 
le  meuf ,  les  meurs ,  les  feurs  ,  comme  on  écrit 
Paveu^je  veus  ^  volo  ;  neuf,  novem  ou  novus; 
je  meurs ,  morior  ;  les  clameurs  ,  cla mores  ;  les 
cenfeurs^  cenfores. 

.  On  devroit  aufli  écrire  euîl  i  une  euillaàe  ^eûU 
Itt^  &c.  orgueil^  comme  on  écrit  le  feuU^lifail" 
la^  ,  le  feuillet ,  la  gueule.  On  continuera  d'é- 
crire orgueilleux  ^  s* enorgueillir,  parce  que  g«tf  dans 
ces  mots  fe  prononcent  guê[  On  devroit  écrire 
aqueuil  ^  queuillir  ^  requeuil  ^  queur ,  &C.  comme 
on  écrit  la  queue,  le  moqueur. 

En  écrivant  oeil,  on  prononcera  ,  comme  font 
bien  des  géas  ci/;  û  Ion  écr  t  auillir,  recueillir , 
on  donnera  aux  lettres  ue  le  (on  qu'elles  ont  dans' 
ergueilleux  ,  s' enorgueillir i  Ott  l'on  prononcera  c«f, 
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comme  dans  écuelU,  En  écrivant  comme  nous  le 
propofons,  il  n'y  a  plus  d'équivoque. 
Noms  en  abe  ,  ebe ,  ibe  ,  ube  ; 
ade,  ede,  ode,  ô:c. 
Le  b  final  ne  fonne  guère  que  dans  les  noms 
propres  étrangers.  Voyez  page  41  5.  Ainfi  quand- 
à  la  fin  d'uji  nom  commun  on  prononce  le  ^  , 
c'eft  fou  vent  qu'il  eft  fuivi  d'un  c.  V  Arabe  ^  la 
glèbe ,  le  fcrîbe ,  le  globe  ,  le  tube,  Obfervez  la 
même  chofe.  pour  d  ^  m  ^  n  ^  p  ^  s  ^  t .  Camarade  , 
remcde  ,  bride  ,  code  ,  habitude ,  âme  ,  blême  ,  crime  , 
comme  y  coutume,  âne  ,  ébène  ,  &c.   Pape,  pipe , 
un  defpote  ,  &c. 

Mots  en  ace  ,  afle. 

Les  mots  en  ace  font  audace  ,  befaçe ,  bonacei 
cognace ,  la  contumace  ,  coriace ,  Dace ,  dédicace ,  fjp- 
Ctf r< ,  efpace  ,  /îzr<r ,  ^/<2ce ,  /<2  gric^  ,  grimace ,  /i- 
m^c^  ,  pancrace  ,  /7/ûCtf  ,  populace  ,  préface  ,  r^icf  , 
Thrace  (  peuple  )  /r<îce  ,  vivace  ,  vorace  y  vïllace. 

Les  autres  noms  font  en  iî^^r  ;  ^^jT*^,  bécajfe  i 
Parnajfe  ,  terrajfe  ,  &c. 

Les  verbes  font  en  /î^  ;  'famajfe  ,  ye  c<2j7^  ,  je 
pajfe  ,  je  Ljfe  (je  fatigue  )  Sic. 

Ceux  en  ace  font  y  agace ,  J€  plac^ ,  je  /r^rf, 
je  /ic^,  je  ferre  avec  un  lacet  ,  &  leurs  com- 
pofés  9  remplacer  ,  retracer  9  délacer  ,  &c. 

Afa/j  ^/z  ece,  efce,  effe,  aiffe. 

Les  mots  en  ece  (ont  la  Grèce  ^  province  ,  <rj^ 
pèc^,  Lucr-èce,  Lutèce  ,  nièce ,  pièce  ,  la  vefce ,  graine  ; 
il  acquit f et  ,  il  dépèce. 

Les  autres  font  en  f^.  Vadrejfe  ,la  pan£e  y\\ 
adrcjje  ^  il  ^/fj/tf,  il  profejfe  ^  &C. 

Ceux-ci  s'écrivent  par  4^  Il  baiffe ,  la  gr^j^  » 
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la  caïfft ,  îl  iaifft ,  il  ^aiffi  &  leurs  compofés;  ï 
^aîjjft ,  il  itifraijft ,  &c. 

Mots  en  ice  ,  iffe» 

Les  noms  de  cette  terminaifon  font  en  îce. 
Le  calice,  Vanlfict ^  Voffictf  &c. 

Ceujr  en  ijfe  font  ahfcij/e ,  CUriJfe ,  religieufe» 
eouiiffc  ,  écreviffe ,  cfquijfe  ,  jauniffc  »  //^ ,  uni ,  la 
'W^/'i^ ,  pithonijft ,  Wg//^  sfnucip  ,  5i/# ,  i7/#. 

3lb/^  «A  occ  >  orce  »  offe. 

Les  mots  en  oce  font  Atroce^  féroce^  négoce,  noc9^ 
Sacerdoce.  On  écn^t  aufC  par  re ,  Bauce ,  pays , 
amorce  ,  icorce  ,  divorce ,  /prce  ;  &  leurs  dérivés  » 
amorcer,  forcer^  &c. 

Les  autres  mots  font  en  offe  ;  la  ^o/^ ,  la  hrofe  ; 

JW(7/j  en  uce,  ufle. 
Ceux  en  uce  font  prépuce  ,  la  /y^/cf  »  îl  /ît^^ ,  de 
fvcer  y  Aumuce,  Les  noms  en  k^  font  le  Rujfe, 
la  Prujfe,  Les  imparfaits  des  verbes  font  auffi  en 
9{Jle  :  je  vécuffe ,  je  vouluffe.  Voyez  page  77. 

Afa//  (fff  afe  ,  aphe  ,  efie. 

Les  mots  en  afe  font  ^grj/è  ,  la  carafe ,  fc 
parafe ,  la  ^atarafe. 

Les  autres  font  en  4f  A^  ;  le  Géographe  ^W^if^. 
riographcj,  &C. 

Le  Gieffe ,  la  ^ryfi  &  leurs  dérivés  ,' je  grr^; 
Greffier ,  &c.  font  les  feuls  en  eff. 

On  écrit  fynaîephe.  L*Académie  met  par  un  i 
coiffe  &,  fes  dérivés. 

JVb/nx  ea  if,  îffe ,  ipte* 

Les  noms  en  if  font  c^w/,  Vf^^îT»  «^  jT»  w? 
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mittf^  moûf^  le  plumitifs  le  tarifa  avec  des  adjec« 
tî£i  &  des  termes  de  Grammaire  >  ritif^  A&ifi 
ablatifs  &c. 

Les  noms  en  ïjfe  »  font  la  cAife ,  la  griffe ,  &  il 
^iffe^  'ûattiffe:  on  écrit  le  Pontife. 

Les  autres  font  en  iphe;  apocryphe  ^  logogripàe  } 
Caliphe  ,  hiéroglyphe. 

Noms  en  ofFe,  ophe. 
e  En  o^ ,  nous  n'avons  quV/o^  &  fes  dérîvésj 
Les  autres  font  en  ophe  ;  apoprophe ,  philoz 
/ophe  y  &c. 

Noms  en  uf ,  u£Fe. 
Le  /!//,  /iir/i//* ,  la  /r//jf^ ,  font  les  feuls  noms, 
en  ufy  ujfe^  ufe  y  fi  je  ne  me  trompe. 
Noms  en  ai ,  ol ,  é*  en  aie ,  oie« 

Les  noms  mafculins  de  cette  terminalfon  font 
en  ai^  oi  :  le  délai  ^  le  balai  ^  le  gcai^  le  ^tftfi^ 
Vejfdi ,  &c.  IWoi ,  Vemphi^  Venvoi ,  le  ^4^ai ,  &C« 

Exceptez  le  foie  ^  vifcere,  pou-de-foie. 

Les  féminins  font  en  aïe  ,  o/V  ;'  la  haie  ,  la 
chênaie  ,  la  ris/V  ,  la  /oi^  ,  la  foiû  ,  la  voie^ 

Exceptez  la  foi ,  la  %i. 

iVpio^  //i  ais  »  ait ,  aix. 

Les  noms  en  ais  font  ^/j  ,  pièce  de  bois  \  biais l 
Calais ,  un  <:?<jw  >  engrais ,  ^/^jiii  ,/rtfw  ^  jais ,  forte 
de  minéral ,  laquais  ,  marais ,  mauvais ,  niais  «  />4^> 
/t2i/»  maifon  du  Roi ,  partie  de  la  bouche  :  pu* 
nais  s  punais  »  rabais ,  relais» 

Ceux  en  4i«  font  attrait ,  portrait  ,  r^if  j/^  » 
trait ,  fouhait  j  laUy  liqueur  blanche  y  fait  &  fes 
çompofés  ;  un  kienfaU  »  un  parfait ,  un  /<>^/^if  » 
&c. 
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Les  mots  ea  tnt  font  An^Uttnt  ,  cimeterri'i 
épÊOTe  »  erre  ,  train  ,  erns  ,  fumettrrt ,  guerre  « 
/itfire  ,  psrtem ,  pierre ,  Iz  ferre  »  la  f  errr  ,  le  tonnerre  , 
le  Vf rre ,  corps  tranfparent  y  &  leurs  compofés. 
Joignez-y  les  verbes  il  atterre  >  déferre ,  il  ote  le 
fer  du  pied  d'un  cheval,  il  âtfferre  ,  de  defferrer ^ 
il  déterre  ,  il  «/rf ,  il  /erre  ,  il  ferre ,  de  ferrer^ 
firrer. 

Mots  en  et  ^  6^  en  ère. 

Pour  les  mots  en  er  où  IV  fe  prononce,  voyex 

pag«  437- 

Dans  les  autres  mots  en  er  «  IV  ne  Tonne  pas 
ainfi  quand  IV  fonne  à  la  fin  du  mot ,  c^eft  pref- 
que  toujours  parce  qu'elle  eft  fuivie  d'un  e 
mvLCU  Le  phe  ,  le  frire ,  la  mère ,  le  caraSère  ,  bi 
xAère ,  traitement  y/Sfvrrf  yfoygir^  >  mifire ,  &c. 
Mots  en  aître  ^  être. 

Les  mots  en  aître  font  !e  maître ,  traître  >  ;l4^ 
ire  ^  f^/ifr/'e ,  &  leurs  compofés. 

Ceux  en  être  font  itre^  ancêtre  ,  champêtre  ^fe* 
nêtre  ,  guêtre  ,  /r  hêtre ,  /^ràrf  ,faipétre  ,  &  les  COm-. 
pofés  d7//f  ,  peut-être ,  bien-être ,  &C. 
3f0/x  rn  être»  ettre. 

Les  mots  en  être  font  les  coropofés  de  mètre  i 
mefure  ;  comme  baromitre  ,  géomètre ,  thermo* 
mitre  i  &c. 

Les  autres  font  en  ettre ,  la  lettre ,  avec  le  verbe 
tuetîre  &  fes  compofés  »  permettre  «  remettre  , 
om^/rr^y&c. 

-Aio/j  f/i  al ,  aie  6»  aile. 

Les  adjeâifs  &  les  fubftamifs  mafculins  font 
tft  al  >  égal ,  trivial ,  /f  ^^Z  ,  /«  cheval  »  ie  /R^r4/  j 
Je  mal  (  la  douleur  )  6iç^ 
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On  écrit  au  mafculin  &  au  féminin /t/r ,  mal 
propre ,  acéphale ,  ovale. 

Les.  fubftaatifs  fulvants»  quoique  mafculins, 
font  en  aie  :  ie  bubale  ,  le  dédale  »  le  haie  ,  mâle  , 
raie  ,  fcandale  ,  le  pétale  ;  ajoutez  y  quelques 
noms  propres  »  Bucéphale  9  Sardanapale ,  Tanta* 
ie,  &LC, 

Les  fubdantifs  &  les  adjeâifs  féminins  font 
«n  aie  :  la  cabale  ,  la  régale  ,  elle  eft  égale  «  trivia^ 

Les  fuivanfs  doublent  la  lettre  /  :  la  balle ,  la 
il  aile  ,  la  noix  de  galle  ,  la  Atf//e ,  la  malle ,  la  falle  , 
ïa  y?j//tf.  Le  nom  mafculin  intervalle  »  &  les  ver- 
bes il  inftalle  ,  emballe ,  prènent  auffi  deux  //• 
Mots  en  el ,  ele ,  elle. 

Les  adjeâifs  &  les  fubftantifs  mafculins  font 
en  */ ,  cruel  mortel ,  autel ,  hôtel ,  appel ,  \t  fel  ^ 
&C.  ^^^/ ,  Rachel ,  Coromandel, 

On  écrit  au  mafculin  &  au  féminin  g^rc/^ ,  jî- 
^éir  ou  fidelle  ,  rf^^//tf  ;  adjeâifis.  Le  féminin  des 
autres  adjeâifs  eft  en  elle  ;  cruelle  ,  mortelle ,  &c. 

Les  fubftantifs  fuivants  font  en  ele  ;  YéréfipHe 
ou  Vérifipèle  ,  le  modèle ,  le  parallèle ,  le  ^</f  ;  il 
y  a  deux  //  dans  le  libelle. 

Quelques  noms  propres  fe  terminent  auffi  en 
ele  ;  Marc-Auréle  ,  Praxitèle  ,  Cibèle, 

Les  noms  féminins  fe  terminent  en  elle*^  la 
/elle  ,  la  canelle ,  Vécuelle  ,  la  Gabelle ,  &c. 

Exceptez  la  ^r/Ze  ,  la  mêle  ,  pêle-mêle  ,  la  /?(?^/«  , 
hubonocele ,  coutele  ,  entérocele ,  épiplocele ,  hydro^ 
celé  y  la  parentde. 

Pour  les  verbes  »  ceux-ci  ne  prènent  qu'une 
/  ;  ^«/t r  ,  r^'/^r  9  cacher ,  chapeler ,  cifeler ,  déman» 
fêler  »  écarteler  y  enforceler  ,  étinuUr ,  g:*/^/  ,  Atf/ce* 
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1er ,  marteler  ,  peler  ,  révéler  ,  ruiffelèr  ^  grêler,  mê* 
i^r  »  filer ,  &  'leurs  compofés  receler  ;  &c.  LA-, 
cadémie»  édition  de  1762  ,  écrit  auflî  appeler, 
renouveler,  &c. 

Afo/^  tf/i  il ,   ile  5  6*  ille ,  non  mouillées 

Les  fubftantifs  &  les  adjedifs  mafculins  en 
'M  non  mouillée  ,  font  AlguafiL^  bijfextily  dvil, 
Mcivîl^  puer  a ,  fextil ,  fuhtil  ^  vil ,  viril,  volatil , 
(  terme  de  Chimie  )  le  Tel  volatil  ;  en  mil  (ept 
cent  deux  ;  Vexil ,  le  fil ,  le  ^H^  le  morfil^  le 
profil^  le  pronom  i/,  &c. 
•  Les  autres  noms  font  en  de,  Agile,  facile  Jtr* 
vile  ,  &C.  V argile  ,  Je  Concile  ,  la//^r ,  \^pile ,  &c. 

Les  fuivantsTont  en  ille,  Achille,  Calville^ 
&c.  Voyez  page  498. 

Mots  en  oi  ,  oie ,  olle ,  auie. 
Les  fubflantifs  &  les  adjeâifs  mafculins  font 
en  ol  ,fol,  mol ,  Efpagnol  ,  qui  font  au  féminin 
folle  ,  molle ,  Efpagnole,  Un  hémol ,  un  bol ,  un  ca- 
racol  (  efcalier  en  caracol  )  un  co/  ,  le  ^(?/, 
tromperie  ;  Dol ,  ville  de  Bretagne  ,  (  on  écrit 
Dole^  ville  de  Franche-Comté)  entre-fol,  géré- 
fol,  glrafoly  licol ,  on  ne  s'en  fert  plus  qu'en 
pbéfie  ;  en  profe  on  écrit  licou  :  Mogol ,  parafai , 
Je  vol ,  &c. 

Les  fubftantifs  féminins  font  en  oie  ;  la  bouf 
foie  ,  la  banderole  ,  la  camifcle  ,  la  Métropole,  &C. 
on  écrit  auflî  le  Capitale ,  Je  Paêlole. 

Les  fuivants  font  en  olle,  La  b ont er olle ,  la 
jcolle  ,  la  moucherolle  ,  la  muferolle  ,  les  furolles  , 
^zfuferolle.  11  faut  y  joindre  les  verbes  il  ca//^, 
il  décolle.  L'Académie  écrit  accoler. 

Ceux  en  ^z^/^  font  VépauU ,  la  Gtf;^/<r ,  une  gau"^ 
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it\'\ç  fauU  ,  arbre.  Joignez -y  les  verbes  jl  en- 
JauU  terme  de  Marine  ,  il  épaule  ,  il  miaule^  8l 
Paulc ,  ville  du  Royaume  de  Naples, 

Ceux  en  ôU  font  le  contrôle  j^  môle  y  rôle  y  tôle^p 
plaque  de  fer. 

Mots  en  oui ,  ouïe.    . . 

Les  mots  en  oui  font  Capitoul ,  M^nfouly  Tçul^ 
Véfoul ,  &  quelques  autres  noms  propres. 

Les  autres  font  en  ouïe  ;  la  boule  ,  la.  poule  , 
le  moule  ;  il  coule  ,  il  écroule  ,  &c. 

Mots  en  oil  ,  oile. 
Les  mots  en  oil  font  le  poil  du  menton,  des 
paupières  y  &c.  le  contre-poil ,  pa/fe-poil. 

Ceux  en  oile  font  la  toile  y  le  &  la  voile,  Vètoïle; 
le  /?.?i/^  ou  poêU ,  forte  de  fourneau.  On  écrit 
le  poêle  y  dais  y  drap  mortuaire  y  &  la  /^aè/^  ,  uf* 
teniile  de  cuifine. 

Mots  en  ul ,  ule ,  ulle. 

Les  mots  de  cette  terminaifon  font  ordinai- 
reme^ni  en  ule  ;  crédule ,  ridicule  ,  le  crépu/cille , 
la  canicule  y  \\  calcule  y  \\  dijffîmuïe  y  ^c, 
L'adjeûif  nul  fait  au  féminin  nulle. 
Les  fubftantifs  en  ul  font  accul  y  calcul  y  recul  ^ 
Conful  y  ProconfuL 

On  écrit  avec  deux  //  ;  bulle  ^  Tulle ,  ville  ; 
Catulle  y  Raimond'Lulle y  Tibulle  ,  noms  propres^ 
Stt  M  ^^^ulle.  '  ' 

Mots  en  ance ,  ence  ,  înce ,  once  ; 

anfc,  eufe,  inffe,  onfe.  j 

La  plupart  des  mots  de  cette  terminaifo^ 
lont  en  ce  ;  abondance  ,  clémence ,  /?ri/2C<  ,  prc^ 
%rince ,  annonce  ,  iVo/jc^ ,  il  itf/ïcf  ,  &c. 
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Ceux  en  fe  font  anfe  d'un  pot,  d'un  pamefj 
xontredanfty  danfty  défenft ,  dépcnfe ,  intenft ,  adjec» 
tif  ,  la  pànfe,  la  récompenft  ,  la  rr</7/îr ,  la  réponfe^ 
réplique.  Il  compenfe  ^  il  cncenft ,  il  f^J/z/J,  une 
plaie,  \\  p€nf<  y  réfléchit,  il  jécompenft. 

Les  imparfaits  des  verbes  font  en  inj[t  ;  qot 
je  vi/2^ ,  r^/inj/i  ,  fominffi ,  &c. 

Afa/j  en  ape  ,  épe ,  ipe ,  ope ,  upe  ;  appe 
cppe,  ippe,  o^pe  ,  uppe. 

Les  mots  de  cette  terminaifon  n'ont  ordinai* 
rement  qu'un  p  ;  le  Pape ,  la  trape^  la  rape^  il 
sur  ape  ,  le  crêpe  ,  la  guêpe ,  la  pipe  ,  le  type , 
V Europe ,  Vhyfope  ,  la  /«z;?^ ,  il  occupe  ,  &c. 

Ceux-ci  prènent  deux  /?;?  j grappe^  la  ^tf/?/»?, 
la  mappc' monde  ,  la  /i^/?/'^  ,  la  Jappe  ,  la  /i/^/'^i 
les  nippes  ,  Aganippe^  Âriftippe ,  'ûfrippe ,  la  ^///n 
^^  ,  Philippe  ,  Xantippe ,  Ménippe  ^  Venveloppc^  il 
enveloppe  y  ia  huppe  ,  &  leurs  dérivés. 

JVfo/x  e/x  ac ,  ec  ,  ic  y  oc  »  uc  ;  ^  f  a  aque , 
,  eque  ,  ique ,  oque  »  uque. 

Les  mots  en  4C ,  «c ,  &c.  font  Armagnac ,  âf' 
moniac ,  ^^c  »  Balfac ,  ^^c ,  bivozutc  ,  gaïaCy  ko- 
vre*fac ,  /noy^c ,  ii//tfc ,  Médoc  ,  &  plufieurs  noms 
propres.  AfpeS  ,  refpeB ,  avlc ,  ^^i: ,  /^c ,  khtc , 
^r^c,  rekcc y  falamalec ;  agaric ^  un  alambic^  arfe* 
nie ,  tf/f?ic ,  i^ic^  ^«//fc ,  ferpent  ou  herbe ,  tic ,  un 
pic^  Ùant^u  ;  mafiic ,  public ,  rr j/£c  ,  Zt/rii:  ;  ^rrAi- 
duc  yaquéducy  Caduc, fiac^  ric-à-ric»  V.  auffi  page  41e. 

Les  autres  noms  &  les  verbes  font  en  aque^ 
9que ,  ique ,  oque ,  uque  :  la  plaque  ,  la  thériaquif 
il  attaque  ;  bibliothèque  ,  extrinsèque  ,  la  Mèque^ 
Mvêque,  Afrique,  académique ,  la  bourique ,  la  ^otf«* 
'^««9   il  applique^  &c.   la   bicoque^   Vépoque^'i 

bloque^ 


y  Google 


Orthographe  des  finales.      50^ 

Moque  9  il  choque  -,  &C.  la  nuque  ,  la  perruque  ,  uil 
iaïque,  &c.  V.  rOrthographe  dé$  Dames. 

Mots  en  or ,  are  ,  anre  ,  ard ,  art. 

Les  mots  en  ar  font  car ,  ^^^r ,  Gibraltar ,  le 
a«54r  ,  nénuphar ,  ^^r,  calemar  ,  coquemar  ,  dbche"* 
mar^  &  plufieurs  noms  "propres,  -^^^r,  C^T^w^^ 
Amilcar  y  Coftar ,  Gafpar  ^  &C. 

Ceux  en  are  ou  ^irr^ ,  font  des  adjeâifs ,  avarei 
barbare  ,  rare  ,  bigarre  ,  ovipare  ,  vivipare  ;  &  Icsf 
fubâantifs  tf rr^w  au  pluriel ,  bécarre  ou  bequarre  , 
ton  de  mufique  ;  la  bagarre^  les  barres^  jeu; 
la  ^tfrre,  les  Bulgares ^  la  fanfare^  gabarrt ,  gfia- 
/tfrrtf ,  les  dieux  /^rr^j ,  la  /war^ ,  la  Navire  ^- 
la  5tffrf ,  rivière ,  la  fimarre ,  la  tare  y  tartart ,  <^- 
ikfr^,  la  tiare  ^  le  tintamare  ^,un  phare, 

D*autr€S  font  en  ard;  babillard ^  Bernard ,  bil^ 
lard ,  hafardy  picard  ,  &c.  On  voit  qu'ils  s'écri- 
vent ps^r  un  i  à  caufe  de  babillarde ,  Sernardifi^ 
hillarder  ^  hasarder  ^  Picardie,  -  .*  * 

D'autres  font  en  an ,  Vart ,  le  départ ,  Vtcart  i 
&C.  d'anifie  ,  partir ,  é^rter ,  &C. 

^    ^       Mots  en  \r ,  ire,    ^        "    ' 

Les  mots  mafculins  font  en  ir  ;  le  plaifir ,  le 
foupir  ,  un  martyr ,  &c. 

Exceptez  le  collyre  ,  le  «feVire ,  le  iirr ,  r^î». 
/>irtf  >  le  murtyrey  Sire ^  msjjîre ,  le  navire  ,  le  f?ir<,\ 
le  w^*  le  sbire ^  un  fquire,  un  Jourire,       \,  / 

Les  féminins  font  en  ir^  ;  la  /^/y/:^ ,  la  ïyu  ; 

&c.  '     .  \"   : 

Afo/j  tfn  or,  ore. 
Ceux  en  or  font  le  butor  ^  le  cajîor ,  le  caf  de 
chafle ,  un  cor  au  pied ,  le  corridor ,  re//ir ,  le /ôr 
de  la  confcience^  un  major ,  &  fes  compofés ,  va 
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5  o6       Orthographe  des  finales, 
matador^  or ^  particule  ou  métal  >  leJimUar^k 
Thahor  ^  \t  tr^or  ^  un  îricolor^ 

Ceux  en  orc  font  les  Açores ,  îles  ,  une  ^/w- 
fhore ,  V aurore  ,  le  Bofphore ,  X ellébore  ,  le  wtf^r^'- 
|;(W* ,  la  métaphore ,  le  météore ,  le  mor^  ,  le  /?Ao/i 
pÂore ,  h  pléthore ,  les  ^or^i ,  le  flore ,  le  fycemon^ 
ajoutez  y  lesadjeâifsyitfr^,  terme  de  manège, 

6  fonore. 

•  Plufieurs  noms  propres  font  auffi  en  erc^  Apol- 
More,  Caffiodore  ^  Diodore ,  &c. 

Mots  en  eur,  eure,  our,  oure,  ours. 

Les  noms  en  tur ,  our  font  la  peur  »  la  vdtuTy 
la  cQiir ,  un  atour ,  la  /our,  le  jour  ^  &c. 
.  Exceptez  la  demeure  ^  Y  heure  ,  le  ^«i/rr  ^  le  /fure. 

Bour^  >  fauxboufg^  Strasbourg  y  &  autres  aoms 
ée  villes  formés  de  bourgs  font  en  g, 
.  On  écrit  la  bourre ,  la  bravoure ,  la  mourre ,  jeu 
Italien ,  le  tire-bourre  Que  je  cflii^r^  *  que  je  />4r- 
coi/r« ,  &c. 

Ceut  ca  ox^ri  font  le  concourj  ,  le  cwrs ,  le 
décours  ,  le  difcours  >  Nemours ,  un  «ifrj ,  au  re« 
Sovfi ,  ie  recours  ,  le  fecours ,  Jour x ,  ville ,  le 

Aftf/j  en  ur,  ure. 
Les  mots  en  ur  font  iiçwr ,  dur ,  /i/ûr ,  «n- 
pur  »  m«r,  adjeSif,  le  m«r,  muraille  &  (es  com- 
poièsiobfcur  y  pur,  Saumiir^  ville,  ^tfr,  fidèle  « 
certain ,  fur  prépofition. 
'  Les  autres  font  en  ure^  Vallure ,  Vagricutture, 
tin  augure ,  la  peinture  ,  il  procuré ,  la  faumure^  &C. 

jlic/i  e/2  arce ,  erce  >  orce,  ource,  6»  e/» 
arfe ,  erfe ,  irfe ,  orfe  ,  ourfe. 

t^es  mots  en  rce  (ont farce  ^  k  cottimerce  «  Tiercui 
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la  tUrc€  ,  il  berct ,  il  exerce ,  il  gerce  ,  il  perce  » 
Vamorce ,  le  divorce ,  IWc^rc^  ^  la  force  ,  &  leurs 
dérivés  ;  la  fource  ,  la  rejfourcc. 

Les  autres  font  en  rfi  ;  la  <ftfr/^  ,   Tharfe  ^ 
ville^  èparfe  y  adjéâif ,  le  Thyrfe  j  colonne  torfe  ^ 
une  entQffe  ,  la  ^iJi^r/î- ,  Vourfe    il  déhourfe  ,  il  r^»ï» 
^tfr/<  ,  la  Perfe  ,  il  difperfe ,  &c. 
Af(7rj  e/i  ate  ,  atte. 

Les  noms  de  cette  terminaifon  font  en  ate^ 
une  agate ,  Vannate  ,  un  automate  ,  la  i^/f  d*une 
lectre ,  elle  eft  ingrate ,  &c.  ou  en  dte  ;  à  la  hJte  ^ 
la  pdte  pour  faire  du  pain ,  il  fe  gdtt ,  il  mate  ^ 
il  /irtf,  &c. 

Ceux  en  atte  font  une  batte ,  terme  d'arti/an  ; 
une  chatte ,  une  datte ,  fruit;  une  jatte ,  une  /^//^  , 
elle  eft  /yi^/// ,  une  natte  ^  une  /'â/zc  >  ^*animal  « 
qu'il  ^  j//^  ,  il  flatte  ,  il  gratte ,  des  verbes  ^4t« 
tre ,  flatter  ,  gratter. 

Mf>ts  en  ete,  ette. 

Les  fubftantifs  &  .les  adjeâifs  font  en  ette 
une  aigrette ,  une  allumette ,  brunette  s  muette  , 
nette  y  ^c. 

Ceux  en  ete  {ont  agonotkete  f  anacorete,  arcki* 
poète  9  athlète,  axipete ,  centripète',  comète,  diète ^ 
dmhete  ,  épithete ,  planète  ,  />or/e ,  prophète  ^  rubèu  , 
poiflbn  ;  complète ,  difcrete ,  inquiète  ,  r«/?/«/# ,  y2r« 
crru  ,  adjeftifs  ;  ^rc^i? ,  il  f>r&^,  il  apprête ,  &c. 

Quant  aux  verbes  en  efer ,  ^'/er ,  TAcadémie 
écrit  y  acheté  9  Y  interprète  ,,\\  inquiète,  êi' acheter  ^ 
interpréter  ,  inquiéter  ;  &  elle  écrit  il  cachette , 
de  cacheter ,  &c.  Il  noua  femble  qu'il  feroit  pluSk 
analogue  de  ne  mettre  qu'un  /  dans  ces  fortes 
de  verbes»  il  achète^  il  rachète ,  il  interprète ,  6iQ. 
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508      Orthographe  des  finales» 
'  L*ufage  eft  de  mettre  deux  n  dans  ceux  qui 
'vièdent  des  verbes  en  etue  ;  qu'il  mette  ,  qu'il 
permette^  &c»  ^ 

Mots  en  ite ,  itte. 
Ces  mots  font  en  ite  ;  la  conduite  ,  la  camé- 
Ute  y  la  patafite  ,  la  réujjite ,  &c. 

Ceux  qui  prènent  deux  tt  ;  il  eft  quitte ,  quitf 
à  quitte^  il  quitte ^  il  acquitte. 

Mots  en  ote ,  otte. 

Les  adjeôifs  en  otte  font  ragotte ,  fotte ,  w//- 
^ue  ;  les  fubftantii^  font  la  balotte ,  la  hotte ,  la 
Cétlotte^là  carotte  ,1^.  chénévotte^  la  coff«  d'armes 
Ou  )upe  «  la  cr(7//« ,  la  culotte ,  la  flotte  ,  la  gtf« 
vo//< ,  la  gelinotte ,  la  glotte  ,  la  grio//^  ,  la  grotte  , 
la  Ao//^ ,  la  huguenotte  ,  calvinifte  ou  terrine , 
la  hulotte  ,  la  linotte ,  la  lotte  ,  la  marcotte  ,  la 
marmotte ,  la  marotte  ,  la  mthotte  ,  la  mor/«  ^  la  /^o- 
lyglotte  9  la  quenotte  y  la  /ror/«* 

On  écrit  auffi  avec  deux  rrles  verbes  il 
hûifotte ,  halotte  ,  ^o//e  ,  débotté  ,  c^o/t^  ,  décrotte  » 
emmailloite  ,  Jîo/<tf ,  /row^ ,  garotte  ,  gig^//«  >  gr/«- 
^owe  ,  gobelotte  ,  grelotte  ,  jabotte ,  marcotte  9  fwtfr- 
mo//^  »  rofte ,  fanglotte  ,  &  /roiftf> ,  de  baijbtter  « 
ballotter,  &C. 

Les  autres  adjeâifs  »  fubftantifs  &  verbes  do 
cette  terminaifon»  ne  ^prènent  qu'un  <;  dévote^ 
antidote  ,  il  r^^a/^  «  &0î« 

Z>^x  marx  4«  outte,  oute. 
*  Les  mots  en  outte  iàtit  la  goutté  81  fes  déri- 
vés «  il  égoutu ,  il  digoutte ,  pour  il  coule  f oiiir/# 
i  goût  te, ^ 

Les  autrcf  font  en  oute.  La  déroute,  le  </otf/e^ 
6cc.  dégoûte ,  il  fait  perdre  le  goût. 
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Mots  en  ute ,  utte. 
Les  mots  en  uu  font  brute  ,  chute  ^  minute^ 
&  les  verbes  il  débute  y  difpute  y  difcute  ,  &c.  Ceut 
en  utte  ^  font  la  butte  ,  hutfe ,  lutte  ,  il  lutte,     . 

Mots  en  ui ,  uie. 
Les  noms  mafculins  font  en  ui  ;  V appui  y  Venz 

nui  y  Vétui. 

Exceptez  un  effuie-main  ,  un  parapluie. 

Les  noms  féminins  font  en  uie  ;  Vouie  y  Iz 

pluie  y  la  fuie  y  la  truie ,  &c. 

Noms  en  flon  ,  tion  ,  âion  ,  xîon. 

Nous  avons  plus  de  neuf  cents  mots  qui  fe 
terminent  ainfi  ;  les  uns  font  en  Jîon  ;  appréhen* 
fion  y  incurfion ,  &c.  Les  autres  font  en  tion  ;  at» 
tention  ,  infpiration  ,  &c.  d'autres  font  en  Bion  ; 
éleûion ,  produRion  ;  d'autres  enfin  font  en  xion  ; 
réfiixion ,  fluxion. 

1^.  Le^  noms  Qn  xion  font  complexiow  y  con» 
mxion ,  flexion, y  fluxion  ,  génuflexion  y  inflexion^ 
Ixion  y  réflexion. 

Les  autres  font  en  Bion  ;  dire&lon  ,  a&ion , 
diftinêlion  ,  injeSlion  yprédileSlion  yféduSlion  ,  tranf» 
aélion  ,  &C. 

^^.  On  termine  en  flon  les  mots  dans  lef* 
quels  cette  finale  eft  précédée  de  la  lettre  / ,  «  , 
ou  r  ;  émulfion  ,  convulflon  ,  afcenfion  ,  dimtnfion  ^ 
penfion  ,  immerfion  ,  incurfion ,  ver  fion  ^  &C. 

Exceptez  pour  ceux  qui  ont  une  n;  a{ten^ 
tion  y  circonvention  ,  contention  y  convention ,  détenu 
tion  ,  intention  y  invention  ,  manutention ,  obtention^ 
obvention  ,  prétention  ,  prévention ,  fubvention. 

Et  pour  ceux  qui  ont  une  r  ;  ajfertion ,  défitrz 
tion  «  infertion  ,  portion  ,  proportion* 

-  Yiij 
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j^.  Plofieurs  de  ces  mots  oot  deux  ff  avant 
ion  ;  les  voici  r  AcceJJion  ,  Aimïjfio^  ,  a^rejjîon , 
rir/^O/i  ,  QompaJJîon  ,  compreffion  ,-  concejfion ,  ro/j- 
tujfton  ,  confejpon  ,  dMîJJton  ,  dépoffejfton  ,  dî^ref* 
Jîon  ,  dlfcujfion ,  émijjion  ,  exprejjîon  :  imprcjfion  , 
inUrmifion ,  jujjlon  ,  manumijjion  ,  miffion  ,  omif- 
fion  ,  opprejjlon  ,  pajfion  ,  pcrcujfion  ,  ptrmijjion , 
P^ff^3^^  »  P'^^Jpon ,  procejfion^  profcjjîon ,  pro^rtjjion^ 
promijjion ,  rèimprtffion  ,  rémiffion  ,  rép<rcuffîon ,  re* 
irocejpon  ,  foumij/iori,  fuccejpoa,  /upprej/îon ,  â( 
tranfgrtjffion.  On  écrit  «uffi  ^ii>/i  ,  vUic ,  /cw/i  ^ 
petit  rejeton  d'un  arbre  ;  &  fâjffton  ,  féparatiotu 

Les  autres  mots  font  en  ri«/2 ,  agitation ,  co/ï- 
irfi/io/i ,  fujttion  ,  tranjùion  ,  fukfinution  j  (/i^f'tfr 
lio/i ,  6'C. 

4^.  Les  îeunes  gen>  qui  apprènent  le  latia» 
obferveront  que  ces  noms  en/d/i,  //W,  ^/i» 
jr/j/i»  viènent  de^  mots  latins  tnfio  ^  tio,  3jo^ 
x'io  :  or  ces  noms  latins  font  formés  du  fupindes 
verbes ,  en  changeant  «/iz  en  io.  "Dq  produccre  ^  a, 
jci ,  produflum;  fitart ,  a ,  xi  »  fiuxum  ;  atttndere , 
p  ,  i ,  attentum ;  afcendere  9  o  ^  i,  afccnfum  ;  mUtere^ 
O9  tnijfi  ^  mijfum  ;  les  Latins  ont  fait  produflio^ 
fiuxio^  atuntîo  9  afcenfio  ^  mijjio ,  &  les  Fran- 
çois, produHîon  ,  fiaxion  ,  attention  ,  afcenfion , 

Remarques  sur  ;  et  sur/. 

G^ ,  fi  »  &  /^ ,  yi  ont  le  même  fon.  Voyez 
les  mots  où  Ton  emploie  /»  page  423. 

Les  autres  noms  communs  commencent  par 
ge  ,  §i  :  g^tfi ,  giant ,  ^ «/nir ,  gingembre  ,  girp/îw , 
girouette^  &C. 

De  même  les  mots  au  milieu  ou  à  la  fia  à^k 


y  Google 


Remarques furg&y^fouz.  5 î r 
quels  on  entend  le  ton  de  /e,;i,  s'écrivent  par 
gtf ,  gi ,  &C.  Ag€ ,  partage  ,  juger  ,  change  ,  ran^ 
g^  9  agUr^nt  »  ''ff^S^r  >  ''^''S^^  i  ^^*  rtf /îge/i/ ,  ils  mar> 
gentf  &c.  * 

Il  faut  en  exœpter  ahjeB  &  les  autres  rap* 
portés,  page  423. 

Comme  le  g  a  le  ton  de  gue  avant  4 ,  (? ,  «  , 
il  faut  mettre;  dans  les  mots  où  avant  l'une  de 
ces  voyelles ,  on  entend ,  le  fon  de  j.  On  écrit  : 
jaloux ,  jambon  ,  joindre  ,  jouer ,  yoyei/af ,  ajufter  , 
;tt/?ictf ,  &c.  Au  lieu  qu'il  faut  écrire  :  gafcon  , 
ga^ener ,  gobiUe ,  gourmand ,  guéridon ,  guillocher^ 
guttural  y  &c.  parce  que  dans  ces  derniers  mots 
en  entjgnd  le  foit  de  gue.  Voyez  rOfihographe 
des  Dames. 

Remarques  sur /et  sur  {. 

L'/  entre  deux  voyelles ,  &  le  z  ont  le  même 
fon. 

•  On  écrit  par  un  ;;;  les  mots  fuivants  &  leurs 
dérivés  :  As^amoglan  ,  a^ebro  ,  a^erole  ,  azimut 
Aipfy  A{oth  ,  a^ur  ,  a^igos  ,  éi{ime  ,  Ba^as ,  5f« 
i^iers  ,  villes  ,  be^oart ,  bigarre  ,  la  iz/çe ,  By^ance^ 
hasard  OU  ^<j/jr</ ,  ^ouie  ,  la  g^{e ,  la  ha^e ,  gj • 
lette  ,  giï^o/i ,  gargouiller  ,  nas^al  OU  /2j/<i/  ,  on^e  , 
quatorze  ,  quinze  ^ei^^  treize  ,  trapèze  ^  ^iianie\ 
&  peut-être  quelques  autres, 

Plufieurs  noms  de  villes  ont  auffi  un  ç.  Bu» 
î^anears  ,  Minières  ,  Mouron  ,  &C. 

Dans  les  autres  mots ,  où  entre  deux  voyel- 
les t  on  entend  le  fon  de  {,  c'eft  une /qu'il  faut 
écrire  :  allufion ,  j4Jk  ,  beface ,  Befançonr^  bi f aïeul ^ 
caferne  ,  Idthêfe  ^fourmiifi ,  promîfe ,  ufer ,  &c. 

Redoublement  des  Consonnes. 

On  double  dans  blufieurs  mots  de  notre  Ia% 
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511  Redoublement  des  Conformes. 
{;ue  les  confonnes»  ou  par  raifon  d'étymolo^ 
gîe;  cotuine  oppofcr  ,  offrir  ,  à  caufe  A'Qpponere, 
0fftrr€ ;  ou  contre  rétymologie  ,  comme  donner, 
honneur 9  perfonac  t  homme  y  &c.  qui  viennent  de 
dpnare,  honor ^  perfona  ,  homo  ,  &c.  C'eft  de  i'u- 
fage  qu'on  peut  apprendre ,  quand  les  confon* 
nés  (e  doublent  ou  ne  (e  doublent  pas  dans  un 
Wot.  Voici  cependant  une  remarque  générale 
4}ui  poura  être  utile  en  plufieurs  occafions. 

Quand  une  voyelle  commence  un  mot  com- 
pofé ,  on  double  ordinairement  la  confonne  qui 
fuit ,  lorfqu*aprés  cette  confonne ,  il  y  a  une 
voyelle.  Accoler,  aacpudir  ,  accueillir,  ajfanur ^ 
éffermir  ,  allaiter  ,  allumer  ,  apparoitre  ,  apprendre^ 
affervir f  ajfiéger ,  attendre,  attirer ,  dejferrer ^  def» 
fervir  ,  deffécher  ^  oppoftr  ,  opprimer^  difficulté  ^ 
diffoimlté ,  &C. 

Dans  les  mors  qui  commencent  par  a,  8c  q\À 
Tont  fuivis  d'un  b,  à^un  g ,  le  ^  ou  le  g  ne  # 
double  point.  Abaijfer  ,  abandonner  y  abattrt, 
abréger ,  s* aboucher  ,  agrand'r  ,  agrégé ,  &c. 

Exceptez  dans  Abbatiale,  Abbaye  ,  Abbé, 
'Ahb'effe  ,  Abbeville  ^  aggraver  ^  &  dérivés. 

Dans  les  mots  qui  commencent  par  ad,  on 
ne  double  le  d  que  dàtij^ddition ,  additionner, 
adduâeur,  adduSion,  &  les  fleux  dd  s'y  pro- 
noncent. 

REMARQins  SUR  NOTRE  ORTHOGRAPHE. 

On  voit  par  ces  remarques  combien  notre 
.Orthographe  eft  imparfaite  &  difficile.  Ceux 
qui  voudront  de  plus  amples  édairciiTements 
fur  cet  objet ,  pouront  cyifulter  FÔrthographe 
des  Dames ,  chez  Mérigot  le  jeune.  Cet  ouvrage, 
^gui  peut  fervir  de  fuite  &.  de  fupplèmeot  à  lou- 


y  Google 


Rem.  fur  nosfe  Orthographe.  5  1 3 
tes  les  grammaires  françoifes,  prouve  fort  au 
loqg  les  bizarreries  ,  les  difficulrés ,  les  contra- 
aidions  de  l*OrthograpIie  aSuelk  ;  on  y  expofe 
les  dlfférenf^  fons  ,  les'divers  emplois  des  lettres 
de  Talphabet  ;  on  y  donne  la  prodonciation  deà 
mots  les  plus  difficiles  ;  on  y  .propofe  les  moyeus 
île  remédier  aux  dé'feuts  iâns  nombre  de  TOr- 
'  tbographe  aftuelle  ;  on  y  démontre  les.  propo- 
JGtions  fuivantes. 

I.  Les  deux  prîhcîpes  généraux  de  notre 
Orthographe  ,  l'étymologie  &  l'ufage  ,  ne  font 
ni  conftans  ili  à  la  portée, du  plus  grand  notn^ 
bre.  *  •  .. 

Oii  prouve  dans^cet  article  ,  1^.  que  pref- 
crîre  l'étymologie  pour  règle  de  rOrthograp)ie , 
c'eft  A'érre  pas  rai{ofinal3le  :  2^.  que  les  auteurs 
les  plus  attachés  à  l'étymologie,  enfreignent  foU* 
Vent  eux-mêmes  lés  règles  qu'ils  prefcriventî 
3^.  que  l'ufage  aûuel  n'eft  pas  à  la  portée  de$ 
trois  quarts  &  demi  des  François  :  4^.  qu'if 
h'eft  pas  ridicule  de  demander  la  réforme  de 
rOtthog^aphe  ;  que  l'Académie  &  les  autres 
Sociétés  littéraires ,  loin  de  fe  rendre  ridicule^ 
en  k  réformant,  rendront  par-là  un  fervice 
très -important. 

II.  Dans  un  grand  nombre  de  mots  franco»^ 
nous  doublons  les  confonnes  contre  J'étymo-* 
Jogie  &  la  prononciation.  •* 

m.  Dans  les  dérivés  de  ces  mots  nous  nous' 
conformons  &  à  l'étymologie  &  à  la  proiïotii 
ciation.  '    ^     \ 

,IV.  Le  fentîment  des  Grammairiens  quidï-* 
&nt  que  fi  Ton  double  la  confônne  ,  c'eft  pour 
avertir  ^ue  la  v^^ot^I, précédente  éft  brève/ 
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flous  paroit  faux ,  inutile  «  déraifonnable. 

V.  Dans  une  grande  quantité  de  mots ,  Te-; 
lymologie  fait  employer  des  lettres  en  dépit 
de  la  prononciation. 

VL  La  prononciation  à  (fen  toujr  fait  ôter; 
^-malgré  I*étymologie  ,  plufieurs    lettres  d'une 
autre  foule  de  mots. 

VII.  Dans  les  méme^  mots  Tétymologie  fiait 
conferver  une  lettre  n^lgré  la  prononciation  ; 

6  de  fon  côté  la  prononciation  en  fait  re- 
trancher une  ou  plufieurs ,  nonobftant  les  op- 
pofitions  di  Tétymologie. 

VIII.  Après  aVoir  é^ctit  un  grand  nombre 
de  mots  d'une  manière  conforme  à  Tétymolo- 
gie  &  à  la  pi\>nonciation  ,  vous  en  écrivez  une 
yrès-grande  quantité  d'autres  analogues  à  ceux- 
ci  ,  d*une  manière  contraire  à  Tétymologie ,  à  la 
prononciation  ou  à  Tanajogie. 

IX-  Sans  que  la  prononciation  Texige ,  vous 
écrivez  diâeremmeiit  des  mots  dérivés  les  uns 
des  autres.  ^ 

X.  Vous' écrivez  d'autres  mots  de  la  même 
£içon  quoique  la  prononciation  exige  qulls 
Soi^ïA  écrits  différemment. 

XI.  Vous  écrivez  différemment  des  raotsdé- 
wés  les  uns  des  autres ,  parce  que  la  pronoa- 
ciatîon  l'exige. 

XII.  Dans  les  mots  composés  de  la  prépo- 
âtion  à  Si  d'un  mot  qui  commence  par  c ,  f, 
g$  isP^r^t^  tantôt  vous  doublez  la  confonne 
du  fimple ,  tantôt  vous  ne  la  doublez  pas. 

XIII.  On   ne  doît  pas.  à,ans   ces  fortes  de 
^ipots  doubler  la  confonrk#"du. fimple. 

'  XIV,  L'oriAiographeaàuellé'n'aprefquepoîflt 
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de  règle  qui  n'ait  (es  eiceptions  »  exception» 
x[ui  ont  eHes-même  les  leurs. 

XV.  Les  noms  que  vous  donnez  aux  actenïs 
ne  nous  paroiiTent  pas  leur  convenir. 

XVI.  Nos  Dîaiohnaires  ne  font  pas  d'aç^ 
«ord  entr'eux  fur  l'emploi  des  accents. 

XVII.  Nous  ne  tirons  pas  des  accents  tout 
Tufage  que  nous  pourions ,  que  nous  devrions 
en  ttrer.  ^ 

XVni.  Le  tréma  ou  les  deux  points  que 
nous  employons  fur  les  voyelles  e ,  i  »  u ,  Qe 
fufEfent  pas  pour  indiquer  la  prononciation.  * 

XIX.  Au-Iieu  du  tréma ,  il  faudroît  mettre 
^'accent  fermé  (  '  )  fur  la  voyelle  qui  ne  faît 
pas  fyllabe  avec  la  précédente. 

XX.  Nous  ne  fefons  pas  du  tréma  tout  Tur 
fege  que  nous  aurions  dû  en  faire» 

XXL  Nos  diaionnaîres  fe  contredifent  fou- 
veiit ,  ou  écrivent  difFéremrhent  les  mêmes  mots. 

XXU.  L'Orthographe  de  nos  Diâionnairesf 
change  à  chaque  nouvelle  édition* 

XXIIL  Ces  changements  fe  font  fans  pria* 
inpes  &  fans  uniformité. 

XXIV.  Nos  DidHonnaîres  ne  font  d'accord 
ni  entre  eux  ni  avec  eux  mêmes  fur  le  tfatt 
d'union. 

XXy .  Dans  les  mots  compofés  des  même» 
prépofttions  ,  tantôt  ils  emploient  »  tantôt  i^ 
'  n'emploient  pas  le  .trait  d'union.  ^ 

-  XXVI.  Les  Diélionnaires  ne  font  pas  plus 
d'accord  fur  l'emploi  de  Tapottrophc 

XXVn.  On  cherche  envain  ^$  nos  Dic-^ 
tionnaires  la  pronogciation  &  la  quantité  d'u||^ 
grand  nombre  dç  mot$  ou  de  fyllabes» 

Yvj   .    . 
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XXVIII.  Avec  notre  Orthographe  aâuelle  il 
cft  impoilible ,  même  aux  François  inftruits  ,  de 
Jl'étre  paft  embarraiTés  Air  l'Onhographe  &  la 
prononciation  d^une  grande  ^jiiantiré  de  mots. 
.^  XXIX.  Des  lettres  différentes  ayant  le  même 
fen  on  oe  fait  en  bien  des  occafions  lesquelles 
X)n  doit  employer. 

]  XXX.  L^  plupart  de  ces  diigcultés  difpa- 
roitroient  »  fi  TOrthographe  étoit  conforme  à 
.la  bonne  prononciation. 

XXXI.  Ç'ed  la  bonne  prononciation  qui  doit 
régler  l'Orthographe  d*u(age. 

]^XXIL  Dans  les  langues  grecque  &  latine, 
Vétoit  la  prononciation  qui  régloit  rOrthogra^- 
phe. 

Ces  propoifitions  démontrées  de  hi  manière 
h  plus  fenfU>le  ,  mettent  tout  le  monde  à  pos- 
tée de  juger  >  fi  Tufage  aâuel  mérite  toute  la 
déférence  qu'on  lui  accorde  ;  s'il  ne  feroit  pas 
très  utile  de  le  réformer  ou  de  le  perfeâion- 
ner.  Les  Dames  qui  ont  compofé  l'ouvrage  y 
Ju}vijtej!)t  les  Âc^émies  &:  les  gens  de  Lettres. 
u  Daignez  ,  Memeurs  j  leur  difent  elles  -,  page 
jf  290 ,  foi vre  un  plan  d'Orthograpfaeplus  fimple  , 
»  plus  uniforme,  plus  à  la  portée  de  tout  le  monde. 
'»  Imitez  les  fav^nts  d'Italie  &  dTfpagne  ;  imi- 
».tez  vos  pères j  imitez  les  Grecs  &  les  La- 
jpt  tins  :  la  bonne  prononciation  régloit  teur  or- 
'»  iJiographe ,  qu*elle  règle  auflî  la  vôtre  plus 
n  qu'elle  ne  fait.  Nous  ne  vous  prions  que  d'ê- 
'»  tre  plus  conformes  à  vous-mênjeis  ;  de  mettre 
i>  plus  d'uniformité  dans  votre  orthographe. 
^  Vous  fuivez  déjà  les  lois  de  la  prononciation 
%  ifsi%  là  moitié  des  mois  f  fuivez-Ies  aufii  dauf 
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9)  Tautre  moitié  ^  vous  ôterez  toute  inquiétude* 
»  L'orthographe  &  la  prononciation  fe  fervi- 
^  font  mutuellement  :  la  première  apprendra 
n  comment  il  faut  prononcer ,  la  féconde  com- 
»  ment  il  faut  orthograjdiier.  11  n*y  aura  doûC 
:»  plus  qu'une  orthographe  >  qu'une  pronon* 
»  ciation  «  qu'une  langue  ». 

L'orthographe  que  ibuhaitent  &  que  propo- 
*f(^t  Us  Dames  ,  loin  d*ètre  deftituée  de  prin- 
cipes ,  feroit  plus  raifonnée ,  plus  uniforme 
que  l'aâuelie  :  loin  d^étre  contraire  à  la  poéfie 
&  à  la  prononciation  foutenue ,  elle  donneroît 
de  la  facilité  fur  ces  deux  objets.  Les  Dames 
fouhaiteroient  que  Ton  rendît  les  régies  de  no- 
tre Orthographe  &  plus  fimpîes  &  beaucoup 
moins  fujètes  aux  exceptions  ;  que  l'on  donnât 
la  même  orthographe  aux  mots  qui  font  déri- 
vés les  uns  des  autres ,  &  qui  ont  la  même  pro-. 
nonciation ,  &c.  &c. 

Les  gens  de  lettres  qoî  voudront  approfondir 
ce  qui  regarde  les  principe^  généraux  du  lan- 
gage >  les  lettres ,  la  ponâuation ,  &.c.  liront  la 
Grammaire  générale  du  favant  M.  Beauzée. 
Cet  ouvrage  fait  pour  fervir  de  fondement  à 
l'étude  de  toutes  les  langues,  eft,  }e  penfe^  le 
plus  philofophique  qui^it  encore  paru.  Les  ma- 
tières y  font  analyfées  &  difcutées  avec  beau- 
coup de  fagatîté.  L'ouvrage  eft  d'ailleurs  três- 
l>ien  écrit  ;  la  critique  en  efl  fag&,  modérée  , 
telle  en  un  mot  que  perfonne  ne  doit  s'en  of- 
fenfer.  11  y  a  dans  cet  Ouvrage  plufieurs  en- 
droits difficiles  à  entendre;  nous  'invitons  l'Au- 
teur à  les  retoucher  dans  une  nouvelle  édition. 
^s  matières  grammaticales  font  natiirellemen| 
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-•abftra'tes  ;  on  ne  Tauroît  trop  s'appliquer  à  \u 
rendre  claires  &  fenfibles. 

Nota.  L'Abrégé  de  la  verfification  Fraoçoife 
fera  orthographié  fuivant  la  petite  réforme  que 
'nous  avons  propo(ee.> 
-' I ■   '    ■      ,    'I    '      l  -      .  , 

ABRÉGÉ 
.DE  LA  VERSIFICATION  FRANÇAISE, 

JL^is  y^t  iont  des  paroles  arranges  félon  cet* 
;taines  règles  fixes  &  déterminées. 

Ces  règles  regardent  fur -tout  le  nombre  An 

^filabes  ,  la  céfûre ,  la  rime  ,  les  mots  que  le  vers 

exclut ,  les  licences  qu'il  permet ,  &  enfin  les  di- 

féreiites  manières  dont  il  doit  être  arangé  dans 

chaque  forte  de  Poème. 

Des  dijlrentts  ejphces  de  Vers  français. 

On  comte  ordinairement  cinq  fortes  de  veis 
irançais.  Ceft  p^r  le  nombre  des  filabes  qu*oo 
les^diftingue. 

lo,  Ceus  de  douze  filabes,  corne  : 
■^     Ptéve  nc2  les  be-foins  d'un  a- mi  iral-heu  reitt: 

Sans  pro*di-^aI.  té  ren-dez  vous  gé^né-reux. 
'     Ces  vers  s'apèieiu  Alexandrins  y  hcrciquis  o« 
grands  vers* 
^e^  Ceus  de  dis  filabes ,  corne  : 

Du  peu  qu'il  a  le  fa^e  eft  fa-tis-fàrt.  -^ 

30.  Ceus  de  huit  filahes ,  come  i 
L^î-po-cri-te  en  fraudes.  fer-ti-Ie^ 
Dès  iVn-fjn-ce  cft  pi  tri  de  fardj. 
U  fi»ît  co  Ic-ter  a  vec  sft 
Le  fiel  <iue  fa  btui-thedif-tile. 
.    40.  Ceus  de  fept  filages  ,  come  : 
Je  ne  vois  que  des  fu -pikes 
A  \s  fuite  des  dé  lices 
Que  pro'mee  la  Y<^iup»t^ 
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$(fi  Cens  de  fis  filabes ,  coitie  : 
A  foi  mêm«  a  di  eus  , 
Le  Tôt  de  tout  s*i-ri-te  r 
En  tous  lieus  il  s'é-vlte , 
Et  fc  trouve  en  tous  lieus. 
Les  Ters  qui  ont  moins  de  fis  (ilabes  ne  font 
guère  d'ufage  que  pour  la  poéfie  lîrique  ,  &  quel* 
ques  petites  pièces  badines. 

De   la   Césure. 
La  Césure  eft  un  repos ,  qui  coupe  le  vers  en 
deux  ^lûttiés  ou  Kémiftiches. 

Ce  repos  doit  être  à  la  fifième  filabe  dans  les 
grands  vers.^  6c  à  la  quatrième  dans  ceus  de  dis 
filabes.  L*efprit  &  Tufage  de  la  Césôre^  font  très 
)>ién  exprimés  dans  ces  vers  de  Boileau. 

(^ue  touiours  ea  vos  "f^ii ,  -  fe  fem  coupant  les  mots  p 
,    ^ufpende  l'hémidiche ,  •  en  marque  le  repos* 

Qne  le  menfonge  -  up  i«ftant  voui  eutrage  » 
Tout  eft  en  feu  -  fjndain  pour  fapjyer  ; 
La  vérité  -  perre  enfin  le  nuage  , 
Tout  çft  de  glace  -  à  votis  Juftifiv^r. 
Il  xiy  a  .que  les  vers  de  douze  &  de  dis  fitabes 
^  ayent  une  césure. 

c  Pour  que  îa  césûrp  foît  bone ,  il  faut  que  le  fens 
autorlfe  le  repos  ;  ainâ  dans  les  veis  foivants^  U 
césure  eft  défeâuettfo. 

.    N*oubiion«  pas  )es  grands  -  bienfaits  4«  la  patrie* 
:  •  Fartes  voir  un  regret  •  fincère  de  ros  fautes.  - 
^  Fuyons  les  vices  <|ui  -  nous  font  perdre  I  «grâce» 

Tâchez  toujours  de  vou»  -  rendre  aimable  &  polî. 
*  Dî'en  nous  aîme  malgré  -  nos  mfidél:t^s. 

Mon  père  y  quoiiqu'il  -eût  -  U  tê  e  ^s  meilleures , 
Ne  m'A  tamais  rtén  fai^    aprei  dre  que  mes  beures. 
La  césure  ne  Vaut  rlén  aans  ces  exemples  ,  parce 
qne  le  fens  exige  que  le  mot  où  eft  la  césure',  & 
celui  qui  le  f^it ,  foient  prononcés  tout,  dé  fuiie 
&  fans  paufe. 
Mais  la  césure  eff  bpne  dans  les  vers  fuîvanis  ; 
Qae '/ert  une  fagèfle-âpre  &  contrarîai.te  f 
Ueuseufe  la  rertu   d«ace ,  aimabU  &  Haatc  \ 
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Ocgueîlleufe  raî^a? 
I*aparence  à  tes  îênx  -  raut  U  réalité; 
Ton  jugement  eft  vain»  l^^et»  précipité. 
Veogtz-moi  d't.n  ingrat  -  {c  perfide  beaa-frère» 
Ici  la  césure  eft  boiie  ,  parce  qu'on  peut  6îre 
wne   petite    paufe   après    un    fubftantif  fuivi  Je 

Î)Iufleurs  adjeélifs  ,  ou  entre  plufieurs  ad}e&&  qui 
ûivent  ou  qui  précèdent  un  fubftantif, 

I.  Remarque.  Le  dernier  moi  du  premier 
hémiftiche ,  peut  fe  terminer  par  IV  muet ,  pourvu 
que  le  mot  loivant  commence  par  une  voyèle» 

La  vertu  la  p'us  ferme  évite  les  hjfards. 
'    Manquer  à  fa  paroîe  &  trahir  fa  promefle , 

C'cft  une  fourberie  »  ou  c*e(l  une  faiblefTe. 

IL  Remarque.  Les  pronoms  cela ,  c<lul , 
€tlui-là  y  6»c.  &  de  qui  mis  pour  dont  ,  peuvent 
auili  terminer  le  premier  hémiftiche  ,  ou  recevoir 
la  c^ûre  ;  on  foufre  ccte  négligence  ;  mais  il  faut 
fe  la  permètre  raremenj^:  elle  done  toujours  aus 
vers  un  air  profâique. 

Il  n*eA  fort  e:itre  ceus  qae  tu  prens  par  centabcs> 

Qui  ne  p  rfle  arrêter  un  rimeur  fis  femaines» 
^    BénîiTons  Dieu  de  qui  la  pniflance  eft  fans  bomeJ. 

Les  vers  de  dis  &  de  douze  ftlabes  font  comt 
tous  les  autres  affujétis  aus  règles  dont  il  nous 
refte  à  parler.  "^ 

P  E    L  A    R  I  M  E. 

La  Rime  eft  îa  cotivenAnce  de  cfeus  (bns  qui  ter» 
minent  deux  vers.  Quelquefois  on  exige  atiffi  au'H 
y  ait  convenance  d'ortoeraJe ,  que  deux  fins 
femblables  foient  repréfentls  par  les  mêmes  lèttCSi 

Le  ch«igrln  très-fouveot  naît  de  Tinscloû  > 

Sachez  le  prévenir  par  foccup^tioa. 
^  ,    On  diftingue  deus  fortes  de  Rimes ,  la  féminine 
&  la  mafculine.  La  ptemlère  eft  cèle  des  vers  qui 
ie  terminent  par  un  t  muet  ,  foit  feul ,  foit  fuivî 
dune  s  ou  d'/iri. 

Aimez  la  vérité,  qu*ète  fei  le  vous  'ouvhe, 

Fermer  à  tout  menfooge  &  ToxeiIU  Ôc  la  bouu^e^ 
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La  )oie  el^  naturclU  aux  âmes  innocenttf  » 
Autant  que  la   trilleiTe  aux  âmes  malfaifantcs* 
Sous  les  épis  nombreux  les  faucilles  fe  laflent. 
Vous  favez  trop  qu'un  front  que  Part  déguife 
Plaît  iTioins  au  Cîel  qu'une  aimable  franchife* 
Ces  vers   fémmîns   ont  une  filabe  de  plus  que 
les  mafcuHns  :  mais  comme  Ve  muet  fone  faiblement 
dans  la  filabe  qui  termine  le  vers ,  cète  filabe  eft 
comtée  pour  rien. 

La  rime  mafcuîine  eft  cèle  qui  finît  par  une 
autre  lètre  que  Ve  muet,  ou  feul ,  ou  fuivi  aune  s  y 
ou  enfin  à*nt. 

Les  quîHtés  du  cnsur  ,  l'exaAc  probité  , 
Sont  Vâme  &  le  li^n  de  la  Société. 
Le  trav.  il  eft  fouvent  le  père  du  plaifir  ; 
Je  plains  l'dome  acaMé  (?u  poids  de  fon  loifîr* 
Remarque.  La  filabe  oient  ou  aient  qui  fe 
trouve  dans  les  inparfîaîts  &  les  conditionnels  des 
verbes  ,  forme  une  Time  mafcuîine  ;  p^rce  que 
cète  filabe  a  le  fon  de  !*<  ouvert.  Âinu  les  vers 
fuivants  font  mafculins. 

Aux  acords  d'Amphion  les  pitres  it  fflouvaieuf  y 
£t  fur  les  mars  Thébains  en  ordres  s'élevaleat* 

Rimes  rich^es  et  sufisantes. 
.   Les  rimes  mafculines  &.  féminines  fe  divifent 
en  fiches  &  en  fufifantes, 

L  La  rime  riche  eft  formée  de  deux  fons  par- 
faitement femblables ,  &  fouvent  repréfentés  par 
les  mêmes  lètres. 

Riez  quand  if  le  faut ,  entendez  raîlierîe  y 
Reprenez  fans  aigreur ,  fuyez  la  âaterie. 
Qui  veut  êttt  prudent  doit  fe  reiTouvenîc 
De  ne  promètre  rien  qu'il  ne  puiffe  tenir. 
IL  La  rime  fuffifante  eft  cèle  qui  n'a  pas  une 
convenance  affez  exaâe  de  fons  &  d'oitografe, 
A  fes  propres  auteurs  la  vengeance  eft  fatale  \ 
E!e  a-nène  a-  rès  èle  une  troupe  infernale  ' 

De  remords  ,  de  fureurs ,  dont  les  triftes  éfets 
RendeaC  U%  mieux  y^n^^i  les  plus  mal  fatis:aits« 
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III*  Dans  la  Rime  mafculme ,  on  n*a  guère  ^rd 
en  eénérai  qa'au  dernier  fon  des  mots  :  aînfi 
maîjon  rime  avec  poi/on  ;  piùé  avec  fureU  ;  procU 
ftvèc  fuccis. 

IV.  Mais  dans  la  rîme  fénûaine ,  on  fait  tme 
atendon  particulière  au  fon  de  l'avant  dernière 
iliabe  »  parce  que  celui  de  la  dernière  n'eft  ni 
aflez  plein  «  ni  aiTez  marqué,  pour  produire  une 
tonCoimité  de  fon  fenfible  &  agréable  à  l'oreille» 
Ainû  mèrt  &  mân  ;  audace  ôc  jufi'ue  ;  c fit  me  &  ^m- 
déme  ne  rimeroient  pas  enfemble ,  quoique  ces  mots 
le  terminent  par  la  même  fllabe  n  y  ce  ^  me. 

Mais  vifihie  &  fenfible ,  monde  &  profonde  ,  jufiîct 
8c  précipice ,  ufage  &  partage  ,  peuvent  rimer  en- 
femble «  barce  que  ces  mots  ont  une  convenance 
de  fons  dans  les  avant  dernières  (ilabes. 

V.  Corne  la  convenance  de  fon  eft  eHencîèle 
à  la  rime  ,  on  ne  iauroit  bien  faire  rimer  les  filabes 
Brèves  avec  les  longues  ,  les  /  mouillées  avec  les  / 
SK>n  mouillées ,  &c.  come  maître  &L  mètre ,  joâte  & 
route  ;  jeune  (  qui  n^ed  pas  vieus  )  &  jeune  (  abfti* 
nence  ) ,  U  fille  6Lhfilei  péril  &  puéril ,  &c.  Aînfi 
le  célèbre  Roufleau  a  manaué  à  fon  exaâitude  or- 
.dinaire ,  quand  il  diibit  à  (on  ami  ; 

£t  fur  ce  bord  em.iiiè 
Où  Neuilli  bordt  la  Seine  t 
Reviens  au  vin  à^Auvili 
Mêler  les  eaux  d'Hipocrcne* 

VI.  Ve  fermé  l'i  &  Vu ,  foit  feuls  ,  foît  fiiîvis 
des  confonnes  / ,  x ,  /  ou  ^  ne  forment  pas  de  bones 
rimes ,  fî  dans  les  deus  filabes  rimantes  ils  ne  font 
précédés  de  la  même  confone.  Ainfi  èonté  Se  doné\, 
vertus  &  ri  fus  ;  amis  Sx.  avis  y  cultive^^  &  porte:^ ,  ne 
rimeroient  pas  bien. 

Choifiâ*  z  des  am's  de  qui  la  piété 
Vous  foit  un  sûr  garant  de  leur  fidélité* 
Ami  droit  &  fmccre  on  doit  à  fes  ?m*s 
^Carder  £dèlement  ce  qu'on  leur  a  promu» 
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VII  L'obfervajtion  précédente  a  lieu  pour  Va 
dans  les  verbes  :  il  aona  &  il .  aima  ;  il  porta  & 
il  rêva',  il  immola  &  il  [aura  ne  rimeraient  pas 
enfemble.  Et  en  général  èle  eft  d'ufage  pour  tous 
les  fons  comuns  à  un  grand  nombre  de  mots.  Ain« 
fi  les  fons  ant  ou  ent ,  eu  d>Lon  ne  riment,  bien 
qu'aïuant  qu'ils  font  précédés  des  -mêmes  lètres  » 
corne  pu\ffant  ,  ch:iffant  \  arriment ,  régiment  ;  pa/-» 
fion  ,  nùjfion  ;  ainbideus  ,  relig/eus  ;  vieus  ,  mieus. 

Mais  les  mots  fuivants  ne  rimeraient  pas  bien 
cnfemble  :  puiffant  ,  chancelaru  ;  r^i/0/2 ,  pajjion  ; 
heur  eus  ,  reltpeus  ^  &c. 

VIII.  Quand  la  rime  eft  formée  par  des  fons 
pleins  ;  coni^  ar  ^  as  ,  at  ^  or  ,  os  y  ot  ^  er ,  es ,  et  ^ 
ai  ^  ei^  oi,  au^eau  ,  eu ,  ou;  par  an  ,  am',  en^  em, 
ion ,  oin\  en  un  mot  par  des  Voyèles  précédées  d'une 
ou  de  plufieurs  confonds  ;  alors  on  n'exige  pas  que 
la  lètre  qui  précède  foit  la  même  dans  les  mots 
qu'on  veut  faire  rmaer.  Par  exemple,  embara^  & 
€omiats  ;  gros  &  fots  ;  probes  &  fuccis  ,  mèr  & 
enfer  ;  ouvert  &  fouffsrt  ;  /ott/>/>  6c  ^^r;  ^r^/>  jpt 
devoir  ;  jamais  &  parfaits  ;  ;7tf//2  &  /n<iw  ;  «air  & 
conduit  \  témoins  &  J^w  ;  foutiéns  &  conviens  ^ 
&  autres  femblables  peuvent  rimer  enfemble. 

IX.  Un  mot  en  5,  .r,  ou  ^,  ne  peut  rimer 
qu^avèc  un  mot  terminé  par  Tune  de  ces  trois 
confones.  Ainfi  admirable  &  tables  \  rifible  &  plau» 
fibles  ;  le  fecours  &  le  jour  ;  la  vnnité  &  vous 
tnéritt^  ;  la  foi  &  les  lois  ;  le  courous  &  le  fe/2<7tf  ^ 
&c.  ne  rimeront  pas  bien  enfemble. 

Mais  lois  &  Rois  ;  courous  &  /oi/j  ;  cZ/^'yîw  &  m 
déteftes  ;  vanités  &  vous  médite^  ;  c/e/«  &  vous  racle^i 
le  difcours  &  les  cowr^  formeront  de  bones  rimes. 

X.  Dans  les  verbes  ois ,  0//  ,  ou  ais  ,  tf/V  ,  ayant 
le  fon  de  Ye  ouvert ,  ne  riment  guère  q)i*avèc  un 
autre  verbe.  Quoique  'faimois  ou  faimais ,  & 
jamais  ,  donois  ou  donai*  ,  &  harnqis  y  plaçoit  ou 
plaçait  8c  /are/;  mofiquoit  ou  manquait .6l  banqim\ 
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fe  terminent  par  U  même  Ton  ,  Tufage  ordinaire 

eft  de  ne  les  pas  faire  rimer  enfemble. 

XI.  Les  terminai fons  ent ,  oient  «  ou  dent  ne 
doivent  rimer  qu'avec  des  verbes  qui  aient  \t$ 
mêmes  terminaifons ,  ils  privent ,  ils  écrivent  ;  ils 
tarent  t  Us  burent  ^  qu'ils  furfaffent^  qu'ils  éfaccnt^ 
&c.  mais  ils  méprifent  ne  rîmeroient  pas  bien  avec 


tntreprife  ,  la  jurface  avec  ils  furpaffent, 

XII.  La  convenance  des  u)ns  &  d'Ortografe 
fie  peut  autorifer  la  rime  du  mot  avec  lui-même, 
d'un  fimple  avec  fon  compofé  ,  ni  même  de  dens 
mots  dérivés  de  la  même  racine ,  quand  ils  fe 
reflemblent  trop  pour  la  figniâcation.  Ainfi  la 
rime  eft  défeSueufe  dans  ces  vers,  d'ailleurs  11 
beaus  pour  la  penfêe. 

Je  conais  trop  les  Grands ,  dans  fe  malheur  amis  ^ 
Ingrats  Hans  la  fortjne ,  &  bientôt  ènemis. 
Elle  eft  tout-à-fait  vicieufe  dans  ceus-ci: 
-     Les  chefs  6c  les  folddts  ne  fe  connaiffent  pfus  ; 
V\m  m  peut  comander  ,  Tautre  n'obéit  pus» 
Xni.  Mais  deus  ihots  entièrement  femUables 
par  le^fon  &  Tortografe  Vri^^nt  bien  enfemble, 
lorfqu'ils  ont  des  iîgnificatîons  diférentes.  Les  de- 
mis font  dans  le  mêm«  cas  ,  s'ils  a'ant  plus  un 
rapport  fcnfible  pour  le  fens. 

Prend$*moi  le  bon  parti  ,  laiiTe-là  tous  les  lîrres  : 
Ceo;  francs  au  denier  cir.q  /combien  font-  iU  ?  vin^tUprê*, 
Nobles  ,  rouvenei-vous  qu'une  nï^iffance  i  Ufire 
Des  fenriments  du  caur  reçoit  fon  plus  beau  /ujire^ 
D'eu  punit  les  forfa'ts  que  les  Rois  ont  comis» 
Ceus  qu*ils  n'ont  point  vengés  ,  &  ceus  q  Vils  out  ftrmîu 
XiV.  h^s  deus  hémiftiches  d'un  vers  ne  doivent 
pas  rimer  enfemble ,  ni  même  avoir  une  convenance 
de  fons  ,  corne  ; 

Il  ne  tiendra  qu*à  tài  de  partir  avec  moi» 
Aus  Saunïaifes  futurs  préparer  des  tortures, 
XV,  Le  dernier  hémiftice  d'un  vers  ne  doit  pas 
non  plus  rimer  avec  le  premier  du  vers  précédent 
ou  du  vers  fuivant. 
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Il  faut  ,  pour  les  avoir,  employer  tous  vos  /o//ï<. 
Ili  font  à  moi ,  du  moim  tout  autant  qu'à  mon  frère* 

Un  fiacre  me  couvrant  d*an  déluge  de  boue 
C>  ntre  le  mur  voîfii  m*écrafe  de  fa  roue  ; 
En  voulant  me  fauver  ,  àes  porteurs  inhumains 
De  leur  miudir  bâton  me  d^^nent  dans  les  reins. 
■  XVI.  Il   faut  encore    éviter  la   rime   dans  lec 
premiers  hémiftiches  de  deus  vers  qui  fe  fui^rent. 
Sinon  dem){n  matins  (î  vous  le  trouvez  bon. 
Je  métrdi  de  ma  ma'n  le  feu  dans  la  maifon. 
Quelquefois   cependant   la    rime  des  premiers 
hémiftiches  n'a  rien  de  ckoquant  ;  c*eflr  lorfqu'èle 
fe  fait  par  la  répétition  ^'une  bêle  penfée  ,  d'uhe 
cxprelîion  énergique ,  &  qui  renferme   un  grand 
fens  ,  &c.  come  : 

Qji  cherche  vraimsnt  Dieu  ,  dans  luî  fei»!  fe  repofe  ; 
Et  qui  crain-  yrjiment  Dieu  ,  ne  craint  rien  autre  Chofe* 

Des  termes  que  le  vers  exclut,-^' 
I.  Les  bons  Poètes  rejètent  avec  foin  tous  les 
termes  ou  durs  ou  difficiles  à  prononcer  ,  ou  bas  & 
profaïques.  Rarement  ils  fe  fervent  des  conjon6Hon$ 
que  les  orateurs  emploie  heureiifement  pour  lier 
&  arondir  leurs  périodes  ;  tels  que ,  c'eft  pourquoi , 
•  parce  que ,  pourvu  que ,  puîfque  ,  dé  manière  ,  de  façon 
que  ,*  *de  forte  ou  en  forte  que  ,  outre  ^  d'ailleurs  ^ 
en  éfet ,  &c. 

1   ed  un  heureus  chois  de  mots  harmonîeus 
Fuyez '^es  mauvais  fons  le  concours  odieuc. 
Le  vers  le  mîeus  rempli,  la  plus  noble  penfi^e  , 
Nepeut  pJ^te  à  le  f prît  »  quand  l'oreille  eft  hle(fôe. 
IL  Un  mot  terminé  par  une  autre  voyèle  que  IV 
muet ,  ne  peut  être  fuivi  d'un  mot  qui  comence  auffi 
p^  une  voyèle  ou  une  h  muète  :  ce  feroit  un  hUtus, 
Gîirdez  qu'une  voyèle  à  courir  trop  hàt^e  ,  ,      - 

Ne  fcit  .d'une  voyèle  en  fon  cherrin  heurtée. 
Ainfi  les  phrâfes  fui  vantes  ne  formeraient  pas  de  vers 
Que  Tatmabie  vertu  a  peu  d'adorateurs  ! 
Evitez  le  foucî ,  8c  fuyez  la   colère» 

IlL  Corne  la  conjonâion  6*  a  toujours  le  foo 
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de  Ve  fermé ,  èlc  ne  fauroit  non  plus  dans  le  veil> 
être  fuivic  d'une  voyèle.  On  ne  pouraît  pas  dirt 
«n  vers: 

Qii  £ert  &  aime  Dieu ,  poflede  toutes  chofes. 

Mais  on  dira  bien  : 

Qui  conaît  &  fert  Dieu ,  pofled^  toutes  chofes. 

IV.  Les  Yoyèles  nafàles  qui  dans  la  prononcla» 
tion  ne  doivent  pas  être  liées  avec  le  mot  fuivant^ 
ne  peuvent  avec  grâce  être  fui  vies  d'un  mot  qui 
cotnence  par  une  voyèle.  Âinfi  la  rencontre  des 
voyiles  nafales  &  des  voyèles  fimples  eft  défagréa- 
Ue  dans  ce  vers ,  . 

Uo  grind  nom  eft  un  poids  difficile  à  pDrter. 

Ah  1  j'atteudcai  long  temps  ,  la  nuit  eft  loin  encore. 

Cependant  cette  rencontre  peut  fe  foufrir ,  quand 
la  prononciation  permet  de  pratiquer  un  petit  repos 
entre  le  nc&ot  qui  finit  par  un  fon  nafal ,  6c  le  mot 

3ui  comence  par  une  voyèle  ;  corne  dans  ce  vers 
e  TAtalie  de  Racine: 

Ce'ui  qui  met  un  fitin  à  U  fureur  des.  ftots  » 
,  Sait  aufti  des  méchancs  arrêter  les  complots. 

V..  \Je  muet  final  &  précédé  d'une  voyèle  ; 
corne  dans  donie  ^  aimée ,  AJic ,  tnvïe  ,  la  pay€  ,  la 
pïc^  la  proie,  la  rue ,  entrevue  y  &c.  ne  peut  entrer 
^ans  le  corps  du  vers  qu'au  moyen  de  l'élidon  ^ 
ainfi  les  vers  fuivànts  font  mal  conflruits  : 

Au  travers  du  Solei)  ,  ma  vue  $*éblouit. 
Ils  vous  louent  tout  haut  ^  y o\is  jouent  tout  bas* 
Il  avoue  fa  faute  &  demande  pardon. 
Mais  ceus-ci  font  réguliers  à  caufe  de  Pélifiotic 
La  joie  eft  naturels  aux  âtaes  ioocentes. 
,  Il.détefte  la  vie  &  le  monde  trompeur.    - 

VI.  Ve  muet  dans  le  mot,  &  précédé  d*ane 
voyèle ,  eft  comté  pour  rien  dans  la  prononciation  : 
fouvent  même  on  ne  l'écrit  pas.  Il  agréera  ,  criera  , 
iouera  ;  reniement ,  dévouement ,  &c.  ne  font  pas  plus 
de  filabes  que  agréra ,  crira  ,  loûra  ,  remment ,  dcvow-* 
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Enjambement   des   Vers. 

Les  vers  n'ont  ni  grâce  ni  harmonie ,  quand  on 
T€Jète  au  commencement  du  fécond  vers ,  des  mots 
qui  dépendent  néceffairement  de  ce  qui  fe  trouvf. 
à  la  fin  du  premier. 

Quel  que  foit  yutre  ami»  Cachez  qae  mutuels 

Doit  être  Tamitié;  même  ardeur,  même  zèle. 

Il  n'eft  donc  poîht  damis,  pour  la  dernière  fois 

Je  le  répète  encor  :  peu  conaiffent  les  lois 
-  D'une  vraie  amitié. 

Dan»  le  premier  vers  ;  mutuèle  dépend  nécettzU 
fcmeni  de  ces  mots  doit  être  Vamitié. 

Dans  les  derniers ,  ces  mots  d'une  vraie  amîtîi 
font  dépendans  de  ceus-ci ,  les  lois  ,  6c  Ton  ne 
peut  les  réparer  dans  la  prononciation. 

Ces  enjambements  font  profcrits  dans  la  kante 

1>oéfie  ^  mais  ils  fe  tolèrent  dans  les  fables  &  dans 
es  autres  pièces  du  (lile  familier. 

Si  néanmoins  la  dépendance  d'un  vers  s'étendait 
jufqu'à  la  fin  du  fuivant ,  en  (brte  qu'à  la  fin  du 
premier,  il  y  feût  un  petit  repos ,  l'harmonie  loin 
d'être  bleffée  ,  n'en  ferait  que  plus  fenlible. 
Là  g!t  la  Cambre  envie  ,  à  Ueuil  timide  hi  louche  , 
VerCant  fur  des  lauriers  les  poifons  de  Ta  bouche* 
Ce  malheureux  combat  ne  fit  qu^aprofondir 
L*abime  dont  Valois  ▼oulait  en  rain  fortir.  Volt. 

Des  licences  quoh  fe  permet  dans  les  Vers. 
iCes  licences  confiftent  dans  certaines  difpofi- 
tions  de  mots ,  dans  l'emploi  de  plufieurs  termes 
dont  la  profe  n'oferait  fe  fervir,  dans  le  retran» 
chement  d'une  lètre. 

Des   Transpositions. 
l.  On  place  avec  grâce  les  régîmes  compofés 
avant  les  mots  &  les  verbes  dont  ils  dépendent. 
A  U  Religion  foyez  toujours  fidèle , 
Les  mœurs  &  la  vertu  ne  fauvent  point  faos  èle* 
Ceft  Di«u  qui  du  néant  a  tiré  VUnivers  *» 
Ceil  lui  qui  fur  la  tére  ^  répandu  les  nèrt. 
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Sans  Dieu  nén  n'eût  ^të  , 
Et  lui  Teul  des  mpruls  fdit  la  féiicitë. 
A  vous  former  le  caur  appliquez-vous  fans  cef!e* 
II.  On  place  entre  l'auxiliaire  &  le  participe^ 
«fttre  le  verbe  &  fon  régime  ,  des  mots  qui  n*^ 
<croient  pas  fouferts  en  profe. 

Un  Yieitlari  vënénble ,  avait ,  loin  dt  la  Cour  » 
Cherché  la  douce  pais  dans  un  obfcur  féjoar  : 
Dieu  fit  dam  ce  iéfe-t  defcen-!re  la  rageflTe. 
Voyez  aufli  les  vers  que  nous  avons  raportés; 
pa£e  328. 

Les  tranfpofitions  »  quand  èles  font  naturèles  ; 
6c  qa'èles  n'embaralTent  pas  le  fens  de  la  irsife, 
donent  de  la  grâce  &  de  la  noblefTe  à  la  poéûe, 
mais  èles  ne  valent  rien  ,  lorfqn'èks  rendent  le 
vers  dur  t  ou  qu*èles  obrcurclffent  la  penfée  ,  corne 
dans  les  vers  fujvans  : 

Quoi  !  ▼oit- on  revêtu  de  Tëtole  facrée 
Le  Pcètre  de  Va  itel  s*arrêtAîr  à  rentrée  ? 
Craignez  de  votre  orgui  l  de  vous  rendre  la  dupe* 
Que  toujours  la  fierté  ,  Thoneur  «  la  bienféance 
De  ceee  foie  ardeur  s'opoCe  à  la  nûiiliance* 

Des  mots  propres  4  Ia  Poéfic. 
La  poéfie  fe  fert  en  générardes  mêmes  mots  que 
la  profe  ;  cependant  il  y  a  quelques  expreffions  que 
les  Poètes  emploient  heureufement ,  &  qui  ne  plai- 
raient pas  dans  la  profe.  Tèles  (ont  antique  pour 
ancien  :  courfier  pour  cheval  :  P Eternel ,  le  Tres^Hata^ 
le  Tout'PuïJfant  pour  Dieu  :  le  flanc  pour  le  fem  ,  le 
ventre  :  le  glaive  pour  ripée  :  les  humains  ,  les  mortels  ^ 
la  race  de  Japet.  pour  les  homes  :  himèn  ou  himénéc 

Ïoùr  mariage  :  efpoir  pour  efpérance  :  le  penfer  pour 
i  penfie  :  jadis  pour  aUtrepis  :  naguère  ou  naguères 
pour  il  n'y  a  pas  long^temps  :  labeur  pour  travail  :  • 
repentance  pour   repentir  :  foudain  pour   auffi-tôti 
^rhhre  éternele ,  fomhret  hors  ,  &c.  pour  Venfer. 
Ou  font ,  pieu  de  Jacob  »  tes  antiques  bontés  ? 
Codait  cas  d*an  çourâer  |  qui ,  fiéi  de  pUlfl  de  cœur  , 

Fait 


y  Google 


Verjîficaûon  Françaifi.  Ç19 

Fait  parottre  en  courant  fa  bouillante  yîgu6ur* 
L'Eternel  en  Ces  mains  tient  feyj  nos  deftinées. 
Célébrons  dans  nos  chants  la  gloire  du  Très- haut. 
Je  vois  que  votre  honneur  gît  à  verfer  mon  fang , 
Que  tout  le  mien  confiée  à  vous  percer  le  flanc* 
Il  mêle  avec  l'orgueil  qu'il  a  pris  dans  leur  fang 
La  fierté  des  f!férons  qu'il  puifa  dans  mon  flanc* 
Souvent  d*un  faus  efpoir  un  amant  eft  nouri. 
Et  quel  eft  des  morteh  le  plus  confidërable  ? 
C'efl  le  plus  vertueux  &  le  plus  raifonable. 
On  n*aime  plus  comme  on  aimoit  jadis* 
Sachez  que  d'une  fille  on  rifque  la  vertu, 
Lorfque  dans  un  himèn  fon  goût  eft  combatu. 
Va  dans  Tombre  éterntle  »  Ombre  pleine  d'envie  ; 
£t  ne  te  mêle  plus  de  cenfurer  ma  vie. 

En  lifant  avec  attention  les  bons  Poètes  ,  on  trou- 
vera.bien  d'autres  expreffions  propres  à  la  poéfie* 
Nous'écrivons  en  profe  ,  je  crois ,  Je  vois  ,  je  dis  , 
je  fais\  ]e vis ,  f avertis ^  &c.  Les  Poètes,  félonie 
beîbin  ,  emploient  ou  retranchent  ?s  dans  ces  mots* 
Ils  écrivent  de  même  jufque  ou  jufques ,  encore  ou 
€ncor ,  ^râce  au  Ciel  ou  grâces  au  CieL  Ils  emploient 
auffi  alofs  que  ,  pour  lorfqùe ,  cependant  qUe  pour 
pendant  que  ,  avecque  pour  avec  ,  &c. 

Les  bons  Poètes  fe  fervent  rarement  de  la  plupart 
de  ces  dernières  licences  ;  &  ceus  qui  s'appliquent 
à  la  poéfie  ne  doivent  pas  oublier  le  préceptd 
de  Boileau, 

Surtout  qu*en  vos  écrits  la  langue  révérée  t 
Dans  vos  plus  grands  excès  vous  foît  toujours  facrée  ; 
£nvain  vous  me  frapez  d'un  fon  mélodieus  » 
Si  le  terme  eft  impropre  ou  le  tour  vicieus  ; 
Mon  efprit  n'admet  point  un  pompeus  barbarifmcy^ 
Ni  d*un  vers  empoulé  l'orgueilleux  folécifme. 
Sans  la  langue ,  en  un  mot ,  l'auteur  le  plus  divin  i 
Eft  toujours  ,  quoi  qu'il  faffe  ,  un  méçha;  t  écrivain. 

De  l'arrangement  des  vers  entr'eux. 
Dans  les  différentes  manières  dont  les  vers  doi- 
vent être  arangés  ,  il  faut  confidérer  la  rime  & 
le  nombre  des  ûlabes.  Z 
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I*.  Quant  au  nombre  des  filabes ,  il  eft  arbitraire 
dans  les  pièces  libres  &  dansja  poéfie  Hrique  ;  mais 
51  eft  déterminé  dans  les  autres  pièces  férieufes,  qui 
font  la  plupart  écrites  en  vers  de  douze  {ihhes , 
corne  le  Poème  épique ,  le  Poème  dramatique , 
rEglogue ,  l'Elégie ,  la  Satire  ,  TEpître. 

Quant  à  la  rime ,  deux  vers  mafcuKns  peuvent 
être  fuivis  de  deux  vers  féminins  ^  &  vice  versa  :  ou 
bien  un  vers  mafculin  eft  fuivi  d'un  ou  de  deus 
féminins  ^  &  un  vers  féminin  d'un  ou  de  deus  maf- 
CJlins. 

On  apèle  vers  â  r'met  pîatts  ,  ceus  qui  font  dif- 
pofés  de  la  première  façon  ,  corne   les   fuivants. 
De  figures  fans  nombre  ,  égayez  votre  ouvrage  ; 
Que  tout  y  faiTc  aux  ieux  une  riante  image. 
On  peut  être  à  la  fois  &  pompeus  &  plaçant  » 
Et  )e  hais  un  fublime  ennuyeus,  languiHant. 
Un  poème  excélent  où  tout  marche  &  fe  fuit, 
N*eft  pas  de  ces  travaux  qu*un  caprice  produit: 
II  veut  du  temps ,  des  foins  ;  &  ce  pénible  ouvrage 
Jamais  d*un  écolier  ne  fut  TaprentiiTage. 
On  apèle  vers  à  rimes  croifées  ,  ceus  qui  font 
ordonnés  de  la  féconde  manière,  corne  ceus-ci  dans 
lefquels  Rouffeau  dit  en  parlant  de  Circé  farieufe; 
Sa  voix  redoutable 
Trouble  les  enfers  » 
Un  bruit  formidable 
Gronde  dans  les  airs , 
Un  roile  éfroyable. 
Couvre  rUnivcrs. 
Mais  quand  on  n'obferve  d'autre  règle,  que  de 
ne  pas  mètre  de  fuite  plus  de  deus  vers  maicuHns 
ou  féminins ,  &  qu'on  fait  fuivre  un  vers  mafculin 
ou  féminin  ,  d'un   ou  de  deus   vers  d'une  rime 
diférente ,  alors  ils  s'apèlent  vers  â  rime?  mêlées, 
corne  ceus  ci  : 

Ah  !  fi  d*une  pauvreté  dure 
Nous  cherchons  à  nous  afranchir, 
Raprochons«nous  de  la  nature. 
Qui  feule  peut  nous  enrichir* 
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Forçons  de  funefles  obllacles  ; 
Réfervons  pour  njs  t«ibernac!e$ 
Cet  or  ,  ces  rubis ,  ces  métaus  ; 
Ou  dans  le  fcin  des  mers  avides 
Jetons  ces  richesses  perfide* , 
Uunique  aliment  de  nos  maus. 
Lorfque  les  vers   font  à  rimes  plates  ,  ils  ont 
ordinairement  le  même  nombre  de  filabes7  Mais 
lorfqu'ils  font  à  rimes  croifées  ou  à  rimes  mêlées , 
fouvent  ils  ont  une  mefure  inégale. 

Dans  les  vers  à  rimes  plates ,  c'eft  un  défaut  de 
faire  rimer  deus  rimes  mafculines  ou  féminines 
avec  deux  rimes  de  même  efpèce  ,  ce  qui  arive 
lorfque  deus  rimes  ne  font  féparées  de  deus  au- 
tres femblables ,  que  par  deux  rîmes  d'une  efpèce 
difé rente ,  come  oans  cet  exemple  : 

Soudain  Potier  fe  levé  &  demande  audience  i 
Chacun  *  à  fon  afpeâ ,  garde  un  ptoîoDÔJîUnee» 
Dans  ce  temps  malheureus  par  le  crime  in/eBd » 
Potier  fut  toujours  jufte ,  &  pourtant  refpeâém 
Souvent  on  l*avoit  vu  par  fa  mâle  éloquence  ^ 
De  leurs  emportemens  réprimer  la  licence  p. 
Et  confervant  fur  eus  fa  vieille  autorité 
Leur  montrer  la  juHice  avec  impunité* 
L'oreille  eft  auffi  choquée  par  la  convenance  dé 
fons  dans  les  rimes  mafculines  &  féminines  qui  fe 
fuivent ,  come  dans  ces  vers ,  d'ailleurs  pleins  de 
bêles  images. 

Tel  des  antres  du  Nord  ëchapés  fur  la  iérCf 
Précédés  par  les  vents  »  &  fuivis  du  tonére , 
D'un  tourbillon  de  poudre  obfcurciff'^^nt  les  airs  ^ 
Les  orages  fougueus  parcourent  VUnivers. 
On  compofe  à  rimes  plates  les  grands  poèmes  ^ 
tels  que  l'Epopée ,  la  Tragédie ,  la  Comédie ,  TEglor 
gue  ,  l'Elégie ,  la  Satire ,  TEpître  ;  à  rimes  croifées  ,' 
l'Ode ,  le  Sonet ,  le  Rondeau  ;  &  à  rimes  mêlées  , 
les  Stances ,  l'Epigrame  ,  les  Fables,  les  Madrigaus  y 
les  Chanfons. 

U  n'y  a  d'autres  règles  à  obferver  dans  les  grandli 
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poèmes  pour  la  diftribution  des  rimes ,  que  d'évîter 
a  canfonance ,  &  de  ranger  les  vers  mafculins  & 
féminins  deus  à  deus  les  uns  après  les  autres.  Nous 
ne  nous  étendrons  donc  point  davantage  fur  cet 
article  par  raport  à  l'Epopée ,  à  la  Tragédie ,  &c. 
Nous  ne  dirons  rien  non  plus  des  autres  règles  de 
ces  poèmes.  Ces  diflertations  nous  mèneraient  trop 
loin,  Confultez  M.  Domairon ,  M.  TAbé  Bateux, 
l'Art  poétique  de  Boileau ,  &c. 

Mais  l'ordonance  des  vers  dans  plufîeurs  petits 

Î>oèmes  a  des  règles  fixes  &  particulières.  Ce  /êra 
e  fujet  des  articles  fuivants. 

Des    Stances. 

Une  Stance  eft  un  certain  nombre  de  vers ,  après 
lequel  le  fens  eft  fini.  Dans  une  Ode  èle  s'apèle 
Strophe, , 

Une  (lance  n'a  pas  ordinairement  moins  de  quatre 
vers ,  ni  plus  de  dis.  La  mefure  des  vers  y  eft  arbi- 
traire ;  ils  peuvent  être  ou  tous  grands  ou  tous 
petits,  ou  bien  mêlés  les  uns  avec  les  autres. 

Les  fiances  font  apelées  régulières ,  lorfqu'èles 
ont  un  même  nombre  de  vers ,  un  même  mélange 
de  rimes ,  &  que  les  grands  &  les  petits  vers  y  font 
également  diftribués.  Eles  font  apelées  irrégulière$ 
lorfqu'èks  n'ont  pas  toutes  ces  convenances. 

Pour  la  perfeftion  des  ftances ,  il  eft  néceffaîre  , 
1^.  que  le  fens  finiiTe  avec  le  dernier  vers  de  chacune. 

a^.  Que  le  dernier  vers  d'une  ftance  ne  rime 
pas  avec  le  premier  de  la  fuivante. 

3*^.  Que  cèles  qui  font  fur  le  même  fujet ,  co men- 
tent &  finiffent  par  les  mêmes  rimes.;  fur  quoi  il  eft 
à  remarquer  que ,  bien  qu'en  général  il  ne  foit  pas 
permis  de  mètre  de  fuite  quatre  rimes  de  même 
efpèce  ;  cependant  ce  n'eft  pas  une  faute  de  le 
faire  d'une  ftance  à  l'autre  ,  parce  qu'il  faut  re- 

farder  chaque  ftance  come  ifolée ,  ÔC   come   in- 
épendante  de  cèle  qui  fuit. 
Si  une  ftance  eft  feule ,  èle  prend  un  nom  par- 
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tîculîer,  du  nombre  de  vers  dont  èle  eft  corn* 
pofée.  Ele  s'apèle  Quatrain  ,  fi  èle  en  a  quatre  ; 
Sifain ,  ù  èle  en  a  lis  ;  Difain  ,  û  èle  en  a  dis» 
Et  quelquefois  à  raifon  du  fujet  ,  c'eft  une  Epi^ 
grame  ,  un  Madrigal.  On  apelait  autrefois  OElavt 
une  fiance  de  huit  vers. 

On  voit  que  toutes  ces  fiances  font  du  nombre 
pair.  Il  y  en  a  aufli  du  nombre  impair ,  favoir  , 
de  cinq ,  &  de  neuf  vers. 

Règles  pour  les  stances  de  nombre  pair; 

I.  Stance  de  quatre  vers. 

Ces  fiances  font  plufîeurs  quatrains  joints  en* 
femble  ,  &  liés  par  un  fens  qui  dure  jufqu'à  la 
fin  ;  les  vers  s'y  mêlent  de  cette  manière.  Entre 
le  premier  vers  malculin  ou  féminin  ,  &  celui 
qui  lui  répond  ,  on  met  un  ou  deus  vers  d'une 
rime  diférente  ,  corne  dans  ces  vers  ou  l'Amitié 
fait  èle  même  fon  portrait. 

J*al  le  vifage  long ,  &  la  mîne  nlïve  , 

Je  fuis  fans  finefle  &  fans  art. 
Mon  teint  eft  fort  uni ,  la  couleur  affez  vive , 

Et  je  ne  mets  jrmais  de  fard. 
Mon  abord  eft  civil  ;  j'ai  la  bouche  riante  , 

Et  mes  îeux  ont  mille  douceurs: 
Mais  quoique  je  fois  bêle ,  agréable  &  charmante. 

Je  régne  fur  bien  peu  de  cœurs. 
On  me  protefte  aflfez  ,  &  prefque  tous  les  homes 

Se  vantent  de  fuivre  mes  lois  : 
Mais  que  j'en  conais  peu  dans  le  Aècle  où  nous  fomes» 

Dont  le  cœur  réponde  à  ma  voix  ! 
Ceus  que  je  fais  aimer  d'une  fiàme  fidèle , 

Me  font  l'objet  de  tous  leurs  foins; 
Et  quoique  je  vieilliffe  ,  ils  me  trouvent  fort  bèle»" 

Et  ne  m*en  eftiment  pas  moins. 
On  m'accufe  pourtant  d'aimer  trop  à  paraître 

Où  l*on  voit  la  profpérité; 
Cependant  il  eft  vrai  qu'on  ne  me  peut  conaitre 

Qu'au  milieu  de  l'adverfité. 
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Remarque.  Les  véritables  quatrains  n*ont  anco^ 
ne  liaifon  pour  le  fens.  La  morale  en  eft  ordi- 
nairement la  matière.  £xemple  , 

Ne  demandez  k  Dieu  ni  gloire ,  ni  richeiTe  , 
Ni  ces  biens  donc  Téclat  rend  le  peuple  étoné  : 
•Mais  pour  bien  comender,  demandez  la  fageâfe. 
Avec  un  don  fi  faint  tout  vous  fera  doné. 

Ecoutez  &  lifez  ta  céle(!e  parole. 
Que  dans  les  livres  (aints  Dieu  nous  done  pour  loi* 
'  La  politique  humaine  au  pris  d'èle  e(l  frivole , 
£t  forme  plus  fouvent  un  tiran  qu*un  bon  Roi, 

IL  Stances  de  fix  vers. 

Eles  font  compofées  d'un  quatrain  &  de  deus 
vers  d*une  même  nme ,  qui  fe  mètent  au  comen- 
cement  ou  à  la  fin.  D*aiiieurs  les  vers  d'un  qua« 
train  fe  mêlent  de  la  même  manière  que  ci-defTus. 
Si  les  deus  vers  d'une  même  rime  font  au  co- 
mencement ,  alors  à  la  fin  du  troifième  il  doit  y 
avoir  un  repos  ,  &  le  fens  ne  doit  pas  s'étendre 
Jufqu'au  quatrième.  Ce  repos  done  beaucoup 
de  grâce  &  d'harmonie  à  cète  forte  de  fiances, 
fxemple  : 

Heureus  qui  du  Ciel  ocupé 
Et  d'un  faus  éclat  détrompé  > 
Met  de  bone  heure  en  lui  toute  Ion  efpérancè  ! 
11  protège  la  vérité. 
Et  faura  prendre  la  défenfe  , 
Du  jufte  que  l'impie  aura  perfécuté. 
Mais  fi  les  deus  vers  d'une  même  rime  font  à 
la  fin ,  alors  il  n'eft  pas  néceffaire  que  ce  repos 
foit   après  le  troifième  vers  ;  cependant  il  doit 
toujours  y  en  avoir  un  ;  c'eft  ce  qu'on  vèra  dans 
les  fiances  fiiiv^antes  ^  qui  ne  font  pas  moins  har-. 
inonieufes  que  la  première. 

Seigneur  ,  dans  ton  temple  ac!orable  » 
Quel  mortel  eft  digne  d'entrer  ? 
Qui  poura  ,  gran^  Dieu  ,  pénétrer 
Ce  fanéluaire  impénétrable , 
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Où  tes  faints  inclinés ,  d'un  euîl  refpeftueuj , 
Contemplent  de  ton  front  Téclat  majeftueus  ? 
Ce  fera  celui ,  qui  du  vice 
Evite  le  fentier  impur: 
Qui  marche  d*un  pas  ferme  &  sûr, 
Dans  le  chemin  de  la  juftice  , 
Atentîf  &  fidèle  a  diftinguer  fa  vois , 
Intrépide  &  févère  à  pratiquer  fes  lois  j 
Celui  devant  qui  le  fuperbe  * 
Enflé  d'une  vaine  fplenâeur  , 
Paraît  plus  bas  dans  fa  grandeur 
Que  l'infefte  caché  fous  l'herbe  : 
Qui  bravant  du  méchant  le  fade  couropé» 
Honore  la  vertu  du  jufte  infortuné. 

III.  Stances  de  huit  vers. 
Ces  {lances  ne  font  ordinairement  qae  deus 
quatrains  joints  enfemble.  Le  fens  doit  finir  après 
le  premier  ;  &  les  vers  de  tous  les  deus  s'entre- 
lacent ,  come  nous  l'avons  déjà  dit.  Exemple. 

Juge  des  Princes  de  la  têre, 
Grand  Dieu ,  qui  portes  dans  tes  mains 
hts  tempères  &  le  tonêre  , 
Pour  punir  l'orgueil  des  humains  : 
Arbitre  fouverain  des  affaires  du  monde  , 
Quels  que  foient  les  chagrins  dont  je  fuis  tourmenté  » 

Aujourd'hui  mon  âme  ne  fonde 
L'efpoir  de  ton  fecours  qu'en  ta  feule  bonté. 
Ces  ftances  peuvent  auffi  commencer  par  deus 
vers  fur  une  même  rime ,  &  les  fis  autres  font  fur 
des  rimes  croifées.  Ce  mélange  de  rimes  peut  fe 
concevoir  fans  exemple  ;  &  d'ailleurs  il  n*eA  pas 
comiîn. 

Quelquefois  ces  ftances  n*ont  qu'un  fifain  fur 
deus  oq  trois  rimes  ,  après  quoi  viènent  deus  vers 
de  même  rime.  Exemple  : 

Quelque  Mifantrope  animal. 
Qui  toujours  piq^e  ,  mord  ou  pince  « 
Dira  que  mon  Aile  e(l  bien  mince , 
£t  moo  Pégafe  un  franc  cheval  ; 
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Mais  il  n'importe  ;  bien  ou  mal 
Je  dois  remercier  mon  Prince , 
Et  j*aiffle  mieus  pafler  pour  rimeur  languiflant  ^ 
Que  pour  rimeur  méconaidant. 

IV.  Stances  dt  dis  vers» 

Les  Aances  de  dis  vers  ne  font  autre  cho(e 
qu'un  quatrain  &  un  fifain ,  dont  les  vers  s'entre- 
mêlent félon  les  règles  ordinaires.  Eles  tirent  leur 
hartnonie  d'un  premier  repos  placé  à  la  fîn  du 
quatrain  y  &  d*un  fécond  après  le  fétième  ve/3. 
Exemple. 

C'eft  un  arêc  du  Ciel,  il  faut  que  Thome  meure; 
Tel  eft  fon  partage  &  fon  fort  : 
Rien  n'eft  plus  certain  que  la  mort , 
Et  rien  plus  incertain  que  cète  dernière  heure. 
Heureufe  incertitiide  ,  uùle  obfcunté  , 

Par  où  ta  divine  bonté 
A  veiller  I  à  prier  «  fans  cefle  nous  convie  ! 
Que  ne  pouvons-nous  point  avec  un  tel  fecours. 
Qui  nous  Fait  regarder  tous  les  jou  s  de  la  vie 
Cône  le  dernier  de  nos  jours  ! 

Les  Cieus  inftruifent  la  têre 
A  révérer  leur  auteur  ; 
Tout  ce  que  leur  globe  ensêre  ^ 
Célèbre  un  Dieu  Créateur. 
Quel  plus  fublime  cantique 
Que  ce  concert  magnifique 
De  tous  les  céleftes  corps  ! 
Quèle  grandeur  infinie  1 
Quèle  divine  harmonie 
Réfulte  de  leurs  acords. 

Règles  pour  les  Stances  de  nombre  impair; 
Les  fiances  de  nombre  impair  ont  toutes  trois 
vers  fur  une  même  rime.  L'ordonahce  des  vers 
y  eft  d'ailleurs  arbitraire  ,  excepté  qu'on  ne  peut 
mètre  que  deus  rimes  femblables  de  fuite ,  &  que 
le  quatrain  par  lequel  commencent  les  fiances  desèt 
ou  de  neuf^vers,  doit  être  terminé  par  un  repos. 
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Je  tâclic  d'étoufer  ces  fiâmes  criminèles,  jt 

Qui  m'ont  fait  méptifer  votre  jufte  coiirous. 

Je  déclare  la  guère  à  mes  fens  infidèles, 

Et  veus  les  élever  aux  chôfes  éternèles  i 

Mais  je  ne  puis  ,  mon  Dieu  ,  les  compter  que  par  vous. 

Pardone  ,  Dieu  puiffant ,  pardorie  à  ma  faibleffe  :  I 

A  i'afpeft  des  méchants  ,  coofus  ,  épouvanté  ,  1 

Le  trouble  m*a  faifi  ,  mes  pas  ont  héfué ,  ; 

Mon  zèle  m*a  trahi ,  Seigne  ir ,  je  le  ^confeffe  ,  \ 

En  voyant  leur  profpérité.  ■ 

Stance  de  set  vers. 

Si  la  loi  du  Seigneur  vous  touche  : 
Si  le  meiifonge  vous  fait  peur. 
Si  la  juftice  en  votre  coeur 
Règne  sufli  bien  qu*en  votre  bouche  ; 
Parlez  ,  fils  des  homes  *,  pourquoi 
Faut- il  qu'une  haîne  farouche 
Préfide  aux  jugements  que  vous  lancez  fur  moi  ? 

Stance  de  neuf  vers. 

Quel  rempart ,  qucle  autre  barière 
Poura  dépendre  l'inocent 
Contre  la  fraude  meurtrière 
De  l'impie  adroit  &  puififant  ? 
Sa  langue  aux  feintes  préparée 
Reffeiîible  à  la  flèche  acérée 
Qui  part  &  frape  en  un  moment. 
C'eft  un  feu  léger  des  1  entrée  , 
Que  fuit  uo   long  embrâfement. 

Du    Sonnet. 

M.  Defpréaux  feint  qu'Apollon, 

Voulant  pouffer  à  bout  tous  les  rimeurs  françoîs  » 

Inventa  du  Sonet  les  rîgoureufes  lois  , 

"Voulut  qu*en  deus  quatrains  de  mefure  pareille , 

La  rime  avec  deus  fons  frapât  huit  fois  l'oreille  ; 

Et  qu'enfuite  fis  vers  artillement  rangés  y 

Fuflent  en  deus  tercets  par  \t  fens  partagé?. 

Sur  tout  de  ce  poème  il  banir  la   licence  , 

Défendit  qu'un  vers  faible  y  put  jamais  entrer  , 

Et  qu'un  mot  déjà  mis  osât  s'y  remontrer, 

Z  V      . 
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Du  refte  il  renrichît  d  une  beauté  fuprême  : 

Un  Sonet  fans  défaut  vaut  feul  un  long  Poème* 

Le  Sonet  eft  compofé  de  quatorze  vers  d'une 

mefure  égale  ,  &  pour  l'ordinaire  de  douze  filabes; 

ces  vers  (ont  partagés  en  deux  quatrains  6c  un  llfaîn. 
Les   rimes    maiculines   &   féminines   des    deus 

3uatrains  font  femblables ,  &   on  les    entremêle 
ans  l'un  ,  de  la  même  manière  que  dans  Tautre. 

Le  fifain  fe  coupe  en  deus  tercets,  c'eft-à-dire 
en  deus  ftances  de  trois  vers.  Ces  tercets  comen- 
cent  l'un  &  l'autre  par  deus  rimes  femblables ,  en 
forte  que  le  troifième  vers  du  premier  rime  avec 
le  troifième  du  fécond. 

Il  faut  éviter  que  le  mélange  des  rimes  dans 
les  quatre  derniers  vers  du  fiiain  ,  foit  le  même 
que  dans  les  quatrains. 

Le  fécond  vers  de  chaque  quatrain  doit  avoir 
un  repos.  Les  deux  quatrains  ôc  les  deux  tercets 
doivent  être  terminés  cbacun  par  un  repos  encore 
plus  grand. 

D'ailleurs  tout  doit  être  noble  dans  ce  Poème, 
penfées  ,  ftile  ,  élocution.  Point  de  répétitions , 
point  de  redondance.  La  force  &  l'élévation  en 
font  les  principaus  caradères. 

On  voit  cependant  des  Sonets ,  dont  les  fujets 
ne  font  pas  fublimes  Le  flile  alors  en  eft  médiocre  , 
&  doit  l'être.  Voici  deux  exemples  du  Sonet.  Le 
premier  dans  le  genre  fimple  ,  exprime  la  nature 
même  du  Sonet. 

Doris  qui  fait  qu'aux  vers  quelquefois  }e  me  plais  , 

Me  demande  un  Sonet  6c  je  m'en  dé.efpère. 

Quatorze  vers ,  grand  Dieu  i  le  moyen  dé  les  hxit  f 

£n  voilà  cependant  déjà  quatre  de  faits. 

Je  ne  pouvais  d'abord  trouver  de  rime,  mais 

£n  fefant  on  aprend  à  fe  tirer  d'afaire. 

Pourfuivons  ;  1^$  quatrains  ne  m'dtoneront  guère  * 

Si  du  premier  tercet  je  puis  faire  les  frais. 

Je  comence  au  hûfard  ,  Se  fi  je  ne  m'abufe» 

J«  n*ai  pas  començé  fans  Taveu  de  ma  Mufd  » 
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Puîfqu'en  fi  peu  de  tems  je  m*en  tire  fi  net. 
J'ejitame  le  fécond,  &  ma  joie  eft  extrême; 
Car  des  vers  comandé^  j'achève  le  treizième. 
Comptez  s'ils  font  quatorze ,  ôc  voilà  le  Sonet. 

Autre    Sonet. 

Grand  Dieu  tes  jagerrents  font  remplis  d*^quit<5  : 
Toujours  tu  prends  plaifir  à  nous  être  propice  ; 
Mais  j*aî  tant  fait  de  mal  ,  que  jamais  ta  bonté 
Ne  me  pardonera  qu'en  bleflfant  ta  juftice. 

Oui,  Seigneur,  la  grand  ur  de  mon  impiété 
Ne  l.ifte  à  ton  pouvoir  que  !e  chois  du  fuplîce. 
Ton  intérêt  sVpofe  à  ma  félicité  , 
Et  ta  clémence  même  atend  que  je  périfle. 

Contente  ton  dèfir ,  puifquMl  t'eft  glorieus  : 
Ofenfe-toi  des  pleurs  qui  coulent  de  mes  îeux  : 
Tone  ,  fr  pe  ,  il  eft  temps ,  rends  moi  guère  pour  guère* 
J*adore  en  périffant ,  la  raifon  qui  t'aigrit  : 
Mais  deffus  quel  endroit  tombera  ton  tonêre 
Qui  ne  foie  tout  couvert  du  fang  de  Jéfus-Chrift» 

Du    Rondeau. 

Le  Rondeau  né  Gaulois  a  la  naïveté. 

Tel  eft  le  caraftère  de  ce  petit  poème.  Toute* 
fortes  de -vers  y  font  propres  excepté  les  Alexan- 
drins qui  ont  trop  de  gravité.  11  y  entre  treize 
vers  de  même  mefnre  fur  deus  rimes. 

On  peut  faire  dans  le  Rondeau  ce  qu*on  ne 
fait  point  dans  les  autres  Poèmes.  Corne  il  ne  doit 
y  avoir  dans  les  huit  derniers  vers  que  trois  rimes 
féminines  ,  on  peut  rrètre  de  fuhe  fur  trois  rimes 
mafculines  le  cinquième  ,  le  fifième  ^^  le  fétième. 
Mais  on  fait  rarement  ce  mélange  Jans  les  cinq 
derniers,  vers. 

Le  Rondeau  a  deus  repos  néceffair^s  ,  Tun  après 
le  cinquième  vers  ,  l'autre  après  le  refrain. 

Le  refrain  qui  fe  place  nprès  le  huitième  vers  J 
&  à  la  fin  de  la  pièce ,  n*eft  autre  chofe  que  la  ré- 
pétition d'un  ou  de  plufieurs  mots  du  premier  vers» 

Zvj 
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Il  doit  avoir  un  fens  lié  avec  ce  qui  précède ,  &  être 
amené  délicatement.  Le  premier  des  deus  rondcaus 
qui  fuivent ,  explique  les  règles  du  poème. 

lAa  foif  c'cjf  fait  de  moi,  car  Ifabeau 
M*a  conjuré  de  lui  faire  un  Rondeau  : 
Cela  me  met  en  une  peine  extrême. 
Quoi  treize  vers  ,  huit  en  eau  ,  c  nq  en  cmc  l 
Je  lui  ferais  auflfi-tQt  un  bateau 
En  voiià  cinq  pourtant  en  un  monceau  : 
Fefons-en  huit  en  invoquant  Brodeau  , 
Et  puis  mètons  par  quelque  (Iratngême  , 

Ma  foi  ,  c*eft  fait. 
Si  je  pouvoîs  encor  de  mon  cerveau 
Tirer  cinq  vers  ,  Touvrage  feroit  beau  : 
M'iis  cependant  me  voilà  dans  Tonzième  » 
Et  ft  je  crois  que  je  fais  te  douzième  : 
En  voilà  tre  ze  ajuAés  au  niveau. 

Ma  foi  ,  c'efi  fait» 

Autre    Rondeau. 

Le  bel  efprit  au  fiècle  de  Marot , 
Des  dons  du  Ciel  palfait  pour  le  gros  lot , 
Des  grands  Seigneurs  il  donait  acointance» 
Menait  par  fois  i  noble  jodiflance, 
Et  tjui  plus  eft  fefait  bouiflir  le  pot. 
Or  eft  pailé  ce  temps  où  dun  bon  mot» 
Staoce  ou  difain  on  payait  fon  écot  ; 
Piuj  n*en  voyons  qui  prènent  pour  finance 

Le  hel  efpnt, 
A  pris  d'argent  TAuteur  corne  le  fot ,  * 

Boit  fa  chopine   &  mange  fon  gigot  ; 
Heureus  encor  d*en  avo  r  fufifance  ! 
M-înts  ont  le  chef  plus  rempli  que  îa  panfe  : 
Dame  ignorance  a  fait  enfin  Câpot 

Le  Bel  efprit» 

De    l*Epigrame. 

L*Epîgrame  phis  libre ,  en  fon  tour  plus  borné , 
N'eft  fou  vent  qu'un  bon  mot  de  deus  rimes  orné. 
Cète  pièce  ne  doit  contenir  qu*autant  de  vers 
j[u*U  €»  faut  pour  exprimer  vivement  la  peafée  ^ 
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le  bon  tnot  qui  en  eft  l'âme.  Ceft  pourquoi  le 
nombre  n'en  eft  pas  déterminé  ,  non  plus  que  U 
mefure  &  le  mélange  des  rimes.  Exemple  : 

^        Un  Magiftèr  s'empreffant  d'étoufer 
Quelque  rumeur  pétm'i  la  populace  , 
D'un  coup  dans  l'euil  fe  fit  apoft.ofer  , 
Dont  il  tomba  ,  fefant  laide  grimr.ce. 
Lors  un  ''rater  sV'cria  :  l^lace ,  place  ; 
J'ai  pour  cela  un  baume  fouverain. 
Perdrai-je  Teuil  }  lui  dit  meffèr  Pancrace. 
Non>  mon  ami,  }e  le  tiens  dans  ma  main. 

Autre    Epi  g  rame. 

Entre  Racine  ôc  l'ainé  des  Corneilles 
Les  Crifogons  fe  font  modérateurs  : 
L*un ,  à  leur  gré ,  paffe  les  fet  merveilles  ; 
L*a'jtre  ne  plaît  qu'aus  Vérificateurs. 
Or  maintenant  ,  veillez  ,  graves  Auteurs  » 
Mordez  vos  doigts,  ramez  come  corfaires. 
Pour  mériter  de  pareils  prote£lcurs , 
Ou  pour  trouver  vde  pareils  adverfaires. 

Voyez  auffi  les  Epigrames'  que  nous  avons 
raportées,pages44,45  ,46,  55,  163,  181,  18a, 
185,  &c. 

Du    Madrigal. 

Le  Madrigal  plus  (impie ,  Se  plus  noble  en  fon  tour  « 
Refpire  la  douceur ,  la  tendreffe  &  Tamour.  Boileau". 
Ce  petit  poème  ne  dif^re  que  par-là  de  TEpi- 
grame ,  dont  la  pointe  eft  fouvent  aîguifée  par  la 
lâtire.  Exemple  : 

L'autre  jour  Tenfant  de  Cîthère , 
Sous  une  treille  à  demi  gris . 
Difait ,  en  parlant  à  fa  mère  : 
Je  bois  à  toi ,  ma  chère  Iris. 
Venus  le  regarde  en  colère  : 
Maman  ,  calmez  votre  courous , 
Si  je  vous  prends  pour  ma  bergère  « 
J'ai  pris  cent  fois  Iris  pour  vous* 
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lecomptratîf»  .150 

Comparoitre  7i>/urparoltre, 

90 
Complaire  fur  plaire  »  66 
Comprendre ,  93 

Compromettre*,  94 

Conception  ou  lyllepfe  1  143 
Concevoir /«r  devoir  •  66 
Conclure ,  91 

Concourir  «  8  } 

Conditionels  préfent  8c  pa^- 
fé,  83  iteur  ufage  ,  160 
Conduire  fur  réduire  >  96 
Confiance,  mettre  fa  confian- 
ce, prendre  confi?nce,i8 1 
Confire  y  90,91 

Conformément)  28  > 

Conjoindre/ûrpUîndret  6S 
Conjon^tif,  52 

ConjonéHons  t  1 05  ;  combien 
de  fortes,  ibid,  font  des 
mots  fimpies  ,  leS  ;  con- 
joné^ions  qui  ré^iifent  le 
fubjoné^if,  168  ;  tantôt 
Vindicatif,  &  tantôt  le 
fubjon^f ,  269  \  remar- 
ques fur  les  conjonctions , 
299,  &  fiiiv*  conjoné\îons 
fui  vies  d*un  infinitif,  300  ; 
compofées  de  que  ou  de , 
304  ;  place  des  conjonc* 
tions ,  3 1  f  ;  ne  doivent,i)|S 
êfre  répétée*  dans  h  nnême 
phrafe  avec  des  rap.ports 
différents,  343 

Conjugaifon ,  51  ,  y8  5  des 
verbes  avoir,  aimer,  être  9 
60  ,  en  ir  ,  64  ,  ed  oir  & 
en  r«  ,  66  ,  de  deux  verbes 
pronominaux  en  re,  (}%  , 
d*uii  verbe  imperfonnel  » 


69  ;  remarques  fur  les 
conjugaifons  ,  79 ,  fur  la 
conjugaifon  en  cr ,  ibid, 
fur  les  verbes  en^^r  ^ier, 
écr ,  «er,  ayer^  oyer^  îo , 

8 1  ,  fur  la  première  en  ir^ 

82  ,  fur  la*  féconde ,  83  » 
fur  la  troifième  ,  84 ,  lut  la 
quatrième»  8j  ,  fur  celle 
en  o«V,  ibid.  fur  la  première 
en  /-«,  89  ,  fur  la  féconde, 
90  ,  fur  la  troifième ,  ibiim 
fur  la  quatrième  ,  93  ,  fur 
la  cinquième ,  ibid^ 

Connoître  fur  paroître  ,    66 

Conquérir ,  84 

Cor.fsntir/ÙA  fentîr,         64 

Confonnes ,  ce  que  c'eft,  40 j 

leur  prononciation    pour 

faciliter    la    leôure    aux 

enfants ,  ib'M 

Combien   de   fons  exprimés 

par  les  conf.  445 ,  quand 

elles  fe  redoublent,  511» 

511 

Remarques  fur  les  confonnes 

finales,  484 

Conftruire  fur  réduire  ,  66 

Conrenic  fur  tenir  ,  64 

Continuer  à  ou  de  ,  contrair* 

drc  àou  de,        233  s  254 

Contraindre /ar plaindre,  68 

Contredire  ,  91 

Contrefaire,  ^9 

Contrevenir  fur  tenir  »  64  ; 

prend  avoir,  7J 

Convaincre  ,  9Ç 

Convenablement  ,  289 

Convenir  /«r  tenir,  64,72,7? 

Corrompre  fur  rendre  ,    68 

Coudre  »  95 


y  Google 


DES    MATIERES,  Ç47 

Démentir  fur  fenttr  y         64 


CoOp  f  tout'àcoup  9    tout 

d'un  coup  ,  3  S I 

Cnurir,  73  »  S3 

Couvrir  fur  ouvrir  *         64 

Craindre  fur  plaindre  ,     68 

Crainte  de  »  de  crainte  de  ou 

que ,  382 

Craint  »  participe  «  />/</• 

Cris  de&  animaux,  394 

Croire ,  87 

Croître  fur  paroître  ,  66  , 

72,90 

Cueillir  ou  cceuillir ,         85 

Cuire /«r  réduire,  66 

D 


D. 


,  fa  prononciation ,  410 
Dans, en,  283  ,  284 

Dans  ,  dedans,  2S8 

Dans  Paris  ,  à  Paris ,  28  5 
Davantage  ,  plus  ,  2^1 

De  ,  particule,  lie 

Débattre  fur  rendre  ,  68 
Décéder  ,  71 

Décevoir  fur  devoir  ,  66 
Déchoir  ,  7»  •  S5 

Décime,  178 

Découdre,  93 

Découvrir  fur  ouvrir  ,  64 
Décrire,  92,91 

Décroître  fur  paroître  ,  t.(> , 
71,90 
Dedans ,  dans,  388 

Défaillir  ,  109 

Dédire  ,  -  90,  91 

Défaire  fur  faire  ,*  89 

parfait  Défini,  8 1.  V.  parfait. 
Dfigrés  de  fignifîcafion,  33 
Déjoîndre  fur  plaindre  ,  68 
Délivrer,  382 

De  mêmei  il  en  t^  de  même, 
390 


Démettre ,  94 

Demeurer ,  73 

Demi  ;  136 

un  Demi  cent,  177 

pronoms  Démooftratifs  ,  47 , 
218 
Démordre  fur  rendre  ,  68 
Départir  fur  fentir  ,  64 
Dépeindre /ur  plaindre  ,  6S 
Dépendamment ,  289 

Dépendre /«r  rendre  ,      68 
Déplaire  fur  plaire ,  66 

Déprendre  //.r  prendre  »  95 
Depuis  que,  382 

Dérivés  ,  les  mots  dérirés 
gardent  Torthographe  du 
fimple ,  49Î 

Des  ,  pour  de  les ,     10, 1 1 
Dès ,  prépofition  »  4^9 

Défapprendre,  9} 

Dcfcendre  fur  rendre  ,      75 
Défefpérer,  fe  défefpérer  ^ 

Dès  que,  dès- là  que  ,     3b' 3 
Deffervir  fur  fentir  »  64 

Defliis ,  dcITous  ,  296 

Déteindre  yî/r  plaindre,    68 
Détenir //^r  tenir,  64 

Détordre  fur  rendre  ,       68 
Détruire /ar  réduire,        66 
Devanr  ,   180  :  on    ne    dit 
plus  devant   de  ,  ni  de- 
vant que  de ,  282 
Devenir ,  85 ,  fur  tenir,    64 
Dcvètir ,  84 
Devoir ,  66 
Deux  points  ,481  ;  deux 
poii.ts  fur  voyelle ,     473 
Dieu  fait,                       384 
Différemment ,              289 
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Digne  >  en  bonne  &  en 
mauvaife  part»  388 

Diphtongues  9  415  ,  font 
(blivent  deux  fyllabes  dans 
les  vers ,  447 

Dire  ,  90  i  9ï 

Difconvenir  fur  tenir  »  64 
il  prend  être  «  71 

Difeourir ,  83 

Disjoindre  fur  plaindre  »  68 
Dirparoître/ûr paraître,  66, 
7^»  90 
Difparoître ,  377 

Di(?'oudre ,  94 

Diftraire  ,  89 

Dixième  Ôcdixme  ,         178 
Dont  ,45,119, 196 ,  quand 
équivoque,  219,  Ce  rap- 
porte mal  à  un  nom  indéfi- 
ni ,  2  20  ,  quand  il  veut  le 
.  fabjon<^if,  271 

Djrmir  fur  fentir ,  64 

D'où   Voyez  où. 
Du  ,  mis  pour  de  le  ,       10 
Duire,  90 

Durantjdurant  que,  188,289 
Duflîai-je,  barbarifme,    315 
£ 

JLj  muet ,  ferme  ,  ouvert 
bref,  ouvert  long,  406  , 
4C7  ,  e  muet  avant  ;c  ,  fe 
chimge  en  é  fermé  ,315 

E  muet  final  eft  plus  fort 
dans  les  monofyllabes  , 
406 ,  &  dans  les  vers  que 
dans  la  prufe ,  447  ,  re- 
marques d'orthographe 
fur  V«  muet,  487.  Dans 
les  vers  e  muet  final  pré- 
cédé d'une yoy elle,  526, 


€  muet  dans  le  corp^  d\Ei> 

mot ,  &  à  la  fuite  d*une 

Voyelle ,  Mii. 

E ,  en  quelles  pénultièmes  il 

eft  long  ou  bref,  460  &f» 

En  quels  nM>ts  il  $*élide  ,476 

Ea  ,  407 

Eaî ,  4cS 

Ean ,  412 

Eau,  471 

s*Ebattre/âr  rendre,         68 

Ebouillir  fur  bouillir ,      S5 

Echapper  ,   73  ,  échapper  , 

384,  échapper,  réchappera 

ihid» 

Echaudé ,  11 

Echoir,  71  .  8f 

Edore  ,  92 

Econduire  fur  réduite  ,   66 

Ecrire  ,  9^  >  9' 

s'Efforcer  à  ou  de,  234,  23  f 

Ei,  4c8 

Ein,  4ii,4iJ 

Elire  ,  90  ,  91 

Elle,  41,  180  &  fuiv»  31Ç 

Em  ,    407  ,    411.    Voyex 

aufîi  M.  433 

Emoudre  ,  94 

Emouvoir,  $7 

Emplir,  remplir,  384 

Employer.  V.  verbes  en  oytr, 

81 

En ,  pronom  ,  4y  ,  s'emploie 

pour   de  lui  ,  ôcc.    188  , 

198  ,  eft  vicieux  avant  un 

gérondif,  241  ,  242 

En,  pronom,  eft  rég'me  corn* 

pofé  ,   246  ;  fe   rapporte 

mal  i  ûir  nom  indéfini  , 

210 

En,  prépofttiont  46»  97 y 
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avant  un  gérondif ,       54 
En  &  dans  ,  leur  différence , 
283  ,  284 
En  campagne»  2S4 

En  lâge,  28; 

En  rdmitié  ,  en  Thonneur» 
&c«  2S4 

En  ville,  à  la  ville,      285 
En  manteau  court  ,  à  man- 
teau court, 
En  ,  avant  un  verbe , 
En  ,   voyelle  nafale  >  4 1 2  , 
fe$  ditférentes  prononcia- 
tions ,  412  ,  413.  Voyez 
aufli  N  ,  434  ,  en  quand 
ces   lettres    ne    fe    pro- 
noncent point ,  413 
Enceindre  fur  plaindre ,   68 


9» 

66 
68 
83 


Enclorre  ; 

Encourir , 

Endormir  fur  fentîr , 

Enduire  fur  réduire  , 

Enfreindre  fur  plaindre, 

«*Enfuir/iirfuir  , 

Engager  ,  s'engager  à  ou  de  , 

235,234 

Enjambement  de  vers  ,   527 

En;oindre/*«r  plaindre  ,    68 

Enquérir,  84 

«*Enfuivre ,  94 

Entendre  fur  rendre  ,  68  , 

Siiand   régît   Tindicatif   \ 

quand  le  fubjonftif ,   367 

Entendre  raillerie ,  entendre 

la  raillerie,  331 

Entre  ,  -  fon  ufage  avec  les 

verbes  pronominaux,  49 

Entremettre ,  94 

Entreprendre ,  93 

Entrer,  71 

Entreienir  (ur  tenir  1       64 


549 

Entrevoir,  87 

Entr'ouvrir/l/r  ouvrir,      64 

Enverrai ,  en verrois ,       181 

Envier  ,  porter  envie ,    385 

Envoyer  ,81,  quand  fuivî 

de  pQur,  585 

Eoi.  Voyez  oî ,  409 

Eon  ,  noms  en  ton  ,        492 

Epigramme ,  11 

286   '  de  l'Epigramme  ,  540 

ibid,     Epithetes,  11,174,353,402 

Epreindre  fur  plaindre  ,  6 S 

Equivaloir ,  8S 

Equivoques,2I9  &fuiv,^iz^ 

339>35i 
Et  *  quand  ce  mot  rend  lou- 
che le  difcours  ,         299 
Eteindre  fur  plaindre ,       6S 
Etre  ,    60  5  remarques  fur 
être  ,  70  ,  (es  régimes  , 
230,  ileft.ilya,  &c.  23 1 
Etre  d'humeur  à  ,    être   en 


humeur  de  ,  387 

Etre  obligé  ,  392 

Eu,   411,    quand   fe  pro- 
nonce comme  «,        411 
Eu  f  bref  ou  long ,  ibid. 

Eventail ,  1 1 

Eun,  4ÏJ 

Eux,  42, 180  fi'/ttiv. 

Excepté,  159 

Exhorter  à  Ott  de  ,233,  235 
Exclure ,  9^ 

ExpreiTions  incidentes  »  1 1 1 
Extraire ,  89 

El ,  ont  le  fon  de  IV  fermé 
fombre  9  414 

F 


F. 


la    prononciation   de 
cette  lettre ,  420  >  remar- 
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que  fur  f  I  421 

Faillir  «  83 

Faire  ,  89 

Faire  accroîrt,  en  faire  ac- 
croire ,  s*en  faire  accroi- 
re,  375 

Faire  aimer  à  au  de  »       3  8  ; 

Faire  amitié  ,  faire  Tamitië 
de,  331 

Faire  ramitlé  ,  faire  des  ami- 
tiëf,  377 

Faire  grâce  »  faire  la  grâce  , 

Falloir  I  69  »  quand  on  met 
ne  aprèi  le  que  d\l  s'en 
faut,  391»  59» 

Feindre /ur  plaindre,        68 
Féminin ,  9 

Fer  de  cheval ,  fer  à  cheval, 
386 
Feu,  136 

Finir ,  64 

Fleurir,  8x 

Forcer  à  ou  de  ,  233 

Forfaire  ,  89 

Formation  du  féminin  di^ns 
les  adje(5)ifs,3), 34,  du  plu- 
riel dts  fub^antif»  &.  <\e$ 
adjeftifs  ,  37  ,  des  temps 
du  v«rbe  ,  74  ;  relies 
fur  cette  formation,  77 
Fort ,  5  ,  fort  bien  ,  bien 
fort,  103  ,  104 

Franc  ,  77 

François,  prononciation  de 
ce  mot,  410 

Frire ,  9©  »  9  i 

Fui,  participe,  382 

Fuir ,  S3 

Futur,  56  ,  fa  terminaifon, 
76  >  d*où  il  fe  forme» 


L  E 

77;roaurage,  169 

Futur  antérieur,  56  ;  fon  ofa» 

ge  ,  261  ,  fur-compofé,  57 

futur  du  fub)on£^if ,  ed  dé« 

figné   par    le   préfent  dn 

même  mode  ,  5  S 

G 

VT  ,  différens  fon$  du  g, 
422  ,  remarque  fur  Icg^ 
424,  fur  g  éc  fur/,  510 
Gailicifme,  ceque  c'eft ,  ijj 
Gea ,  geo  ,  geure  ,  leur  pro- 
nonciation ,        410,411 
Genre,  9,  des  fibftantifs, 
I  [  ',  fubûantifs  des  deux 
genres  ,   fous  différentes 
^unifications  ,  1 1  ,  jurqu'i 
24  ;  fobdantifs  de  divers 
genres  qui  fe  prononcent 
de  même  ,  ou  prefque  de 
même  ,   quoiqu'ils  s'écri- 
vent différemment  ,  24» 
jufqu'â  32;fubAanafs  de 
deux  genres  fous  la  même 
fig'iiBcation  1 3  2  »  3  3  ;  ter- 
minaifons  des  ad),  pour  les 
deux  genres,  33  Sc/urr. 
Gens,  15 1584 

Gérondif»  53  ,  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  Tad- 
je^if  verbal  ,239  ;  re- 
marques furies  gérondif, 
240  &fuiv» 
Glorieux,  386 

Gn  ,  fon  de  gn  au  commen- 
cement du  mot,  423,  dans 
le  corps di mot,  ibii» 

Bonne  grâce,  bonnes  grâces , 
587 
Faire  grâce ,  £ûre  la  grâce , 
187. 
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quelles  pénultièmes  il  eft 


Grammaire  ,  ce  que  c*e{l ,  i  > 
comment  .conlidere  les 
mots ,  ibiJ, 

GrolTe ,  177 

Gu  ,  en  quels  mots  il  fait  feul 
une  fyllabe ,  422 

Guî ,  différentes  prononcia- 
tions de  gui ,  421 ,  425 
H 


H, 


, muette  OU  afpirée,  424 
Dans  quels  mots  h  ed'afpi- 

rée ,  424  &fuiv, 

H  afpirée  doit  être  regardée 

comme  uneconfonne,426 
Haïr .  82 

Hémi{Uche  ,    -^  51; 

Henri  »  Hollande ,  Hongrie  , 
416  ,  4Ï7 
Héfiter ,  427 

Hiatus^  515  &  fuir» 

Hier  ,  d*une  ou  de  deux  Tyl- 

labes ,  .         448 

Homme  de  Cour  ,  homme  de 

la  Cour;  312 

Horloge  ,  1 1 

Hors,-  «97 

Huit,  huitaine,  huitième, 
426 
Huitain  ,177,  huitaine  1  1 76 
Humeur,  être  d'humeur  à, 

être  en  humeur  de  ,     3  $7 


I 


,  eft  de  deux  fortes  ,  42'jr 
bref  ou  long  ,  407  ,  en 
quelles  pénultièmes  il  eft 
long ,  464  ,  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  S , 
428  ,  en  quels  mots  i  s'a- 
joute à  1>  grec,  81  ,en 


long,  464 

la,  diphtongue,  4 1  y,  forment 

deux  fyllabes   en    vers , 

447 

'a»»  4151447 

lan,  4U,447 

Iau,ieu,  413^449 

i^»  415,449 

1^ .  44S 

len,  .  44^ 

1er ,  lez .  101 ,  448 

Je ,  pronom,42,  fon  emploi , 

1 80 ,  quand  fe  place  après 

le  verbe,      313  ,&fuiy^ 

Jeux  de  mots  ,     371  &fuiv. 

Il ,  ils  ,  42  ,  leur  emploi  « 

180  ,  quand    fe   placent 

après   le  verbe  ,  313  £• 

fuir,  leur  prononciation  , 

431  i  il  avec  un  imper- 

fonnel,  219;  il, ils  quand 

font  équivoques,  219;  ne 

doivent    pas    s'employer 

dans  la  même  phrafe  avec 

des  rapportsdifFérents,345 

Il  eft,  il  n'y  a,  il  n'eft^  &c, 

23  c 

11  n'eft  que,  23  j 

Iroagmer,(j')  ^Sj 

Imparfoit  de  l'indicatif,  55 
fa  terminaifon  ,  76  ,  d'oii 
il  fe  forme,  78  ,  fon  ufa- 
'g«  »  159  .  ce  qu'il  défigne, 
précédé  de  que  ,  269 

Imparfait  du  fubjonflîf  dé* 
figne  quelquefois  un  futur. 
58,^77,175  »  comment 
il  fe  termine ,  77  ;  d'oii' 
U  fe  forme  ,  79  ,  t^uanà 
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il  faut  remployer,  27 ?  , 
374  ;  roauvalfe  pronon- 
ciation des  deux  premiè- 
res perfonnes  decetempsy 

Impératif,  55  ,  58  ;  <l*où  il 
fe  forms ,  78  ;  remarques 
fur  Timpéraif»  26  f 

Imperfonnei  ,  verbe  imper- 
fonnel»  50  ;  à  quoi  on  le 
reconnoit  »  5  i 

Incendie ,  11 

Indéâni  ou  iivdéterminë , 
Voyez  pronom .  46 

Indéfîm  ,  V*  parfait  «ni 
256,257 
Indépendamment,  2$^ 

Indicatif,  52  :  en  quoi  il 
diffère  du  Tu  bjon^  if,  ihid, 
remarques  fur  les  temps 
de  rindicatif ,  257»  pré- 
cédés de  qut ,  263  &  fuiv, 
quand  il  faut  employer 
l'indicatif,  2C6 

Indigne ,  3S8 

Induire  fur  réduire  ,  66 

Infinitif  52,  Tes  temps,  ^  , 
temps  qui  en  font  formés  « 
•  77  ;  remarques  fur   l*in» 
Âniiif ,  236  &fuiv. 

Infcrire  fur  écrire  ,  91 

InHruire  fur  réduire ,  66 ,  90 
Interdire ,  9©  i  9 1 

InterjeéUon,  109 

Interrompre  fur  rendre  ,  68 
Intervenir  fur  tenir  ,  64 
Introduire /«r  réduire  ,  66 
Joindre/«r  plaindre,  68 
lo,  4M,  449 

loû»  415  1448 


L   E 

lou,  41Ç 

Jufqu'aujourd'huî  ,  }ufqu'à 

aujourd'hui  ,  29S 
K 


K 


,  en  quels  mots  s'em* 
ploie  cette  lettre,    43 k 

L 

Là  finale  ,  en  quefs  mots 
ne  fe    prononce   point  , 

431 

L  f  quand  elle  eft  mouillée  » 
quand  elle  ne  Ve(i  pas» 
431  ;  comment  on  pour- 
roit  fixer  la  pronondatioit 
des  mots  en  il ,  i&tV/.'mau* 
vaife  prononciation  de  1'/ 
mouillée,43  i,43itdeux// 
de  faite,  quand  on  les  pro« 
nonce,  431 

La  ,  article  ou  pronom, 
Voyei  Le. 

Là  ,  adverbe  ,      102  ,  469 

Là,  s'entend  de  ce  qui  pré- 
cède ,  3J2 

Ne  lailTer  pas  de  ou  que  de, 
38S 

Le,  la,  les,  article,  10 , 
III,  Ton  ufa^e ,  1 21  ,fon 
accord  avec  le  fubftantif, 
13  .,q  «and  fe  répète,  129, 
130  ,16  fupprime  par  élé- 
gance ,  334»  fa  fuppref- 
fion  change  quelquefois 
le  fens  d'une  phrafe  •350, 

Le ,  la  ,  les ,  pronom  relatif, 

4/ ,'  comment  fe  diftingue 

de  Tarticle  ,   46 ,   quand 

ne   doit  pas  être  omis, 

1985 
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1 5(3 ;/e>  quand  il  ne  prend 
ni  genre  ni  nombre  >  138. 
Le  »  la  ,  les  »  quand  fait 
équivoque  >  219  ,  ne  doit 
pas  Te  rapporter  à  un  nom 
indéfini,  220;  quand  /«, 
la  ,  Us  régime»  s'ajoutent 
iu  fu^ftàntif  »  3 17  ,  quand 
U  s*a)oûte  au  verl>e  »  ibii* 
Légumes,  ix 

Le  9  leur  ,  le  mien  ,  le  nôtre  » 
le  fién  ,  le  tien,  le  vôtre , 
&c«,  4)  ,  44  ;  quand  ne 
peuvent  (e  rapporter  aux 
noms  de  chofes ,  1 88  $  fe 
rapportent  maf  à  un  nom 
indéfini ,  '  %^l 

Lequel,  laquelle,  &c.  pro- 
no(h  relatif,  45  ,  Ton  ufa- 
ge  ,  196  ;  duquel ,  de  la- 
quelle, Sc<.  197;  fe  rap- 
porte mal  à  un  nom  indé- 
Àni ,  220  ;  quand  il  veut 
le  fubjon£lif ,  271 

Lequel ,  pronom  abfolu ,  46, 
203 
Lettres,  404  6»  /î/iV. 

Lettres  capitales  ou  majut- 
cules  ,  479 

Leur ,  pronom  ,  43  ,   183  ; 
Ton  ufage ,  1 84  ,  ne  doit 
.    pas   être    confondu   avec 
Tadjeftif  /*«r ,  187 

Leur,  adje^^if  pronominal, 
-    43  f  44.  Ton  ufage,  187  , 
quand  Ce  fupprime,  189, 
quand  fe  répète,         ibid» 
quand  fait  équivoque,  219 
Licences  dans  les  vers ,  5  27 
Lire,  90»  91 

Livre,  franc,  177 

Loin,  181,289 
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L*on ,  quand  doit  être  pré- 
féré a  on,  ^04 
Lors  que,  30C 
Lorfque ,  304 
Lui ,  43  ;  Ton  ufage ,  181  » 
1S3  &fuiv. 
Luire  ,                       9=  »  9* 
L*un ,  l'autre  ,  21 3  ;  fon  ufa« 
ge  dans  les  verbes  prono- 
minaux ,  49 
L*un  &  Tautre,  146,  213  • 
Ni  l'un  ,  ni  l'autre  ,          146 
M 
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Ma ,  Toycz  Mon, 
Madrigal,  541 

Ma)efté,  388 

Maintenir  fur  tenir,         64 
Mais ,  répétition  vicieufe  de 
mais ,    346  7   répétition 
élégante ,  347 

Maf,  ICI 

Malfaire ,  S^ 

Maltraiter ,  traiter  mal ,  389 
Se  mal  trouver ,  fe  trouver 
mal ,  ibid. 

Manières  de  parler  bafTes,)  7 1 
De  manière  que ,  269 

Manquer  à  ou  de ,  23  f 

Mafculin ,  9 

Maudire  ,  90 ,  9  r 

Mauvais  ,  trouver  mauvais , 
389 
Me,  41,  117,  184,  entre 
un  impératif  &  un  infini- 
tif,  265  ,  fa  place,  31g 
&  fuipi 
Médire,  90  ,  9^ 

Méfaire ,  S9 

Meilleur ,  6 

Mélange  des  vers^        530 
A  4 
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Kième»  II J  ;  de  même,  H 

en  |ft  de  même ,  390 

Mentir  fur  fcntir  »  64 

^  méprendre  fur  prendre , 

93 
Mes.  Voyez  Mon. 
Méfoffcir  fur  ouvrir  »         64 
Métaphores ,  ce  que  c*eft , 
361  »    trop   multipliées  , 
363  ,  vicieufes  »  361  ;  ne 
doivent  avoir  rien  de  bas, 
&c.  364 

Bon  ufage  des  Métaphores  » 
366 
Mettre ,  94  ;  mettre  fa  con- 
fiance ,  3S1 
Le  mien  ,  U  mienne  ,   44  1 
f88 
Le  mienx,  la  mieux,     153 
Mieux ,                           291 
Mil  flc  mille,         7,17,178 
Mille  ,  fubflantif,           178 
Modes  du  verbe ,  5 1 
Moi,  41,     x8o     5»   fuiv. 
Moi ,  entre  un  impér.  &  un 
infinit.  265  ,  fa  place,  3  1 8 
Moindre ,  6 
Moins  ,  67  ,  bien   moins  , 
moins     bien  ,   103   ,    le 
moins,  la  moins,  153,154. 
moins... que. ..ne,  291 
&  fuiv.  moins  de  ,         294 
Mon  ,  ma  ,  mes  ,  44  ;  ne 
s'emploient  pas  en  certai- 
nes occations,  18B,  quand 
fe  répètent                 189 
Monofyllabes ,                406 
Monter  prend  avoir  ou  être , 

74 

Monter  à  cheval ,  un  cheval , 

390 

Mordre  fur  rendre ,.         68 
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Mots ,  comment  on  les  leoih 
fidere ,  i  ;  ce  qu*ili  figni- 
fient ,  ï  1 1  ;  leur  arrange- 
ment ,313  &  fuir,  mots 
qu'on  doit  répéter,  331; 
qu'on  ne  doit  pas  ré- 
péter, 343  ,  349»  y» 
rendent  la  prononciarioa 
dure,  347  i  mots  fuper- 
flus  t  3  5  2  ;  mots  mal  zO 
fonts ,  3  5  3  j  6*  fuif,  mots 
confacrés,  39 1  j  mots  dé* 
rivés ,  gardect  l'orthogra- 
phe du  (impie  ,  493 
Mots  terminés  en  a^astatf 

4S5 

en  /  &  /tf,  4S5 

en  f ,  ie  ,  is ,  it  ,ixt   48^ 

en  0  ,  05 ,  0/  >  ihid, 

en  tt  ,  fftf  ,  05»  ur,       487 

en  ant^  4S9 

en  «nr,  ibid* 

Verbes  en  endre  &  en  andrc  , 

4Ç9 ,  49^ 

Mots   qui  commencent  par 

am,  an  ^  490 

par  tf/n  ,  en  ,  ibid, 

par  im  ,  in  ,  4^2 

Mots   terminés    en  îm  ,  in  , 

aim  ,  ain  ,  ein  ,  491 

en  aincre ,  aindre ,        492 

en  einJre^  ihid, 

en  om^on,  eon ,        ihidm 

en  ttm ,  un,  eun  ,         ihid* 

en   au  ,  tau^  493 

en  euftea  ,  eux  ,  494 

en  ahe  ,  ebe  ,  ibe ,  obe , 

ube  ;  ade  ,  ede  ,    ode  » 

&c.  4?f 

en  ace ,  «/fi; ,  ibid* 

en  ece,7fce,  effe,  aîJfe,49S 

en  xV^,  i/r<>»  496 
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en  ôce  ,  ùrce  ,  offe ,  ihid» 

Mots  en  ucc  ,  uffç  ,  ibid. 

en  «/2r ,  aphe ,  *jf^  ,  496 

«n  i/,  i^tf ,  i^Atf ,  ihîd, 

^lï  ojgfc  t  ophe  t  497 

en  ï/,  tt/i ,        ^  i^ii. 

en  ai  ^  oi  &  en  '<ij«  ,  oie  , 

en  aïs ,  «ir ,  az*  »  j^/'i. 

en  èi  ,  «f  &  oii  «  49S 

en  ail ,  «i/  ,   il ,  «a//   5c 
en  ail ,  <i//tf ,  HU  ,  ««/V/f , 

en  aine  »  «i/7« ,  499 

tn,ene^enne,  îbid. 

en  air,  aire,  ibid. 

en€rret  500 

en  <r,  ^re,  i*/V/, 

en  aitre  ,  être  1  ibid, 

en  tffrtf ,  </rr«  ,  ibid, 

enaly  aie,  aile,         ibid. 
en  eU  ,  «/« ,  «//«,        joi 
en  il ,  lie,  ille,  non  moiiif- 
Jée  ,  jci 

en  ol ,  o/ô,  o//tf ,  aule,  ibid, 
enoil ,  oile,  .  J03 

en  oui ,  oi//tf ,  ibid, 

en  w/  ,  ule ,  i///e  »        i^/V/, 
en  ance ,  Mce ,  iace  ,  onc^, 
&c.  tf/j/é ,  enfe ,  off/ê  , 
fitc.  503  ,   fo4 

en  apetépe,  ipe^  ope,  vpe  ; 
appe ,  tf/>/;ff ,  /^^c ,  oppe, 
"PP^*         ^  .    Î04 

en  4<r ,  ^f  ,  iV  ,  oc  ,  uc  i 
aque  ,  eyatf ,  ique ,  o^u*  , 
«que  ,  i^/V/, 

en  tfr ,  are ,  tfrr< ,  ard,  art, 

en  ir,  tre,  ibid, 

en  or  ,  ore  ,  ibid. 

en  eur ,  *tfr«  ,  #«r  ,  jjur^  » 
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ours ,  ^r^^ 

en  ©«r* ,  ibid, 

en  ar^e,  «rr«,  orce^  ource  ; 

&  en  arfe  ,  <r/tf  ,  or/tf  , 

ourfe,^c.  506 

en  a/tf  ,  atte  ,  jqj 

tTiete,ette,  ibid^ 

tntte,  tue,  |o8 

tn  ote,otte,  ibid. 

en  oute ,  outee  ,  ibid, 

tnute,utte,  jo^ 

enui.nie,  ibid. 

-  enur,ure,  jo6 

tttfion,  tion,  Sion,  xiori, 

j09f 

Mots  qui  commencent  par  /  , 

ou  par  ^,  j,o 

Mots  dans  le  corps  defquels 

fe  trouvent  ^<î ,  ^z  ou;*. 

Mots  OU  entre  deux  voyelles 

on  met  un  j  ,  yj  j 

Mots  où  l'on   met  une  /, 

Mots  ou  Ton   redouble  lés 

confonnes,         y  il,  Ha 

Mots  propres  à  la  PoéHe  , 

Mots  que  les  vers  excluent. 

Mots  fuperflus,  -., 

Moudre.  ^^,J 
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Mourir , 

Mouvoir,  g" 

Mutuellement  ,  Ton  un:<»e 
dans  les  verbe*  pronomi- 
naux, 
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elle  conferve  le  Ion  nafaJ 
.     A  a  ij 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


15< 


Table 


4)4,43  5,  eo  qoeUmots  on 

fait  fentir  les   deux  «a, 

43  5  ;  jB  finale  dans  les  rcrs» 

fiô 

Naître,  7if93 

Voyelles  nafales ,  406  «411; 

i|uand    elles    confervent 

ou  ne  conCervent  pas  le 

fon  nafal ,  434   &  /«iV. 

quand  elles  font  formées 

par  m ,  488  •  489  ;  re- 

narques  d*orthographe  fur 

les  nafales ,      489  &fuiv» 

.Ke  »  fon  ufage  avec  iïSé' 

rents  mots,  302 1  3^5  ^ 

fuir*    après   que   précédé 

d'un    comparatif  «   292  ; 

après  il    s'en    faut  que  , 

39'»  59* 

Néanmoins»  106 ,  329 

Neutre ,  verbe  neutre  »      48 

Neuvaine,  176 

Ni«  fon  ufage,  145, 146*300 

ni  l'un  ni  l'autre,     146 

Nier,  3^7 

Nom  ,  fubftantif ,  ihid,  fubf- 

tantif  commun  y  propre  , 

colleftif,  .2,3 

Nom  adje^if,  3 

Noms,  tantôt  fubftantifs  Û 

tantôt  adjeftifs  ,  4 

'Noms  communs  »  quand  ils 

prènentrarticle«i  11,122, 

quand  ils  font  fans  article  » 

126 

Nom  propre  ,  quand  il  prend 

l'article,  127,118 

Noms  de  nombre  ,  fub^n- 

tifs ,  adjcftifs  ,7  ;  les  ad- 

îe^lifs  font  cardinaux  ou 

radicaux  ,  7  ,  ordinaux ,  ib. 

comment  lei  ordinaux  fe' 


forment  des  cariliiiaaz ,  8, 
sombres  fubûantifs  ,  font 
colle^fs  ,  ihiiL  diihiba- 
tifs  ,  8  ,  proportionnels , 
ibid*  de  répétition,  ibid, 
adverbes  numéra tifs,  com- 
ment fe  forment  des  nom* 
bres  ordioaux,  ibid,  quand 
le  nombre  cardinal  prend 
l'articfe  ,  125  ;  i^ge  des 
noms  de  nombre,  17)  & 
fuir,  remarques  fur  les 
noms^de  nombre  ,  178 
Noms  des  deux  genres  »  1 1 

Nombre  fingulier  &  pluriel , 

9.5» 

Nombre  des  noms,  37 

Noms  qui  n'ont  qu'un  nom- 
bre ,  39 
Pluriel  des  noms  compofés  , 

40 

Noms  qui  ne  prènent  poior 

la  marque  du  pluriel,     41 

Nominatif,  48  ,113  ;  place 

du  nominatif,  313  &  fuir, 

accord  du  verbe  avec  fon 

nominatif,  176  ;  avec  des 

nominatifs  de    difiërentes 

perfonnes  ,         277 ,  17  S 

Nominatif  fans  verbe  »    2.80 

No^ ,  43 

Notre,le  nôtre,  43,  44,  iSS 

Notre  ,   fa    prononciation  » 

435 

Nous  ,  49  ,  182  ;  fa  place  • 

318  &fuir. 

Nu,  34»  13^ 

Nuire  »  90  »  91 

Nul»  aie 
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,  bref  ou  long ,  407  « 
46$  s  en  quelles  pénultiè- 
mes il  eft  long  ou  bref, 
465  ,  &fuiv. 
Objet  des  penfées  »        m 
Oh\i^é{  être)  391 

Obliger  à  o}x  de  t  23  3 

Obtenir  fur  tenir  »  64 

Oe ,  408  ;  quand  de  deux  fyl- 
labes^  449 

Oeil  on  euil ,  39 

<Eu  »  406  »  408  ;  mots  en 
œu,  494 

Offrir  yàr  ouvrir  >  64 

Oi ,  eoi ,  401  ;  quand  ils  ont 
le  Ton  de  Ve  ouvert  •  409 1 
-    quand  ils  fe  prononcent  «n 
deux  foni ,        4C9,  415 
Oln  »  415  ,  oi  ,  oin,  d*une 
f>Il«ibe ,  449 

Oindre  fur  plaindre  ,  68 
Oir  .  verbes  en  oir»  66 ,  8f 
Verbes  en  o/Ve,  48^ 

Om  ,  4 :  3  t  mots  qui  s*écri« 
vent  par  om,      489,492 
Omettre ,  94 

On ,  4  i  3  ♦  mots  qui  s'écrivent 
par  o/î,  492  ,  493 

On,  pronom,  46,103)  204, 
eft   quelquefois  colleflif, 
204  ,  on  ou  Ton  ,  ihid,  on 
mal  employé ,     277  ,  344 
Onze,  onzième,  426 

Oppofition  d*une  idée  ,  ou 
d'une  expreflion  à  une  au- 
tre ,  relevé  le  difcours , 

Ordonner ,  pour  dire  ,  régit 

l'indicatif,  267 

Orthographei469»r<Mnarques 
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fur  l'orthographe  »  4^35 
desconfonnes  6nales,484t 
fur  lev  finales  des  ptrtici» 
pes  »  48  5  ;  fur  Vt  muet  » 
487  ;  fur  les  voyelles  na- 
fales ,  48$ 

Remarques  fur  notre  ortho- 
graphe »  512  &  fuhm 

Où  »  d'où  ,  par  où  ,  pronoms 
relatifs,  199 

Où  ,  pour  auquel  »  quand 
équivoque  >  100  ,  où  >  fe 
rapporte  mal  à  un  nom  ih« 
défini ,  220 

D'où  quand  on  ne  peut  l'em- 
ployer pour  dont ,      200 

Où  »  d'où  y  par  où  1  pronoms 

abfolus  9  203  ;  adverbes  » 

.  lok 

Ou  »  con^ondion  »  105  »  14Î 
ou  ,  où ,  469 

Oua ,  ouan  >  ouen  y  oui ,  ouîn  » 

4ï5t45Œ 
Oui ,  fubftantif  »  426 

Oair,  8c 

Ouvrage ,  1 1 

Ouvrage  d'efprîti.  ouvrage 
de  l'efprit,  3^1 

Ouvrir,  64 

P    • 

Jl  i  quand  on  prononce  cette 

Umt,  435 

Deux  ^/^  de  fuite  »  436 

Paître",  jro 

Par  ,  avec  un  paflif»         232 

Parce  que ,  &  par  ce  que , 

109 

Parcourir ,  Sjf 

Pardonnable  •  39  J 

Parfaire ,  89 

Parfait  de  Pinfinitif,  f)  |  pac; 

A  ft  iij 
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fitit  dëfin! »  55  ;  indéf.  ibid* 
antérieur  défini  »  ^  6  ^  aoté- 
rieur  indéfini,  ou  rur-com« 
poféf  57  ;  ufage  des  par* 
Ciits  définis  &'indéfinis» 
2^9  »  260  ;  parfait  du  fub* 
jon^f»  quand  on  Tem* 
ploie  f  173  ;  parfait  fur* 
compoCé  du  fubjon^if  • 
a7J 
Piroitrc  »  66 

Paroître ,  apparoStre ,     577 
P«r  où.  Voyez  Où. 
Participe,  53  ;  forme  avec 
svoir  ou    itrt   les  temps 
compofés ,  74 

Remarques  fur  les  participes, 
241 
Ecgies  des  participes ,  143  , 
ils  s'accordent  avec  le  Tu* 
jet  dans  les  verbes  pailifs , 
iiôifs  ,  ou  neutres  ,  qui 
prénent  être,  &  dans  les 
verbes  purement  pronc* 
ninaux  ,  243  ;  avec  leur 
régime  (impie  s*ils  le  pré* 
cédent,dans  les  autres  ver- 
bes »  244  ;  reftent  au  maf- 
culin  fin||;ulier  s'ils  ne  font 
pas  précédés  de  leur  ré- 
gime (impie  ,  144  ;  ils 
fuivent  pour  le  féminin 
la  même  règle  que  les 
adjeétifs  ,  485 

participer  à  ou  de,  236 

Particules,  109;  remarques 
fur  la  particule  que,  301  ; 
fur    d'autres    particules  , 
304 ,  &/>iiv. 
Parties  des  animaux,     393 
Partir,   83  ,  yiir  fentir,  64 
P«r venir ,  fir  tcgir,       64 
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Pas  &  point ,  quand  on  em* 
ploie  l'article  avec  ces 
roots,  123,114 

Pas  &  point ,  quand  ils  s'em- 
ploient ou  Ce  fuppriroent , 
305  s  leur  difiTérence ,  joS, 
309 
Pas  un  ,  21S 

Paffer .  74 

ygrbe  pa(rif,  4S  ;  comment 
l'a  cl  if  fe  tourne  par  le 
Patnf ,  223 

Peindre  fur  plaindre  »       6S 
Pendant ,  2S8  ,  189 

Penfer,  fonger,  401 

Percevoir  fur  devoir  ,     66 
Perdre  fur  rendre  >  6S 

P«rdu ,  394 

Période,  m  ;  longues  pé« 
riodes-,  ^6B  &  fuir* 

Périr,  prend  être  ou  avoir,  72 
Permettre ,  94 

Perfonne  ,  fubfiantif,  (Re< 
marque ^fur  ),  131  ,  132 
Perfonne,  pronom,  46 ,  2oS« 
246  i  perfonnes  dans  les 
pronoms,  42;  dans  les  ver- 
bes ,52;  quelle  eft  ta  p|us 
noble  ,  278  ;  changement 
de  perfonnes  ,  279 

De  peur  de ,  de  peur  que  » 

38* 

Peut-être  rtv«c  pouvoir,  396 
Ph  ,   prononciation  de    ph , 

Phrafe  »  1 1 1  ,  interrogative  » 
imp^rative  ,  expofitive , 
112  ;  arrangement  àt» 
phrafes  partielles  »  ^26  ^ 
jfuiv.  défaut  drs  longues 
phrafes ,        368  fi"  fuir» 

Fixe,  i»i 
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Pis  •  101  ,  292 

Plaindre,  (fe)      68,  395 
Plaint ,  participe  ,  382 

Plaire ,  66  ;  Te  plaire  à,  il  me 
plait  de,  39Î 

Il  y  a  plaifir  à  0«  de ,       395 
Pléonafine ,  3^2 

Pleuvoir,  87 

-Pluriel  ,  9  ;  comment  fe 
forme  du  fingulier  dans  les 
noms ,  37  j  noms  qui  n'ont 
que  le  pluriel  39  ;  pluriel 
des  noms  compofés  ^  40 
Plus  ,  .    ^  '  7 

Plus  bon  ,  plus  1)ien  ,    6,7 
Le  plus  ,  la  plus  ,  i  ^  '  P^"^ 
fuivi  d*un  que  ,292;  plus 
de,  294 

Plus ,  davantage ,  leur  diffé- 
rent ufage,  391 
Plus  ,  particule^      7  ,  305 
Plufieurs,  214 
Plufque-parfait  de  Tindicatif , 
56   i  plufque-parfait  fur- 
compofé ,   57  ;  ufage  du 
plufque  parfait  ,  précédé 
de  que,                       264 
.Plufque-parfait  du  fubjon^tif, 
fon ufage,  274,  27c;  pluf- 
que parfait  fur«compofé  du 
fubjon^if,  275 
Plutôt  que  ,                     29  j 
Point ,  quand  il  fe  fupprime  , 
305  6» /«/>,. en  quoi  il  dif- 
fère de  pas,        308,309 
Deux  points  fur   voyelle , 
quand  d'ufage  »  473  >  po*"t 
avec  la  virgule ,  48 1  ;  les 
deux  points,  48 1;  le  point, 
ibid,  le  point  interrogatif , 
^4^3$  le  point  admiratif* 
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Pointes  ou  jeux  de  mots  ,37* 
Ponauation,  480  6* /«iV. 
Porter  envie ,  envier  ,  385 
Pofitif,  5 

^rf/«a//>po{Jeflifs,  45 

Pcflibie  avec  pouvoir ,  39^. 
Pour,  S^^ 

Pourfuivre  ,  94 

Pourtaiit,  3^^ 

Pourvoir,  ^7. 

Pouvoir ,  '^'^» 

Pouvoir  avec  peut  être ,  pof* 
fible  ,  impoflible ,         39^ 
Prédire,  90,  9 * 

Préférablement ,  ^^9 

Prendre,  93  ,  prendre  gar- 
de, quand  demande  ne  ou 
ne  paiy  307;  prendre  con- 
fiance ,  3^^ 
Prépofuibn,    95   ;   combien 
il  y  en  a  de  fortes,  96  ; 
la  même  peut  indiquer  dif- 
férents rapports,  97  j  pré- 
pofitions  qui  en  régiffent 
d'autres ,  98»  avant  quels 
adjeaifs  elles  fe  répètent  , 
15S;    remarques   fur  les 
prépofitions  ,  280  &  fuîv. 
Deux  prépofitions  de  diffé- 
-  rent?  régimes  ne  peuvent 
régir  un  même  mot ,   311 
Répéiition  des  prépofitions  » 

Près ,  289  ;  près  de ,  prêt  à  » 
leur  différence ,  290 

Prefcrire  fur  écrire  ,         91 

Préfent  de  l'infinitif  ,  J3  » 
236,237 

Préfent  abfolu,  5Ç  î  préfent 
relatif,  i*i<f.  conditionnel 
préfent,  j6  ;  préfent  du 
fubjonaif.  58;  dififérents 

A  a  iv 


y  Google 


5^0 


Table 


•fages  du  prirent  abfotu , 
*î7f  *58  i  du  préfent 
relatif  ou  imparfait  i  259  ; 
préfent  du  fubjonf  if  défi- 
gne  fouvent  un  futur  ,  5  8 
Fréfident  à  mortier,  au 
-   mortier,  356 

PréHder  à ,  itid. 

Prcffentir  fur  fentîr  ,         64 
Pc^t  à  ,  près  de  ,  leur  diffé- 
rence ,  290 

Prétendre  fur  rendre  ,      68 
quand  régit  rindicatif,267 
Prévaloir  ,  88 

Prévenir /«r  tenir,  64 

Prévoir ,  87 

Prier  de  o«  à,  396 

Principauté,  prin:îpalîté,397 
Privativement ,  289 

Prochain ,  7 

Proche ,  «89 

Produire  fur  réduire ,        66 
Promettre  fur  mettre  ,    94 
Pronoms,4l,perfonnels,  ihid, 
leur    ufage  ,  189  i  leur 
'  emploi  ,    190  5    adjeftiff 
pronominaux     polTeATifs  , 
44  •   pronoms  perfonnels 
rendent  inutiles  les  adjec« 
tifs  pronominaux  ,   1S8; 
jironoms  relatifs ,  44  ;  pro- 
noms abfolus ,  46  i  pro- 
noms indéfinis  ,  ikid.  pru- 
noms  dëmonftratifs ,  47  j 
accord  des  pronoms  avec 
un  (ubftan'îF.  1^0  ^  fuir, 
a«rec  Iesi:olIeélits  partitifs, 
6c  les  adverbes  de  quanti- 
té, 139  &  fulv,  avec  plu- 
Heurs  fubftantifs  de  même 
.  gente  ,  144  ;   avec   plu* 
'  fieuis  fub(lantifs  de  divers 


genres,  1 47»  ît  vaut  mîemf 
faire  accorder  les  pronoms 
'  avec  les  fujets  qu*arec  les 
régimes,  149,  150;  re- 
marques fur  les  pronoms, 
179  &fuiv,  place  des  pro- 
noms en  régîmes ,      518, 
&  fuiv. 
Prononciation  ,   404  ;    des 
voyelles  ,  404  &fifif,  des 
confonnes  ,4156*  fuir, 
remarques  fur  la  pronon- 
ciation ,  446 
Proportion  négative,     310 
Subfiantifs  propres  ,  3 
Propre  à  ou  de ,               597 
Propriétés  du  verbe,         47 
Profcrire  fur  écrire»         $1 
Profodie,          491  &  fuir» 
Provenir  fur  tenir ,           64 
Puer,                                8i 
Puifque ,                          207 
Puiifai-je  ,  barbarîfme  »  3if 

QQ 
>  quand  il  le  prononce , 

ou  non  ,  436  ;  diffcrfntes 
prononciation^  de  qua  ^ 
que.  qui  ^  436,437 

Quand ,  107 

De  la  quantité  des  (yllabes  , 
4$i&futv^ 
Quarantaine  ,  176 ,  177 

Quarteron ,  177 

QuHtrain,  177,  535 

Quatre  vingt,  178;  fa  pro» 
noncîation ,  443 

Que,  relatif,  41;  ed  quel- 
quefois régime  compofé, 
191,  245  ;  quand  il  fait 
-équiyoque,  2195  fe  rap- 
porte mal  à  un  nom  indéfi- 
ni »  )  20  ;  quand  il  veut  Is 
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iTubjonôif,         27  ï,  17  a 
Que  apec   c*e(l,  forme   un 
gallicisme ,  1 94 

Que ,  pronom  abfolu ,  46  , 
212 
Que,  conjonftîon ,  108  ;  dif 
fér^nts  ufages  de  la  con 
jonéiion  ywf ,  301  6»  fuiv, 
que,  qu^nd  il  veut  le  fub» 
jonftif ,  269  &/uiv; 

Que,  pArtlcule  ,  110 

Quel, quelle, 46, 197,  Î02, 
Quelque  . . , ,     que  ,     135, 
régiir.^nt  ler..bjon£lif,i72i 
quel  que  en  deux  mots , 
il>i(L 
Quelque ,  pour  environ  ,136 
Quelque  chofe  ,      157,246 
Quelque  chofe  de,         173 
Quelqu'un  ,  73  ,  205  ,  pro- 
nonciation  de    quelque  , 
quelqu'un,  431 

Quérir ,  §4 

Qui,  prononr  relatif ,    45, 

1 90  ;  quand  il  ne  peut  être 
fépa:é  de  fon  fub'^antif , 
190;  en  régîme  compcfé, 
il  ne  fe  dît  que  des  perfon- 
ues,  ibid,  il  fe  rapporte  mal 
à  des  verbes,  191  ;  il  eft 
explicatif  ou  déterminatifj 

191  ;  ce  qu*on  fait  pour 
Tendre  qui  déterminatif 
fans  équivoque,  I92jquand 
il  fait  équivcque ,  219  ;  fe 
rapporte  mal  à  un  nom  in* 
défini ,  220  j  qui  relatif , 
quand  régit-il  le  fub]oné>if , 
271  ;  fujetTdu  verbe ,  276, 
277.  Vo^ei  les  répétitions 
vîcieufes ,        347  &  fuir, 

Quii  pronom  abfolu,  46>2oo 


Quiconque ,  ^  207 

Quinzaine ,  S  ,  176 

Qui  que  ce  foit,  214 

Quoi,  pronom  relatif,  45  t 

1 97>  quoi  «  pronom  abfolu  ^ 

46,  201 

Quoique,  le^j  i  1 59  i  r^gî^ 

le  fubjon£lif,  268,275 
Quoi  que  ,  109  ,  214  ,  régit 

le  Subj.  26S 

Quoi  que  ce  foit,  214,  215» 

avec  de,  173,  avec  une 

négation ,      -  215 

& 


R. 


finale,  en  quels  mots  elle 
fe  prononce,  437  ;  deuxrr, 
de  fuice,en  quels  mots  elles 
fe  prononcent ,  438 

Rabattre  fur  rendre  ,        68 
Raffeoir ,  86 

Rûifonner,  réfonner^     597 
Rêbattre  fur  rendre  ,        68 
Recevoir  fur  devoir,       66 
Verbes  réciproques  ,  49  ;  ce 
qu*il  faut  ajouter  pour  les 
rendre    réciproques    fans 
équivoque  ,  '  ibid. 

Réciproquement  ,'fon  ufage 
avec   les  verbes   prono- 
minaux ,  ibidt 
Reconduire  fur  réduire ,   66 
Reconnoître    fur    paroître  » 
ibid. 
Recœuirir ,  S; 
Recoudre ,                         94 
Recourir,                           85 
Recouvrir  fur  ouvrir ,       64 
Récrire  fur  écrire  ,           91 
Recroître /i/r  paroître,  66,72 
Recueillir ,  V.  Recœuillir. 
Redefaire  fur  fa  ire  »           89 
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Ked«iroîr  fur  devoir ,       66 
Redire  ,  90 

Kedoublement  des  confon- 
ne$,  Sii$5i^ 

Réduire ,  66 

Refaire ,  89 

V^rbe  réfléchi,  49 

Réj^ime  ,  ti3  ;  fimple  ,114» 
ccmpoAé  ,1146'  fuiv.  ré. 
gîme  des  adje^ifs  ,  171  , 
171  i  des  verbes,  224  6» 
fuiv,  de  quelques  adver- 
bes ,  2S9  i  rervkar4ues  fiir 
le  régime  ,  310  &  fuiv, 
place  des  pronoms  en  ré« 
'  S'°^^>  31^9  des  fubOan- 
ti^s,  311 

Rejoindre  fur  plaindre ,    68 
Pronoms  relaf  ifs ,  44 , 4  5  ;  fe 
rapportent  mal  à  un  nom 
indéfini  ,    220  ;   doivent 
être  rapprochés  des  noms 
auxquels  ils  î%  rapportent  » 
221 
Relativement ,  289 

Relire,  90,91 

Reluire  ,  90  ,  92 

Remettre /àr  mettre ,       94 
Remoudre ,  94 

Remplir,    emplir  t         384 
Renaître ,  ^o 

Rendre ,  68 

Rendre  juilice»  rendre  U  juf- 
tice,  331 

Rentraire ,  89 

Renverrai,  renverrois ,     81 
Repaître ,  9a 

Répandre,  verfer»  '       398 
Reparoîtrei  90 

Repartir,  8| 

Répartir ,  ihid, 

$c  repentir  fur  Tentir ,     64 


Reperdre  fur  rendre  ,        éf 

Répétition  ncceiVdire  des 
pronoms  ,  3  3  i  6*  //i  Iv,  de 
Tarticle  ôc  de  la'îjefîif 
prép^fitif,  334:du  verbe  , 
33  5  ^  fuîv.  des  prépofi- 
tions,  537  ;  de  que  ,  338; 
répétitions  de  nette té,3  3 9, 
élégantes,  340  ;  qui  don- 
nent de  la  force  au  àK' 
■  cours  ,  342  ;  vicieufes, 
343  &fuh.  qui  renc^ei^tla 
prononciation  dure  ,  347 
Répétition  du  même  mot 
fans  néceflité  ,  349 

Répondre'/i/r  rendre  »  68 
Reprendre ,  93 

Requérir ,  84 

Réfoudre ,  94 

RefTentiment  I  398 

Reffentir ,  fe  reflentîr  ,  3^8 
Relfentir  fur  fentir  ,  64 

Reffortir ,  71 

Se  reffouvenir/or  tenir,  64 
Reftreindre  fur  plaindre,  6S 
Retenir  fur  tenir  ,  64 

Retordre  fur  rendre  ,  68 
Retraire ,  89 

Retrouverai,  fa  prononcia* 
tion ,  Si 

Revaloir ,  88 

Re  venir  fur  tenir ,  64  ;  prend 
être,  71 

Revêtir ,  84 

Revivre ,  94 

Revoir ,  '        87 

Rb ,  leur  prononciation  »  427 
Rien  ,  46  ,   209  ^  rien  de , 

'73 

Ri  in  moins  ,  399 

Rime  (la)  eft  vtcieufe  en 

profc,  349 
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Hime  9  51c  ;  féminine  ,  ihid, 
mafculine ,  ibid.  rime  rî 
clie,  çii  ;  rî.Tie fuffifnnte, 
îhUl,  Rime»  des  fyllabes 
brèves  avec  les  longues , 
521  i  r'es/  mouillée  sa  vec 
]es  /  non  moutltées  ,  ièid, 
dV  ,  i ,  « ,  d ,  dans  les  ver- 
bes ,  ib/d.  des  fcns  ,  ant , 
entf  en  t  on  ,  523 

Hime  formée  par  des  fons 
pleins  I  5  23  ;  rime  dans  les 
mots  en  5 ,  :i;  ou  ^ ,  ibid» 
Kime  d*oi5  ,  oit ,  ent ,  oient , 
dans  les  Verbes,  513, 524; 
d*un  mot  avec  lui-même  , 
d*un  fimple  avec  fon  corn- 
pofé,  &c.  525 

Rîme  des  hémiûiches  t  ibid» 
Rimes  plates,    53c;  rimes 
croifées ,  ibid,  rimes  mê- 
lées ,  ibid» 
Rîre,                        90,  91 
Rompre  fur  rendre  ,         68 
Rondeau,  539 
Rouvrir  fur  ouvrir  ,  64 
S 
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D. 


'iFFâRENTES  pronon- 
ciations de  cette  lettre , 
438,  439  ;  s  finale  ,  en 
quels  mots  fe  prononce , 
43'»  ;  quand  elle  a  le  fon 
du  i ,  ibid,  remarques  fur 
1*5  pour  perfe^ionner  Tor- 
thographe  ,  440  ;  on  doit 
prononcer  fortement  ff 
dans  rimparf.dufubj.  275 
Remarque  fur  «&  fur  (,  511 
Sa,  44 

Ke  fâche,  88 

^lillir  t  S; 


399 

Sans ,  300 

Satisfaire  ,  89  ;  fatisfaire  » 
avec  un  régime  fimple  y 
fatisfaire  à ,  400 

Savoir  ,  88 

Je  ne  faurois»  ibid» 

Se,  42,118 

Secourir,  83 

Séduire  fur  réduire  «  66 

Selon,  96 

Sentir  ,  •    '  64 

Seoir ,  S6 

Servir  fur  fentîr»  64 

Serviteur  ,  valet,  404 

Ses ,  44 

Si,  ic6,  261,  293  ,  294J 
fi  ce  n*eft  que  ,         269 
Sien  ,  fiène  t  43  9  44  9  1S8 
Signes  des  penfées  ,  2 

Signer  ,  fignet ,  leur  pronbn» 
ciation ,  423 

Le  nombre  fingulier,  9  ,  qu^nd 
on  remploie ,  malgré  les 
pluriels  qui  précède  -r,  149 
le  fingufierdes  noms  com- 
muns s'emploie  pour  le 
pluriel ,  400 

Sinon  ,  105  ;  finon  que»  269 
Sixain,  177  t  S^9 

Soi ,  4î  »  1 80  ,  &  fuiv.  fon 
ufage  ,  i8y  &  fuiv» 

Son ,  fa  ,  fes  ,  43,  44  ;  quand 
on  ne  peut  remployer 
avec  un  fécond  fubftantif , 
187  ;  quand  il  efi  inutile  , 
188,  189  ;  quand  fe  ré» 
pète,  189,  quand  fait  équi- 
voque ,  219 
Son ,  combien  nous  avons 
de  fons  fimples  dans  notrt 
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langue»  4M 

Soos  exprimas  par  les  con- 
fonnes  »  44S 

Songer ,  penfer  ,  401 

Sonnet,  537 

De  forte  que ,  en  forte,  que  » 
reulenc  tantôt  l'indicatif 
&  Untôtlt  fttbjonâif,269 
Sortir,  7»»  73»  8} 

Soudre  •  94 

Soui&tr  fur  ouvrir ,  64 

Soumettre /«r  mettre  «      94 
Sourire,  90 ,  9I 

Sout,  deflbos»  296 

Soufcrire»  90,  91 

Souftraire  #  89 

Soutenir /«r  tenir,  64 

Se  fotttenir  fur  tenir  1  thid» 
Stance,  532 

Strophe  9  îhii* 

Subjon^'f,  $  2,6i,tetmtna!fon 
du  préfçnt  &  deTimparfaît 
du  fubjonftif ,  77  i  forma- 
tion du  prëfent  du  fubjonc» 
tif ,  77  ;  d*oûfe  forme  l'im- 
parfait du  Aibfonéïif,  79-f- 
ufage  du  fubjonftif,  266; 
ôc  des  temps  du  fubj.  273 
Nom  fubftantif ,  2  ;  commun, 
propre,  coIIe£lif,  2,3; 
nombres  fubilaritifs  ,  8  s 
noms,tantôt  fiib((anfif5.  Se 
tantôt  aHjeftif»,  4ifub(lan- 
tifs  de  différents  genres 
foits  différentes  fignifica- 
tîons,  il ^&yuiv,  Tous  la 
même  lignification  ,  32 
Formation  du  pluriel  des  fub- 
ftantifs,  57i  fubfta-tirs  qui 
n*ont  que  le  fingulier  ou  le 
pluriel  ,  39.;  plu'iel  6e% 
fubflantifs  compofés  40  1 


fubftantîft  7u*oo  écrit  M 
marque  du  pluriel ,  4]  ; 
place  du  fubftantif  fojer, 
313 &fuiv, en  régime,} 21*, 
quand  on  répète  lé  fubftan- 
^^*  3l8,3i9^yîriF. 
Subftantifis  mal  aiTortis  aux 
verbef,  354&frir» 

Subvenir ,  93 

Suffire  ,  90  ,  91 

Sujet,  48,113;  place  du  fi- 
jet,  3  1 3  ^  fuir,  quand  fe 
met  éfégamment  après  le 
verbe ,  316 

Sujet,  quand  Ce  répète,  317 
Suivre ,  ^4 

Superlatif ,  6  ;  abfolo  &  re- 
latif, ihid,  remarques  for 
le  fuperlatîf ,  1  ço  &faih 
Suppléer  »  Tes  différents  1^ 
gimes ,  401 

Suppofé,  IJ7 

Suppreflions  élégantes,  32S; 
de  l'article ,  ib,  du  pronom 
Ôc  du  verbe, 3  i^%6equani, 
^  ,  qui ,  commt ,  âcc.  ihU* 
La  Suppreflîon  de  l'article 
change  quelquefois  le  fens 
d'une  expreMon ,  330 
Sur  ,  deffus ,  29S 

Te  m  ps  fur-co  mpofés  ^        83 
Surfaire,  8^ 

Surprendre ,  9} 

Surfeoir ,  87 

Surseoir ,  comiae  venir  ,  8j 
Survêtir ,  S4  " 

Survivre ,  94 ,  différents  ré* 
gtmes  de  ce  verbe ,     4CI 
Syllabe  ,  40Î  >  longue,  brè- 
ve ,  douteufe  ,4(1*,  fémi- 
nine %  mafcufînev        4^2 
S/Ilabes  finàIesionguef,453  j 
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p^niiltîenies  longues ,  454 
Syllepfe,  143 

Synonymes  vicieux  9  401 
Syntaxe  «  izo;  de  Tarticle,. 
X  2 1  ;  de  l'article  «  de  Tad- 
je£)if  ,  du  pronom  &  du 
verbe  ,  130  ^  futy.  du 
comparatif  &  du  fuperlatif, 
150.  Voyez  le; différentes 
parties  du  difcours  à  leur 
ordre  alphabétique. 
T 

X     comment  fe  prononce , 

441 
^T  final ,  en  quels  mots  il  Ton- 
ne ,  en  quels  mots  il  ne  Ton- 
ne pas  ,  443  »  fi  l'on  pro* 
nonce  les  deux  tt  de  fuite, 

443 
Th  9    leur    prononciation  , 

417,441 
Ti  9    fuivis  d'une  voyelle  « 
quand  fe  prononcent  com- 
me ci ,  441 ,  441 
Ta.  Voyei  Ton, 
Tâcher  à  ou  de  9  185 
Taire  fur  plaire  9  66 
Tandis  que,                    107 
Tant, adverbe,  103  ;  tant,  au- 
tant ,  94  ;  tant  de  ,     201 
Tantjconjonftion,  107,108 
Tarder  à  oa  de,              235 
Te, 42, 1 18  rentre  un  im^ 
pératif  &  un  verbe,26  5 ,  fa 
place ,             318^  fuiv. 
Teindre  fur  plaindre  ,      68 
Tel  que  9                         136 
Tellement  que  9              269 
Temps  du  verbe ,  '5 1 
Temps  de  Tinfinîtif,  53,236; 
.    de  l'iadict  54)^)7>durub- 


5«5 

jonaif,  5a,  27) 

Temps  fimples  9  compofés , 
primitifs  9  74 

Termînaifons  des  temps  fim- 
ples  9  7  5  ;  formation  des 
temps  9  77  5  temps  fur- 
compofés,  57  ;  ufage  det 
temps  fur  •  compofés    au 


a7f 
68 

64 

405 

53« 
353 


fubjonâif , 
Tendre  fur  rendre  9 
Tenir , 
Tenir  tête , 
Tercet , 
Termes  mal  aflbrtîs 

&  fuiv,  termes  que  le  vers 

exclut,  525 

Tes»  Voyez  Ton. 
Tête ,  avoir  de  la  tête,  tenir 

tête  ,  &c.  403 

Tien,  tiène,  43,  44,  18S 
Toi ,  42,  fon  ufage  en  profe  , 

en  poéfie  ,  1^79  ^  fuir  m 
Tomber ,  97 

Ton,  ta,  tes,  43, 44,  179  ; 

quand  inutiles ,  188  ,  189; 

quand  fe  répètent ,  189 
Tordre  fur  rendre  ,  68 

Tout  mis  pour  chaque  »  125  ; 

tout z^our  toute  chofe«  214 
Tout  9  mis  pour  quoique  très, 

133.134 
Tout . . .  •  que ,  1331  régit 

rindicatif ,  272 

Tout ,  pLicé  après  plufieurs 

fubftantifs  pluriels»  149 
Tout,  214 

Traduire  fur  réduire  9  66 
Traire ,  S9 

Trait  d*union  ,  476  &fuir» 
Traiter  mal ,  maltraiter  9  389 
Tranfcrire  fur  éf  rirç  ,  90, 9 1 
Tranûnettre /«/- mettre  y  94 


,^  Google 
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Trinfpofitioil  daof  la  poéfîe  , 
317,  318,  527 
A  trarers  ,  au  travers  ,    288 
Tréma  ,  47  3  ;  il  ne  fuffit  pas 
p3ur  indiquer  clairement 
la   prononciatioo  t  474  » 
comment   on    pouroit    7 
fuppléer ,  475 

Tr«^,  5,103 

Treffaillir,  8  y 

Troupe  ,  troupes  ,         473 
Se  trouver  mal  »  fe  mal  trou- 
ver, 389 
Trouver    mauvais  ,  trouver 
bon,                           389 
Trouverai ,  fa  prononciation , 
81 
Tu ,  42  ;  Ton  ufage  en  profe , 
en  poéfie ,  189  ;  quand  fe 
place  après  le  verbe  ,313 

U 


u. 


'  t  long  ou  bref,  407  ;  en 
quelles  pénultièmes  il  e(l 
long  ou  bref ,  467  &  fuiv, 
ne'  doit  pas  fe  confondre 
'  avec  V  confonne«  444 
Vaincre,  95 

Valet ,  fervîtcur,  404 

Valoir,  8  S 

Ve  ndre  fur  rendre  ,  6  8 

Ua ,  4<;i4fO 

Ue ,  ihid. 

Venir,  71  ,  8y 

Ve  ir,  aller,  376 

Verbe  ,  47  ;  aftif ,   pafïif  , 
neutre,  48,  pronominal, 
-  48  ,  49  i  quand  les  verbes 
pronominaux  ont  h  Signifi- 
cation puffive  ,  49  5  quand 
-     ib  font  réâéchisiiii^quand 
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ils  font  réciproques ,  UU. 
verbe  imperlonnel,  50,511 
conJQgaifon  des  rerbcs,5i, 
60  ;  verbes  auxiliaires, (9; 
modes  du  verbe  ,  51,51; 
temps  des  verbes ,  53  &[, 
remarques  fur  les  verbes 
avoir ^  être,  70;  formatioa 
des  temps  du  verbe,  74; 
rem-rques  fur  les  verbes 
en  «r  ,   80  ,    en  £r,   82, 
en  oir,  85,  en  r«,  89  &J, 
accord  du  verbe  avec  le 
nominatif,  276,  avec  les 
colleftifs,  partitifs,  139, 
1 40  ;  avec  plufieurs  fubf- 
tantifs.  I44^yû  V.  les  ver- 
bes  a^fs  font  de  trois  for- 
tes, 222  j  régimes  des  ver- 
bes aélifs ,  ibid.  des  verbes 
réfléchis ,  St  réc:proques, 
22  ç;  verbes  qui,outre  /eor 
régime  Cmple,  prènent4& 
un  nom  >  ou  à  &  un  verbe , 
225 ,  226  ;  autres  qui  ont 
de  &  un  nom  ,  ou  «fe  &  un 
verbe  "226,  227;  verbes 
qui  n*ont  que  âou  de  pour 
régime ,  227  ;  un  verbe  ac- 
tif ne  peut  avoir  deux  régî- 
mes fimples,  219  ;  régime 
du  verbe  être,  229  ,  ajoj 
du  paffif,  23  2  ;  verbes  qui 
prènenti^  ou  «  ,  2.^2  &  fi 
verbe  fans  nominatif.  280; 
un  verbe  peut-il  régir  dans^ 
la  mêm«pbràfe  un  nom  & 
un  infinitif,  un  nom  Se  un 
ftttf,  3  12  ;  quand  le  verbe 
eft  à  la  tète  de  la  phrafe , 

verbes  en  ter,  aycr,  ay«r^ 
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ver  ,  uyer  •  8 1 

Vers  ,  diflférentes  efpeces 
de ,  5 1 8  ,  arrangement  des 
vers,  529 

Vcrfer,  répandre  ,         398 
Veifification  françoife ,  ç  1 8 
&  fuif. 
Vêtir ,  84 

TJeu,  4$o 

Ui ,  dij  htongue  ,415,  4^1  > 
en  quels  mots  fe  prononce 
comme/,  410;  en  quels 
mots  fait  deux  fyllabes  , 
450 
XJîn,  ^ij 

Vingt,  remarque  fur  ce  mot, 
178 
Virgule  ,  480,  481 

Vivre,  94,  9  T 

Um,  478  ;  prononciation  de 
cette  voyelle  en  certains 
mots  ,  ihid. 

Un  ,  remarques  fur  un  des , 
&c,  154,256 

Un,  voyelle  nazale,  41 2, 41 5 
Uo  ,  4JO 

Vocatif,  113  ,  177 

Voilà  ,  s'entend  de  ce  qui 
précède ,  352 

Voir,  87 

Voifin ,  7 

Vos.  Voyez  Votre. 
Votre,  le  vôtre,  43,  44; 
ufage  de  le  vôtre,  votre, 
188,  1 89  ;  votre ,  fa  pro- 
nonciation» 438 
Vouloir ,  88 


567 

Vous ,  42  i  (înguîîer  ou  plu- 
riel ,  ibid.  au  lieu  de  vous 
on  emploie  la  3'.perfonne 
ou  certains  titres  d*hon- 
neur,  iS::;-,  vous,  fujet  Sc 
régime,  182  ;  vous  s'em- 
ploie quelquefois  pour  la 
3c.  perfonne,  279 

Voyelles,  406  ,  fimples,  ib» 
compofées ,  407  &  fuiv» 
nafales,  41 2  &fuiv,  aflem- 
blage  des  voyelles  qui  for- 
ment des  diphtongues , 
415,-  table  des  voyelles, 
414»  voyelles  longues» 
4536*  fttiv.  rencontre  des 
voyelles  dans  les  vers,  5  2  5 

X 


X 


finale,  en  quels  mots  (ô 

|>rononce,  414»  f^s  dif- 

iérentes  prononciations  » 

444  6-/tt*V, 

Y 


1   a  le  Ton  de  Vt ,  ou  de 

deux  i,  445 

Y,  pronom,  45  ;  s^emploîe 

pour  à  lui,  à  eux,  &c.  1 98, 

il  y  a,i!  eft,  &c.         231 

Verbes,  en^er,  8t 

Z 

JLi ,  quand  \  s'emplote ,  44  f 

Quels  mots  on   écrit   avec 

unî,  511 
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